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Kelour de la Cour à Chantilly, puis à Versailles, — Brouillerie entre M. le Duc 
el M la Duchesse, — Observation de M. de Chavigny sur le caractère du 
roi de Danemark, — On montre le linge ile Madame; plsisanterie du Cardi- 
mal à ee sujel. — Chapitre de l’ordre du Saint-Esprit. — Dificullé entre le 
due de Chartres et le comte de Charolois au coucher du Roi. — Froideur du 
Roi envers le cardinal de Fleury. — Mariage de M. de Tréville avec Mie de 
Ranoes, — Mort de l'archevêque de Narbonne. — Le Roi visite M° de 
Mailly ; luxe de sa toilette pour dormir, — Arrangements pour les fiançailles 
äe Madame, préparatifs de la fête à Versailles et à Paris; diflvullés qu'elle 
provoque, — Voyage du Roi à Rambouillet. — Continuation des bruits sur 
M. le Due et M®* La Duchesse. Mort du prince de Hesao-Rheinfels, — For 
mation d'un régiment corse. — Arrivée des galions en Espagne; contesla- 
ions entre l'Espagne et l'Angleterre. — Mort du duc de la Vallière. — Le 
comte de Tessin présenté au Roi el à la Reine. — M, de a Mina fait la de- 
mmande de Madame Infante. — Nouveaux règlements pour la fête du mariage. 
Observation sur les carreaux des dues, — Mort du vicomte de Melun, — 
Fiançailles de Madame Infante. — Mariage de Madame Infante, — Fête don- 
née par M. de la Mina. — Difficulté sur une visite à la reine d'Espagne, — 
Causes des contestations entre l'Espagne et l'Anglelerre. — Délail de la 
féte de M. de la Mine, — Préparatifs de départ de M. de la Mina. — Feu 
de la ville de Paris; le Roi y assiste. — Bal de la Ville; anecdote sur 
Me de Mäilly. — Départ de Madame Infante, — Le Roi va à Rambouillet. 
— Audience de congé du nonce Lereari, 











Du samedi 4% août 1789, Compiègne. — La Reine, qui 
part lundi 3 de cemois, a permis aux damës qui auront 
Tue ! 


Google 


2 MÉMOIRES DU DUC DE LUYNES. 


Thonneur de suivre $. M. d’être dès aujourd’hui en man- 
teau et en jupe ; c'est l'usage, et je l'ai déjà marqué pour 
d’autres voyages. 

Du dimanche 2, Compiègne. — Le Roi fut hier courre 
le cerf; il partit à l'ordinaire dans sa gondole avec les 
deux princesses, M** de Mailly et M“ de Nesle. S. M. 
avoit donné une calèche et des relais à M"° de Chalais, 
qui mena M°* de Châtillon et M. de Chalmazel. Le premier 
cerf fut pris dans la rivière d’Aisne. Le Roi en attaqua 
un second sur les cinq heures; c’étoit un jeune cerf qui 
fitune grande refuite, et tout le monde perdit la chasse, 
même le Roï, qui crut le cerf manqué ; mais les calèches 
avoient trouvé le cerf, qui venoit d’être pris, et Made- 
moselle avec la compagnie de sa calèche arriva par- 
dessus la terrasse à la fenêtre du Roi, qui se déshabilloit, et 
M de Mailly présenta au Roi le pied du cerf. La conver- 
sation à la fenêtre dura environ un quart d'heure, Il y 
eut souper dansles cabinets, mais seulement des hommes, 
à cause du maigre. Mademoiselle soupa chez M'° de Cler- 
mont; il n'y avoit d'antres dames que M“ de Maïlly ct 
M de Nesle. On jous à cavuguole après souper, el le 
Roi après souper descendit chez M'* de Clermont, y joua 
à envagnole et y resta jusqu'à deux heures. 

Du jeudi 6, Chantilly. — Le Roi arriva ici lundi sur 
les neuf heures du soir, après avoir été de Compiègne 
courre le cerf dans des buissons du côté de la Picardie. 
La Reine étoit arrivée un peu auparavant. Touts’est passé 
à l'ordinaire pendant Le séjour de la Reine ; deux tables 
de dames seulement le soir et une le matin. M"* de Cler- 
mont et M" de la Roche-sur-Yon ont tenu alternativement 
la seconde table. Le Roi le matin a mangé en bas avec 
quatre ou cinq hommes. M. le Duc y a presque {oujours 
mangé. M%.de Luynes, qui au dernier voyage avoit tou- 
jours mangé à la table du Roi et de la Reine, a mangé un 
jour ici à la seconde table, qui est dans la même pièce. 
C'est par défaut d'attention de la part de M. le Due, la 
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dame d'honneur ne devant jamais être séparée de la 
Reine et ayentle droit de manger tous les jours avec 
S. M. à Marly, et étant toujours en carrosse ou en cae 
lèche avec la Reine. La Reine alla se promener ici le 
mardi, etpour faire honnêteté à M"* les Duchesses, elle 
les mena avec elle et M"° de Clermont, ce qui fit que 
M” de Luynes alla dans une seconde calèche; mais il 
s’agissoit d'aller à cent pas. La Reine alla au jeu d'oie, 
quiest un bosquet fait depuis un an ou deux, où ilya 
une course de bagües assis sur des chaises, ou monté 
sur des ojes."La Reine se mit dans une de ces chaises et 
prit même grand nombre de bagues. 

Le Roi tira mardi et courut hier le sanglier dans le 
pare avec les chiens de M. le Duc. Avant-hier il fut au 
rendez-vous de sa chasse avec un attelage de chevaux 
tigrés dont la robe est fort belle; cet attelage est acheté 
depuis peu, et le Roi parut assez occupé de le faire voir. 
Hier, M” de Mailly avec M. le comte de Clermont etM. de 
Gesvres se servit de cet attelage pour se promener un 
moment autour du château avant le départ de la Reine, 
M® de Maillya toujours diné dans sa chambre ici avec 
M. le comte de Clermont et M. de Gesvres. M. le duc de 
Villeroy soupe aussi toujours dans sa chambre en bas, 
Pendant le séjour de la Reine, M. le comte de Clermont 
tenoit la seconde table dansla même galerie que celle de 
M. le Duc. Il y a en ce voyage-ci quelques retranchements 
sur les fruits. M. le Duc remarqua au passage du Roi que 
les fruits étoient fort chers; il n’a pas voulu que le Roi 
eût à payer ces frais extraordinaires, et a ordonné plus 
de simplicité dans les fruits. J'ai déjà marqué que ces 
voyages du Roi étoient aux dépens de S.M., qui l'a voulu 
absolument, malgrélès représentations de M. le Duc;cela 
est ainsi depuisl'année passée. : 

Du lundi 10, Versailles, — Je n'ai rien écrit depuis 
Chantilly, ayant été depuis ce temps à Paris, d’où je ne 
revins qu'hier, J'ai trouvé en arrivant ici que l’on y par- 

1. 
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loit beaucoup d’une brouillerie que Pon dit étre entre 
M. le Duc et M®* la Duchesse jeune. J'avois déjà entendu 
tenir beaucoup de discours qui pourroient bien n'avoir 
guère de fondement. Il est certain que M” la Duchesse 
jeune a paru assez sérieuse à Chantilly; on dit, outre 
cela, qu'elle change d'appartement à Paris. C'en est as- 
sez pour avoir donné occasion de parler. 

M. de Chavigny arriva hier ici (il vient de Danemark), 
et fit sa révérence au Roi dans son cabinet ; ce fut M. le 
Cardinal qui, avant le travail, le présenta S. M. M. de 
Chavigny me disoit hier au soir qu’il avoit été extréme- 
ment satisfait de la façon dont le Roi l'avoit reçu; qu'il 
avoit remarqué avec plaisir toutes les questions que le 
Roi lui avoit faites, et qu’il avoit trouvé S. M. si disposée 
à l'entendre que s’il n'avoit pas craint de prendre trop 
de temps sur le travail avec M. le Cardinal, il seroit en- 
tré en détail sur les affaires de Danemark. Il paroït, parce 
que dit M. de Chavigny, que l’on a été fort content à 
Copenhague de M. le marquis d'Antin, qui y a resté quel- 
ques jours avec une escadre de quatre vaisseaux, et que . 
le projet est d'y en envoyer tous les ans, même en plus 
grand nombre, pour accoutumer peu à peu les couron- 
nes du Nord à connoître qu'elles ne sont pas assez éloi- 
gnées de nous pour n’en avoir pas besoin. 

M. de L'Hôpital a remercié ce matin pour l'ambassade 
de Naples; il compte partir dans le mois de janviere 

J'oubliois une observation de M. de Chavigny sur le 
caractère du roi de Danemark. fl dit que ce prince ne 
hait point les François, et que son caractère est assez la 
douceur et la bonté, mais en même temps la foiblesse ; 
que la Reine a plus d'esprit; qu’elle est assez dans le 
goût de la reine d’Espagne, aimarit à gouverner, mais 
qu'il y a dans ce pays-là peu d'hommes capables du gou- 
vernement. Il ajoute que le prince royal de Danemark, 
qui a quinzeou seize ans, donne besucoup d'espérance. 

Hier el aujourd’hui, on a montré le linge et les habits 


Google 


, © AOÛT 1739 5 
achetés pour Madume; il n'y a rien de choisi avec autant 
de goût, autant de magnificence et en aussi grande 
quantité. Je ne sais point à quoi monte le total; mais il 
paroltque le linge seul doit aller à plus de 100,000 écus. 
M. le Cardinal le vit hier, et dit en badinant que c'étoit 
apparemment pour marier toutes Mesdames. M de Tal_ 
lard répéta celte plaisanterie au Roi, qui voulut voir en 
détail toute cette emplette, et la plaisanterie parut ne pas 
plaire à S. M. 

Du mardi 11, Versailles. — Avant-hier, il y eut cha- 
pitre de l'Ordre. IL y avoit cinq ou six jours que M. de 
Maurepas, par ordre du Roi, avoit écrit pour la convo- 
cation de ce chapitre; e’étoit pour l'examen des preuves 
de M. de la Mine, à qui le Roi a permis de porter le cor- 
don de l'Ordre, quoiqu'il ne sait pas reçu: ÎL y 8 mème 
des difficultés sur sa réception. Premièrement, à cause 
du serment, et secondement, à cause du rang qu'il 
pourroit prétendre comme ambassadeur et qu’on pour- 
roit lui disputer n’étant pas grand d’Espagne. 

M. le comte de Charolois étoit au chapitre; il vint au 
lever du Roi. M. le due de Chartres y vint aussi. Le pre- 
mier valet de chambre , qui n’avoit pas vu M. le due de 
Cbartres, donna la chemise à M. de Charolois pour la 
présenter au Roi. M. le duc de Chartres se montra ets’ap- 
procha de M. de Charoloïs pour prendre la chemise ; 
M. de Charolois ne voulut pas la lui donner; de manière 
que le Roi, s’en étant aperçu, demanda à M. de Charo- 
lois s’il ne connoissoit pas M. le due de Chartres. M. de 
Charolois dit qu’à cause de la petite vérole il ne l’avoit 
pas reconnu : cela prouve combien il vient peu dans ce 
pays-ci. 

Le Roi fut chasser samedi dans la plaine de Grenelle ; 
où il tus environ deux cent cinquante pièces de gibier; 
ilen futtué en tout près de quinze cents. On dit que dans 
la plaine de Creteil, où le Roi doit aller ces jours-ci, l’on 
a connoissance de douze cenls compagnies de perdreaux. 
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Le Roi partit hier pour la Meutte; il tire demain dans là 
plaine de Saint-Denis, etrevient après-demain après avoir 
couru le cerf. Le même arrangement qu'à l'ordinaire ; 
Mademoiselle à Madrid et soupant les deux jours à la Meutte. 
Les dames sont M'° de Clermont, M" de Mailly, M“ de 
Nesle , M°° la maréchalo d'Estrées et M”* de Ségur. 

Du mercredi 19, Versailles. — Le jour dela demande, 
qui devoit être le 23 , est remis au 93. Il y a deuxou trois 
jours que M. le Cardinal, étant venu travailler avec le 
Roi et ignorânt ce changement, demanda à 8. M. quelle 
heure ilvouloit donner le 21 à M. de la Mina. Le Roi ne 
répondit autre chose, sinon : « de n'y serai pas», sans 
entrer dans aucun détail. M. le Cardinal ne jugea pas à 
propos de pousser plus loin les questions, ef dit à M. de 
Gesvres, qui‘étoit présent : e On prendra le jour que le 
Roi sera ici»; le Roi ne répondit autre chose, sinon : 
«apparemment», et entra lout de suile dans sa garde- 
robe. Le travail avant celui-là, le Roi ayant dità M. de 
Gesvres d'envoyer querir H. le Cardinal, entra aussitôt 
dans sa garde-robe, et M. le Cardinal étant arrivé attendit 
une demi-heure ou trois quarts d'heure. Ces deux faits 
sont certains. 

On ne sait point encore si le Roi ira au feu de la Ville 
avec la Reine, ou dans ses carrosses, 

Hier, M"* de Rannes, nièce de M. le lieutenant civil et 
de M" la duchesse d'Estrées, épousa M. de Tréville ; il à 
servi longtemps duns les mousquetaires , et seroit à la 
place de M. de Jumilhac (1) si s& mère ne l’avoit pas 
obligé de quitter; il a 45,000 livres de rente en Béarn, 
ot quarante-six ou quarantc-sept ans; il a été marié deux 
fois, et n'a eu qu’une fille de sa première femme, qui 
est morte. Le mariage s'est fait chez M la dughesse 
d'Estrées. 
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Du vendredi 14, Versailles. — M" d'Avéjan fit sa 
révérence il ya quelques jours; elle n’est plus en 
deuil ; elle à attendu que le deuil de son mari füt fini 
pour parolire ici; ce n'étoit pas autrefois l'usage. 

On a appris ces jours-ci la mort de M. l'archevèque 
de Narbonne ({) ; il étoit Beauvau, frère du lieutenant 
général dont la fille avoit épousé feu M. le duc de Ro- 
chechouart, frère aîné de celui d'aujourd'hui. 

M. l'archevêque d'Alby (2), qui est ici depuis deux 
mois, présenta il y a trois ou quatre jours ses neveux, 
ils de M. de Castries, qui ont toujoursété élevés chez lui. 

M. de Puysieux a fait hier et aujourd’hui ses révé- 
rences; il arrive de Naples. Le Roi l’a regu avec bonté 
et lni parle beaucoup hier. 

Le Roi fut mardi tirer dans la plaine de Saint-Denis, où 
iL y eut douze cents pièces de gibier de tuées. S. Msoupa 
le lundi et le mardi avec les dames que j'ai nommées 
ci-dessus. Le mercredi, il partit de la Mentte sur le 
midi; ilalla à Madrid, où il entra chez Mademoiselle, 
qui dormoit; ne s'étant point réveillée, le Roi alla chez 
M de Clermont, qui se réveilla, mais la visite ne fut 
pas longue. Le Roi passa ensuile-à l'appartement de 
M de Mailly; elle étoit éveillée, mais dans son lit, 
toute coiffée et la tête pleine de diamants; mais elle 
couche toujours ainsi; elle avoit sur son lit la jupe de 
son habit pour le mariage de Madame, et dans sa 
chambre un joaillier nommé Lemagnan, qui à beau- 
conp de pierreries et qui prête des parures valant deux 
ou trois millions. Il y avait aussi des marchands de 
Paris de parures d’habits que l'on appelle de charpes(3)et 
que M” de Mailly appelle ses petits chats. Le Rai entra 
dans la plaisanterie et les appella de mème, examina 





{1) René-François de Beauvau du Rivan, 
€) Armand-Pigrre de In Groïx de Castries. 
{a) Ou de carpes. (Note du duc de Euynes. 
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la jupe et les pierreries dusieur Lemagnan fort en détail ; 
et lorsque les dames furent prêtes, il partit pour ln 
chasse menant dans sa gondole les six dames que j'ai 
nommées plus haut. Il y avoit deux calèches à la chasse; 
dans chacune, une des deux princesses avec deux dames 
et deux places remplies, l'une par M. du Bordage et 
l'autre par M. de Luxembourg, qui ne va plus à la 
chasse à courre depuis une chute qu'il fit il y a deux 
ou trois ans, dont il a un doigt estropié. 

Les arrangements pour la fête se décident tous les 
jours. Les fiançailles se feront dans la pièce où est l'œil- 
de-bœuf;les dames attendront dans la galerie, passant 
ou par l'œil-debœuf ou par chez la Reine, M. de 
Gesvres fait garder toutes les portes de tout ce qui 
est appartement; à la porte qui donne sur l'escalier 
de marbre, il y aura des huissiers en dedans, auxquels 
M. de Noailles donnera des Suisses pour les secourir, 
qui serant en dehors de la porte. Le jour du mariage, 
toutes les dames qui ne seront point habillées en grand 
habit, pourvu qu'elles soient en mantilles, pourront 
attendre dans la galerie pour voir passer le Roi. 
Madame n'aura poiit de mantean royal, mais seule- 
ment une mante de sept aunes de long. Le jour du 
mariage, le Roi entrera à six heures dans la galerie où 
il y aura une table de lansquenet dans le milieu, deux 
tables de cavagnole aux deux bouts, et beaucoup d’autres 
tables de jen. Après le feu, le Roi ira se mettre À fable 
chez la Reine, Madame Infante, M”° Henrietie et toutes 
les princesses du sang souporont avec LL. MM. Cependant 
cela n’est point censé festin royal (1), car les grands 
officiers de la couronne ne serviront point. Les dures 
ne seront point en grandes boucles si elles ne l’aiment 





&1) M me semble que l'on distingue banquet royal el festin royal , 8 qu'on 
regarde ceci comme festin et non comme hanquet, ( Note due due de Euyes. 
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mieux ; le Roi a décidé que co seroit à leur volonté; 
lui-même sera en bourse. 

Le jour du feu de la Ville, le Roi, la Reine, M. le 
Dauphin et Mesdames iront tous dans leurs carrosses 
séparément. Ceux qui veulent se présenter pour suivre 
S. M. dans son carrosse se font écrire chez M. de 
Gesvres, de même que cela est établi pour les voyages 
de la Meutte et pour les chasses à tirer, M. de Gesvres 
a donné les ordres À M. de Cote pour le balcon que 
Ton & construit à Paris pour le Roi et la Reine (et 
que M. le contrôleur général vient de faire abattre pour 
en faire un plus grand); mais M. de Gesvres n’a point 
donné ces ordres comme en ayant droit; il déclara au 
contraire & M. de Cotte que c’étoit en l'absence de M. le 
contrôleur général, qui étoit en campagne, qu'il l’aver- 
tissoit des intentions du Roi par ordre exprès de S. M. 
Il y aura sur la petite terrasse, à Versailles, qui est immé- 
diatement devant la galerie, des hanes pour les dames 
de Paris qui ne sont point en grand habit. Le Roi de- 
manda hier à M. de Gesvres s’il prétendoit que ce fût 
à lui à donner les places sur ces bancs. M. de Gesvres lui 
répondit que cela n'étant point de l'appartement de 
$. M, il ne pouvoit y rien prétendre, que d'ailleurs ce 
n’étoit point un échafaud, ce qui en ce cas pourroit le re- 
garder (tout ce qui s'appelle échafand sefait par ordre du 
premier gentilhomme de la chambre, et sous lui par 
ceux de l'intendant des Menus; par exemple l’on fait 
des échafauds dans la chapelle en bas, et ce sera M. le 
duc de Villeroy qui donnera les places); M. de Gesvres 
ajouta qu'à l'égard de la terrasse, il supposoit toujours 
que c’étoient les bancs du jardin que l’on rassembleroit 
en cet endroit, et que par conséquent cela ne le re- 
gardoit point. 

Le salon que lon appelle de la Guerre, qui est au 
bout de la galerie, du côté de la chapelle, est destiné 
pour les ambassadrices. 
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Le Roi a déclaré qu’il n’iroit point au feu de M. de 
la Mina ni à sa fête; M. de la Mina le désiroit beau- 
coup, et demandoit mème que la décoration du feu fût 
conservée, offrant de faire tirer un second feu si le Roi 
vouloit le voir; mais ila été décidé que la décoration 
servit abattue aussitôt que le feu scroit tiré, parce 
qu'elle feroit tort au coup d'œil du feu de la Ville. 
Madame Infante ira chez M. de la Mina au feu et au bal 
paré qui sera après le souper, et auquel loutes des 
dames seront en grand habit. Il me semble que l'on 
compte que Madame ne soupera point chez M. de la 
Mina. 

Du mardi18, Versailles. — La décoration qui est en face 
de là galerie, au bord de la terrasse el au-dessus de'Latone, 
est composée de plusieurs portiques qui ressemblent ou à 
Ia colonnade (1) ou à Trianon. Les boites de fusées sont aux 
deux côtés au-dessus de Latone et sur les deux rampes 
qui descendent vers le canal. Toute colle dépense est 
faite par les Menus; c'est MM. de Bonneval et de Selle, 
intendants des Menus, qui en sont chargés. Les inten- 
dants des Menus sont aux ordres du premier gentil- 
homme de la chambre; ce sera le capitaine des gardes 
qui donnera les places sur la petite terrasse vis-à-vis 
l'appartement de M. le Dauphin et celui de M°* la com- 
tesse de Toulouse ; aux deux .cûtés, il y aura deux écha- 
fauds, dont l’un est censé être pour le premier gentil- 
homme de la chambre; mais M. de Gesyres ne s’est point 
soucié de l'embarras d’y donner des places, et a laissé 
ce détail aux intendants des Menus. L'échafaud de 
l'autre côté sera pour MM. des Bâtiments, qui en ont de- 
mandé la permission à M. de Gesvres. 

Ilya eu quelques difficultés par rapport à la ga- 
lerie dans les fêtes ; c'est le premier gentilhomme de la 








{t) Bosquet des jardins de Versailles. Celle décoration a été gravée par 
Gochin fils. 
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chambre, et par conséquent les Menus qui sont chargés de 
faire fournir les bougies, et le profit des bougies qui res- 
tent se partage dans la chambre et donne lieu ordinaire- 
ment à plusieurs contestations, quoique l'objet soit peu 
considérable. Lorsque c’est appartement, c’est le gouver- 
nementqui fournit les bougies et ce sont les garçons bleus 
qui en ont le profit, comme dansle salon de Marly ; c’est 
aussi dans ce cas que les garçons bleus donnentles cartes, 
les tables, et qui en ont le prof; au lieu qu'en cas de 
fête, ce sont les valets de chambre du Roi. Le déei- 
sion de ce point étoit incertaine. M. de Gesvres en 
parla à M. le Cardinal, qui lui dit qu'il croyoit que ce 
devoit être fête. M. de Gesvres représenta ensuile an 
Roi que les garçons bleus étoient plus accoutumés à 
cette sorte de service, ct qu'il y auroit moius de disputes 
en le décidant appartement, et cola a été ainsi décidé. 

La décoration de hôtel de ville pour le bal ser au 
plus magnifique ; c’est dans la cour mème de l'hôtel de 
ville où l'on dansera; on l'a parquetée et couverte avec 
beaucoup d'ornements; outre cela il ÿ aura plusieurs 
autres pièces encore pour danser et plusieurs chambres 
où l’on pourra s’'assembler et voir le bal par les fe- 
nêtres. Il y a une de ces chambres que l'on réserve pour 
le Roi en cas qu'il veuille y aller, ce qui paroit sûr. 
Toutes ces chambres sont meublées de menbles neufs, 
el l'on ny a rien oublié de ce qui pourroit être pour la 
commodité des dames (1). On dit que MM. de la Ville 
n'ont point été contents de n'être pas priés par M. de 
la Mina d'aller à son feu; ils font faire un échafaud 

« pour eux sur le quai des Théatins. 





{0 M. Hérault me dit bier qu'il erogoit que la dépense de la Ville en feu, 
illumination, bal, etc., à l'occaslon du mariage de Madame, pouvoit aller aux 
environs de 360,000 livres. 11 me confrma aussi ce que j'ai marqué ci-event, 
que les revenus de la ville montoient à peu près à 800,000 livres, quelque. 
chose de plus: (4ddifion du 16 septembre.) 
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Le Roi alla avant-hicr à Rambouillet et en revient 
aujourd'hui; il doit y trouver ses ordres exécutés pour 
unentresol qui est dans la pièce qui sépare l’apparte- 
ment du Roi d'avec eælui qu’occnpoit Mademoiselle. 
Cet entrosol est à côté d'un autre qui servoit pour le 
premier valet de chambre et que le Roi a pris pour un 
cabinet, et le nouvel entresol sert pour le premier valet 
de chambre; ces deux pièces n'ont point de commu- 
nication en haut, comme on l’avoit dit. M”° la comtesse 
deToulouse ne s'est point mélée de ect arrangement; 
c'est M. Gabriel qui y a été par ordre du Roi et qui l'a 
fait faire. 

On aici d'assez mauvaises nouvelles de la santé de 
l'Infante Marie-Thérèse; c’est celle que l’on regarde 
comme destinée à M. le Dauphin, et dont on dit beau- 
coup de bien tant du caractère que de la figure. 

On à continué ces jours-ci à parler beaucoup sur ce 
qui regarde M. le Due et M”* la Duchesse; comme elle 
a changé d'appartement et qu’elle loge présentement en 
haut, ona jugé que les bruits (1) n’étoient pas sans 
fondement. Cependant tout étoit arrangé et elle devoit 
venir ici à la fête; mais l'on vient d'apprendre depuis 
peu la mort du prince de Hesse-Reinfels, son frère; il 
avoit été blessé, à ce que l’on dit, légèrement, dans 
une défaite des Impériaux, sous la conduite du général 
Walis (2), par les Turcs, aux environs de Belgrade , et 
il est mort de sa blessure. M** sa sœur en est extrême- 
sent ffligée , et n'ira à aucune des fêtes. 

Le Roi vient de lever un régiment d'infanterie 
composé des habitants de l'ile de Corse; tous les capi- 
taines etofficiers inférieurssont aussi de cette ile; il n’y a 


Q) Vos. Barbier, 1, I, p. 183 et suir., et d'Argenson, t 11, p. 09. 

€) On l'aceuse d'avoir atlaqué avec imprudence; ce combat a duré depuis 
Ja pointe du jour jusqu'à neuf henres du soir. On dit qu'il à eu sa revanche 
et qu'il a batta un corps de trente mille hommes. (Vote du de de Earynes. à 
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que l’aide-major, major, lieutenant-colonel et le colonel 
qui soient François. Le régiment sera comme Royal- 
lialien sur le picd étranger. Le Roi en a donné le com- 
mandement à M. Le chevalier de Vence, lieutenant anx 
gardes françoises, Ce sont des gentilshommes de Pro- 
vence; M. le chevalier de Vence est un cadet et étoit sans 
biens. 

Le Roi est arrivé de Rambouillet ce soir vers les dix 
heures, Il y avoit sept dames à ce voyage: Mademoiselle, 
M°°-d’Antin, M°° de Mailly, M de Nesle, M" la du- 
chesse de Ruffec, M* de Maillebois et M"*° de Sourches ; 
ces deux dernières étoient priées par M"* la comtesse de 
Toulouse. Elles ont toutes été à la chasse, hors M" de Sour- 
ches, hier et aujourd’hui, dansune des calèches à quatre du 
Roi. Hier c'étoit M=* de Mailly, M“ d’Antin, M de Nesle 
et M®° de Maïllebois ; aujourd'hui, ca été Mademoiselle, 
Me de Mailly, M" de Nesle et M" de Ruffec. Ces quatre 
dames sont revenues avec S. M. et soupent dans ses cabi- 
nets. Me d'Antin est arrivée devant parce qu'elle est de 
semaine; elle soupe avec la Reine. M"° d’Antina fait 
avertir M°e de Chalais et de Talleyrand pour souper dans 
les cabinets. La Reine soupe avec des dames, ce qui lui 
arrive présentement assez souvent; mais c’est son souper 
ordinaire. On passe seulement la table daus le cabinet 
qui est avant sa chambre. 

Du dimanche 23, Versailles. — Le Roi revint hier de 
Rambouillet, où il étoit depuis jeudi. Les dames qni 
étoient à ce voyage-ci sont : M“* de Sourches, qui y a resté 
du dernier voyage, Mademoiselle, M”* de Mailly, M* de 
Nesle, M”° de Ségur, M°* de Chalais et deTalleyrand. Les 
cinq dernières revinrent hier avec le Roi. 11 y eut souper 
dans les esbinets, mais avec des hommes seulement, à 
cause du maigre. 

On apprit hierune nouvelle qui fait grand plaisir : c'est 
l'arrivée des assobes ou galions ; nous y avons un intérêt 
considérable; on dit qu’il y a dessus vingt millions ap- 
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pertenant à des François. La situation présente del’Angle- 
terre avec l'Espagne faisoit craindre que les galions ne 
pussent pas arriver, etilsn'anroient pu effectivement en- 
tirer à Cadix; mais ils ont abordé dans un autre port, On 
leur avoit envoyé avis du danger qu’ils couroient et ils 
en ont profité. 

Les Espagnols reprochent depuis longtemps sux Anglois 
qu'ils font tort à leur commerce par une contrebande 
continuelle; il y a eu quelques vaisseaux marchands an- 
glois pris par les Espagnols. Cet événement avoit donné 
lieuaux Anglois de demander des dédommagemonts dont 
onétoit convenu par un écrit signé et revêtu de toutes 
les formes; cependant le payement ne se faisant point, 
les Anglois ont renouvelé leurs plaintes et menacé de 
représailles. Mais de leur côté ils n’ont pas exécuté la pa- 
role qu'ils avoient donnéede fairerentrer dans leurs ports 
laflotte de l'amiral Haddock. Les Anglois disent pour 
leur justification que le gouvernement n'a pas été le 
maitre d'exécuter sa parole, et que, quoique les ordres 
eussent été envoyés, la nation a exigé que l’on envoyät 
de nouveaux ordres contraires aux premiers, Ce qui est 
certain, c’est que Walpole, qui est le ministre en qui le 
Roi a le plus de confiance, est détesté par la nation, et 
qu’il paroit que la supériorité de crédit que le Roi s'étoit 
toujours conservée jusqu'à présent diminue tous les 
jours. Il y a eu aussi un de nos vaisseaux marchands 
portant pavillon françois insulté par les Anglois, c’est-ài 
dire fouillé (1); ce qui est contre les traités. 

M. le duc de la Vallière mourut hier matin entre huit et 
neuf heures ; il avoit environ soixante-dix ans; c’est le 
neuvième des gendres de M"* la maréchale de Noailles 
qu'elle voit mourir. Elle a eu neuf filles, dont une rel 
gieuse, et huit mariées dont deux mariées deux fois 
M“° la comtesse de Toulouse, qui a été M°* de Gondrin, 
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et M®* de Mancini, qui a été M" de Louvois. Il ne reste 
plus des dix gendres que M. de Mancini. 

M. le comte de Tessin fut présenté avant-hier au Roi et 
à la Reine. C’est un homme de grande condition de 
Suède ; ilest surintendant des bâtiments ; il est déja venu 
plusieurs fois en France; on croit qu'il y prendra dans 
peu ls qualité d'ambussadeur, Ce fut M. le Cardinal qui le 
présenta au lever, à Pentrée du balustre en dehors. 
Mw la comtesse de Tessin a été présentée aujourd’hui au Roi 
eta la Reine par M®* de Luynes. Elle esi fille du baron de 
Spa, qui-a été icismbassadeur ; elle a amenéavec elle sa 
nièce, Mie de Spa, qui a été présentée à la Reine en même 
temps qu’elle, et ne l'a pas été au Roi en même temps; 
elle Fa été ce soir chez la Reine. On dit que c’est l’usage 
“pour les filles ; et M"° de Mazarin dit que M"° de Flava- 
court étant M! de Mailly, a été présentée de même au Roi 
chez la Reine, 

Aujourd’hui, M. de laMina, conduit par M. de Marsan, est 
venu faire la demande. Outre les carrosses del’introducteur 
(M. deSainetot), celuide M. de Marsan, celui du Roi et celui 
dela Reine, l'ambassadeura cinq carrosses fort beäux, sur- 
tout un de velours vert par dedans et par dehors, avec 
beaucoup de broderie or et argent. Il a eu l’honneurdes 
armes et s’est couvert chez Le Roi. Je n'ai point été à cette 
audience. LesDuesnes' y trouvent point, à cause qu'ilsn'ont 
pas droit desse couvrir; par la même raison, les grands 
d'Espagne, qui en Espagne se couvrent devant le Roi. 
Chezle Reine, l'ambassadeur a été accompagné desgrands 
d'Espagne françois; il n’a pas même fait semblant de se 
couvrir chez la Reine; la Reine s’est levée eta resté debout 
pendantla demande ; iln’y avoit que M, de Nangis der- 
rière le fauteuil. L'ambassadeur a parlé espagnol au Roi 
et à la Reine. Il loge depuis plusieurs jours à l'hôtel des 
ambassadeurs, où il est traité à diner et à souper aux dé- 
pens du Roi(je crois cependant qu’il couche dans sa 
maison, mais il est censé loger à l'hôtel des ambassa- 
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deurs); il y mangeet y prie à diner et à souper. C'est un 
maître d'hôtel du Roi qui fait les honneurs decstte table 
et qui y mange. Tous Les officiers qui servent ooux qui 
sont à table servent le chapeau sur le tèle; c'est l’usage. 

M. de laMina a été chez Madame, qu’on appelle présen- 
tement Madameïnfante, après avoir été chez M, le Dau- 
phin. Madame Infante loge présentement dans l’apparte- 
ment vis-ä-vis d'ici qu’occupoit S. A. R. M*° la duchesse 
d'Orléans. Madame Infante n’étoit point chez la Reine 
dans le moment dela demande, etde mème M®** Henriette 
et Adélaïde n’étoient point chez Madame Infante dans le 
temps que M. de la Mina yest venu pour le méme sujet. Il 
y avoit M* de Tallerd, M°* et M“ de Montauban, sa fille 
aînée, et grand nombre d’autres dames. M. de la Mina a 
été ensuite chez M"* Henriette et Adélaïde. J'oubliois de” 
marquer, qu'après avoir fait son compliment à Madame, 
illui a remis un portrait de don Philippe pour mettre à son 
bras. Elle a eu aussi aujourd’hui un présent du Roi et de 
la Reïne. C’est le portrait de LL. MM. enrichi de diamants 
pour mettre à son bras. M. le Cardinal étoit à l'audience 
de la Reine avec un pliant derrière lui; mais il ne s’est 
point assis. M°° de Nangis y étoit avec un carreau devant 
elle. La Reine a pleuré après avoir répondu à l’ambassa- 
deur. 

Du mardi 95, Versailles. — 11 y a eu ces jours-ci plu- 
sieurs choses de réglées par rapport à la fête. Première- 
ment, la coiffure comme il est déjà marqué au 14. 
Secondement, toutes les princesses veuves et toutes les 
veuves titrées auront des voiles. Troisièmement, on & élé 
incertain pendant plusieurs jours s'il y auroit en bas 
d’autres dames que celles du service; il a été réglé 
qu’outre le service de la Reine, de Mesdames et des prin- 
cesses, et les dames du palais, il y auroit dix-huit dames 
qui suivroient la Reine, La Reine à nommé ces dix- 
huit dames, qui sont ltrées et non titrées. Quatrième 
ment, il a été aussi réglé que les dames du palais (il 


Google 


AOUT 1739. . LL 


n'en manquera qu'une, qui est M" de Gontaut) auront 
un banc séparé et ne sont point derrière les dames d’hon- 
peur des princesses. Cinquièmement, que la Reine seroit 
suivie immédiatement par Mesdames et les princesses, 
après lesquelles marcheront ls dame d'honneur de la 
Reine et sa dame d’atour, etensuite ses dames du Palais. 
Cet arrangement est contraire à celui que jai marqué ci- 
dessus, qui avoit été réglé par la Reine pour que son 
service ne soi point coupé même par Madame. Sixième- 
ment, l'affaire des carreauxa été fort traitée ces jours-ci; 
ila été décidé qu'outreles ducs en service, qui sans contre- 
dit ont des carreaux, il y auroit, pour marquer le droit, 
quatre ducs qui en auroient derrière le’ Roi, et de ma- 
nière qu’ils ne pussent être vus par S. M. M. lo Cardinal, 
qui craint toujours que les ducs ne veuillent faire un 
corps, a fort recommandé que ces ducs ne fussent pas 
mème ensemble; et quoiqu’on lui eût rapporté les der- 
niers exemples du mariage de M”*la princesse de Conty, 
du baptème de M. le Dauphin, ete., où les dues avoient * 
des carreaux, ce que M. de Dreux lui-mème a certifié, et 
que l’on ait en outre représenté à S. Ém. le long usage 
de cette prérogative, on a eu assez de peine à obtenir qu'il 
y en eût. M. le Cardinal dit que le Roi ne veut point auto- 
riser ce droit par une décision formelle. M. le ducde Vil- 
leroy, qui apparemment a craint de déplaire au Roi en 
faisant quelqu es démarches favorables aux ducs, ne s’est 
pas contenté d’un motque M. le Cardinal lui avoit dit par 
rapport aux quatre carreaux; il alla hier au soir chez 
M. le Cardinal pour avoir un ordre positif, etil avoit en- 
core quelqu’envie malgré cela de demander l'ordre du 
Roi ; cependant ilse contenta de celui de M. le Cardinal. 
Ces quatre dus n’auront aucun de leurs gens poui porter 
lesdits éarreaux; ce seront les ducs de service qui feront 
porter par leurs gens deux carreaux au lieu d'un. Cet 
ordre est pour conserver quatre places de plus que cela 
occuperoït dans la chapelle. 

Tnt. 2 
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A propos des carreaux je dois placer ici une converva- 
tion que M. de Chaulnes eut avec le Roi, à Compiègne, 
au sujet d'une affaire concernant l’aide-major des che- 
vau-légars, dont j'ai parlé ci-dessus, ot qui mo parott 
entièrement décidée contre les chevau-légers. La con- 
versation tomba sur l’article des carreaux. M. de Ghaulnes 
crut remarquer par la réponse du Roi que ce n'étoit pas 
le temps favorable de traiter de oet article. Comme 
c'étoit dans le temps du lravail de M. de Chaulnes 
avec le Roi sur les chevau-légers, M. le Cardinal étoit 
en tiers à ce travail, suivant l'usage. Au sortir de chez 
le Roi, M. de Chaulnes étant allé chez M, le Cardinal 
lui parla de la réponse du Roi, qui lui avoit paru peu fa- 
vorable.M. le Cardinal dit et répéta même plusieurs fois 
à M. do Chaulnes, qui nie l’a dit, qu’il (M, de Chaulnes) 
avoit mal compris la réponse de S. M., que lc Roi ne 
vouloit ni ne prétendoit point ôter les carreaux aux ducs. 

On apprit il y à deux jours la mort de M. le vicomte de 
Melun; ilétoitlisutenant général stavoitle gouvernement 
d’Abbeville. Ce gouvernement lui valoit10 ou 12,000 i- 
vresde rente ; mais il y avoit eu sur cela une augmenta- 
tion faite en sa faveur, que l'on retranchera vraisembla- 
blement. 

On a eudemeilleures nouvelles ces jours-ci dé l'infante 
Marie-Thérèse, du 17 du mois et du 26 de sa maladie. 

J'ai oublié de marquer, à l'occasion du mariage, que 
Loutes les dames qui seroient aux travées en haut seront 
en grand habit, 

Le Roi doit faire demain la liste de ceux qui doivent le 
suivre au feu de la Ville; comme il restera peu de places 
dans les carrosses de S. M. à cause des princes et du 

‘grand nombre de service, Je Roi trouvera bon que ceux 
à quiil permettra de le suivre aillent dans leurs voitures 
et qu'ils l'attendent au Louvre pour y entrer avec lui. 

l'ai marqué ci-dessus que les grands d'Espagne n'a- 
voient point accompagné M. de la Mine chez le Roi; ils 


Google 


AOÛT 1759 10 


ne l’accompagnèrent pas non plus chez M. le Dauphin, 
par la miême raison que chez le Roi, ne pouvant se cou- 
vrir ni chez l’un ni chez l’autre, quoique l'ambassadeur 
en ait le droit. 

Du Mercredi 96, Versailles. — Hier se firent les 
fiançailles de Madame ; l’heure étoit donnée ë six heures 
et demie. Toutes les princesses et les grandes d’Espagne 
s'assemblèrent chez Madame. M* de Clermont et toutes 
les autres dames étoient chez la Reine. M. le Dauphin 
donnoit la main à Madame, et la conduisit cherla Reine, 
où tout étant réuni, on passe chez le Roi, où étoient tous 
les princes et tous les hommes de la Cour. Il y & ici de 
princesses : M”* la Duchesse mère, M°*° la princesse de 
Conty, Mademuiselle, M'° de Clermont, M de Sens, 
M de la Roche-sur-Yon, et de légitimée : M* du Maine. 
De princes : M. le duc d'Orléans, M. le duc de Chartres, 
M. le Duc, M. le comte de Charolois, M. le comte de Cler- 
mont, M. Le prince de Conty, et de légitimés : M. le prince 
de Dombes, M. le comte d'Eu et M. de Penthièvre. 
Presque toutes les dames restèrent dans le cabinet de la 
Reine, qui est le salon du bout de la galerie (4). Un peu 
avant huit heures, fa Reine se mit en marche, suivie 
immédiatement de Madame, de M" Henriette et de 
M" Adélaïde ; ensuite M" la Duchesse, les princesses 
de suite, ensuite M” de Luynes et de Mazarin, les dames 
du palais, les dames d'honneur des princesses ; toutes les 
autres dames suivoient. La Reine entra par la porte de 
glaces dans le cabinet de l'œil-de-bœuf. (La pièce de 
l'œil-de-bœuf est d'ordinaire l'antichambre du Roi; mais 
pource moment-là elle devint cabinet du Roi, les huissiers 
etles flambeaux de la Reine n’y pouvant entrer). Toute 
ls galerie étoit éclairée par des girandoles; les lustres 
n'étaient point allumés; (à l'occusion de celte fête on a 
acheté pour le roi un grand nombre de chundeliers de 





(1) Le salon de la Paix, 
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Bohème ; on étoit obligé d'en louer dans de pareilles 
occasions); l’œil-de-bœuf étoit fort bien éclairé. Dans 
le fond, auprès de la cheminée, étoit une grande table, 
au bout de laquelle le Roi se mit à droite et la Reine à 
gauche; ensuite M. le Dauphin et Mesdames et tous les 
princes el princesses, Suivant leur rang, les hommes du 
côté du Roi, les femmes du côté de la Reine. Les ambas- 
sadrices de Vienne et de Madrid étoient immédiatement 
après les princesses. Les courtisans, sans distinction, le 
long dés murailles des’deux côtés. 1] n’y avoit ni siéges, 
ni banquettes, de sorte que l'arrangement put ne pas 
parotire aussi régulier qu'il auroit dû l'être; mais il y 
avoit beaucoup de place, et le Roi (1) eut: lui-mème 
grande attention à faire reculer les hommes pour faire 
place aux dames. 

M. de la Mina étoit venu ce même jour dans les car- 
rosses du Roi avec M. de Marsan ; il s’en retourna hier au 
soir dans .ses carrosses et est revenu encore aujourd’hui 
dans les carrosses du Roi avec M. de Marsan. Il est tou- 
jours à l'hôtel des ambassadeurs, défrayé aux dépens 
du Roi; et quand il vient ici, il dine dans la salle des 
ambassadeurs aux dépens de S. M. 

M. de la Nina étoit hier dans le milieu de l'œil-de-bœuf 
avec les princes du sang, et M. de Marsan à côté. M. le 
duc d'Orléans avoit un grand manteau d’étoffe. Madame 
avoit un grand habit noir et or, comme c'est l'usage le 
jour des fiançailles, et une mante de réseau d’or; de sept 
aunes de long (2). Cette mante étoit portée par M°* Hen- 
rielle, sa sœur. Le Roi étoit entré par sa chambre. 
Les quatre secrétaires d’État étoient auprès de la table, 
et-M. le cardinal de Fleury auprès du Roi. 





{1) Le lendemain, le Roï dit à son souper que du temps du feu Hoi les hom- 
mes avoient bien plus de politesse pour les femmes, el que si un homme 
v'étoit mis devant une dame, le Roi l'aurait trouvé fort mauvais. (Note du duo 
de Euynes.) 

{2) Celle de la Reine doit en avoir neuf. (Vote du duc de Euynes.) 
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Tout le monde étant assemblé , la cérémonie eom- 
menca pr la lecture que fit M. Amelot de la procuration 
du roi d’Espagne et ensuite du contrat de mariage, l'un 
et l'autre dans le même acte. Ensuite , M. le cardinal de 
Roban entra par la chambre du Roï (1); il étoit conduit 
par M. Desgranges , maître des cérémonies , précédé par 
M. le curé de Notre-Dame, devant lequel marchoient 
deux prètres et devant eux M. Labbé d’Oppède, aumänier 
du Roi, et un clerc de chapelle. M. le cardinal de Kohan 
fit les fiançailles, comme à l'ordinaire, après lesquelles 
le Roi et la Reine signèrent, ensuite M. le Dauphin, 
Madame Infante, Mesdames, M. le due d'Orléans, tous les 
prinees et princesses el légilimés, suivant leur rang (2). 
Les signatures ‘aites, etaprès M'°{lu Maine, M. de la Mina, 
accompagné de M. de Marsan, avança et signa. M. le Dau- 
phin donna la main à Madame Infante, qui retourna chezla 
Reine et ensuite chez elle. Le Roi rentra dans son appar- 
ment, suivi des princes du sang. Le spectacle étoit fort 
beau par la magnificence des habits et le nombre des 
dames (3). 

Le roi soupa au grand couvert, à l'ordinaire. 

Du jeudi 27, Versailles. — Hier, l'heure étoit donnée 
pour le mariage à midi. Les princes s’assemblèrent chez 
le Roi. Les princesses et les grandes d'Espagne se rendi- 





{3 IE avoit passé par la galerie, mais il n'entra dans lo cabinet qu'après le 
contrat lu, et les signatires faites. ( Note due due de Euynes.) 

(2) Mie du Maine signa la dernière da toutes, quoique , suivant la prérogu- 
five altachée à la branche ainée, elle ent dû signer avant M. de Penthièvre. 

On sait qu'il est fort question depuis longtemps d'accorder des honneurs 
encore plus grands aux légitimés el à leurs enfants. M. le Due est aujourd'hui 
presque le seul prince qui s'y oppose. I fuit, à ce que j'ai appris, deux obser- 
vations principales : l'une , que la branche aînée doit avoir le rang devant la 
cadette et par conséquent M'l* du Maine avant M. de Penthièvre; l’autre que 
dans l'aete qui serait dressé, il y sera dit que les légilimés auront les mêmes 
honneurs et prérogatives que les princes du sang ont; il ne faut pas ajouter, et 
pourront avoir, Ce mot de pourront est celui qui lui déplatt et auquel il ne 
veut point consentir, (Note du duc de Luynes.} 

2) On en compfa cent quinze. (Nole du duc de Lames.) 
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rent chez Madame Infante, comme la veille, pour la 
suivre. M. le Dauphin alla la prendre cher elle, et la mena 
chez la Reine. La galerie et tous les appartements 
étoient extrèmement remplis ; mais il ÿ avoit un si 
grand ordre que le passage étoit fort aisé (1). M. le due 
d'Orléans était en manteau d’étoffe, mais c'étoit un man- 
teau court, et Madame n’avoit point de mante. Le Roi 
descondit par le grand escalier de marbre, qui faisoit 
un spectacle admirable par la grande quantité de monde 
qui y étoit placé. L'on entroit dans la chapelle en baut 
et en bas avec la même facilité que l'on traversait ’ap- 
partement. Jamais ordres n'ont été donnés avec plus de 
soins ni exécutés avec plus d'exactitude, La chapelle 
étoit garnie dans toules les travées, en bas, de gradins, 
dont celui du milieu anprès de la chaire du prédicateur 
avoit été donné aux ambassadeurs. Ce gradin étoit celui 
de lous qui faisoit le plus bel effet À cause de la magnifi- 
cence des habits. Les autres étoient bien remplis, mais 
pas assez décorés. Le prie-Dieu du Roi étoit beaucoup 
plus recalé qu’à l'ordinaire, cé qui laissoit un grand 
espace du côté de l'autel, lequel étoit rempli par plusieurs 
évêques et archevèques, en rochet et en camail , et par 
les aumôniers du Roi. M. le duc d'Orléans et Madame In- 
fante étoieut chacun sur un carreau sur la première 
marche du chœur. M. de la Mina éloit en bas, sans 
carreau, parce qu'il étoit devant le Roi. M. le Dauphin, 
M® Henriette, qu’on appelle présentement Madame , 
et M®° Adélaïde étoientsur des carreaux sur le drap de 
pied , suivant le règle el suivant leur rang. Les princes 
et princesses à droite età gauche, sur des carreaux au 
bord du drap de pied ;'suivant leur rang, M. le due de 





5) On avvit cloué des banqueties depuis l'appartement de la Reine jusqu'au 
degré de marbre, des deux côtés , on laissant un puasage dans le amilieu , d'en 
iron huit piedx, sans quoi été impossible d'arréter Ia foule quoiqu'on 
n'entrèt dans Panpartement que par billets. Les gens de la Cour y entroient 
sans billes. { Noé du due de Luynes.) 
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Chartres à droite, M"*la Duchesse à gauche et ainsi de 
suite ; les quatre légitimés en seconde ligne. Suivant la 
règle, M. de Dombes devoit ètre À droite avec M'° du 
Maine, et M. ls comte d'Eu ot M. de Peuthièvre à gauche ; 
cependant v'éloit M. le comte d’Eu ot M"° du Maine qui 
étoient à gauche. Cela est peu important; mais ce qui est 
äremarquer, c’est la seconde ligne, suivant l'étiquette de 
pareilles aérémonies. Les one dames du palais (1) étoient 
toutes de suite du côté de la Reine depuis la première 
marche du chœur jusqu’à la chaire du prédicateur, et 
au-dessous de la dite chaire étaient deux ou trois dames 
d'honneur des princesses. Les autres dames d'honneur 
étoient du côté du Roi ; M°* de Luynes et M°° de Mazarin, 
à leurs places avec leurs carreaux derrière la Reine. Les 
dix-huit qui avoient suivi la Reine étoient à droite du 
côté du Roi. Au bout du carré, du côté de la porte à 
droite, MM. de Chalais, de Luxembourg , de Soubise et de 
Rohan étoient avec leurs carreaux. C'étoient les quatre 
qui avoient été nommés ; c'est-à-dire , M. de Noaïlles de- 
voit être un des quatre; mais M. de Chalais avoit repré- 
senté le droit des grands d’Espagne et avoit mème engagé 
M. de la Mina à en parler à M. le Cardinal très-fortement. 
Cette affaire avoit été traitée devant le Roi, qui dit que 
pourvu qu'il n'y eût que quatre carreaux, outre le ser- 
vies, qu'il fermeroit les ycux. M. le maréchal de Noailles 
offrit lui-même sa place à M. de Chalais, et l'affaire fut 
terminée. 1 y avoit deux échafauds dans la tribune du 
Roi à droite et à gauche. Aux travées d'en haut, toutes 
les dames qni y étoient étoient en grand habit ; les deux 
travées plus près de l'autel, à droite et à gauche, étoient 
données à M*° dela Mina et à M°° de Lichtenstein ; il y avoit 





{1) La dourième est Mm° de Gontant qui ne s'y est paint trouvée parer 
qu'elle est tualade. Mmes de l'Hôpital et d'Andelot, atlachées à Mesdames, 
étoïient avec les dames du palais. ( Note des duc de Luynes.) 
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un si grand ordre que l'on entroit avec la plus grande 
facilité en haut. 

IL y eut une difficulté que j'appris hier au sujet de 
M. l'abbé de Franchini, qui depuis quinze ou seize ans est 
ici envoyé du grand duc; on: avoit donné un banc aux 
ambassadeurs et un aux envoyés; il prétendoit être dans 
l'usage de se mettre toujours avec les ambassadeurs. 
M. de Sainctot prétendit la place, de préférence, comme 
introducteur des ambassadeurs. L'affaire fut traitée 
devant M. le Cardinal; elle fut décidée en faveur de 
M. de Sainctot. L'abbé de Franchini s’en alla aussitôt 
à Paris. dl 

Le poële fut tenu par deux aumôniers du Roi, l'abbé 
d’Aydie et l'abbé de La Fare, et deux clercs de chapelle; 
an reste, les cérémonies du mariege à l'ordinaire, une 
messe basse avec la musique. Après le mariage, on signa 
l'acte de célébration, dans la chapelle, sur le prie-Dieu du 
Roi : le Roi, la Reine, les Enfants de France, M. le due 
d'Orléans, M. le duc de Chartres et M*° la Duchesse la 
mère seulement, et ensuite M. de la Mina. On revint dans 
le même ordre. La Reine étoit suivie immédiatement par 
Madame Infante, Madame, et ensuite les princesses ; 
immédiatement après elles, M” de Luynes, M” de 
Mazarin, et ensuite les dames du palais; M°° de Tallard 
seule derrière Madame Infante , et les dames d'honneur 
des princesses marchoient les dernières de toutes. 

Onalla le mêmejour, depuis quatre jusqu’à six heures, 
faire des compliments à Madame Infante. Mesdames s’é- 
tant rendues chez Madame Infante à six heures, elles 
allèrent chez la Reine; toutes les princesses y éloient, et 
les dames vêtes magnifiquement, On avoit ôté la sépars- 
tion du salon de ls Paix, et il étoit entièrement ouvert 
comme celui de la Guerre. Le Roi vint prendre la Reine 
dans son appartement; ils entrèrent dans la galerie. 
Le Roi commença aussitôt le lansquenet, qui fut assez 
beau; il yavoit quinze coupeurs. M. le Dauphin et 
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Mesdames jouèrent à cavagnole; etil y avoit une table 
du mème jeu de l’autre côté. La Reine jouoit au lans- 
quenet avec le Roi, et outre cela grand nombre de tables 
de quadrille et de brelan. A huit heures, on alluma. 
Le coup d'œil dela galerie étoit admirable à voir. On 
avoit commencé des sept heures à allumer la décoration; 
les deux côtés éloient éclairés, les deux parterres à 
droite et à gauche et la terrasse. À neuf heures , le lans- 
quenet fini, le Roi etla Reine se miront à un balcon de 
la galerie; le Roi ayant donné lui-même le signal avec 
une lance à feu, on commença à tirer le feu; il dure 
un quart d'heure et demi; il fut parfaitement bien 
servi; il y eut cependant quelques moments un peu lan- 
guissants. Le total de ce spectacle étoit d’une grande ma- 
gnificence. Dès que le feu fut tiré, le . Roi passa chez 
la Reine et fut suivi par Mesdames et par les princesses. 
M. le Dauphin alla souper chez lui. La table étoit mise 
dans l’antichambre dela Reine; elle étoit en fer à cheval. 
Madame Infante étoit à la droite du Roi, comme Ma- 
dame étoit à la gauche de la Reine, l’une et l'autre à 
l'angle arrondi de la table, et par conséquent assez 
éloignées de LL. MM. M®° la Duchesse mère étoit à la 
droite de Madame Infante, mais entièrement sur le re- 
tour de la table, cependant plus près de Madame In- 
fante que Madame Infante n’étoit du Roi; c'étoit la 
mème chose de l'autre côté pour M” la princesse de 
Conty. Du côté de M"° la Duchesse mère, à sa droite, 
étoient Mademoiselle, M" de Sens et M'* du Maine; 
du côté de M°* la princesse de Conty, à sa gauche, 
Me de Clermont et M“ de la Roche-sur-Yon. La table 
servie à l'ordinaire par les gentilshommes ordinaires 
dn Roi. Après le souper, il n’y eutrien. Le Roi rentra 
chez la Reine, à l'ordinaire, et chacun se retira. 

Cest aujourd’hui la fête de M. de la Mina. M. de la 
Ming a été lui-même chez les princesses du sang les 
prier à cette fête où Mesdames se trouveront; il avoit 
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envoyé un gentilhomme cher les princes du sang ; mais 
ils ont prétendu que M. de la Mina devoit y aller lui- 
même, et comme il a répondn que ce n'étoit que par 
galanterie qu'il avoit été chez les princesses du sang et 
qu'il ne devoit qu'envoyer cher les princes, ils ont pris 
le porti de n’y point aller 8t même d'engager les prin- 
cesses à n’y pointallernon plus, quoi qu’elles eussent 
promis. 

Je viens d'apprendre aussi une autre difficulté, On 
avoit cru convenable que Madame Infante allât rendre 
visite à la reine d'Espagne (1), suivie par les gardes du 
Roi ; nulle difficulté que les gardes du Roi doivent avoir 
la droite sur les gardes de la reine d'Espagne ; mais la 
reine d’Espagne a représenté que c'étoit lorsqu'ils 
accompagnoient le Roi, mais que lorsqu'ils accompa- 
gnoient Madame Infante, ses gardes ne pouvoient leur 
céder la droite; ce qui fait croire qu'il n°y aura point de 
visites (2). 

M. de Cambis part ces jours-ci pour retourner en Angle- 
terre; il paroît que les esprits y sont toujours dans lamême 
commotion; et il est difficile de croire qu'il n'y ait pas 
gucrre bientôt entre l'Angleterre et l'Espagne. Par le 
traité fait en 4719 ou 90 il avoitété slipulé que les Anglois 
rendroient Gibraltar et Port-Mahon; ils ont toujours 
évité l'exécution de cette condition, disant que la nation 
s'y étoit opposée. Il avoit aussi été stipulé dans un autre 
traité que les Anglois auroient la liberté da faire le 





(4) Louise-Élisabeth d'Orléans, fille du Régent, mariée en 1722 à Louis, 
prines des Asturles, depuis roi d'Espagne. Après son veuvage, elle revint en 
France, résida au palais du Luxembourg et ÿ mourut en 1742. 

€) 11 « été décidé qu'il m'y euroit point de visites. L'écuyer de quartier du 
Roi, qui suit Madame au voyage, fut chargé de la part de Madame Infante, 
dlnanche 34, d'aller chez la reine d'Espagne , lui faire des compliments de la 
part de Madame Infante. Cet éenyer m'a dit que le compliment n'avait pas été 
Arop bien reçu et que la veine d'Espagne Ini dit pour tonte réponse : « Je lui 
suis bien obligée », et lui Lourna le dos dans le moment, ( Addition da 2 sep- 
tembre 1739.) 
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commerce ‘avec un vaisseuu dans la Nouvelle-Espagne. 
Ils ont abusé et abusent tous les jours de cette permis- 
sion, ce vaisseau étant devenu un magasin qui se 
remplit et se vide à tout moment ; ce qui fait un grand 
tort au commerce. Les Espagnols ont souffert pendant 
longtemps patiemment, quoiqu'en se plägnant. La 
contrebando ayant augmenté, les Espagnols ont pillé 
plusieurs vaisseaux anglois, et les Anglois se plaignent 
d'autant plus qu'il y en avoit plusieurs dans ce nombre 
qui n’étoient point chargés de contrebande, La flotte 
d’Espagne brûlée en Sicile par les Anglois, avec beau 
coup de cruauté, étoit encore un sujet de plaintes bien 
graves de la part de l'Espagne. Est intervenu en dernier 
liea le traité qu'on appelle Convention. l'ai expliqué 
ci-dessus-les motifs de plaintes de part el d'autre sur le 
manque d’oxécution de ce traité. Nous en avons aussi de 
personnels contre l'Angleterre, comme jé l'ai marqué. 
Dans ces circonstances, M. de Cambis croit assez ne pas 
rester longtemps en Angleterre. Mais comme la Hollande, 
dont lesaffaires sont en assez mauvais état, ne se joindra 
sürement pas à l'Angleterre, il y a lieu de croire que 
cette guerre ne sera pas favorable aux Anglois, 

Du Vendredi 28, Versailles. — Hier, la fète de M. de 
la Mina. Mesdames y arrivèrent à six heures et demic. 
J'étois arrivé un moment auparavant, et je trouvai qu'il 
étoit question d’une proposition qu'avoit faite M. de la 
Mina, que les grands et grandes d'Espagne, suivant 
l'usage de cette cour, haisassent la main à Madame In- 
fante à son arrivée. Ce fut à M"* la maréchale de Villars 
que la proposition fnt adressée; elle est grande d'Es- 
pagne. Elle dit qu'elle ne le pouvait pas sans un ordre 
de M. le Cardinal ; elle pria M. de Maurepas de l'aller 
demander à M. le Cardinal, qui étoit chez M. de le Mina 
et qui ne vint point à l’arrivée de Mesdames. M. le Car- 
dinal répondit queles grands d'Espagne feroient ce qu'ils 
voudroient par galanterie , mais que M" la maréchale de 
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Villars avoit eu raison de refuser. M. de la Mine avoit 
été piqué des difficultés de M”* la maréchale de Villars 
et avoit marqué sa peine assez vivement; ilfut fort painé 
de le décision, et dit que, cela élant, il valait mieux 
que ni grands ni grandes ne baisassent la main, et 
personne ne l’a baisée. M. de la Mine avoit fait percer 
une porte de communication avec la maison voisine, 
appartenant à M. Glucq, qui ne la lui avoit prêtée que parce 
que M. le Cardinal la lui avoit demandée. Dans le cabinet 
du bout de la maison de M. de la Mina il y avoitun balcon 
garni d’un tapis, et sur ledit tapis -un carré un peu plus 
élevé que le reste, garni d’un drap de pied de velours 
avec un dais au-dessus ; c’étoit pour Mesdames, qui avoient 
chacune un fauteuil. A droite étoit un grand balcon 
en galerie, que l’on avoit fait exprès avec des arcades où 
étoient toutes les dames sur des chaises et des pliants, et 
les hommes sur des gradins. Il n’y avoit ni princes ni 
princesses, Il est certain et je le sais de M. de la Mina, 
qu'il avoit été chez les princesses lui-même et qu’il n’a- 
voit pas cru devoir aller chez les princes; il dit qu'il avoit 
consulté œ qui avoit été fait par ses prédécesseurs, M, de 
Sante-Cruz et M. de Bernachea, à la fète qu'ils donnè- 
rent sur le quai; qu'il avoit trouvé qu’ils n’avoient point 
été chez Les princes du sang; qu'il avoit ordre de sa 
cour d’en user de même; que cependant, si le Roi vou- 
loit lui donner un ordre contraire, il l’exécateroit. On 
dit que le dnis pour Mesdames fut une des principales 
raisons qui déterminèrent les princesses à ne point s'y 
trouver et à prendre pour prétexte qu’elles prenoient 
fait et cause pour les princes. Cela et l'obligation d'être 
en grand habit, à exuse de Mesdames, fit qu'il n’y eut 
pas autant de monde que l'ambassadeur comptoit. Je 
comptai quatre-vingt-quatre couverts en haut, et il y 
avoit beauconp de tables en bas; il y ent quatre tables 
qui ne furent point remplies, Il n°y avoit point de garde 
françoise ni suisse pour Mesdames ; M. Le Cardinal l'avoit 
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jugé inutile. Mesdames, un moment après leur arrivée 
et après avoir été sur leur balcon, revinrent dans la pièce 
d'auparavant où sont les portraits du Roi et de la Reine 
d'Espagne et des Infants; il y avoit une table de ca- 
vagnole, oùelles jouèrent jusqu'à près de neuf heures; et, 
pendant le jeu, il y eutun grand cercle de dames assises, 
titrées et non titrées. JL n’y eut point d’autres tables de 
jeu avant souper; après souper on joua au pharaon. 
M. le Cardinal resta toujours dans une chambre, au bout 
de l'autre maison, et ne vint point du tout où étoient 
Mesdames. A neuf heures, Mesdames vinrent sur le 
balcon , et peu de moments après, sans attendre de si- 
gnal, les artificiers commencèrent à tirer. Le feu dura un 
quart d'heure, et fut beau et bien servi; il fut aussirempli 
que celui de Versailles, et même encore mieuxtiré, mais 
la décoration vilaine; elle représentoit le chemin des 
Pyrénées, et des tours dans le milieu , mais nulle illu- 
mination. Je ne restai point au souper; on m'a dit qu’a- 
près souper on éclaira cette décoration et que l'illumi- 
nation fut assez bien, quoique médiocre ; on m'a dit 
aussi qu’il y avoit eu un bal comme de hasard après 
souper; il vint quelques violons, et l'on dansa. 

Du samedi 29, Versailles. — Hier iln’y eut rien. Le Roi 
soupe dans ses cabinets avec des hommes seulement. Le 
Roi ne fut point du tout au feu de M. de la Mina. J'ai ou- 
blié de marquer que Mesdames partirent immédiatement 
après lefeu. Avant leur départ, M. de la Mina leur pré- 
senta quelques corbeilles de fruits, à genoux, et M"*de la 
Mina donnala serviette à Madame Infante, aussi à genoux. 
M. de la Mina vouloit aussi présenter à genoux à M"*Hen- 
riette; mais M"° de Tallard lui dit que ce n’étoit point lu- 
sage de France. En arrivant, M. dela Mina avoit baisé à 
genoux la main à Madame Infante, laquelle ne l'avoit 
point salué, et au haut de l’escalier M®* de la Mina avoit 
aussi baisé la main à Madame Infante, qui lui avoit fait 
l'honneur de la saluer. M* de Fallerd fit tout cet arran- 
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gement sur-le-champ en disant à Madame, en badinänt, 
qu’elle arrivoit en terre espagnole, et que pour se con- 
former aux usageselle devoit donner sa main à baiser. À 
leur départ, Madame Infante salua et baisa M°*° dela Mine, 
laquelle lui baisa le main , que Madame Infante laissa 
baiser. M"‘Henriette salue aussi M"* de le Mina, qui voulut 
aussi lui baiser la main, mais M* Henriette nele voulut 
pas permettre. Ce qui avoit fait la difficulté, c'est que 
l'ambassadeur avoit proposé à M. le Cardinal ce cérémo- 
nial de baiser la main pour les grands d'Espagne, et que 
8. Éu. l'uvoit agréé. M“la maréchale de Villars avoit 
voulu avoir un ordre du Roi ou de M. le Cardinal, qui 
étoit dans la maison. C'est de M**° de Tallard même que 
je sais tout ce détail. 

Du Dimanche 30, Versailles. —M. de la Mina devait ve- 
nir ici ce matin en grande cérémonie prendre son au- 
dience de congé. Il part effoctivementdemain pour con- 
duire Madame Infante jusqu'à Orléans ; mais le Roi a bien 
voulului éviter un cérémonial inutile, etméme trouva bon 
qu'il quittät dès jeudi l'hôtel des ambassadeurs. Cela avoit 
donné occasion de tenir des discours dans Paris, parce 
que l'usage est contraire; mais ici c’estun cas particulier. 
Un ambassadeur ordinaire à qui l'Espagne donne la que- 
lité d'ambassadeur extraordinaire pour la demande, et 
qui d'ailleurs est militaire, ne fait cas du cérémonial que 
quand il est absolument nécessaire. Celui de l'hôtel des 
ambassadeurs est honorable, mais assez importun ;il faut 
y diner et souper tous les jours ;il faut avoir attention d’y 
rassemblercompagnie pour remplir la table ; cette table 
estaux ordres d’un maitre d'hôtel du Roi, qui y mange 
avec l'ambassadeur, et compliments continuels à chuque 
service. Le maitre d’hôte] ne veut point faire desservir 
sans un ordre de l’ambassadeur, et l'ambassadeur ne 
veut point donner cet ordre. 11 ÿ aun maitre d'hôtel ser- 
vant sur table, ét ce sont tous officiors du Roi qui don- 
nent à boire, ct tous le chapeau sur Ia tête. Il y a trente- 
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quatre des Cent-Suisses, trente pour le servicedelatable, 
et quatre pour la porte. 

C'étoit hier le feu de la Ville. Ons’étoit fait écrire, non 
chez M. le Premier, mais chez M. de Gesvres pour les car- 
rosses du Roi, comme pour Rambouillet, la Meutte et la 
chasse àtirer. La Roi avoit trois carrosses, savoir : une 
berline et deux grands carrosses. Il y avait outre cela 
vingt-trois personnes à qui Le Roi avoit bien voulu donner 
des places au Louvre dans le balcon qu'il avoil fait faire 
dons environ le quart de la terrasse du jardin de l'Infante. 
LeRoi monta à quatre heures ot demie dans su berline 
avec M. le comte de Clermont, à côté de lui, M, le prince 
de Dombes et M. le comte d’Eu sur le devant (1). Dans le 
second carrosse M. le prince Charles, M. le Premier, M, le 
due de Villeroy, M. de Bouillon, M. de la Rochefoucauld, 
M. de Maillebois, 

S. M. vit en passant dans l’avenue les équipages pour 
le départde Madame Infante; il ÿ a deuxcarrosses du corps, 
une gondole et plusieurs berlines, chaises et surtouts (2). 
Madame Infante part demain pour aller coucher à Châ- 
tres (3). Le koi la conduisit jusqu'au Pont-Colbert, et dit 
en montant en carrasse : «à Madrid. » J'ai entendu dire 
au Roi et à M, de Dreux que cette étignette n’étoit pas né- 
cessaire, mais le Roi se souvient fort bien, au départ de 
M°®* de Modène, d’avoir dit au cocher : « à Modène, » 











{4} J'ai marqué ci-dessus la dispute non décidée entre le grand et le premier 
écuyer lorsqu'il reste une place dans le cartosse di Rob. Je de sais si ce ne 
fut point pour l'éviter que le Roi ft l'arraugement que j'ai marqué. 

Le sacond earrosse rempli par le sersice marchoit devant le Ro; nous 
étions six dans le troisième carrosse, y cumpris M. le due d'Ayen; nous mar- 
citons derrière le Roi. (Note du due de Euynes. } 

(2) 1 y à environ 800 chayaux, où appartenant au Roi ou de louage pour le 
voyage de Madame. 11 y a 50 gardes du corps et 12 dés Cent-Suisses. (iVo/e 
‘du duc de Euynes.) S 

(3 Châtres ou Arpajon, eur la route d'Orléans, — Voy. le tableau général 
‘des postes, dressé par onle de M, Riguley, baron d'Ogny, intendant général 
des posles et relais de France. 
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Le Roi entra dans Paris par la porte Saint-Honoré, fut 
presque toujours dans Paris au pas, etarriva au Louvre, 
par La rue du Chantre, un peu après six heures, dans le 
cabinet de FInfante qui donne dans le jardin. On avait 
fait un balcon donnant sur la rivière soutenu par des co- 
lonnes entourées de girandoles. L'ouverture du milieu où 
étoit le drap de pied étoit garnie d’un rideau de demas 
cramoisi relevé en baldsquin (1). Le Roi, la Reine, M. le 
Dauphin, Mesdames étoient sur le drap de pied, sur des 
pliants à droite et à gauche, suivant le rang des deux fau- 
teuils du Roi et de la Reine. Derrière la Reine, l'officier 
des gardes, la dame d'honneur etle dame d'atour. Der- 
rière le Roi, M. de Villeroy, M. de Bouillon, M. de la 
Rochefoucauld. La Reine avoit mené dans son carrosse 
Mi: de Clermont, Mi° de la Roche-sur-Yon, M'° de Sens, 
M=® de Luynes et de Mazarin, et dans les deux autres, 
M®° de Fleuri et les onze dames du palais (car M" la 
duchesse de Gontaut ou plätôt de Biron n’en fait plus 
aucune fonction depuislongtempspar sa mauvaise santé). 
Les dames du palais étoient à droite et à gauche du balcon; 
M=° de Mailly la première de toutes et la plus près du Roi, 
son pliant touchoit à celui de M. le Dauphin et de M* de 
Clermont. Toutes les femmes étoient assises sans distinc- 
tion de titres. À gauche de ce balcon étoit celui destiné 
pour la suite du Roi. 11 yavoit beaucoup de places qui ne 
furent point remplies. Lorsque le Roi arriva, il y avoit 
sur larivière différents bateaux avec des matelots, vêtus 
de différentes façons, qui joûtoient. I] ÿ avoit longtemps 
que ces joùtes étaient commencées; elles durèrent jus- 
qu’à près dehuit heures. Pendant ce temps on commença 
Pillumination. Il y avoit dans le milieu de la rivière, vis- 
à-vis le balcon du Roi un bateau à pans, en forme d’ile 





{5) Voir le recueil des Fêtes domnées par a ville de Parts à l'occasion du 
mariage de Louise-Élisabeth de France es de don Philippe, infant d'Es- 
payne; 14 planches gravées par J. F. Blondel, 
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ou dechâteau, ou plutôt detour, dans le milieu duquel étoit 
une nombreuse musique d'instruments seulement, vio- 
lons, trompettes, cors de chasse, jouant etsonnant alierna- 
tivement. Ce château fut long à éclairer ; mais l'illumina- 
tionen étoit fort agréable. Il étoit éclairé par derrière, ce 
quille faisoit paroltretransparent. La décoration qui étoit 
autour du cheval de bronze représentoit un château de 
pierre de taille soutenu par des colonnes ; ce château fut 
éclairé le dernier. De l’autre côté du Pont-Neuf, il parut 
de petits bateaux fort joliment éclairés -de petites lan- 
ternes suspendues qui formoient différents dessins. Il y 
avoit soixante de ces petits bateanx qui sorloïent des 
deux côtés de la décoration, par-dessous les arches du 
Pont-Neuf, et venoient seranger au-dessus, au-dessous et à 
côté du château transparent. M. Turgot, ayant alors {il 
étoit huit heures) pris l’ordre du Roi, ordonna que l'on 
donnât le signal du feu. Ce signal fut un jet d'eau de feu 
densla rivière. On tira d'abord les boites et ensuite le 
canon, l'un et l'autre mal servis; ensuite il partit des deux 
côtés du Pont-Neuf une grande quantité de fusées et de 
pétards, pendant un petit demi-quart d'heure ;après quoi 
on ne tira plus que de grandes fusées l’une après l'autre 
pendant presque autant de temps, et l'on cessaensuileen- 
tièrement de tirer. Le prévôt des marchands étoit dans 
une grande inquiétude du sucebs avant le commencement, 
d'autant plus queleSaxon (1), qui étoit un lieutenant-co- 
lonel des troupes de Saxe, etqui adanscepaÿs-ci uneprin- 
cipale inspectionsur l'artillerie, avoit toujours dit, en se 
chargeant de faire faire une partie de l’artifice de la fête 
qu'il seroit mal servi par les artificiers françois per jalou- 
sie. M. le prévôt des marchands étoit furieux de voir la 
prédictions’accomplir. Cependant après environ un quart 
d'heure de retardement, il partit du château du Pont- 





(1) Voir plus loin, au 7 septembre, ce qu'était ee Savon, nommé Olrir. 
Tu 3 
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Neufune prodigieuse quantité d'artifices. Au haut du cha. 
teau il parut un rond de feu fort brillant et ensuite un 
grand et beau soleil, une girandole magnifique qui de- 
voitétre la fin, mais qui fut suivie d'un grand nombre de 
pétards ét de fusées. 11 y avait eu aussi des jets de feu 
dans la rivière et des gerhes de feu tout le long du Pont- 
Neuf. 11 y avoit sur la rivière deux bateaux de dragons 
transparents qui jetèrent des pétards; de l'autre côté du 
château transparent on jetoit aussi des pétardset des fa- 
sées. Le tout auroit été fort beau, s'il avoit été tiré comme 
il devoit l'être. La mauvaise loi des artificiers fut cause 
du dérangement, et le prévôt des marchands ayant 
demandé au Roi permission de les punir en les faisant 
mettre au cachot et les privant de leur maitrise, le Roi 
eut hien de la peine à dire oui. Cependant à la fin il le 
permit, et Madame Infante étant venue ensuite demander 
au Roi leur grâce, le Roi ne voulu} jamais rien répondre. 
Lorsque cet artifice fut tiré, le nuit étant plus avancée, 
L'illumination du château du Pont-Neuf parut encore plus 
belle; ilyavoit sur la enlonne du milieu en bas une cou- 
ronne qui paraissoit de pierres précienses etfaisoitun très- 
bel effet. Lesmaisons del'autre côté du quai assez bien il- 
luminées et la facadedu Louvre et des Tuileries. LeRoiresta 
jusqu’ près de neufheures. I] y avoit eu une collation pour 
M. le Dauphin etMesdames, et des rafraichissements pour 
les dumes. M. le Danphin, qui alloit souper (1} et de là cou- 
cher à la Meutte, sortit un peu avant le Roi pour aller se 
mettre à table ; mais il ne sortit du Louvre qu'après le dé- 
part du Roi. Mesdames, après Le souper, revinrent à Ver- 
sailles. Le Roi, au sortir du Louvre, prit à droite dans la 
rueSaint-Honaré qui étoit éclairée parles corps des mar- 
chundset qui faisoit un bel effet. Le Roi alla jusqu’à la 
rue de la Kéronnerie au bout de laquelle, tout au fond, 





{1} Dans un appartement à côté, qui est celui de M. le curdinai de Rohan il 
n'ÿ avoit à table que M. le Dauphin et Mestames. { Note du duc de Euynes. } 
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était une espèce d'arc de triomphe fart éclairé, On à fait 
la remarque que le nom -de celte rue étoit bien odieux à 
la nation el au sang de Bourbon pour Y donner un spec- 
tacle de réjouissance (1). Le Roi tourna devant l’are de 
triomphe, passe Paris au pas, et revint souper ici à son 
petitcouvert en maigre. [ne voulut pas attendre un quart 
d'heure pour manger gras, La Reine fit le même chemin, 
et arriva à la fin du souper du Roi. Mesdames arrivèrent 
à peu près en mémetemps que la Nine, el M. le Dauphin 
est revenu c8 matin. . 

J'ai oublié de marquer que, jeudi dernier, Je Roi soupa 
cher Mademoiselle, où il jous à cavagnole après sou- 
per (il n’y avoit que cinq dumes : Mademoiselle, M'° de 
Clermont, M°° de Mailly, M de Nesle at M" de Ségur; c'é- 
toit un mystère que ce souper), et que le même jeudi matin 
M. le prévôt des marchands, avec les échevins en robes, 
viatiei apporter à Madame Infante le présent ordinaire 
de la Ville, qui est d’étiquette, C’est douze douzaines de 
flembeaux de poiig que l'on dit être parfumés {ils ne le 
paroissant pas cependant lorsqu'ils ne sont pas allumés} 
et douza dougaines de hottes do dragées dans des espèces 
de mannes peintes d’assez bon goût, garnies de toi- 
lettes de mousseline en dehors et en dedans, et le tout 
renoué d'une infinité de rubans bleus. 

Du lundi 31, Versailles. — J'allai hier voir l'hôtel de 
ville sur les neuf heures du soir; le bal ne devoit com- 
menger que sur les dix ou onze heures. Le coup d'œil de 
lasalle est admirable ; j'en ai fait la description ci-dessus ; 
c'est la cour couverte et garnie de planches en bas, par- 
faitement bien éclairée, Le plafond peint et la muraille, 
et beaucoup d’ornements darés. Toutes les fenêtres qui 
donnent sur la cour sont les fénêtres de plusieurs salles 
où l'on dansera; à chacune une pièce pour les rafrat. 








1) C'est dans cehe rue que Henri IV avait été assassiné, 


Google 


36 MÉMOIRES DU DUC DE LUYNES. 


chissements et une autre pour des commodités pour les 
dames. D'autres pièces pour s'asseoir où l'on ne dansera 
point; une pièce réservée pour le Roi. Elle étoit fermée 
quand j'y fus, et on avoit envoyé la clef äu Roi. Toutes 
ces pièces sont meublées de toiles de différentes couleurs 
avec des ornements de clinquant, d’or ou d'argent, 
mais qui font l'effet d'une broderie. Il y a effectivement 
dans la salle destinée pour le Roi des meubles différents, 
faits exprès pour lui avec goùt et magnificence. Autour 
dela salle eu bas, des loges en grand nombre qui pe- 
roissent garnies de damas cramoisi. Tout le monde 
eroyoit hier que le Roi iroit au bal, et je crus même l'a- 
voir rencontré dans Sèvres en revenant ; cependant il 
n'y a point été, ni Me de Mailly (4) qui étoit tout hahillée 
el prête à partir, On ne dit point la raison de ce chan- 
gement. 

Cematin Madamelnfante a été chezle Roietchezla Reine. 
La Reine a été nne demi-heure enfermée avec elle, et il 
s’estrépandu bien des larmes de part et d'autre. Le Roi est 
devenu pâle quand Madume Infante est entrée dans son 
cabinet ; il y a eu encore beaucoup de pleurs. Les deux 
sœurs se sont embrassées en fondant en larmes et ne se 
pouvant quilter; elles disoient : « C’est pour jamais. » 





{0 Me de Mailly demanda ce même jour, le soir, à M. le duc de Villeroy si 
le Roï froit au bal; M. de Villeroy lui promit dès qu'il auroit pris l'ordre du 
Ro, à one heures du soir, qu'il viendroi lui dire chez cl, Elle l'avoltprié en 
mémetemps, supposé qu'il s’y allât point, de demander permission de lai don- 
ner paur elle et Mademoiselle la clef de l'appartement de l'hôtel de ville qui 
étoit destiné pour le Roi, C'est à M. le due de Villeroy que l'on avoit remis 
celte clef, M de Maily comptoit aller avec M, le comte de Noailles, entrer 
dans cet appartement par dehors, et ire dire à Mademoiselle, dans le bal, 
qu'elle étoit dans cet appartement. M. le due de Villeroy 









fois; il la fronva toute masquée, aussi bien que le comte de Noaîlles, sa chaise 





prèle ét son relais à Sèvres. M. le due de Villeroy lu dit que le Rai ni 
point au hat, et qu'il Inf avoit défemu de donner la clef. M” de Maïly prit 
de pti de se dlémasquer, de renvoyer sa chaise et de se coucher. Voilà le 
détail qu'ellena eonté elle-même! (Nofe da due de Enynes) 
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M. le Dauphin a pleuré beaucoup, et surtout Jorsqu’il Pa 
embrassée dans le moment qu’elle a monté en carrosse. 
Le Roi a descendu avec elle, le visage fort trisie, et à 
monté dans le carrosse de Madame Infante, qui s’est mise 
à côté de lui, M=" de Tallard, d’Antin, de Tessé et de 
Muys, celle-ci à une portière. Dans le second carrosse, 
il n’y aura pendant le voyage que l'écuyer de quartier 
et M. Desgranges, maître (les cérémonies. Mais comme 
les calèches du Roi sont allées attendre S. M. au Plessis- 
Picquet, M. le duc de Villeroy, M. le prince Charles, M. de 
Bouillon, M. de Gesvres et M. de Muillebois ont monté 
dans le second carrosse avec M. Desgranges. L'écuyer de 
quartier a été jusqu'au Plessis-Picquet dans une autre 
voiture. M. de Bouillon s’étant trouvé seul dans le cabinet 
du Roï après son souper, le Roï lui dit : « Vous trouverez 
bon que M. Desgranges monte dans le carrosse avec 
vous (1). » M. de Bouillon ne répondit que par des res- 
pects. Au Plessis-Picquet, le Roi a descendu et Ma- 
dame Infante aussi; il l’a embrassée deux fois mais sans 
pleurer. Madame Infante n’a pleuré qu'à la seconde 
fois; et dès que le Roi fut parti, elle fondit en larmes, 
ce qui dura fort longtemps (2). Le Roi est revenu dans 
une calèche à quatre en cinquième avec M. le prince 
Charles, M. de Bouillon, M. le duc de Villeroy el M. de 
Gesvres. M, de Maillebois étoit seul dans la seconde ca- 
lèche. 

Le Roi est arrivé ici à deux heures; il n'a point été 
chez la Reine en arrivant ni en partant pour Ram- 
houillet. Le Roi. voulut aller embrasser M" Henriette 
avant que de partir; son dessein étoit d’aller chez elle; 





(1) Cette marque de bonté du Roï étoit pour tous eenx qui devnient monter 
dans le carroese, et le Roi adressa la parole à M. de Bouillon parce qu'il se 
trouva seul dans co moment. ( Note du duc de Euynes.) 

(2) Lorsque Madame Infante est remontée dans le carrosse, le Roi a dit au 
cocher : « marchez » et n'a point dit : = à Madrid ». C'est M. de Bouillon qui 
à son retour m'a conté ce détail. ( Vote du due de Haynes.) 
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ou lui dit qu’elle étoit chez la Reine; il ne voulut point 
y aller, craignant apparemment que cette entrevué no 
tenouvelât la douleur de l’une et de l’autre, et qu'il ne 
s’attendrit lui-même. IL attendit quelque temps, et enfin 
4 manda à M*° Henriette de le venir trouver dans #on 
cabinet ; il l'embrassa, et il parlit à einq heures dans sa 
gondole avec Mademoiselle, M" de Clertnont, M de 
Mailly et M* de Ségur et des hommes. M'° de Nesle fut à 
Rambouillet; mais elle partit après le Roi. Il ne s'est 
point fait écrire d'autres dames pour ce voyage. Les 
dames se font écrire comme les hommes chez M, de 
Gesvres; c’est un usage nouveau. Du vivant de M. le 
tomte de Toulouse, c’étoit M" la comtesse de Toulouse 
qui les nommoit; mais depuis sa mort elle n’a plus 
voulu être chargée de choisir célles qui seroient plus 
agréables au Roi. 

M® Ja princesse de Léon demandé, il y a quelques 
jours, Vagrément du Roi pour le mariage de a seconde 
fille avec M. Fernando Nannès, Espagnol et général des 
galères d'Espagne; il est grand d’Espagne de la promière 
classe ; il paroit avoir soixante ans at moins ; on dit cepen- 
dant qu'il n’en 8 que cinquante-cinq. 

M. l'archevêque de Toulouse (1) (Crillon) a remercié 
aujourd’hui le Roi; il est nommé à l'archevèché de 
Narbonne, Toulouse n’est pas encoré donné. 

Il y a quelques jours que M. l'abbé de Ventadour, 
étant venu comme recteur de l’université présenter un 
livre au Roi, étoit dans la chambre de S. M. auprès du 
balustre en dehors, atteadant que M..le Cardinal, au 
sortir de la prière du Hoi, le lui présentât, Je fus acses 
étonné de voir M. le Cardinal dire à M. l'abbé de Venta- 
dour d'entrer dans le cabinet du Roi; ce fut là que le 
livre fut présenté. 





1) Jean-Louis de Herions de Critlon. 
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SEPTEMBRE 1439. 
Hier M. le Cardinal présenta au Hoi, à la porte du ca- 
binet en dehors, M. Lercari, qui prit congé; il étoit resté 
chargé des affaires de Rome depüis le départ de 
M. Delci; il va vice-gal à Avignon. J'entendis dire 
sur-le-champ à M. de Verneuil qu’il avoit fait des re- 
présentations à M. le Cardinal sahs sucvès, sur cette 
manière de faire prendre congé. M. Lercari prit congé 
sans plus de cérémonie qu'un colonel qui va à son 
régiment. 
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Conseils du Roi à Madank Infante, — Angcdoles sur Meleune, — Mme de 
Mailly va voir à Paris la salle du bal. -— La Ville p te ru Roi le seru- 
tin. — Le Roi fait donner 500 louis à la Reine; lésinerie du Cardinal. — 
Voyage du Roï à Rambouillet. — M®* de Fleury déclarée dumé du palais 
surnumérai Mariage de MU ile Nesle avec M. du Luc. — Mort du imar- 
auis de Ménars. — Mort de la princesse de Soubise. — L'abhé de Chamron 
nommé trésorier dela sainte Chapelle. — Mort du duc d'Hostun. — Projet 
de marier Mie de Nesle aù comte 1le Nosliles, — Voyages du Rai à Rarmbmuil- 
let et à la Meutte.— Le Roi achète Choisy iage de Mile de Nesle; le 
ai assiste à In toilefle et au coucher de Ia mariée, — Audiences de MM. de 
Solar et Venier. 














Du mercredi septembre, Versailles. — La Reine fit hier 
souper Madame avec elle ; les trois damés du palais de se- 
maine (M®* de Gontaut ne servant point), les deux dames de 
Madame et M®* de la Tournelle eurent l'honneur de souper 
avec la Reine. 

On mwa dit aujourd'hui que le Roi avoit parlé à mer- 
veille à Madame Infante pendant tout le chemin d’ici 
au Plessis-Picquet ; qu'il lui avoit dit, qu'elle devoit re- 
garder le roi d’Espagne comme son oncle et comme son 
père, qu'ayant l'humeur aussi douce qu’elle l’avoit, il 
avoit lieu d'espérer qu'elle plairait au rai d'Espagne, 
etque, pour son propre bonheur, elle ne devoit avair 
d'autre applieation et d’autres soins que de chercher à 
lui plaire. U lui parla avec tant d'amitié et de tendresse 
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que tout ce qui étoit dans le carrosse fondoit en larmes. 
1 sjoutafqu'il lui ordonnoit expressément de ne de- 
mander au roi d'Espagne aucune grâce, quelque petite 
qu’elle puisse être, jusqu'à ce qu'elle ait vingt-cinq ans. 
I lui dit aussi dans la conversation qu’elle tâchat de 
bien se souvenir de tout ce qu’elle avoit vu à Versailles, 
parce que le roi d’Espagne, qui connoissoit Versailles, 
lui feroit sirement beaucoup de questions. 

[Après le départ du Roi, lorsqu'il eut quitté Madame In- 
fante, M°* de Tallard se mit à côté d'elle dans le fond, 
suivant le droit de la gouvernante; M®* d’Antin et de Tessé 
dans le fond de devantet M"° de Muys à la portière du côté 
de Madame Infante. Cet arrangement ne dura pas long- 
temps; Madame Infante dit à M°* de Muys de passer à 
l'autre portière parce qu'elle l'incommodoit. C'est pour- 
tant l'usage et la règle que le sous-gouverneur ou la 
sous-gouvernante soit à la portière du coté du prince ou 
princesse à qui il a l'honneur d'appartenir. M. de Po- 
Jlastron me disoit hier qu’il lui arrivoit souvent dans le 
carrosse de M. le Dauphin d’être à la portière du côté 
de M. le Dauphin , pendant que son fils étoit sur le de- 
vant. Le sous-gouverneur n'a pas le droit d'être assis, 
en l'absence du gouverneur, à côté de M. le Dauphin. 

Ce que je viens de dire ici de Madame n’est pas le 
premier exemple qu’elle ait donné d'une volonté assez 
décidée. Elle n’a jamais aimé M°° de Tallard , et lorsque 
M®* de Tallard entroit par hasard chez elle à des heures 
extraordinaires, elle lui demandoit avec un air de 
surprise et de sécheresse quelle étoit done la raison qni 
l'avoit engagée à venir chez elle? Madame Infante est 
extrèmement timide, mais elle parott avoir de la no- 
blesse et de le dignité. Ce qui & donné cette aversion 
pour M®° de Tallard à Madame Infante, c’estsa nourrice, 
qui est devenue, suivant la règle, sa première femme 
de chambre et qui l'a entretenue dans ces sentiments]. 
Addition du duc de Luynes, datée du 12 septembre 1739. 
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Du jeudi 3, Versailles. — Le Roi part aujourd’hui pour 
Marly pendant lequel il fera trois voyages à Rambouillet. 
J'ai déjà marqué que M°* de Maïlly avoit en haut les deux 
logements du huitième et du neuvième numéro. Le 
dixième étoit vacant ; Le Roi a trouvé bon qu’elle le gardat 
pour M'° de Nesle, qui viendroit y coucher les veilles de 
Rambouillet et le jour des retours du Roi, qui souperoit 
avec le Roi dans ses cabinets et verroit le coup d'œil du 
salon d’un des balcons d'en haut. 

Du samedi 5, Marly. — Le Roi fut hier courre le daim 
à Saint-Germain. M"° de Mailly fut à cette chasse avec 
M°° la duchesse de Ruffec dans une calèche ; elles menè- 
rent M. de Luxembourg et M. de Tallard, 1 n’y a point 
eu de lansquenet jusqu'à présent. Le Roi joue après 
souper au brelan et à l’hombre; il joua hier aux petits pa- 
quets. Mademoiselle joue à quadrille avec M”* de Mailly 
contre la porte du salon du billard; cette place n’est sé- 
parée que par la cheminée de celle où le Roi joue. C'est 
ici l'usage, comme j'ai déjà marqué, que les dames 
aillent au coucherde Ia Reine. Cet usage n’a pas été fort 
suivi jusqu’à présent ; aucune des princesses n’y a été, 
et fort peu de dames. 

Je vis avant-hier M. de Lujac, qui a été page du Roi, 
qui lui avoit donné, comme j'ai marqué ci-dessus, une 
lieutenance dans son régiment. J'ai appris hier que le Roi 
vient de lui donner une compagnie de dragons dans le 
régiment de la Suze ; c’est dans l'intention de Ini donner 
incessamment un bâton d'exempt des gardes du corps, 
parce qu’il faut avoir été dans les dragons oula cavalerie, 
ou bien dans les gardes du corps, pour avoir un de ces 
bâtons. 

Du lundi 7, Marly. — M*° de Mailly fut avant-hier 
à Paris exprès pour voir la salle du bal; elle n’étoit 
éclairée qne par plusieurs flambeaux de poing. M” de 
Mailly m'a dit qu'elle avoit vu les bottes de quadrille 
et la bourse de jetons d'or qui éloient destinés pour le 
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Roi. Les boîtes de quadrille sont d'écaille incrustées 
d’or, et les fiches de même : les jetons d'or sont remar- 
quables par de fort jolies devises. M de Mailly ne voulnt 
point demander à voir le cavagnole, ce qu’elle m'a 
dit, de peur d'accident; il est vraisatiblable qu'on au- 
voit voulu lui en faire un présent. Elle ratena de Paris 
avec elle M'° de Nesle, qui n’a point paru das le salon, 
mais qui a vu d’un des balcons d’en haut. 

La Ville en corps vint hiér présenter au Roi le sorutin. 
Cest un usage qui se renouvelle à chaque élection des 
échevins. M. de Gesvres, qui a demandé eongé pour le 
voyage de Marly, vint ici exprès en cérémonie. La Ville 
a coutume de choisir pour haranguer le Roi un magistrat 
où un avocat au Châtelet; ce fut M. Turgot, avocat au 
Chatelet et fils du prévot des marchands, qui porta la 
parole : il harangua le Roi ei la Reine, à genoux, sui- 
vant la règle. Le prévôt des marchands y étoit aussi , et 
le Roi Jui permit de ne se point mettre à genoux, à cause 
de ses incommodités dé la goutte. M. Turgot présenta on 
mème temps au Roile sieur Olric, capitaine saxon, qui 
a travaillé au feu de la Ville, et est connu par sa grande 
habileté en feux d'artifice. On prétend qu'il emplois les 
trois quarts moins de poudre que les urtificiers de Paris. 
Le Roi eut le bonté de lui dire qu’il savoit bien que 
cœ n'étoit pas de sa faute si le feu n’avoit pas mieux 
réussi. 

On apporta hier à la Reine 500 louis quelle Roi lui a 
fait donner. Les gratifications que la Reine avoit été 
obligée de faire à Compiègne ; tant à l’école d'artillerie 
qu'aux communautés, et à l’occasion de tous les petite 
présents qu’elle avoit reçus, faisoient qu’elle n’avoit 
plus d'argent ; et elle n’avoit même pa joùer qu'à. qua- 
drille depuis qu’on est à Marly. M* de buynes lui con- 
seilla de parler de sa situation à M. le Cardinal; mais la 
Reine eut heaucoup de peine à s'y résoudre, M" de 
Luynes, sans avoir aueune mission de la Reine, en dit 
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un mot à M. ‘le Cardinal , et enfin la Reine lui en parla 
elle-même. Toute cette affaire duroit depnis la fin de 
Compiègne. M. le contrôleur général, à qi M. le Cardinal 
en avoit parlé (1), vint trouver la Reine lui demander ses 
ordres et ce qu’elle vouloit. La Reine lui répondit d’abjord 
qu’elle n’avoit besoin de rien; enfin M. le controleur 
général lui demanda si elle seroit contente de 12,000 
livres , et l4 Reine lui dit qu’elle seroit fort contente de 
cette somme. Il y avoit déjà cinq ou six jours que l’ordre 
verbal du Roi éloit donné, mais l'ordonnance n'étoit 
point signée; elle le fut il y 4 truis ou quatre jours , et 
Vargent fut remis ici à la Reine. Elle joua hier dans le 
salon après souper à cavagnole. 

M. le cardinal de Fleury fut un peu incommodé la nuit 
d’avant-hier à hier ; il est mieux et reste ici pendant l’eb- 
sence dit Roi. 

Le Roi est parti ce matin pour Rambouillet où il va eh 
chassant; Mademoiselle et M“ de Clermont sont de ce 
voyage; inais elles ne sunt point parties avoc le Roi, 
parce qu’il éloit de trop bonne heure, et S. M. n’& em- 
mené avec lui que M** de Mailly, M® de Nesle, M°"° ln 
duchesse de Ruffec et des hommes. M"* de Chalais et de 
Talleyrand y vont aussi et sont parties depuis le Roi. 

Le logément de M" de Mailly, ce voyage-ci, dans Le 
château n’est pas le mème quele dernier voyage ; c'est un 
logement joignant celui-là que Je Roi s’étoit réservé au- 
dessus de ses cabinets. 

Du vendredi 11, Marly. — Le Roi revint assez tard 
avant-hier de Rambouillet ; il y avoit sept dames à ce 
voyagé : Mademoiselle, M'° dé Clermont, M" de Mailly, 
M de Nesle, M de Rüffec, M°° de Calais, M°° de Talley- 





{1) M. le Cardinal avoil d'abord proposé 100 louis, mais M. Orsy lut rep 
senla que celte somme n'éloil pas convenable. M. le Cardinal consentit à 
et enfin M. le contrôleur général le détermina aux 500 lanis. (Nole du Œuc dés 
Luynes.) 
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rand. Les deux princesses ne furent point 4'la chasse ; il 
n’yeut que M" de Maïlly, Mde Nesle et M" de Ruffec 
qui y allérent; elles furent avec le Roi et coururent en 
ealèche. Le mardi, jour de la fête, il y eut le déjeuner 
du Roi, qu'on appelle le petit pot-royal, qui ne dura pas 
S. M. fut à vépres et au salut à la paroisse ; 
jous àcavagnole et à l’hombre après souper. 
Avant-hier, M de Clermont, M*° de Mailly, M" de Nesle 
etM"° de Ruffec furent à la chasse, et revinrent avec 
S. M. Ces quatre dames soupèrent dans les eabincts avec 
Mademoiselle et des hommes. La table du Roi futservie à 
l'ordinaire dans le salon qui sépare les deux apparte- 
ments du Roi et de la Reine; la Reine y sonpa (1) avec le 
nombre accoutumé de dames ; il n’y avoit de princesses 
queM" de Sens. La Reine va toujours se coucher à mi- 
nuil ou une heure, Le Roi vint à troisheures du matin 
danslesalon ; il envoya réveiller Courson, qui étoit allé 
se coucher, pour jouer aux petits paques. M"° de Mailly 
tenoit aussila main, etle Roi tenoit pourelle. Elle estallée 
encore aujourd’hui à la chasse du daimavecM"*de Ruffec, 
M°° de Chalais et M°° de Talleyrand. Hier elle joua aux 
petits paquets avec le Roi: elle tenoit la main etle Roi 
tenoit pour elle. 

Il paroîtque les choses sont plus aigriesque jamais entre 
l'Espagne et l'Angleterre. Les deux ambossadeurs de part 
etd’autre ont eu ordre de se retirer sans prendre congé. 
On prétend que les Anglois font tout ce qu'ils peuvent 
pour engagerdans leurs intérèts le Portugal, la Hollande 
et même l’Empire. 

L'on attend tous les jours la nouvelle de la prise de 
Belgrade, que les Tures assiégent depuis le combat dont 
nous avons parlé. 








(4) Le Jundi 7, comme la Reine devoit faire ses dévotions le lendemain, elle 
ne fut dans le salon ni devant ni après souper; elle sonpa seule dans sa 
chambre servie par ses oficiers, et it n'y eut point'de souper dans le salon ce 
jour-là. (Note du dus de Luynes. } 
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J'ai oublié de marquer que quand le Roi arriva avant- 
hier, la Reine se mettoit à table ; le Roi n’alla pas la voir, 
et passa au travers du grand salon, et de là par le salon du 
côté dela chapelle. 

Hier M. le Dauphin vint ici; il y étoit déjà venu di- 
manche et Mesdames aussi, C’est l'appartement de M" la 
Duchesse que l'on a réservé pour M. le Dauphin, pour le 
temps qu'il demeure ici. Dimanche, comme M. le Dau- 
phin arrivoit, M°° de Mailly étoit à la fenétre en pet-en- 
l'air ; elle appele M. le Dauphin etensuite Mesdames pour 
leur demander de leurs nouvelles. 

Du samedi 12, Marly. — La nouvelle du jour est que 
M®° de Fleury a été déclarée dame du palais surnumé- 
raire. La Reine l'a envoyé querir ce matin à neuf heures 
pour lui apprendre cette nouvelle. Tout.le mande a été 
faire des compliments à M. le Cardinal. 

Le Roi soupa hicr dans le salon avec la Reine et les 
dames à l'ordinaire, M*° le princesse de Conty, M'* de Cler- 
mont soupérentavec le Roi. Mademoiselle étoitsur la liste, 
mais elle ne se trouva pas à l'heure du souper; elle de- 
voit être à la gauche de la Reine comme M®%* la princesse 
de Conty à la droite du Roi, et par conséquent la place 
de M" de Clermont étoit à la droite de M”* la princesse de 
Conty. M: de Clermont voyant que Mademoiselle n’arrivoit 
point, voulut passer à la gauche de la Reine; le Roi l’en 
empécha, de sorte qu’à la droite du Roi étoit M" la prin- 
cesse de Conty et M“ de Clermont, et à la gauche de la 
Reine M" de Luynes et M®* de Mazarin. Après le souper, 
le Roi joua au brelan et ensuite aux petits paquets. M"° de 
Mailly étoit à côté du Roi, et tint la main. 

Du dimanche 13, Marly. — Le Roi a accordé 12,000 li- 
vres d'augmentation sur les appointements du comman- 
dement de Languedoc ; ces 12,000 livres seront prises 
surce qui revient au Roi de ladite province. M. dela Farr 
avait demandé seulement 10,000 livres et n'avoit pu 
lesubtenir. Ce qui le détermina à quitter, comme il est 
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ditci-devant, fut non-seulement le refus de ces 10,000 Li- 
vres, muis parcequ’on vouloit lui ôter, la dernière année, 
18 paye de lieutenant général dont il avoit joui plusieurs 
années. Comme M. de Richelien n'est que maréchal de 
camp, les 12,000 livres sont pour lui tenir lieu de la paye 
de lieutenant général, 5 

Du mercredi 16, Marly, — On murmuroit dès avant- 
hicr au soir du mariage de M" de Nesle aver M. de Vin- 
timille, flsde M, du Luc et petit-neven de l'archevêque 
de Paris. M de Mailly me dit la soir qu’elle comptait 
la chose faite ; elle nous dit même les conditions, mais 
cela n'étoit point public; ce soir-là mâme elle en dit un 
mot à la Reine, et lui demanda permission d'aller la 
lendemain à Paris, Hier, le mariage fut déclaré; le Roi 
donne 200,000 livres d'argent comptant, l’expectative 
d'une place de dame du palaisde M" la Dauphine, et en 
attendant 6,000 livres de pension, et outre cela un loge- 
ment dans Versailles qu’on croit qui sera celui de M. de 
Guise; c’est daps l'aile neuve auprès de M. de Chalais, 
au bout de ce que l'on appeloit autrefois la rue de 
Noailles. On compte que Ml* de Nesle aura outre cela 
100,000 livres de ses partages avec M"° de Durefort, que 
l'on travaille à faire incessamment. 

Le Roi soupa hier dans ses cabinets en arrivant de 
Rambouillet; iLn’y avoit de dames quand il se mit à 
table que M" de Clermont et M“de Ruffec: mais une 
heure après arrivèrent Mademoiselle et M=° de Mailly, qui 
s'y mirent. Mademoiselle étoit partie dès le matin de 
Rambouillet pour aller à Paris à l'occasion du mariage 
de M" de Nesle, pour lequel elle s'est donné beaucoup de 
mouvement. 

Le Roi s’étoit trouvé un peu mal avant-hier matin à la 
messe, à Rambouillet ; il eut envie de vomir et quitta la 
messe même au moment de l'élévation; cela ne l'em- 
pécha pas d'aller à la chasse et de souper comme à son 
ordinaire ; il prend médecine demain. 
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Aujourd’hui, M*° de Maïlly a été donner part du ma- 
riage à tous les princes et princesses qui sont ici. M. l'ar- 
chevèque da Paris est venu aujourd’hui demander l'a- 
grément du Roi avec M. du Luc, M. de Vintimille et 
M. de Nicola. M. le comte du Luc est malade à Savigny. 
Ce soir Mademoiselle à mené M°* de Mailly, M"° de Flava- 
court et M=* de la Tournelle chez Je Roï pour le remercier, 
et chez la Reine. M°* de Mailly parolt extrêmement tou- 
chée de l'amitié que Mademoiselle lui a marquée en cette 
orcasian. 

Du samedi 19, Marly. — Le Roi joua hier au brelan 
avant et après souper; il a joué de même tous les jours 
qu'il n'a point soupé dans sos cabinets, et les jours de 
travail avec M. le Cardinal, il n’a joué ordinairement qu’a- 
près souper, d'abord le brelan et ensuite les petits pa- 
quets. La Reine a toujours joué à cavagnole, hors Les deux 
premiers jours. M"° de Mailly étoit hier avant le souper 
toute seule de femme assise auprès de la table du brelan ; 
toutes les autres dames jouoient avec la Reine ouétoient 
autour de la table. 

J'ai oublié de marquer queM"* de Saubise acconchala 
42oule 13 d'un garcon; elle estsœur de M. le duc deBouil- 
lon; ils ont déjà une fille. Ces enfants sont la cinquième 
génération que M°° de Ventadour voit : sa fille, M"° la 
princesse de Rohan ; son fils, feu M. le prince de Soubise; 
M. de Soubise d'aujourd'hui, et ses deux enfants. 

Le 13, mourut à Ménars, près de Blois, M. le marquis 
deMénars; c’est celui qui étoit interdit et qui avoit épousé 
M'e de la Rivière ; il avoit le gouvernement du château 
de Blois et lu capifainerie des chasses. Le gouvernement 
vaut BO0 livres ct la capitainerie 1,500 livres; il y a des 
chargesattuchées àces places qui se vendentet quidonnent 
des exemptions; c’est ce que l’on appelle des privilèges; 
il y ena huit pour le seul château et une vingtaine pour 
la capitainerie, concierges, portiers, gardes, ete. M. de 
Ménars avoit servi et étoit brigadier ; il étoit fils du pré- 
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sident de Ménars; il avoit mal gouverné ses affaires et 
étoit interdit; ilavoit épousé en secondes noces M'° de 
la Rivière, dont ila plusieurs enfants. M”* de Ménars est 
venue elle-même ici solliciter pour son fils aîné, qui a 
quinze ouseize ans, le gouvernement etla capitainerie ; il 
n’ya encorerien de décidé. Cette capitainerie n’a jamais 
eu une existence réelle. Blois étoit à Monsieur Gaston, qui 
y faisoit conserver la chasse pour lui. M. Charron de Mé- 
nars, dont la terre étoit voisine de Blois, s'étant attaché 
àMonsieur Gaston, fut chargé de veiller à la conservation de 
la chasse; depuis, ayant marié sa fille à M. Colbert, cette 
protection fit qu’en 1669 il y eut une déclaration en fa 
veur de Blois pour l'excepter de la règle faite pour les 
autres capitaineries. En 1695, nouvel arrangement ; il y 
eut quatre-vingt-douze capitaineries supprimées; Blois 
fut encore excepté par une déclaration ; mais comme le 
Roi n’y a pointd’habitation, il yalieu de eroireque $. M. 
profitera de cette occasion-ci pour supprimer la capitai- 
nerie, parce que c'est toujours une cherge pour tous les 
seigneurs voisins ; c'enseroit méme une pour la terre de 
Ménars quiestdans la capitaineriesi quelqu’autre l'oble- 
noit. On croit que le Roï laissera aux privilégiés qui ont 
acheté, l'exercice de leurs priviléges et la jouissance de 
leurs gages leur vie durant, et que les charges et les pri- 
viléges seront supprimés à mesure qu'ils vaqueront. La 
seule charge de grand veneur donnoit cent douze privi- 
léges; à la mort de M. le comte de Toulouse, ils furent 
tous supprimés, quoique la charge fût donnée à M. le duc 
de Penthièvre. C'est de M. de Maurepas de qui je sais tout 
ce détail. M. de Ménars, qui vient de mourir, avoit vendu 
à M. Dodun la survivance du gouvernement et de la ca- 
pitainerieavec l'agrément du Roi ; la mort de M. Dodun , 
longtemps avant M. de Ménars, donne aujourd’hui toute 
liberté au Roi de faire cette suppression. 

Le Roi se purgea avant-hier comme j'ai marqué ; lors- 
qu'on lui proposa la purgation, il dit qu'il le vouloit 
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bien à condition que cele pourroit s’accorder avec le 
maigre. 

Le Roi est parti ce matin pour la chasse et Rambouillet, 
Mademoiselleet M de Clermontne sont point du voyage. 
Les dames sont M“ de Ruffec (duchesse), de Sassenage, 
de Maillebois et de Mailly. Mais comme M"‘de Mailly est 
de semaine, elleretourne à Versailles avec la Reine et 
partire ensuite pour Rambouillet, 

Du dimanche 20, Versailles. — M"° la princesse de 
Soubise mourut hier à Paris, vers midi, 

Du mercredi 23, — M. le Cardinal vient de munder à 
Me de Luynes que le Roi avoit nommé son neveu, 
M. Y’abbé de Chamron (1), à la trésoreriede la sainte cha- 
pelle; cette place donne un très-joli logement dans Paris 
et vaut 7 à 8,000 livres de rente; elle étoit vacante de- 
puis longtemps comme j'ai marqué ci-dessus, 

M. le duc d'Hostun est tombé malade d’une grande hé- 
morragie à Poitiers en suivant M" sa mère au voyage de 
Madame Infante ; il est fortmal et l'on n'attend plus que 
Ja nouvelle desa mort (2). 

Lo Roi est parti pour Rambouillet ; je ne sais point en- 
core les dames de ce voyage. 

Le mariage de M"° de Nesle se fera dimanche à l’ar- 
chevèché, à midi. De là, les mariés iront coucher à Ma- 
drid chez Mademoiselle, et il paroît certain que le Roi 
ira ce jour coucheräla Meutte, et viendra à Madrid donner 
la chemise au marié, et Mademoiselle à la mariée. 

Il avoit été question du mariage de M"* de Nesle pour 
M. le comte de Noailles. MM. de Noailles le nient forte- 
ment; mais le fait qui paroït certain, c'est que l'on 








{i) 11 est fils de feu M. le marquis de Chamron et de la sœur de Mme de 
Luynes. M. l'abbé de Chamron à un frère ainé qu'on nomme M. le marquis 
de Vichy et deux sœurs: Pane, mariée à M. d'Aulan qui demneure à Avignon, 
et l'aatre, à M. ls marquis du Deffand ( Lalamle }. (Née du duc de 

{2) On a appris Le 23 qu'il est mort le 19, le même jour que Mme 
bise. ( Nole du duc de Earynes. ) 
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avoit voulu engager le comte de Noailles à désirer ce ma- 
riage, etque l'on n’avoit pas consulté M. le maréchal 
de Noailles qui n’a point approuvé le projet ela été blessé 
qu’onne se fût pas adressé à lui. Il y a lien de croire aussi 
que M. le Cardinal a éloigné les idées de ce mariage, 
croyant apparemment que c'étoit mettre la faveur entre 
des mains trop avantageuses. Dans cette situation S. Ém. 
a donné avec plaisir son agrément au mariageavec M. de 
Vintimille. 

Du dimanche 27, Versailles. — Le Roi revint vendredi 
de Rambouillet, où il étoit allé mercredi; c’est son der- 
nier voyage. Il y avoit à ce voyage M" de Mailly, M°la 
duchesse de Ruffee, M” de Maillebois et M”: de Fervaques ; 
iln’yavoit que M"° de Mailly etM* de Ruffec qui étoient 
parties avec le Roi. M®* de Montauban étoit aussi du 
voyage. 

Ü a été réglé, il y a trois où quatre ans, quelescapi- 
taines-lieutenants des gendarmeset des chevau-légers, 
ainsi que le capitaine des Cen t-Suisses et celui des gardes 
de la porte, et le grand prévôt, servient regardés comme 
service à ces voyages et ne se feraient point écrire ; ils 
doivent avertir quand ils n'y vont point, à moins qu’ils 
n'aient demandé congé ponr aller chez eux. 

Le Roï sr anjourd’hui à la Mentte après le salut; le ma- 
riage de M de Nesle a étà fait ve matin à l'archevéché et 
le Roi doit donner la chemise ce soir au marié, comme il 
est marqué ci-dessus. 

Le Roi vient de supprimer la capitainerie des chasses 
de Blois; mais il a donné le gouvernement du château 
au fils de M. de Ménars, et pour lui tenir lieu des appoin- 
tements de la capita inerie on a joint aux appointements 
dudit gouvernement 900 livres d'augmentation. On con- 
serve aux officiersde la capitainerie leurs appointements 
leur vie durant. Cela fait 1,500 livres pour M. de Ménars 
de ces deux articles. Outre cela il avoit une charge de 
lieutenant de la capitainerie qui lui est conservée sa vie 
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durant avee les appointements. En conséquence de l'ar- 
rangement général, celte eapilainerië coûtoit 41 ou 
19,000 livres au Roi, qui s'éteindront par la mort de ceux 
qui sont pourvus des différentes charges. 

LeRoi part mercredi pour Villeroy. Ily a uneliste pour 
ce voyage; on se fait écrire chez le premier gentilhomme 
dela chambre, ettout le monde sans distinction se fait 
écrire. 

Du mardi 29, Versailles. — Le Roi part demain matin 
dans le carrosse de M. le Dauphin. M. le Deaphin va 
diner à Ris, où S. M. prendra ses caprosses pour aller à 
Villeroy, et il en repartira vendredi pour aller chasser et 
coucher à Fontainebleau. La Reine partsamedi. 1 passe 
pour constant qué le Roi a acheté Choisy-Mademoiselle 
qu'avoit feu M“ la princesse de Conty, première douai- 
rière, fille du Roi. S. M. achète 50,000 écus la maison, et 
50,600 écus les meubles. Cettenouvelle n'est point encore 
publique, et l’onne sait pas mème si c’estaw nom dù Rai 
que cette acquisition doit être faite. 

Tout s’est passé à la Mentte à peu près comme il est 
marqué ci-dessus. Après le mariage et le diner à l'arche: 
vèché, la noce vint à Madrid. M. Farchevèque n'y étoit 
point; ils soupèrentehez Mademoiselle. M: de Clermont 
étoit venue de Paris à Madrid avec M” la duchesse de 
Raffee, = de Chalais et de Talleyrand; elles allérent 
toutes quatre souper à la Meutte avecle Roi. Immédiate- 
ment aprèsle souper, S. M. monte dans une gondole avee 
ces quatre dames, et alla à Madrid chez Mademoiselle, où 
étoient plusienrsdames qui n'ont jamais été présentées au 
Roi, comme M®° du Luc, M" deNicolaï. Le Roijoua à cava- 
gnole. Les mariés eouchèrent chez Mademoiselle à Ma- 
drid, et le Roi fit l'honneur à M. de Vintimille de lui 
donner sa chemise. C’est la preunière fois que le Roi ait 
fait cet honneur à qui que ce soit. On ditqu'il y en a en 
plusieurs exemples du temps de Louis XIV. Le Roi assista 
au coucher, et revint ensuite prendre ses voitures pour 

4. 
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venir coucher à la Meutte. M®° la .maréchale d'Estrées 
coucha à Bagatelle, maison qu'elle aau bout dujardin 
de Mademoiselle, et elle y donna une chambre à M" la. 
duchesse de Ruffec. 

Hier matin, la toilette de la mariée se fit à Madrid. Le 
Roi y vint, y resta quelque temps. et retourna diner à la 
Meutte. Toute la noce et même M. l’archevèque de Paris 
avoient diné à Madrid. Au sortir du diner du Roi, Made- 
moiselle amena à la Meutte M** de Vintimille et M” de 
Mailly; elles étoient toutes trois en grand habit. Mademoi- 
selle présenta M®° de Vintimille dans le cabinet du Roi; 
M. l'archevêque étoit à cette présentation, M. le marquis 
du Luc, M. de Vintimille et plusieurs autres. Immédiate. 
ment après la présentation, le Roi changea d’habit et fut 
courre le daim dans le bois de Boulogne. M” de Mailly 
et M" de Vintimille partirent l’après-dinée pour aller 
à Savigny, d'où elles reviendront demain à Villeroy. 
M. l'archevêque s'en alla à Conflans. Le Roi soupa Ala 
Meutteavecles quatre damesqui y avoient soupé la veille, 
et outre cela Mademoiselle et M®° la maréchale d'Estrées. 
Le Roi revint ici après le souper. 

Aujourd’hui, ily a eu deux audiences ; une audience 
particulière de M. deSolar pour le Roi seulement; c’est 
pour présenter une lettre du roi et de la reine de Sar- 
daigne en réponse de celles que le Roi leur a écrites pour 
leur faire partdu mariage de Madame. Il y a eu audience 
publiquede M. Venierou Veniers ambassadeur de Venise, 
qui a pris congé ; il est venu dans les carrosses du Roi 
conduit perM. le prince de Lambese etparM. de Sainctot. 
Les gardes françoise etsuisse ont pris les armes et ont 
rappelé. M, le duc d'Harcourt, capitaine des gardes, 
qui sert ces deux jours-ci pour M. le duc de Villeroy, a 
été le recevoir à la porte de lasalle des gardes. 

J'ai appris à cette occasion de M. deSainctot, ce matin, 
une circonstance de ces réceptions. La règle est que le 
capitaine des gardes doit recevoir l'ambassadeur à la 
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première sentinelle; mais comme la première sentinelle 
chez le Roi est à la première porte du côté de l'escalier 
de marbre et qu'entre ledit escalier et la salle il y a une 
petite pièce, on fait retirer la sentinelle à la porte de la 
salle des gardes, et lorsque l’ambassedeur est arrivé mar- 
chant entre le prince lorrain àsa droite et l’introducteur à 
sa gauche, le capitaine des gardes marche à côté de Jui 
partageant la droiteavec le prince Lorrain. M. Venier a 
harangué le Roi et la Reine en italien ; mais il commence 
ces harangues par le mot : « Sire, » et à la Reine : « Ma- 
dame. » L’audience chez la Reine a été dans le grand ca- 
binet; un valet de chambre seul derrière le fauteuil de la 
Reine. 

M. le prince de Nassau étoit ici ce matin; c’est Nassau- 
Weilbourg. Cest un homme âgé; il est cousin du petit 
prince de Nassau qui a eu le régiment de Quadt. 

MA. les comtes de Stolberg ont été présentés au Roi au- 
jourd’hui; ils sont parents des princes de Deux-Ponts, les- 
quels sont encore en Hollande, où ils sont depuis un an. 
Les princes de Stolberg comptent passer l'hiver à Paris; 
ce sont deux jeunes gens. Îls ont avec eux un chevalier 
de l'ordre Teatonique qui n’est guère plus Agé qu'eux. 





OCTOBRE. 


Voyage du Roi à Villeroy et à Fontainebleau. — M° de Vintimille présentée 
à la Reine. — Mort de la maréchale de Noailles, — Régimenls donnés. — 
Deuil du prinee de Hesse-Darmstadt. — Audience du nonce Grescenzi. — 
Présentation des prinees des Deux-Ponts, — Letire de M°* des Deux-Ponts 
à Me® de Luynes. — Particularités sar le gouvernement de l'Espagne. — 
Mort du duc d'Ancenis. — Lettre du Roi à M” de Ventadour. — Difficulté 
à la comédie. — Règlement des affaires du marquis de Nesle et son exil. — 
Régiment de M. d'Ancenis donné au marquis de Braneas; équité du Roi. — 
Changement dans les gendarmes de la garde. — Soumission de la Corse et 
description de celte ile. 


Du lundi 5 octobre, à Fontainebleau. — Le Roi partit 
Je mercredi 30, comme il est dit ci-dessus, pour Villeroy. 
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M. le Dauphin mena le Roi jusqu'à Frémont qui est une 
maison auprès de Ris, où dins M. le Dauphin. M. de Chà- 
tillon et M. d'Harcourt éloient chacun à une portière. Le 
Roi prit ses calèches et arriva de bonne heure à Villeroy. 
Il yavoit de dames: Mademoiselle, M de Clermont, M” de 
Mailly, MN de Vinfimille, M? la maréchale d’Estrées, 
Mw< de Ségur; M. du Bordageet plusieurs autres hommes. 
Le Roi joua tonte la journée et le lendemain, et ne sortit 
point de Villeray. Le vendredi 2, S. M. partit de bonne 
heure et vint courre Le sanglier ici dans la fort. M"° de 
Clermont retourna à Versailles pour partir le lendemain 
aver la Reine. Mademoiselle et les quatre autres dames 
vinrent de bonne heure ici, Le Roi a donné à M” la ma- 
réchale d'Estrées l'appartement de M. le cardinal de 
Rohan, et à M"° de Vintimille les entre-sols qui sont au- 
dessus dudit appartement. Depuis, M°° de Muilly a de- 
mandé pour M" de Vintimille à M. le duc de Picquigny, 
qui est parti, son logement ; c'est un des plus proches de 
se de Hailly. 

S'appris hier que le Roi avoit donné l'appartement de 
M. et de M" de Villars à M. et M* de Vintimille pour ce 
voyage-ci. M°* de Villars ne vient point à cause de la pe- 
tite vérole de M°*la maréchale de Noailles, sa mère. 

LeRoï soupa vendredi dans ses cabinets en arrivant ; il 
n'y avoit que des hommes, à cause du maigre, M" de 
Mailly ctM®* de Vintimille, M®*la maréchale d'Estrées et 
plusieurs autres personnes soupèrent chez Mademoiselle ; 
il n’y avoitque du gras; maison envoya des cabinets du 
Roi un souper maigre. À l’entremets, °° de Mailly sortit 
de table tont d’un coup; on crut qu'elle se trouvoit mal ; 
M=e sa sœur même en fut inquiète ot voulut se lever; ce- 
pendant Mademoiselle la rassura et lui ditden'avoir point 
ant decuriosité, M®* de Mailly revint au bout d'an quart 
d'heure, et dit qu'elle venoit de voir l'appartement de 
Mre de Vintimille. M” de Muilly étoit sortie par le jardin 
de Diane; elle se remit à table. Après le souper on fit 
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différentes parties de jeux, mais le Roi arriva un instant 
après ; il joua à cavagnole; le jeu ne dura qu'environ 
une heure. M® de Mailly étoit auprès du Roi. Le Roi alla 
se coucher de fort bonne heure. 

Avant-hiersamedi, $. M. fut à Jachasse; il n’y avoitde 
dames que M"* de Mailly et 4" de Vintimille dans une 
des calèches du Roi. 

La galerie d'Ulysse est eutièrement abattne et le bati- 
ment que le Roi fait faire à la place est fait à moitié, et 
il n’y a plus que la charpente et la couverture à mettre sur 
cette moitié. Le vendredi au soir, les ouvriers donnèrent 
une petite üllumination sur le haut de ce bâtiment et tirè- 
rentdes boîtes. Le samedi matin, ils se mirent tous en 
haie dans la gelerie des Réformés lorsque le Roi alla 
à la messe et lui présentèrent un bouquet. Le Roi donna 
ce bouquet à M®* de Maïlly. Je le vis à M°° de Mailly à la 
chasse, et elle me dit que c’étoit le Roi qui le lui avoit 
donné. Le Roi soupa dans ses cabinets comme il avoit fait 
Ja veille ; il quitta seulement son souper pour venir voir 
Ja Reine dans le moment qu'elle fut arrivée. 

J'ai oublié dans l'arrangement du voyage de mettre 
que M. le Premier ct M. de Chalais étoient aussi dans le 
carrosse du Hoi. Dans le second carross, il y avoit 
M. l’évêque de Mirepoix, M. de Polastron, M. de Muys, 
M. de Puyguion et M. le chevalier de Créquy et le petit 
d'Estaing. Ceux qui étoient à la suite du Roi pour le 
voyage de Villeroy, outre ceux déjà nommés, étoient dans 
le troisième carrosse. 

Du jeudi 8, Fontainebleau. — Dimanche dernier se fit 
ici le présentation de M" de Vintimille à la Reine, dans 
son cabinet, par Mademoiselle. Il y avoit d'un côté Made- 
moiselle et M% de Mailly, et de l’autre M de Mazarin, 
M°*de Flavacourt et M" de la Tournelle. La Reine les 
recut d’abord assez bien, mais à la fin il parut du froid. 

On apprit hier mutiu lu mortde M“ la maréchale de 
Nouilles ; elle est morte à Paris de la petite vérole; elle 
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étoit nièce de M” de Maintenon. Elle a fait un testament 
dont je marquerai le détail quand je le saurai. 

Le Roi vient d'accorder à M. de l'Hôpital la permission 
de céder son régiment de dragons à M. de Sainte-Mesme, 
son parent, qui sertdans [ce même régiment]. 

Le Roi & donné le régiment de feu M. le duc d’Hostun 
à M, de Monaco, lequel en payera le prix à M. de Tallurd. 
Ce régiment estun des petits vieux. 

Du lundi 19, Fontainebleau. — Aujourd’hui la Cour a 
pris le deuil pour jusqu'à jeudi, au sujet de la mort du 
prince deHesse-Darmstadt. 

Du mercredi 14, Fontainebleau. — On ne sait si le deuil 
finira jeudi ou vendredi. IL est de la règle que le premier 
gentilhomme de la chambre avertisss la dame d'honneur 
du jour et de la durée des deuils. M"° de Luynes n’en 
ayant pas été avertie, la Reine a pensé manquer de ce 
qui lui étoit nécessaire pour ce deuil. M* de Luynes en 
a fait des reproches en plaisantant à Bachelier, premier 
valet de chambre en quartier, qui a dit pour s'excuser 
que, n’ÿ ayant point de premier gentilhomme de la 
chambre, le Roi avoit donné l’ordre lui-même à la 
garde-robe, et qu’il n’en avoit rien su. 

Du jeudi 15, Fontainebleau. — Mardi dernier, le 
nonce, évêque de Nazianze , nommé Crescensi, eut au- 
dience particulière du Roi et de la Reine. Les tambours 
battirent. 

Du lundi 19, Fontainebleau. — Je n'ai point écrit avec 
la même régularité depuis quinze jours, ayant toujours 
été malade depuis que jesuis ici. Il ne s'est passé rien de 
fort considérable : les soupers dans les cabinets trois ou 
quatre fois la semaine; toujours après souper, le Roi 
va chez Mademoiselle jouer à cavagnole; les jours 
maigres il n’y a point de dames dans les cabinets, et le 
Roi passe de même chez Mademoiselle en sortant de 
table ; M"* de Mailly et M”° de Vintimille y sont tous les 
soirs ct M. de Vintimille est tous les jours à la chasse sur 
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les chevaux du Roi, et presque de tous les soupers des 
cabinets; M la maréchale d’Estrées et M"° de Ségur y 
sont aussi presque tous les jours depuis le commencement 
du voyage. 

On a présenté au Roi aujourd’hui les princes des Deux- 
Ponts. Ils sont fils du prince et de la princesse de Birken- 
feld {1}. Ce sont deux jeunes gens ; l'aîné a environ dix-huit 
ou dix-neuf ans et le cadet quinze. Le cadet est colonel 
du régiment d'Alsace, et comme étant au service du Roi, 
il a été présenté à la porte du cabinet chez le Roi. Ce 
devoit être par le premier gentilhomme de ls chambre, 
mais c’est M. le cardinal de Fleury qui l’a présenté, 
et chez la Reine per M*° de Luynes; mais l'aîné a été pré- 
senté dans le cabinet par M. de Sainctot, lequel l'a aussi 
présenté à la Reine. L'ainé s'appelle le Due des Deux-Ponts; 
et comme il prétendoit en cette qualité de grands 
honneurs ici, que l'on ne voudroit pas lui accorder, il 
a pris le parti de l'incognito et s'appelle depuis sa pré- 
sentation le comte de Sponern ; ainsi il n’a nuls honneurs 
ici. Son carrosse même n'entre point dans la cour du 
Roi; mais S. M. a accordé au prince des Deux-Ponts, son 
frère, les mêmes honneurs qu’avoit eus le prince de 
Birkenfeld, leur père; ainsi le carrosse du cadet entre 
dans la cour du Louvre. M. leduc des Deux-Ponts a le rang, 
à la diète de l'Empire, immédiatement après les électeurs 








(1) M®® de Birkenfekl, qui est Nassau-Sarrebruek, est uns personne de beau 
coup de mérite, 1 me paroit que le gouvernement ici est fort content d'elle et 
l'on marque beaucoup de considération à ses enfants; elle n'a que trente-sept 
ans et s’est entièrement occupée de leur éducation. Elle a écrit ici à tous les 
gens qu'elle conmoissoit et qui sont en place pour leur recommander ses enfants, 
4 j'ai joint dans cet article la lettre qu'elle a écrite à M°%* de Luynes, MM. les 
princes des Deux-Ponts ont ici deux gentilshommes avec eux, dont l'un est 
sur le pied de gouverner, qui s nomme M. de Lantensthausen et l'autre 
M. Desbech ; ces deux gentilshommes Les suivent parlout et mangent avec eux 
dans toutes les maisons. 

Les comtes de Stolberg, qui soat ici, ont do même avec eux un gentilhomme 
qu'on nomme M. de Birkenfelà; il est gentiliomme, mais point de la maison 
de Birkenteld. (Noée du duc de Luynes.) 
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el passe avant les ciuq maisons alternantes, Ji n'y a entre 
Jui et l'électeur palatin que le prince de Sulzbach; si 
celui-ci mouroit, M. le duc des Deux-Ponts succéderoit 
audit électeur palatin. Le duché des Deux-Ponis vaut 
au moins & ou 600,000 livres de rente. 

A l'audience de M. le duc des Deux-Ponts dans le ca- 
binet, il y a eu une diffienlté. L'usage est qu'à ces au- 
diences particulières dans le cabinet , tout le monde sort, 
hors le service immédiat de la chambre du Roi, comme 
le grand chambellan, le premier gentilhomme de la 
chambre, le grand maître de la garde-robe, etc. En con- 
séquence de cet usage, tous les ministres sortirent: 
même M. le duc d'Orléans, qui a les entrées familières, 
se tint à la porte du cabinet en dehors. L’introducteur 
des ambassadeurs à droit d'être dans le cabinet ; c’est lui 
qui est censé présenter. M. le duc d’Harcourt (1) se trouva 
dans le cabinet, incertain de savoir s’il devoit demeurer ; 
le demanda au Roi, le Roi le demanda à M. de 
Sainclot, qui lui répondit qu'il falloit qu'il consultat ses 
registres et qu’il ne le savoit pas (j'ai su depuis que 
M. de Sainciot ne croit pas que le capitaine des gardes 
doive rester); enfin M. d'Harcourt demeura dans le ca- 
binet dans une croisée, non pas derrière le Roi, qui 
éloit debout. Je sais que M. le duc de Charost dit qu'étant 
de quartier el à une audience que le feu Roi donna à 
l'électeur de Bavière, le Roi lui dit qu’il vouloit qu’il 
y restät. 








Copie dela lettre de M®° des Deuæ-Pants écrite a M la duchesse 
de Euynes. 


Madame, 


Je me rappelle avec une douce satisfoction l'honneur que j'eus de 
profiter de votre connoissanec pendant le séjour que je fs autrefois 





(1) Capitaine des gardes du corps. 
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avec feu le prince mon époux à Paris; permettez, Madame , qu'à 
faveur de cet avantage j'ose prendre la liberté de rerommander à vos 
bontés mes ls, qui auront l'honneur de vous faire leur cour et vous 
demander votre protection. Ils vous eonserveront aver moi une très 
parfaite reconnaissance des hontés que vous aurez pour eux. et je 
souhaiterois, Madame, queje fusse assez heureuse d’avoir les occasions 
de vous prouver mon dévouement zélé avec lequel j'ai l'honneur d'être, 


Madame, 





Votre très-humble et très-obéissante servante, 
La princesse palatine duchesse douairière des Deux-Ponts. 





Aux Deur-Ponts, le 7 septembre 4738. 


J'ai parlé ci-dessus du prince de Nassau, qui & fait su 
révérence au Roi à Versailles; il est ici depuis plusieurs 
jours ; il est Nassau-Weïlbourg, cousin du petit prince de 
Nassau-Surrebrück qui a eu le régiment de M. de Quadt. 
Le prince de Nassan-Weilbourg a au moins 100,000 
éeus de rente. 

Du mardi 20 , Fontainebleau. — Le Roi a couru le cerf 
aujourd'hui et a mené dans sa gondole, M"® de Mailly, 
de Vintimille, de Chalais et de Ségur. La Reine a élé 
dans ses carrosses jusqu'à l'assemblée suivant le Roi. 
Mu de Luynes comptoit suivre la Reine, et la Reine avoit 
fait son arrangement pour n’avoir que deux princesses 
du sang. M” la Duchesse la jeune, qu'elle envoya 
avertir hier pour la chasse, lui ayant mandé qu'elle 
avoit Lu fièvre, que cependant œla ne l'empècheroit pas 
d'aller, la Reine lui manda qu’elle ne vouloit puint qu'elle 
fût à la chasse, et envoya avertir M°° in princesse de 
Conty. Ce matin M°* Ja Duchesse, M" de Clermont et 
Ms la princesse de Conty se sont trouvées en habit de 
chasse chez la Reine, Comme par cet arrangement, la 
calèche de la Reine se trouvoit remplie, et que 
Me de‘Luynes par cette raison auroit été obligée d'aller 
dans la seconde calèche, la Reine, quand elle à vu 
M" de Luynes, lui a dit qu’elle éloit un peu embarrassée 
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parce qu'elle avoit une dame de plus qu’elle n’avoit 
compté; elle a ajouté avee bonté que cela ne faisoit rien 

«pour elle {Ms de Luynes), qui avoit toujours de préfé- 
rence le droit de la suivre. M*° de Luynes à répondu 
à la Reine que, puisqu'elle lui étoit inutile, elle ne seroit 
point fâchée d’avoir occasion de me venir tenir corpa- 
gnie, parce que j’étois encore incommodé. La Reine a paru 
le trouver bon, et M" de Luynes n'a pas suivi. IL n°y 
avoit que trois dames dans la seconde calèche. 

Quand je dis habit de chasse, ce n’est point Fhahit d’a- 
mazone; c'est une robe abattue sans panier. Les dames 
qui sont jeunes mettent un chapeau; la Reine met une 
coiffe et toutes les autres de même. Ce soir, ma belle-fille 
ayant soupé chez M* la Duchesse la jeune, elle l'a 
chargée de faire des excuses à M*° de Luynes de l'embarras 
dont elle avoit été cause. 

Du mercredi 21, Fontainebleau. — La Reine à fait ce 
matin une espèce de remerclment à M"* de Luynes du 
parti qu'elle prit hier de ne point suivre S. M. à la 
chasse. 

Le Roi a encore été aujourd’hui courre le cerf; après 
quoi, il a monté en calèche avec Mademoiselle, 
Me de Clermont, M”* de Mailly , de Vintimille et de Cha- 
lais. S. M. est allée souper à la Rivière, où étoit déjà M" la 
maréchale d'Estrées ; c'estla seconde foisqu'il y va souper. 

Du dimanche 25, Fontainebleau. — M. le marquis du 
Luc est ici depuis longtemps; il paroït que le Roi le 
traite fort bien. Comme il avoit peu habité la Cour, il 
n’avoit pas encore monté dans les cartosses du Roi. Il 
y a quelques jours que, donnant ls main à une des dames 
qui alioient à la Rivière, ne comptant point se pré- 
senter, le Roi lui dit de monter dans la seconde calèche, 
et il alla souper à la Rivière. Ila été depnis à la chasse 
du Roi dans les calèches, avec M"* de Maïllf et de 
Vintimille, le Roi l'ayant mené dans s: gondole à l’'as- 
semblée, et il a soupé depuis dans les cabinets. 
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L'état de M. d’Ancenis, qui est à la dernière extré- 
mité (1), et la douleur de M. de Béthune occupent 
ici généralement tout le monde ; c'est le dernier de trois 
garçons qu'avoit M. le duc de Béthune, et toute l’espé- 
rance de la famille n’est fondée que sur un fils de M. d'An- 
cenis qui a environ quinze mois. 

M. l'ambassadeur d’Espagne vint hier me voir et nous 
raisonnâmes sur quelques particularités du gouverne- 
ment de ce royaume. L'Espagne est composée comme l’on 
sait de plusieurs petits royaumes qui ne font aujourd’hni 
qu’une seule monarchie; cependant il reste encore quel- 
ques vestiges de ces royaumes, et l'on distingue le gou- 
vernement d’Espagne en plusieurs couronnes, entre autres 
1a couronne d'Aragon qui esl séparée de Castille, et qui 
comprend la Catalogne, Valence etMayorque. Les privilé- 
ges de l’Aragon etde la Catalogne ne subsistent plus; mais 
lusage étoit que le Roi d’Espagne n'étoit point reconnu 
souverain de Catalogne, qu’il ne se fût présenté dans la 
ville de Barcelone devant les jurats de cette ville, les- 
quels étoient assis sous un dais; et là le roi d’Espagne 
prétoitserment de conserver les priviléges de la province 
(ce serment a encore été prêté par le Roi d'aujourd'hui 
Philippe Y ); aussitôt que le Roi avoit prèté serment, les 
jurats se rptiroient de dessous le dais, y conduisoient le 
Roi et lui prétoient serment de fidélité au nom de la na- 
tion. L'usage de l'Aragon n'éloit pas moins singulier; il 
falloit que le Roi allat à Saragosse à l'assemblée des nota- 
bles du royaume, et là on lui disoit : « Nous qui ne va- 
lons pas moins que vous, nous vous reconnoissons pour 
notre Roi. » 

Du lundi 96, Fontainebleau. — M. le duc d’Ancenis 
est mort ce matin à quatre heures. Le Roi a paru fort 
touché de la situation de M. de Béthune, et quelqu'un de 





€) Voy. d'Argenson, LUI, p. 110. 
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bien instruit m'a dit que c'étoit par cette raison (1). 
J'appris hier qu’il yavoit eu, il y a quelques jours, une 
difficulté à la comédie. Quoi que le Roir’aille jemais en 
bas, son fauteuil ÿ est toujours, et les officiers des gardes 
mêmese mettent derrière. À droite du fauteuil du Roi est 
un hanc pour les princes du sang et un à gauche pour les 
ambassadeurs. Les ambassadeurs font usage de ce banc, 
mais les princes dusang n'en font aucun de leur banc. 
Les princes du sang prétendent être en droit de donner 
des places à qui ils jugentà propos sur ledit banc; il ar- 
rive sou vent que ce bane se trouvant vide, l'officier des 
gardes qui place à la comédie donne des placessurle banc 





(4) Le due de Luynes rapporte à la fin de l'année 1739 une lettre du Roi à 
M de Ventadour que nous croyons devoir reprodnire ici. 


Copie d'une lettre du Roi écrite à Mwe de Ventadour dans le temps de la 
mort de M. d'Ancenis. 


A Fontaiebkean, ce 38 agtobre 1759. 


Je suis très-aise de la bonne santé de mes filles et encure plus de ce qué 
sous me mandez en être contente, Nous sommes iei dans l'affictien du pauvre 
M. d'Anceuis; tout le monde le regrette infiniment et admire au-dessus de 
tout le courage de son père. C'est ce qui s'appelle un honnête homme ; pour 
met je le regretie plus qu'auenn autre ; j'avols fhit emnoissance avec fui dans 
son premier et dernier quartier, et je ne lui avais rien trouvé que de bon; il 
est mort aussi avec beaucoup de courage et en vrai saint, ce qui fait que je ne 
daute pas qu'il ne soit beaucoup mieux que partout où il eût pu être en ce bes 
monde. Voilà une pauvre famille bien tourmentée et désolée. Il est ver des 
mauvelles d'Espagne qui disent qu'on atiendoit-ma fille à Alcala le 25. J'ospère 
que ines parents en serunt contents ; dans huit jours nous en sauruns davan- 
taue. M. de Tallard sera Îel à la fin de ce mois et Me de Tallard vers Ja 
Saint-Martin, L'on ne pent être plus content d'eux que je suis et principale. 
ment de Mue de Tallard , ce qui ne ine donne point de repentir sur le choix 
que j'ai fait d'elle; c'est vous, marnau, qui me l'avez donnée, ainsi elle ne pour 
rait être guère autrement, à moins qu'elle ne se füt furieusement démentie, 
el de plus c'est votre même sang. À l'égard d’un moîna important, qui est celni 
de filleul , je suis charmé d'avoir trouvé um pareil sujet dans une famille que 
vous protéges, par tout le bien qu'on m'en dit, ainsi que de sa femme, et 
par ce que j'en connais, j'espère que j'en serai content. Adieu, maman , ména- 
Rez-vous bien, car nouë avous encore longtemps besoin (le vous. Je vous 
embrasse de fout mon exur. 
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des princes du sang, afin qu’il ne demeure pes inutile. 
Sur cela les ambassadeurs font une représentation, et di- 
sent qu’ils ne disputent pointaux princes du sang le droit 
d’avoir leur banc à droite; mais que l'usage étant que 
les prineesdu sang ne s'enservent jamais, il n’est pas juste 
qu'ils aient le bare à gauche, et qu’il leur parottroit plus 
convenable et plus jnstequ'on les fît passer au banc des- 
tiné pourles princes du sung, puisque c’estla placela plus 
honorable. Je ne crois pas que cette question ait été en- 
core décidée. 

Du mercredi 28, Fontainebleau. — Tout le monde sait 
que les affaires de M. le marquis de Nesle sont dans un 
grand dérangement depuis longtemps. 11 a 170,000 livres 
de rente substituées et des dettes pour des sommes consi- 
dérables. Le Roi a eu Ja bonté de nommer des commis- 
saires pour régler ses affaires; on lui avoit donné, il y a 
déjà longtemps, 24,000 livres de pension alimentaire sur 
lesquelles il en a cédé 6,000 à ses filles et a toujours con- 
tinué à faire de nouvelles dettes. Cependant les commis 
saires travailloient toujours et étoient près de finir. Il ya 
même 5 ou 600,000 livres des revenus de lerres consi- 
gnées pour les créanciers depuis longtemps dont il s’agit 
de faire la répartition. M. de Nesle a envoyé ces jours-ci 
un mémoire à chacun de ses juges signé de lui, dans le- 
quel il expose qu'il a 200,000 livres de rente ; qu'il y a 
treize ans qu'elles sont saisies pour ses eréinciers, et que 
cependantil n’y en a encore aucun de payé; iljoint, à ce 
que j'ai out dire, à ce détail des expressions offensantes 
contre M. Mabonl, qui est son rapporteur. M. Maboul n'a 
pu s'empêcher de représenter qu'après celte espèce de 
récusation, il ne pouvait plus continuer son travail; mais 
le Roi a voulu que le travail se continuât, et a envoyé 
M. de Nesle en exil à Lisieux. 

Du vendredi 30, Fontainebleau. — Le Roi donna, il ÿ a 
quelques jours, à M. le marquis de Brancas, le régiment 
de cavalerie qu'avoit M. d’Ancenis.S. M. donne à M. de 
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Béthune le prixdu régiment, qui est de 22,500 livres, M. le 
Cardinal me disoit hier une remarque dejustice et d'équité 
du Roi, lorsqu’ilfut question de cette grâce. M. le Cardinal 
lui ayant proposé de l’accorder à M. de Béthune, le Roi 
lui dit qu'il sembloit que cele n'étoit pas absolument 
juste puisque le régiment avoit été acheté des deniers de 
M. d'Ancenis ; sur quoi S. Ém. lui répondit qu'il ne pou- 
voit y avoird'injnstice, puisque le régiment étant absolu- 
ment perdu pour la famille, tout étoit de pure grâce. Ce 
régimentavoit été eréé pour M. le chevalier de Grignan, 
après lequel il fut accordé à son neveu, le marquis de Gri- 
gnan. Après lui, il fut donné à M. de Flèche, major dudit 
régiment, duquel je l’achetai et l'ai eu pendant quinze 
ans; et après moi, mon fils qui l'avoit vendu à M. d'An- 
cenis. 

M. le chevalier d'Apchier a demandé au Roi per- 
mission de seretirer; sa charge de sous-lieutenant des 
gendarmesest de 209,000 livres; c'est M. de Wargemont (1) 
qui est lepremier à monter et qui paye poureela 50,000 1i- 
vres; les autres 60,000 éeus sont payés par proportion 
par les officiers qui montent, ou bien à leur refus par un 
étranger, 

Du samedi 31, Fontainebleau. — M. le duc de Tallard 
est arrivé depuis deux jours de là conduite de Madame. 
J'ai marqué ci-dessus quele Roi avoit donné le régiment 
qu’avoitM. d’'Hostun à M. le prince de Monaco. Le prix 
de ce régiment est de 55,000 livres, Le Roi en a donné 
40,000 livres à M. le duc de Tallard pour payer les dettes 
de M. d'Hostun, et les 15,000 livres ontété données à des 
officiers. 

C’est M. le chevalier de Marcieu qui achète la charge de 
premier enseigne des gendarmes et qui donne pour cela 
650,000 écus ; l'enseigne donne 50,000 livres, ce qui fait 








(1) Le due ile Luynes écrit comme on prononçait : Daché pour d'Apchier, 
Douargemont pour de Wargemont. 
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les 200,000 francs de M. d'Apchier, et le second sous- 
lieutenant devient le premier sans rien donner. 

M. de Lussan arriva hier; il vient de Corse, où est son 
régiment; il apporte la nouvelle que l’fle est entièrement 
soumise. Îl est vrai que cette soumission n’est point pour 
les Génois, car ilsy sont toujours extrémement hats ; mais 
ils demandent que, s’ils rentrent sous la domination de 
Gênes, que ce soit sous la garantie de la France, et qu'il 
demeure des troupes francoises dans leur pays pour 
être à portée de les soutenir au cas qu’il y ait quelqu'in- 
fraction au traité ; ils ajoutentque siles troupes françoises 
les abandonnent, ils chasseront dans le moment les Gé- 
nois, ce qu'ils seront toujours en état de faire, quoiqu'ils 
aient reinis leurs armes, parce qu’ilneleur faut que des 
pierres pour combattre contre cette nation. M. de Lussan 
ditque l'ile est à peu près aussi grande que le Dauphiné; 
il y a cinq évéchés dont lerevenu est assez considérable ; 
l'évêché de Bastia, par exemple, est de 18,000 Livres de 
rente. Cette île est divisée en différentes pièves, c’est-à- 
dire une distribution en petit comme nos généralités ;une 
pièveesteomposée de huit, dix, douze, jusqu'à vingt-deux 
paroisses; un curé d'une de ces paroisses a inspection sur 
touts la piève. IL y a beaucoup de gibier dans l'île ; M. de 
Lussan dit que cela est aussi vif que la plaine de Saint- 
Denis, surtoutune grande quantité de perdrix rouges, fort 
grosses, mais qui n’ont point de fumet; il y a aussi une 
grande quantité desangliers ; il n”y a point de chevreuils, 
mais un animal dont il m’a ditle nom et que j'ai oublié, 
qui est plus petit que le chevreuil, le pied fait comme 
unechèvre, les cornes recourbées de manière qu'ils ne 
peuvent faire de mal, et qui s’apprivoise fort aisément. 
M. de Lussan dit que cet animal est bon à manger, qu'il 
a la chair plus noïre quele chevreuil et un goùt différent. 
Les chevaux du pays sont petits et vilains, mais ilsont les 
jambes fortbonnes et fortsûres pour aller dans les monta- 
gnes. L'usage du pays est, lorsque les chevaux arrivent, 
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de les envoyer sur-le-champ à la pâture, oùl'on va les 
reprendre quand on en a hesoin; de sorte que les habi- 
tants ne songent point à avoir ni foin ni avoine pour les 
nourrir. 

Le Roï soupa hier et avant-hier dans ses cabinetsaprès 
la chasse. M°* ls duchesse de Ruffec y soupa lundi; il y 
avoit longtemps qu'elle n'y avoit soupé; cependant elle 
est toujours comprise dans ce que le Roi appelle « la s0- 
ciété » et à la santé de laquelle il boit et fait boire en dé- 
tail quelquefois. Cette société est : Mademoiselle, M"° de 
Clermont, M“* la duchesse de Ruffec, M” la maréchale 
d’Estrées, M“ de Mailly, de Chalais, de Talleyrand et 
de Ségur. 

Le Roi a entendu les premières vêpres aujourd'hui, en 
bas, chantées par les chantres de la chapelle, suivant F'u- 
sage. C'estM. l'abbé d'Argentré, évêque de Tulle, qui a 
officié et qui officiera encore demain. C’est le P. Ponce, 
jésuite, prédicateur de l'Avent, qui préchera demain de- 
vant le Roi. Le sermon de la Toussaint est toujours le 
premier sermon de l'Avent, et Noël le dernier. 


NOVEMBRE. 


Suite du séjour de la Cour à Fontainebleau. — Aequisifion de Choisy pour le 
Roi. — Travaux à Fontainébleau, — Mort de Mme de Beuvron. — Prédiction 
de Mme de Noailles à sa fille. — Arrivée 1le Mailame en Espagne et mariage. 
— Prétention du maréchal de Gaignÿ pour entrer chez la Reine. — Pré 
sents donnés à Madame Infante, — Maladie de Mme de Mailly et d’Antin 
Bénéfices donnés, — Le iluc de Luynes ne marque pas dans von journal les 
événements pubiics que lon appread par la gazette; nouvelles étrangères. 
— Voyage du Roi à Choisy. — Relour de la Cour à Versailles. — Détail sur 
la maison de Cholsy. — Meuble neuf dans la nouvelle chambre du Raï; 
richesse de létoffe. — Consommation du bois et du bé à Paris. 


















Du mardi 3 nuvembre, Fontainebleau. — J'ai parlé ci- 
dessus de l'acquisition que l’ondisoit avoir été faite pour 
le Roi de In maison qu'avait M” la princesse de Conty à 
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Choisy et que l'on appelle Choisy-Mademoïselle; ily à 
déjà assez longtemps que l'on sait que cette acquisition 
est certaine et que le prix est 100,000 écus, dontla moitié 
pour les meubles. Le Roi vient de donner le gouverne- 
ment de cette maison à M. de Coigny le fils; on ne dit 
point encore s'il y a des appointements attachés. 1 y a 
déjà quatre ou cinq ans que le Roi, en allant ou revenant 
à Fontainebleau, parla de la situation d’Ablon , qui est 
asser près de Choisy-Mademoiselle etdu projet qu'il avoit 
quelque jour d'y bâtir une maison. Le Roi tenoilee discours 
comme en plaisanterie ou au moins comme une vue très- 
éloignée. M. de Coigny le fils, pour qui le Roi a beaucoup 
de bonté, et qui étoit alors dans Le carrosse de S. M., ré- 
ponditausei en badinant au Roi que, sice projet s'exécu- 
toit, il Ini demandoit le gouvernement de ce château; et 
le Roi lui dit qu'il le vouloit bien. Toute cette conversu- 
tion n'a point été oubliée ; mais beaucoup de gens la re- 
gardoient commeune pure plaisanterie et croyoient que 
M. le ducde Villeroy avoit plus lieu d'espérer ce gonver- 
nement que qui que ce soit, d'autant plus que le Roi l'a 
toujours extrmementaimé, qu'ilestcapitainedes chasses 
de la capitainerie de Sénart, etque la forèt de Sénart, qui 
est belle et bien percée n'estqu’à un pas de Choisy et a 
été vraisemblablement un des principaux motifs qui a 
déterminé le Roi à désirer dans ce lieu un établissement. 
M. Gabriel, le fils, a déjà été par ordre du Roi voir les 
batiments qu'il seroit nécessaire d'ajouter pour les 
écuries, 

Le lieu de l'exil de M. de Nesle est changé; ce n’est 
plus à Lisieux, c’est à Évreux qu'il va; le mémoire qu’il 
a donné au public n’est pas absolument rempli d'injures 
grossières contre M. Maboul, son rapporteur; mais il se* 
plaint de la mauvaise administration de ses revenus etde 
la faveur et protection qu'il dit avoir été accordées par 
M. Maboul à quelques-uns de ceux qui sont chargés de 
celte administration, Au reste, le raisonnement de son mé- 
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moire est simpleet séduisant, d'autant plus qu'il est écrit 
avec esprit. 

Il paroltque les projets du Roi pour les bAliments à 
faire à Choisy-Mademoiselle ne sont que pour une écurie 
de trente chevaux et point de logements. Tout le service 
est logé. Le Roi prend tout le bas de le maison, où il fera 
mettre un lit du garde-meuble, etoutre cela il y à vingt 
six logements à donner, dont quelques-uns même sont 
fort beaux. M. Gabriel y va demain pour plusieurs petites 
réparations qui seront faites dans quinze jours, afin que 
leRoi, quien partant d'ici compte passer à Choisy, trouve 
tout cela fini. 

Les appointements du gouverneur sontfixés à 3,000 li- 
vres ; mais outre cela ily a grand nombredofficiers payés 
par le Roi qui peuvent étre d'un usage continuel pour 
le gouverneur, n'étant destinés au service du Roi que 
lorsqu'il habitera Choisy. On compte que tous ces dif- 
férents gages extraordinaires, y compris les appointe- 
ments du gouverneur, iront environ à 30,000 livres 
par an. 

On continue lesbätiments de Fontainebleau ; on fera le 
second liers de la grande écurie et on finit les dedans de 
a moitié du bâtiment de la galerie d'Ulysse, et l’on fera 
le pavillon du milieu. M. le contrôleur général compte 
que la grande écurie coûtera en total environ 500,000 li- 
vreset la galerie d'Ulysse en total 600,000 livres. 

Aujourdhui, grande chasse de cerf et grand souper 
dans les cabinets. Il y avoit quatre dames à la chasse qui 
ontété avecle Roi, etontensuite monté en calèche. Made- 
moiselle n'y a pointété; c’étoientM" de Clermont, M" de 
Mailly, de Vintimille et de Ségur. Elles soupent toutes 
‘quatre duns les eabinets, et outre ecla Mademoiselle, 
M de Tallard, M®° d’Antin etM"° de Saint-Germain ; c’est 
la première fois que M”* de Tallard soupe dans les cabi- 
nets. 

Le Roi a donné à Versailles le logement de M" d’Alin- 
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eourt à M. de Soubise; ce logement éloit vucant depuis 
longtemps. S. M. a donné à M. de Maillebois, le fils, le 
petitlogement qu'avoit M. de Soubise et qui étoit aupa- 
xavant à M"° de Conflans. 

On vient d'apprendre la mortde M” de Beuvron ; elle 
est morte de la petite vérole aujourd'hui à sept heures du 
matin ; elle étoit petite-fille du bonhomme Saint-Aulaire 
qui a quatre-vingtsoise ou quatre-vingt-dix-sept ans ; 
elle étoit belle-sœur de M. le duc d’Harcourt. Elle crai- 
gnoit beaucoupla petite vérole, et malgré celaavoit voulu 
demeurer auprès de son fils qui vient de l'avoir. 

M" de Noailles est hors d'affaire de la mème maladie, 
quoiqu'elle eût puêtre frappée de la prédiction de M” sa. 
mère, lamaréchale de Noailles, qui deux ou troismois avant 
que d’avoir cette maladie, dont elle est morte, dit à sa 
fille : « J'aurai la petite vérole, j'en mourrai ; vousl'aurez 
aussi et vous en mourrez, » On prétend cependant que 
cette prédiction n’est pas absolument vraie; mais on dit 
quelles mêmes gens qui disent qu’ellen'est pas telle qu'on 
la redit présentement, convenoient, il y a huit jours, 
qu'elle étoit réelle. 

Du jeudi 5, Fontainebleau, — On à reçu ces jours-ci des 
nouvelles de l’arrivée de Madame à Alcala où s’est fait le 
mariage. J'avoisentendu dire que l’usage d’Espagne étoit 
dans les mariages faits par.procureur de ne plus faire au- 
cune cérémonie lorsque la mariée étoit arrivée; fout au 
plus un renouvellement d'affrmation qu'un tel prend 
une telle pour sa femme. M. l'ambassadeur d’Espagne le 
disoit de même. Le Roi disoit hier qu’il y avoit en outre de 
ce renouvellement d’affirmation la bénédiction donnée 
aux mariés par le patriarche des Indes. Il est vrai quel’on 
n'ajouta point à cette cérémonie celle de dire la messe, 
maisS. M. ajouta que cela s’étoit pratiqué de même ici au 
mariage de M. leDauphin, feu Monseigneur, avec la prin- 
cesse de Bavière; qu’il y avoit eu, en arrivant, renouvel- 
lement d’affirmation et bénédiction, et Le lendemain seu- 


Google 


70 MEMOIRES DU DUC DE LUYNES. 





lement le messe pendant laquelle ils furent mis sous Le 
poële. Le roi d’Espagne paroït transporté de joie du ia 
riage eten a écrit au Roi dans les termes les plus touchants. 
On dit que Madame Infante rénssit fort bien dans ce pays, 
etquel'onestextrèmement content de son maintien et de 
sa figure. le ne ferai point ici la relation du voyage; elle 
setrouvera partout. De toutes les fêtes qui ont été données à 
Madame lnfante, celle deBordeauxa été, äce quel'on dit, la 
plusmagnifique. Madame s'embarqua dans un assez grand 
bâtiment que l’on appelle Maison navale, que la ville de 
Bordeaux fait construire exprès pour ces occasions; celle 
maison étoit couverte etil y avoitune chambre pour Ma- 
dame avec nu dais, un fauteuil et un balustre. La Maison 
navaleétoitremorquée par quatre autreshâtimentsremplis 
de musique èt autres amnsements, et trouva en arrivant à 
Bordeaux deux lignes de vaisseaux dontl'artillerie fit plu- 
sieurs décharges, Le coup d'œil dn port de Bordeaux, 
très-beau par lui-même, étoitencore enrichi par une quan- 
tité prodigicusede peuple, etle lendemain on donna à Ma- 
damelespectacle de lancer devant elle un vaisseau à la mer. 

Le lieu où Madame Infante fut remise entre les mains 
des Espagnols n'a point été l’fle-des-Faisans, parce que le 
chemin du côté de l'Espagne n’est pas si beau que par 
Roncevaux; ce fut à trois ou quatre lieues de Saint-Jean- 
pied-de-Port, dans une plaine où l’on avoit construit une 
maison de bois composée d’un salon et de deux petits ca- 
binets, le salon, tout au plus aussi grand qu’un des petits 
salons de Marly. Cette maison [a été] bâtie sur lus confins 
des deux myaumes et aux dépens des deux rois. Lacons- 
truction de cette maison a coûté 14,000 livres : je ne suis 
pas sûr absolument de cette somme ; car le Roi m'a dit 
7,000 livres, mais je ne sais pas si c'est pour sa part, ou 
en total seulement. 

1 devoit y avoir dans le salon an fauteuil, maisil y eut 
une dispute pour savoir s’il seroit du côté de la France on 
du côté dé l'Espagne, et pour ohvier à toutes ces contesta- 
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tions il n’y eut nifauteuil ni dais, et Madame resta toujours 
debout pendant trois quarts d’heure que dura la céré- 
monie. Elle commence par une harangue de M. de Tallard 
qui fut fort approuvée, à laquelle répondit en espagnol 
M. de Solfarino, majordome mayor de Mademe Infante ; il 
parle fort bas, etil parut que son discours n'avoit pas on 
le même approbation parmi les Espagnols. Madame em- 
brassa ensuite M” de Tellard avec de grandes marques 
d'amitié et salua M" d’Antin et de Tessé ; après quoi elle 
passa du côté des Espagnols, M. Descajeuls, chef de bri- 
gade, ayant remis la queue de sa robe entre les mains des 
Espagnols. Pendant ce temps, M. de Solfarino remit les 
présents du roi d'Espagne : à M. de Tallard, une épée en- 
richie de diamants; à M"* de Tallard, un portrait du roi 
d'Espagne enrichi d'assez beaux diamants ; à M°* d’Antin 
et de Tessé, deux tables de portraits aussi du roi d'Espagne 
avec besncoup de diamants, mais d’un moindre prix que 
ceux de M* de Tallard ; à M. Descajeuls, un diamant; et 
aux deux autres deux diamants ; aux gardes du corps et 
à la maison du Roi, des présents en argent. On compte 
que chaque garde du corps peut avoir eu aux envi- 
rons de 100 écus. Il ny eut aucun présent de fait de la 
part de la France aux Espagnols ; ce n’est pas l'usage. On 
regarde le présent quenousfaisons de la princesse comme 
devant tenir lieu de tout. Ce fut M. de Verneuil, comme 
secrétaire du cabinet, de notre part, et M. de Solfarino, 
de celle d’Espagne, qui signèrent l'acte de délivrance de 
Madame, et il ne fut signé que par eux. Madame, avantde 
partir de Roncevaux où elle avoit couché, étoit entrée 
dansun des cabinets du salon où elle fut déshabillée sui- 
vant l'usage. M. de Solfarino est celni qui étoit connu en 
Francesouslenom d’abbé de Castiglione, qui étoit toujours 
avec M®° le duchesse d’Albe. La surveille de la remise de 
Madume, M” de Leyde, sa camarera mayor, étoit venue 
àSaint-Jeun-pied-de-Port faire sa révérence à Madame et 
Ini présenter ses caméristes. Madame lui fit l'honneur de 
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la saluer. H** de Leyde est grande d'Epagne; elle a tout 
au plus quarante ans ; elle n’est point jolie, mais rien de 
désagréable et un très-bon maintien. 

M. le maréchal de Coigny, étant entré hier chez la 
Reine uu moment du café, qui est un temps où il ny a 
que les entrées de la chambre qui entrent, j’appris à cette 
occasion ce qui s’étoit passé au sujet de ladite entrée. 
M. le maréchal de Coigny prétendit il y a deux ans avoir 
parole de M. le Cardinal pour l'entrée du cabinet que 
l'on appelle l'entrée des quatorze. C'est l'entrée que don- 
nentles charges, laquelle entre lorsque l'huissier est en 
dedans. M. de Gesvres représente alors que le Roi pou- 
voit donner des entrées beaucoup plus considérables à 
M. le maréchal de Coigny, mais que l’entrée des quatorze 
étant de charges ne devoit appartenir qu'à ceux qui 
aaroient lesdites charges. M. de Gesvres en parla au Roi, 
qui approuve cette représentation, et en conséquence 
donna à M. de Coigny seulement lesentrées dela chambre. 
M. le maréchal de Coigny, peu content de celte grâce, 
aété longtemps sansen vouloir faire usage. 

Du Vendredi 6, Fontainebleau. — Hier, le Roi, après 
la chasse, partit pour aller souper à la Rivière ; il y alle 
seul d'homme dans son carrosse avec cinq dames : 
c'étoient Mademoiselle, M de Clermont , M"° de Mailly, 
M°* de Vintimille etde Talleyrand. M°* la maréchaled'Es 
trées et M“* d’Antin devoient y aller, mais elles se trou- 
vèrent toutes deux incommodées. 

Dumardi 10, Fontainebleau. — ai oublié de marquer 
ci-dessus ce que c’étoit que les présents que Madame In- 
fante a reçus sur la frontière; ils étoient peu considé- 
rables; c’est un nœud de diamants d'une grandeur pro- 
digieuse où il y a de fort beaux diamants, deux petites 
attaches de diamants pour mettre sur ses manches, et 
un pelit nwud pour mettre au eou; mais en arrivant à 
Alcala elle u dû reevoir des présents rès-considérables ; 
car, suivant l'usage, don Philippe a dû lui faire un-présent 
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le lendemain de son arrivée; le roi et la reine d'Es- 
psgne chacun un; et elle a dû en recevoir aussi de 
chacun des Infants. 

On a appris ces jours-ci que le roi d’Espagne avoit 
fait trois grands : l’un est M. de Saint-Jean, gentilhomme 
de la chambre de S. M. C., qui lui est fort attaché depuis 
longtemps et qui est le seul qui le sert. C'est l'usage 
d’Espagne que ce soit toujours le mème gentilhomme 
de la chambre qui serve le Roi, mais leur service est 
beaucoup plus étendu qu’en France. Les deux autres 
grands d'Espagne sont M. le prince de la Torella et M. le 
comte de La Marck. 

I nya point eu de dames à la chasse ces jours-ci, 
hors hier. M" de Mailly ayant été malade d’un rhume, 
elle a été pendant deux jours dans son lit. Le jour que 
M=° de Tallard a séjourné ici, elle lui donne nn grand 
souper, ou pluiôt Mademoiselle y fit apporter son 
souper. Pendant le temps que M" de Mailly a demeuré 
dans son lit, Mademoiselle y a passé les après-dinées, 
et il y a toujours eu beaucoup de monde. Hier, M”* de 
Mailly fut à le chasse -en calèche avec M"° de Vinlimille 
seulement. Le soir, il n’y eut point de grand couvert ni 
d'ordre pour les cabinets. Le souper :étoit chez Made- 
moiselle, laquelle avoit fait fermer la porte dès quatre 
heures après midi. - , 

°° d’Antin, qui été incommodée d’unefluxioncesjours- 
ci, ayänteu un accès de fièvre hier, a été saignée du pied; 
tout: le monde jugea dès ce moment qu’elle alloit avoir 
la petite vérole; et, comme elle loge dans l'escalier au- 
dessus de Mademoiselle, on fit fermer toutes communi- 
cations. M. le prince de Dombes envoya querir M. d’Antin 
pour. l’exhorter à presser M"* d’Antin de se faire trans- 
porter à la ville; et cette maladie, quoiqu’elle n'ait 
point eu de suite, faisoit hier une grande nouvelle ici. 

Duvendredi 13, Fontainebleau. — Le Roïalla hiersouper 
àla Rivière; il y futen carrosse seul d'homme avec six 
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dames, les quatre sœurs {c'est Mademoiselle, Mi de 
Clermont, M=“ de Mailly et de Vintimille), M= la maré- 
chale d’Estrées et M°° lu duchesse de Ruffec qui n'avoit 
point été de ces voyages depuis longtemps et qui 
n'avoit soupé avec le Roi qu'une fois depuis qu'elle est 
ici. 

J'ai marqué ci-dessus que le Roi avoit donné 16,000 
livres à M°® d’Antin et de T'essé pour le voyage de le fron- 
tière d’Espagne avec Madame, ai appris aujourd'hui que 
S. M. avoit donné 75,000 livres à M.et à M" de Tal- 
lard, et outre oëla leurs carrosses ét surtouts menés par 
le cupitaine des chariots aux dépens du Roi. 

La liste des hénéfices & paru ces jours-ci. Je vais en 
joindre iei la copie. L'archevèché de Toulouse n'est 
point encore donné, au moins on ne le dit pus. Le Roi 
parolt occupé de trouver quelqu'un qui soit à portée de 
remplir dignemént lu place que cet archevèché donne 
aux États et qui puisse être propre à devenir dans la suite 
archevêque de Narbonne. 

M. l'abhé de la Bastie, grand vicaire de Chartres, 
nommé à l'évêché de Saint-Malo; l'abbé de Tavannes à 
l'abbaye de la Creste ; l'abbé de Montesquiou, à l’abha ye 
de Saint-Martial ; il est grand vicaire de Saintes; l'abbé 
Terrisse, l’abbaye de Saint-Victor-en-Caux; l'abbé de 
Fontanges, Pabbuye de Chalivoy; l'abbé Baudouin , 
l'abbaye de Mauzac; l'abbé de Gouyon de Vaudurant, 
Fabbaye de Fincterre ; le P. Grisard, l’abbaye d’Abbe- 
court; l'abbé Houllier, aumônier des mousquetaires, 
le prieuré de Vansse, 

Du mercredi 18, Fontainebleau. — Samedi dernier 14, 
le Roi fut courre le cerf ; il n'y avoit de dames à cette 
chasse que M=* de Mailly et de Vintimille , toutes deux 
dans une petite voiture fermée qui appartient à Made- 
moiselle, mais avec les chevaux du Roi. Il y avoit plu- 
sieurs jours que M" de Maïlly étoit enrhumée ; elle avoit 
même gardé son lit pendant deux on trois jours; elle a 
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toujours vu pendant ce temps tout le monde, et Made- 
moiselle ne l'a point quittée ; mais il n’a pas paru que le 
Roi ait été chez elle. 

Dimenche, le Roi fut souper à la Rivière; les dames 
étoient les quatre sœurs, M" de Talleyrand et M** la du- 
chesse de Ruffec. 

Comme je ne mets guère ci les événements publics 
que l'on apprend par la gazetle, je n’ai point marqué la 
déclaration de guerre de l'Angleterre à l'Espagne, cé 
qui fait pourtant beaucoup de bruit depuis huit ou dix 
jours. La paix (1) de la Porte avec Ja Russie et avec l'Em- 
pereur sont encore deux événements importants dans 
VEurope. Il y & encore quelques difficultés du côté de la 
Anssie , et on dit aussi quelques-unes de la part de l’Em- 
pereur; mais il y a lieu de croire qu'elles n'arréteront 
point ces traités, surtout entre l'Empereur, parce que 
Belgrade est cédé aux Tures, et les fortifications de cette 
place déjà presqu’entièrement démolies. Un événement 
qui à rempli aussi les gazettes, c’est le mécontentement 
de l'Empereur contre les généraux de Wallis et de Neu- 
perg, ses plénipatentiaires pour la paix, et l’on a été assez 
Surpris de voir ce prince faire publier un manifesle 
contre un de ses sujets. 

Î'yaeu quelque changement par rapport au départ 
du Roi el à son arrivée à Versailles. M. le Dauphin part 
toujours samedi, et la Reine lundi. Le Roi part mardi 
et va coucher à Choisy-Mademoiselle; et, au lieu de re- 
tourner jendi à Versailles, comme c'étoit le premier 
projet, S. M. ira déjeuner et souper à Ivry chez M. le 
Premier; il reviendra coucher à Choisy et vendredi à 
Versailles. 

Du samedi 21, Fontainebleau. — Le Roi a soupé hier | 
et aujourd'hui dans ses cubinels uu retour de la chasse; 
il n’y a point eu de dames. 


(4) Signée à Belgrade. 
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Demain le Roi soupe au grand couvert avec la Reine; 
c'est le Roi qui daune à souper. Le Roi soupera lundi chez 
Mademoiselle; Mademuiselle a soupé chez elle presque 
tous les jours pendant le voyage et a eu tonjours beau- 
coup de monde. Presque tontes les fois que le Roi a soupé 
dans ses cabinets, il est descendu après sonper chez Ma- 
demoiselle, où il jouoit à cavagnole. 

Les dames du voyage de Choisy-MadeMmoiselle sont les 

mêmes que celles qui ont été à Villeroy en venant: 
Mademoiselle, M” de Mailly, M"* de Vintimille, M°° la 
maréchale d'Estrées, M”° de Ségur. 
. Du lundi 23, Fontainebleau. — I] y avoit hier grand 
souper chez Mademoiselle. Le Roi y joua l'après-dinée 
deux parties d’hombre avec M. le comte d’Estrées et M. de 
Soubise. M" de Mailly,‘ qui étoit fort ajustée, jouoit 
pendant ce temps-là à cavagnole avec Mademoiselle. Le 
Roi sortit à neuf heures pour aller souper au grand 
couvert et ne joua point après souper ; il se retira de 
bonne heure. M"° de Msilly ne se mit point à table chez 
Mademoiselle; elle continua son cavagnole; elle quitta à 
dix heures, et ne reparut plus. 

Du samedi 28, Versailles. — La Reine arriva ici le 
23. M" de Clermont étoit avec S. M. et repartit mardi 
de bonne heure pour aller à Choisy-Mademoiselle où le 
Roi arrivoit le mème jour. Les dames de ce voyage sont 
les mêmes qui étoient à Villeroy lorsque le Roï y passa 
en allantà Fontainebleau, comme il cst marqué au 
24 novembre. 

Le Roi arriva de bonne heure le mardi à Choisy, 
Mademoiselle y arriva trois ou quatre heures après avec 
les dames. Le Roi leur montra la maison, enSuite on 

… joua à cavagnole, et le Roi à l'hombre avec M. du Bor- 
dage et M. le comte d'Estrées. A souper, M: le comte de 
Coigny s'étant mis en devoir de servir le Roi comme 
M. le Premior fuit à la Moutte, Le Roi ne voulut pus ab- 
solument qu'il le servit, et Le fit mettre à table, Le lende- 
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main mercredi, le Roi se promena beaucoup dans le 
jardin et duns la maison; il fut rendre visite aux dames 
dans leurs appartements, comme auroit fait un seigneur 





de château. Le soir, jeu comme la veille. Foubliois de 
marquer que le lundi le Roi trouva en arrivant un feu 
d'artifice, petit mais bien exécuté: Ce feu fut donné par 
les habitants de Choisy; il étoit de l’autre côté de la ri- 
vière, parce que M. le comte de Coigny (à qui ils avoient 
demandé la permission) jugea qu’en decà de la-ri- 
vière il n’y avoit point de place pour tirer le feu. 

Joubliois aussi de marquer qu'au défaut de M. de 
Coigny, ce fat le concierge qui servit le Roi à Choisy. 
C’est un appelé Filleul, qui étoit garçon de château à la 
Meutte. 

Le Roi parolt fort content de sa nouvelle acquisition, 
Les meubles en sont fort honnêtes, à ce que j'ai ouf 
dire , la salle à manger fort jolie et la vue admirable. 

Le jeudi, le Roi fut de honne heure à Ivry avec les 
dames ; il se promena beaucoup dans la maison, et voulut 
tout voir : cuisine, office, et trouva partout un ordre, 
un goût et une magnificence singulière ; tous les meubles 
sont doubles dans la maison, meubles d'été, meubles 
d'hiver. Ceux-ci sont tons de velours à parterre ou de ve- 
lours eramoisi , galonnés d'or, ou de damas aussi ga- 
Jonnés d'or. Le souper fut servi avec autant de délicatesse 
que de magnificence. M. le Premier avoit fait faire une 
douzaine d’assiettes, de vermeil doré, et de couverts, 
exprès pour le Roi. Il y a une quantité immense de por- 
celaine anciennedans la maison et entre autres un service 
d’assiettes blanches de porcelaine de l'ancien {1); tout le 








{i) Le conservateur du Musée céramique de Sèvres, M, Riccreux, auquel 
nous nous sommes adressés pour avoir l'explication de ces termes, a bien 
voulu nous répondre que la porcelaine ancienne devoit êlre de la porcelaine 
de Chine décorée eb que la porcelaine de l'ancien étoit aussi une porcelaine 
de Chise, mais de la catégorie de celles dites d'ancien blanc, rarex alors, 
comme elles le sont encore, et d'un très-haut prix, 
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fruit fut servi en porceleine, Après souper, il y eut uu 
cavagnole. M. le Premier avoit fait faire une tableexprès 
de bois des Indes avec des ornements de bronze doré. 
M. le Premier ne donna ni feu ni illumination; mais il 
avoit fait éclairer, par des lampions, de distance de trois 
ou quatre pieds de l'un à l'autre, tout le chemin 
des deux côtés d’Ivry à Choisy. Le Roi revint ici hier de 
bonne heure; il ne fut point chez la Reine en arrivant; 
il n’y fut qu'à neuf heures , et il soupa dans sa chambre, 
au petit couvert. 

Le Roi trouva ici en arrivant un meuble neuf dans sa 
nouvelle chambre. C’est une étoffe cramoisi et or, à le- 
quelle on travaille à Lyon depuis cinq ou six ans; le 
goût, le dessin et la fabrique de cette éloffe sont admi- 
rables; elle coûte 400 livres l'aune. La tapisserie est de 
velours cramoisi avec une broderie d'or fort large, fort 
épaisse et d’un fort beau dessin, dans laquelle il y a des 
fleurs etdes ornements d’or vert, comme dans l'orfévrerie. 
M= de Maïlly a trouvé en arrivant ici son appartement 
accommodé tout à neuf; elle y va faire mettre un 
meuble neuf. 

J'ai vu ce matin chez elle M. Turgot, prévôt des 
marchands; il me disoit que la consommation de bois à 
Paris, quinemontoitil ya cinquante ans qu’à200,000 voies 
paran avoit monté l'année passée à 460,000 ; que ls con- 
sommation de blé, en comptant le blé réduit en pain, 
alloit Aenviron 100,000 muids, et celle d'avoine à 20 où 
22,000. 

Le Roi a été aujourd'hui tirer, mais le vilain temps l'a 
fait revenir de bonne heure. I] soupe à cinq heures dans 
les cabinets etrecommence demain à dinerau grand eou- 
vert. 
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Mae de Soubise n'arrivoit jamais qu'à la moitié du diner du fu Roi ; observe 
tion à ce sujet, — La Reine prend le cavagnole en grande affection et 
pourquoi; règles sur le jou de ln Reine. — Rappel de M. de la Mine, — 
Conduite remarquée de M de Maïlly au jeu de la Reine. — Détail sur le 
rappel de M. de la Mine. — Affaire de M, lo Duc au sujel du imarigge de 
M. de la Guiche avec une bâlarde de M. le Duc. — Le Roi très-satisfait de 
l'acquisition de Choisy, — Commission de mestre de camp à M. de Pres- 
sure, — Présentation de l'abbé de Chamron. — Voyage du Roi à Choisy. — 
“Titre que prennent les seigneurs d'Angleterre dans leurs adresses au Roi, 
— audience du due de Castropignano. — Légitimation de ME de Verneuil , 
bétarde de M. le Duc. — La Tour faitle portrait de Me de Mailly, — Mort 
de M. de Brossoré. — Detles de l'Espagne envers la France, — Anerilole 
sur Marion Delorme. — Le Roi se trouve mal à lu messe, quite la chapelle 
et va à la chasse. — Le Roi va à la Meutte sans ÿ conduire M“ de Mailly 
menaces de cette dame pour obliger le Roi à la mener à Choisy. — Histai 
d'une fille sauvage. — Mort de M. de Harley, — Étrennes de Mue de 
Mail au Roi. — Mariage de Mis de Guiche avec le comte de Brionne, — 
Lettre de Louis XV à Mme de Ventadour. 








Du mardi 1° décembre, Versailles. — Dimanche 29, 
le Roi dina au grand couvert ; il y ent musique au diner, 
c’étoit les vingt-quatre violons. C’est l’usage, comme je 
l'ai déjà marqué, qu'ils donnent un concert au Roi lors- 
qu'il arrive de quelque voyage. Cette musique est fort 
bonne, maiscomme elle est tout auprès de la table du côté 
du Roi, du côté de la Reine elle est fort incommode pour 
les dames assises de ce côté-là, et trop près mème de la 
Reine pour être agréable à entendre. 

Il y eut sermon l'après-dinée, C'est le P. Ponce, jésuite, 
le même qui a préché la Chandeleur et la Toussaint ; on 
trouve qu’il prèche bien, mais que ses sermons sont un 

‘ peu Jougs pour ce pays-ci. IL fut près d’une heure en 
chaire. Le lundi 30, le Roi dina encore au grand couvert. 
1 y avoit du côté du Roi M" Les duchesses de Duras et de 
Durfort assises. Comme le Roi arrive par l'appartement 
de la Reine, où les dames sont déjà à faire leur cour, elles 
entrent anssi par le même coté que le Roi pourse meltre 
à leurs places. Je erois que l’asage antrefois étoit de faire 
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le tour per l’autre bout de la table. Comme on avoit déjà 
desservi le potage, M*° lu maréchale de Biron arriva aussi 
parle côté du Roi, un peu embarrassée de venir si tard; 
cependant elle s'avanca auprès de M" de Duras, qui fut 
obligée de se reculer aussi bien que M“° de Durfort, pour 
céder le premier tabouretà Mr de Biron. Cela paroït con- 
traire à la règle et au respect. M. de Gesvres qui étoit pré- 
sent m'en parut étonné. M. le prince de Rohan, à qui j’en 
parlai le soir, me dit que c'éloit l'usage du temps du feu 
Roi ; quelles dames mème assises arrivoient pendant tout 
le temps du diner du Roi. Il me cita l’exemple de M°* sa 
mère, M=: de Soubise, et dit qu'elle n’arrivoit jamais qu'à 
la moitié du diner du Roi. Cet exemple ne me prouveroit 
pas pour les autres ; M" de Soubise pouvoitavoir des per- 
missions qui n’étoient pas données à tout le monde, 
Dimanche et lundi, la Reine joua à cavagnole, qu’elle 
a pris en grande affection. Le dimanche, quand il fut 
question de donner les tableaux à tirer, M. le président 
de Guébriantétoit dans la chambre dela Reine. Il vientsou- 
ventici; ilamémeune charge chezle Roï; jecrois que c’est 
lecteur. Il joue aussi gros jeu que l’on veut etest dans l’u- 
sage de couper au lansquenet de la Reine. Il est homme 
de condition de Bretagne. Mais il y en a bien d’autres que 
ui qui ont l'honneur de couper au lansquenet de le Reine; 
M. Bernard, qui a une charge chez le Reine (1), M. Four- 
nier (2) coupent tous les jours au lansquenet de la 
Reine. M. de Guébriant suivit Ia Reine dans le grand ca- 
binet qui est au bout de la galerie. M" de Luynes, ayant 
nommé à la Reine M. de Guébrisnt dans le nombre des 
joueurs, il lui parut que la Reine aimoit mieux qu'on ne 
lui présentat point de tableau, et il ne joua point. C'est 
un avantage même que la Reine parolt trouver dans le 





{1) M. Bersard, maitre des requêtes, était surintendant des finances, 1lo- 
mains el alfaires de la Reine. 
€) M. Fournier était maltre d'hôtel ordinaire de la Reine. 
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cavagnole de pouvoir choisir Les personnes qui ontl’hon- 
neur de lui faire leur cour à ce jeu. M. de Guébriant parla 
le soir à M°° de Luynes et lui dit qu'il avoit appris qu'on 
avoit dità Fontainebleau qu’il ne pouvoit pas avoir l’hon- 
neur de jouer avec la Reine, qu'il ne pouvoit croire que 
le manteau qu’il portoit l'exelüt d'un honneur qu'il anroit 
sans cela. Il paroïissoit même avoir envie d’avoir une ex- 
plication et d'en faire parler à In Reine oude lai en parler 
lui-même; mais M" de Luynes lui conscilla de laisser 
tomber celte affaire, d'autant plus que je n’en ai pas en- 
tendu parler à Fontainebleau, et que d’ailleursla Reine, 
nommant à cavagnole, comme au quadrille, ceux ou 
celles qu’elle veut qui aient l'honneur de jouer avec elle 
à chaque fois (an lieu qu’au lansquenet, il suffit d'y avoir 
jonéune fois pour seprésenter quandon le jugeà propos), 
wêtre pas nommén’est pas être exclu. M* de Luynesne 
pouvoit répondre autrement; cependant il y a apparence 
que M. de Guébriant ne seroit pas plus nommé pour le 
quadrille que pour le cavagnole. 

La Reine jouoit dans sa chambre au cavagnole les pre- 
miers jours qu'elle est venue ici. Lorsque la Reine joue à 
quadrille ou au piquet dans sa chambre, les dames n’ont 
pas droit d’être assises devantS. M. et nes'assoient point. 
Un de ces premiers jours, M“ de Clermont arriva, suivie 
de M'* de Villeneuve (1), pendant que la Reine éloit au 
cavagnole. M'* de Villeneuve s’assit tout d’un coup ; cela 
fut remarqué. La règle est si incontestable sur cet ar- 
ticle, que li Reine a même la bonté, ordinairement, de 
permettre, méme d’ordonner que les femmes qui n’ont 
pas le droit d’être assises fassent une partie de piquet ou 
de quadrille pendantsque S. M. joue au piquet ou à 
quadrille; ét souvent, lorsqu'il y a des dames qui n’ont 
pas beaucoup d'argent, elles ne jouent point d'argent ; 





€} Fille d'honneur de M'E de Clermont. { Noté dus duc de Luynes. } 
Tv. ut. 6 
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celle qui perd paye les cartes. Lorsque la sarintendante, 
la dame d'honneur ou la dame d’atours sont dans la 
chambre, c'est à elles que les dames s'adressent pour 
demander à la Reine permission de jouer, ou elle a l’at- 
tention elle-même de proposer à la Reine de permettre 
aux dames de faire un jeu pour pouvoir étre assises. Ces 
derniers jours-ci la Reine a pris le parti de jouer à cava- 
gnole sur la table de lansquenet, dans le cabinet du bout 
de la galerie; alors toutes les dames sont assises indiffé- 
remment, comme au lansquenet. 

On suit depuis deux jours que M. de la Mina est rap 
pelé ; on n’en dit pasla raison. Ildonne, à ceque j'ai our 
dire, pour prétexte, que la guerre étant déclarée entrel’Es- 
pagne et l'Angleterre, il demande à servir, l'ayant tou- 
jours fait, qui est ce qu'il aime fort. Mais j'ai entendu 
dire qu'iln'étoit pas content d'être rappelé et que M” de 
la Mina en est extrêmement affligée. On prétend qu'il a 
parlé ici trop fortement et que c’est M. le Cardinal quia 
demandé son rappel ; ce qui est certain c’est qu'il s'en va, 
et on croit même que ce sera bientôt. 

On parle fort, etcela depuis longtemps, d’un arrange- 
ment dans les finances d'Espagne ou plutôt d’un projet 
d’arrangement par lequel le roi d'Espagne, sans rien 
rayer des pensions, gages et appointements de sa maison, 
de celle de la Reine ni de sa mère, à seulement déclaré 
qu'il ne payeroit point les années qui étoient dues. 

Du jeudi 3, Versailles. — Le Roi alla hicr à la Meutte et 
en est revenu aujourd’hui. Les dames de ce voyage sont 
les quatre sœurs, M”° de Chalais et M” de Talleyrand. 

Le Roia donné des appointements, à ce que j'ai ouf 
dire, à M. le cardinal de Tencin; me semble que c’est 
12,000 écus; on ne dit pas cependant que M. de Saint-Ai- 
gnan revienne. 

Du murdi 8, Versailles. — Le Roi soupa hier dans ses 
cabinets au retour de la chasse Les dames étoient Made- 
moiselle, M de Clermont, M" de Vintimille, M" de 
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Maurepas et M*° de Ségur. M*° de Maïlly est de semaine; 
elle resta au souper de la Reine, après lequelelleallachez 
le Roi. Il n’y a point eu de voyages eette semaine, etil n’y 
en aura point; il esf aisé d'en voir la raison ; mais le Roï 
ira, à ce que l'on dit, dimanche ou Jundi à Choisy. I] n'est 
plus question ici du tout de lansquenet. La Reine joue À 
cavagnole quaudelle ne va point à la comédie ou qu’il 
n’y a point de musique, et c’est toujours dans le grand 
salon du bout de la galerie (1); et les jours mème de co- 
médieet demusique, $. M. joue après l'une oul'autre. La 
Reine y joue même souvent après souper avecles dames du 
palaisqui reviennent à cette heure-là; le plus souvent, iln’y 
ena qu'une, et la Reine joue têteà tête. Avant-hier au soir, 
commela Reine finissoit son jeu, le Roi arriva ; il y avoit eu 
grand couvert àdineret pur conséquent point desouper 
pourle Roi. M®de Mailly jouit avec la Reine : le Roi étoit 
entré par laporte dela galeriedans le salon. Toutle monde 
étoit debout en cercle ; M" de Maïlly fut la seule qui alla 
se placer près de la porte par où le Roi étoit entré et par 
où il devoit sortir; elle ÿ fut toujours à faire la conversa- 
tion avec ceuxqui étoient venus à la suite du Roi, J'entendis 
que le Roi en sortant lui dit quelque chose, mais il me 
parut que c'étoit chose très-indifférente. M®° de Luynes 
alla reconduire le Roi jusqu’à la porte de la galerie. Ge 
salon estle bout de l'appartement dela Reine, comme Y’an- 
tichambre en est le commencement. 

Ce mème jour (avant-hier), il y avoit eu, comme je 
viens de dire, grand couvert suivant l'usage; il fut ques- 
tion de faireirer un rideau parce que le soleil incommo- 
doit le Roi. M. de Gesvres étoit debout, à côté du fau- 
teuil du Roi et M°* de Luynes assise du côté de la Reine. 
Le Roi avoitdit d’abord qu'il falloit tirer le rideau; M. de 
Gesvres eut grand soin de dire : «Mais il faudroit dire 
à M% de Luynes de faire tirer le rideau », et comme il y 
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eutplusienrs petitschangementsdanslafaçon de tirer ce i- 
deau, M. de Gesvres, qni étoit plus à portée de la fenêtre, 
dit plusieurs lois : « Messieurs, M“° de Luynes dit qu'il 
faut faire telle chose »: tout ce détail n’est que pour 
prouver ce qui compose l'appartement de la Reine sans 
difficulté. 

Hier, iln’y eut point de jeu, et la Reine ne vit personne 
qu’à l'entrée de son souper. Ce matin, la Reine à fait ses 
dévotions. C'estM. le cardinal de Fleuryquia dit la messe ; 
il n’est qu’une demi-heure à dire sa messe et il lit sans 
lunettes. Cette après-dinée, sermon. 1 n’y en eut point 
pour cette raison dimanche dernier. 

Comme Le successeur de M. de la Mina n'est point en- 
core nommé, quelquesgens svoient cru qu'il pourroit y 
avoir du changement dans son rappel, mais cela ne pa- 
rott pas fondé. On m’a dit qu’il y avoit environ six mois 
que M. le Cardinal avoit demandé cerappel. Je sais bien 
ques. Ém. étoit extrêmement fatiguée de La vivacité et 
de l'importunité de M. de la Mina ; peut-être s'est-il joint 
à cela quelque demande indiscrète. Je n’avois point vu 
M. dela Mina depuis cette nouvelle ; jele vis avant-hier; il 
me parut afiligé, regardant cependantcet événementavec 
philosophie, et disant que l'on doit s'attendre dans les 
cours à voir dés changements et des façons de penser dif- 
férentes. IL m’ajouta que eeci étoit affaire purement 
personnelle pour lui et qui ne regardoit nullement les 
intéréts de son maitre. Effectivement on peut dire qu’il 
a bien servi lu cour d'Espagne. Il y a liende croire qu'il 
n’a pas été content de voir M. de la Torella être fait grand 
d'Espagne et lui ne l'être pas ; cependant ce n'est sûre- 
ment pas son mécontentement personnel qui est la seule 
cause de cet événement-ci. Il est certain que M. le Car- 
dinel et lui ne sont pas contents l’un de l’autre, et ils se 
voient peu présentement, 

Jappris hier que M. le prince de Lichtenstein avoit été 
fait chevalier de la Toison d'or par l'empereur. 
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On a beaucoup parlé ces jours-ci de l'affaire de M. le 
Duc. Je ne crois point en avoir parlé ci-dessus; c’est au 
sujet du mariage deM, dela Guiche, neveu de M, de Lassay, 
avecune bâtarde de M..le Duc. Cette bâtarde est fills de 
M" deNesle, et M. le Duc vouloit la reconnoïtre et la faire 
légitimer, maissans nommer la mère. Me la Duchesse et, 
M. de Lassay avoient cette affaire fortà cœur, mais il étoit 
question de la faire passer au Parlement, On avoit persuadé 
àM.leDucqu’il en viendroità bout; cependant on lui repré- 
senta à Compiègne que cette entreprise ne réussiroit pas 
etn'étoit convenable en aucune façon. J'ai ont dire qu'il 
fut frappé des raisons qu’on lui donna, mais comme l’af- 
faire éloit entreprise il a voulu la soutenir, Enfin, jeudi 
dernier, il alla lui-même chez M. le procureur général 
pour savoir quelles étoient ses conclusions; M. le procu- 
reur général les lui montra, et comme elles étoient con- 
traires à ce qu'il désiroit et qu'il savoit d'ailleurs que le 
Parlement ne passeroit jamais cette affaire sans des let- 
tres de jussion, M. le Due a prisle parti de l'abandonner. 
On prétend qu'il avoit espéré que M.le Cardinal écriroit 
de la part du Roi à M. le procureur général d’une ma- 
nière qui püt le déterminer ; on dit même que M. le Car- 
dinal le lui avoit promis; ce qui est certain c'est que la 
lettre de M. le Cardinal à M. le procureur général lui a 
Jaissé la liberté tout entière, etau Parlement, de faire ce 
qu'ils jugeroientà propos. On dit que M. de Lassay compte 
donner 30,000 éeus à son neveu. 

Du mercredi 9, Versailles. — Le Roi a déclaré qu'il iroit 
lundi à Choisy jusqu’à jeudi. 11 paroït fort occupé et fort 
satisfait de cette nouvelle acquisition. 

M. de Rocozel, frère de M. de Pérignan, aujourd’hui 
duc de Fleury, et par conséquent neveu de M. le Car- 
dinal, qui commandoit en Roussillon, a demandé à se 
retirer; il étoit aussi lieutenant général de cette pro- 
vince et gouverneur de Mont-Louis; il remetla lieute- 
nance générale ; elle fut donnée hier au soir à M. de 
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Chastelus, gendre de M. le chancelier, avec le comman- 
dement dans la province. On dit que ces deux places va- 
lent environ 10,000 francs chacune. 

Le Roi a donné à M. de Pressure , lieutenant-colonel 
du régiment de cavalerie (aujourd'hui Brancas) qui est 
celui que mon fils a eu et moi auparavant , 0,000 francs 
de gratification el la commission de mestre de camp. Ce 
régiment avoit été donné à M. d’Ancenis lorsque mon fils 
acheta la mestre de camp générele des drugons. A Ja mort : 
de M. d’Ancenis, M. de Pressure vintiei pour demander le 
ent où tout au moins d'être traité comme M. le 
chevalier de Praigne, qui fut fait brigadier en pareil 
cas, comme marqué ci-dessus. De tons temps les 
lieutenants-coloncts d'infanterie ont été brigadiers sans 
être mestres do camp; cet usage n'étoit pas de même 
dans l'infanterie; cependant il y en a quelques exemples 
depuis peu. M. de Pressure demandoit la même grâce 
que M. le chevalier de Praigne et anroit même été très- 
content d’être fait brigadier sans avoir les 22,500 francs 
pour le prix du régiment que M. de Praigue avoit eus, et 
que M. de Pressure ne ponvoit demander, puisqu'ils ont 
été donnés AM. de Béthune. 11 y a plusieurs exemples de 
Yeutenants-colonels qui ont eu les régiments à la mort 
descolonels. 11 y a aussi trois ou quatre exemples de Jieu- 
tenants-colonels qui, à la mort des colonels, n’onten ni le 
régiment ni aueune grâce , entre autre celui dn régiment 
Royal-Pologne, à la mort du chevalier do Wils, qui fut 
donné à M. de Châtellerault, aujourd’hui prince de Tal- 
mond, et celui de... à la mort du colonel lorsque le ré- 
giment fut donné àM. d'Andelot, gendre de M. de Polus- 
tron. M. de Pressure est homme de mérite ; il a été bien re 
commandé; il a remercié aujourd’hui M. le Cardinal. Ce 
west pas l'usage en pureil cas qu'ils remercient le 
Roi. 

M. l'abbé de Chamron, neveu de M" de Luynes, a 
été aujourd’hui présenté an Roi par M. le Cardinal. IE y 
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a une difficulté au sujet de cette place. 11 dépend 
de la trésorerie une grande maison à Paris; il y a des 
réparations considérables à cette maison, Dans tous les 
bénéfices, c’est la succession du défunt qui est chargée 
des réparations; cependant on prétend que l'usage est 
que c'est au Roi à qui l'on s'adresse en pareil cas. Le 
trésorier de la sainte Chapelle se prétend commensal de 
la maison du Roi et prend le titre d’archichapelain 
des. M. M. le contrôleur général et M. de Maurepas ne me 
paroissent pas absolument persuadés que ces réparations 
soient à la charge du Roi, et ce n’est pas d'aujourd'hui 
que cette demande a souffert des difficultés. 

Du lundi 1%, Versailles. — Le Roi est parti ce matin 
pour Choisy, où il restera jusqu'à vendredi, pendant 
lequel temps il chassera à Verrières. Les dames qui vont 
à Choisy sont les quatre sœurs et M"* de Chalais, et 
M°° le maréchale d'Estrées y va de Paris. Le Roi a soupé 
deux ou trois fois dans ses cabinets pendant la semaine 
passée et n'a fait ancun voyage. S. M. a descendu plusieurs 
fois aussi chez M°° la comtesse de Toulouse, où même il 
a soupé deux fois les jours qu'il a diné au grand couvert. 
Le Roi y descend seul et les dames qui sont chez M"° la 
comtesse de Toulouse sont : Mademoiselle, M°* de Mailly, 
Mn de Yintimille. M”* de Sourches, qui est fort amie de 
M°- la comtesse de Toulouse, s’y est trouvée une fois ou 
deux. Il paroit qu'il ya en pendant quelques jours un peu 
de froid entre Mademoiselle et M*° de Mailly. M*° de Vin- 
timille a travaillé au ruccommodement, et aujourd'hui 
c'est Mademoiselle qui mène H°*° de Mailly à Choisy. 

Samedi, le Roi soupa dans ses cabinets, mais avec des 
hommes seulement; le souper dura fort longtemps; on 
joua à dame rose, et quelques-uns de ceux qui y 
étoient se sentoient un peu d'avoir joué malheureuse- 
ment à ce jeu. 

Il y a deux ou trois jours que je reçus des nouvelles de 
Londres qui me sont envoyées en droiture. Le titre que 
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prennent les seigneurs dans leurs adresses au roi d’An- 
gleterre m’a paru remarquable. En voici la copie. 


TRÉS-GRACIEUX SOUVERAIN, 


Nous, les très-humbles et très-fidèles sujets de V. M. les seigneurs 
spirituels et temporels assemblés en parlement, supplions V. M. de 
nous permettre de Jui faire nos sincères et humbles remerciments de 
son très-gracieux disrours émané du trône. 


Du samedi 19, Versailles. — Le Roi revint hier de 
Choisy après ÿ avoir dîné. Les dames dinèrent avee 
S. M., quoique ce fût maigre à cause des quatre 
temps et du vendredi. Les deux princesses n’y dinèrent 
cependant point. Elles soupèrent avec le Roi mercredi 
dernier, qui étoit aussi maigre. On nesert jamais de gras 
les jours maigres à la table du Roi. S.M. paroit toujours 
fort contente de sa nouvelle acquisition; il fait arranger 
lui-même sa maison devant lui comme feroit un parti- 
culier, et va rendre visite à toutes les dames le matin à 
leur toilette. IL a fait deux chasses pendant ce séjour, 
VPane le lundi, en partant d’ici, et l'antre le mercredi à 
Verrières. J'ellai à Choisy mardi dernier; le Roi me 
Pavoit permis ; il étoit fort question de couper des bois 
pour donner plus de vue. Le Roi ne sortit point ce 
jour-là. M. le contrôleur général y vint de Paris; la 
question fut fort agitéc et il me paroit que la décision est 
remise à cet été. Les jours que le Roi ne sort point il en- 
tend la messe à midi ou midi et demi, et lorsqu'il ne 
dine pas il déjeune à une heure et demie ; après quoi il 
va chez les dames, el commence à jouer, sur les trois 
heures, à l'hombre, au brelan ou au trictrac, pendant 
que les dames jouent à cavagnole. Le souper est sur les 
sept heures et demie ou huit heures. La maison de Choisy 
est belle et agréable. Le Roi a pris pour sa personne tout 
l'appartement à droite en bas, où il couche ; tout le bas 
à gauche est pour se tenir toute la jonrnée et pour jouer. 
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S. M. a fait ôter un lit jaune où couchoit M°* la princesse 
de Conty. La salle À manger est un bâtiment fait depuis 
peu par feu M®* la princesse de Conty ; c'est une des piè- 
ces des plus agréables de la maison; au-dessus est 
un logement qu'occupe M. le marquis de Coigny; ce bà- 
timent est joint au corps du château, qui n’est pas fort 
large et que M" la princesse de Conty fit bâtir en même 
temps. 

Du dimanche 20, Versailles. — Le Roi a signé anjour- 
d’hui le contrat de mariage de M. de Puyguion avec 
M'° de la Bossière, dont le père a été fermier général. 
IL paroit que c'est le mauvais état des affaires de M. de 
Puyguion qui l’a déterminé à ce mariage. Cette fille a 
trois frères qui ne sont point mariés ou qui n'ont point 
d'enfants. Malgré cela M. de Puyguion dit qu'elle à au 
moins 100,000 éeus qui ne peuvent lui manquer, et 
outre cela on lui donne dès à présent 16,500 livres de 
rente, et l'on donne à M. de Puyguion 10,000 écus pour 
les frais de noces qu’il ne sera pas obligé de rapporter, 
au cas qu’il devienne veuf, C'est un second mariage; 
j'ai marqué ci-dessus la mort de sa première femme. 

M. le duc de Castropignano, ambassadeur du rei des 
Deux-Siciles, à eu aujourd'hui audience particulière du 
Roi etdela Reine. M. de la Mina vouloit l'amener chez la 
Reine sans aucun cérémonial; mais la Reine ne Fa pas 
voulu ; elle s'est habillée pour lui donner audience. 

On apprit hier que M. de Harley, intendant de Paris, 
étoit tombé en apoplexie. 

Du lundi 91, Versailles. — Hier, la Reine régla que 
Mesdames ne se feroient plus porter dans leurs chaises 
jusqu’eu cabinet qui est avant sa chambre, comme elles 
ont toujours fait jusqu’à présent; mais qu’elles descen- 
droient de leurs chaises à la porte de l’antichambre du 
côté dudit cabinet. 

Du mardi 99, Versailles. — J'ai appris aujourd'hui que 
le Parlement avoit enregistré les lettres de légitimation 
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de la fille bâtarde de M. le Due, dont j'ai parlé ci-dessus ; 
elle s'appelle M de Verneuil. 

Du 23.— Hier après la chasse, le Roi soupa dans ses 
cabinets; il n'y eut point de dames, quoique ce fit un 
jour gras. Le Roi vouloit se coucher de bonne heure pour 
eourre aujourd’hui; il joue après souper seulement 
une partie de reversi. I} soupe encore anjourd'hui dans 
ses cabinets; il ya de dames ce soir : Mademoiselle, 
M* de Naïlly, M* de Vintimille, M* la maréchale 
d'Estrées, M*° de Chalais et M*° de Talleyrand. 

L'on peint actuellement M® de Mailly en pastel; c'est 
un nommé la Tour. M de Maeilly disoit ce matin que 
c'est le seisième peintre qui a fait son portrait. 

J'ai appris aujourd’hui la mort de M. de Brossoré ; 
il étoit maître des requêtes et avoit été secrétaire des 
commandements de la Reine. H étoit en grande répü- 
tation pour aimer la bonne chère et avoir le meilleur 
cuisinier de Paris. 

IE paraît certain que le Roi ira dimanche à la Meutte 
pour jusqu'à mardi ou mercredi; il n'y aura de voyage 
à Marly que le 6 février : deux voyages de Choisy dans 
le mais de janvier, et nn, à ce que l'on dit, dans les 
jours gras, 

A paroit que l’on m'est pas conteut ici de l'Espagne, 
du moins À l'égard de plusieurs sommes considérables 
qu'elle doit à la France ; cela va à quatre-vingts millions; 
cela est certain, et il n’est pas question jusqu'à présent 
d'entrer en payement. 

Du jeudi 2%, Versailles. — 11 y a eu aujourd'hui des 
premières vépres; c’est M. l'abbé de Cosnac, évêque de 
Die, qui a officié, Le Roi et la Reina étoient en bas avec 
très-peu de courtisans. Le Roi est retourné chez lui après 
les vêpres, et la Reine est remontée dans sa tribune; il 
ya eu salut, à cause que c’est jeudi, et le Roi qui n'y 
va point ordinairement le jeudi est revenu l'entendre. 

La Reine a nommé ce soir la quéteuse; c’est M”* de 
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Vintimille qui quêtera demain. Cest le jour de l'année 
le moins embarrassant pour une quêteuse, parce qu’il 
y 8 peu de monde à la grande messe et que les vépres se 
disent à l'entrée de la nuit, à cause du sermon. 

Jai entendu dire anjourd’hni à M. l’évêque de Die (1) 
que, lorsqu'il fut nommé à cet évéché en 1734, il trouva 
chez M. l'archevêque de Paris M. le curé de Saint-Paul , 
qui est le mème d'aujourd'hui , lequel contoit à M. l’Ar- 
ehevéque qu'il avoit élé appelé il n’y avoit pas long- 
temps ponr assister à la mort d’mne vieille femme; qu'é- 
tant allé chez elle, cette vieille femme lui avoit dit 
qu’elle sappeloit Marion de Lorme, qu’elle avoit été 
maitresse de M. de Süint-Mars et de M. le cardinal de 
Richelieu; qu'elle avoit été sans être mariée jusqu'à 
trente-sept ou trente-hnit ans ; qu'ayant trouvé à cet Age 
un homme qui avoit du bien et qui étoit devenn amou- 
reux d’elle, elle l'avoit épousé ; qu'elle avoit vécu avec 
lui environ quarante ans; qu'il y avoit grand nombre 
d'années qu'il étoit mort (M. l'évèque de Die m'a dit 
quarante ans, cela paroit difficile à croire) et qu’elle 
avoit vécu depuis ce temps-là du bien que son mari lui 
avoit laissé. Cette Marion de Lorme racontoit à M. lecuré 
de Saint-Paul, à ce que m'a dit M. l’évêque de Die, que 
dansle temps que Le cardinal de Richelieu avoit de l'a- 
mitié et de l'atfnchement ponr elle, elle avoit pris de 
son côté du goût pour un envoyé de Suède qui étoit fort 
bien fait; que dans ce temps-là le cardinal de Richelieu ui 
envoya poursesétrennesdefort bellesmalessur lesquelles, 
suivant Pusage du temps, il y avoit un nœud de ruban 
etau milieu de chaque nœud un gros diamant; que l’en- 
voyé de Suède arriva chez elle dans le temps que ce 
mules étoient sur sa toilette; qu'ayant jugé d'où pou- 
voit venir ce présent, il lui avoit demandé en grâce de 
lui prêter pour vingt-quatre heures un de ces nœuds de 





1] Daniel-loseph de Cosnac. 
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ruban, et que l'ayant mis à son chapeau il avoit été 
rendre visite au cardinal de Richelieu, lequel irrité d'un 
tel procédé, n’avoit songé qu’à faire rappeler cet envoyé 
au plus tôt; maïs que les différentes plaintes qu'il en avoit 
faites à la cour de Suède n’ayant pas eu l'effet qu’il sou- 
haitoit, avoit pris le parti d'envoyer à celte cour un 
homme capable d'y déplaire promptement au Roi et à 
ses ministres; il avoit choisi pour cela l’homme de ce 
pays-ci le moins susceptible de ces sortes de commissions, 
et que sur le prétexte de mécontentement de la cour de 
Suède, il lui avoit donné pour instruction secrète de ne 
ménager ni le Roi de Suède ni ses ministres ; que l’envoyé 
ayant suivi exactement les intentions du cardinal, la cour 
de Suède avoit promptement demandé son rappel, mais 
que le cardinal n’avoit pas voulu l’accorder à moins que 
l'on ne fit le même traitement à l'envoyé de Suède par 
Ja raison que je viens d'expliquer. 

Du dimanche 27, Versailles. — La Reine nomma le 24 
au soir M“ de Vintimille pour quèter le lendemain. On 
ne quête point à la messe de minuit, parce que le Roi el 
la Reine sont toujours en haut à leur iribune. 

Madame fut pour la première fois de sa vie à la messe 
de minuit; elle étoit sur le drap de pied. Le Roi et la 
Reine vont toujours à matines avant les trois messes et 
restent à laudes après. Le Roï, qui a contume de se mettre 
toujours à genoux au commencement de chaque messe, 
s'assit dans son fauteuil à la troisième; il a avoué depuis 
qu'il s’étoit trouvé un peu mal. 

Le Roi fut le matin du même jour à la grande messe 
en bas, suivant Pusage; l’après-dinée, S. M. fut au 
sermon. C’est le jour du compliment; le sermon et le 
compliment furent assez médiocres l’un et l’autre. M. le 
Dauphin étoit au sermon ; il n’y avoit point de princesses, 
et à droite de M. le Dauphin étoit M. Je duc de Chartres, 
M. le prince de Dombes et M. le duc de Penthièvre. Der- 
rière le Roi étoient M. le duc d’Harcourt et M. le duc de 
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Bouillon ; à la droite de M. de Bouillon et immédiatement 
derrière M. le Dauphin, M. le due de Châtillon, à La 
droite duquel étoit le chef de brigade qui est en quartier 
chez M. le Dauphin. Derrière la Reine , étoient son chef 
de brigade, M. de Nangis et M®* de Luynes. Comme il 
devoit y avoir des vêpres après le sermon, M. le duc 
d’Harcourt avoit fait porter son carreau, et, ne sachant 
où le mettre pendant le sermon, on l'avait mis à eolé 
de lui, non pasà plat, mais debout, cependant de façon 

* qu'un des coins du carreau étoit appuyé contre le fauteuil 
du Roi. Le Roi le remarque , et dit, avec quelque sorte 
de vivacité et même de peine, à M. d’Harcourt : « Otez 
done votre carreau ; » ce discours n’a pas été remarqué, 
je Le tiens de M"* de Luynes, qui étoit présente, 

Hier 26, jour de Saint-Étienne, le Roi alla àla messe à 
la tribune; l'ordre étoit donné pour aller courre le cerf 
après la messe danses bois de Fausse-Repose auxenvirons 
d'ici. M. le cardinal d'Auvergne étoit à la messe du Roi 
dans la tribune (M. le cardinal de Rohan n'est point 
encore revenu de Saverne); un moment après l'offer- 
toire, dans le temps que le prètre lavoit ses mains, le Roi 
commença à se trouver mal. On a cru depuis que c’étoit 
un besoin d’aller à la garde-robe qu’il avoit retenu ou 
qui l’avoit pressé, mais ni l’un ni l’autre ne sont vrais; 
ce fut une espèce de vapeur qui lui porta à la tête; il 
eut peur de se trouver mal (ce sont lestermes de la 
Peyronie); il demanda assez promptement son chapeau 
au cardinal d'Auvergne, qui, ne pouvant juger par quelle 
raison, croyoit même avoir mal entendu; dans ce 
moment, le prètre s'étant retourné pour l'Orate fratres, 
le cardinal d'Auvergne lui fit signe de suspendre la 
messe , le musique avoit déjà cessé, Le Roi étant sorti de 
la chapelle brusquement, alla chez lui et se mit sur sa 

chaise, mais sans aucun succès ; on lui proposa de prendre 
un remède et il ne le voulut pas. Le cardinal d'Auvergne, 
qui avoit suivi le Roi jusqu’à sa garde-robe, lui fit de- 
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mander si l'on continueroit la messe, et le Roi lui fit 
dire qu'il faoit la continuer, Le cardinal d'Auvergne 
revint à la chapelle , et trouva la messe à l'élévation ; 
il donna ordre aussitôt qu’il y eût un autre chapelain 
tout prêt en cas que le Roi voulût entendre la messe à la 
chapelle, et qu'en cas que S. M. l'entendit dans sa 
chambre, que l'autel portatif fût aussi en état. Le pre- 
mier mouvement de M. le cardinal d'Auvergne fut d'être 
fort mécontent de ce que le chapelain avoit continué 
sans attendre son ordre; je le vis dans ce premier mo- 
ment où il soutenoit qu’il n’avait lait que ce qu'il avoit 
dù faire; il avoit pourtant trouvé grand nombre, pour 
ne pas dire tous, d’avis différent du sien. Le soir, il me 
parut avoir changé de sentiment; il convenoit du prin- 
cipe général qui est que dans des occasions essentielles 
el indispensables, on peut suspendre la messe lorsque le 
canon n'est point commencé; il n’est pas douteux que 
application ne fut pas faite exactement. Le Roi avoit 
encore d'autres chapelains ; d’ailleurs la Reine n’avoit 
point encore entendu la messe, et outre cela il y avoit 
encore des messes à dire à la chapelle. Ainsi, supposant 
même que les priviléges que peut avoir la personne du 
Roi eussent justement autorisé à faire suspendre la 
messe, ce ne pouvoit être que pour le temps que le Roi 
restoit à la chapelle, et dans le moment que le Roi 
sortoit, il falloit foire continuer la messe. La nouvelle 
de ce qui étoit arrivé an Hoi fit une grande rumeur dans 
le moment; il avoit demandé son diner; la table étoit 
dans sa chambre; les chasseurs en uniformes atten- 
doient une décision ; ses carrosses étoient dans la cour; 
dans la chapelle un prêtre prét à dire la messe, et les 
gardes qui y attendoient aussi. J'arrivai dans ce moment 
dans la chambre du Roi, et je fus témoin de l'ordre 
donné un instant après aux chasseurs de partir toujours; . 
on leur dit que peutétre le Roi iroit à la chasse. On 
ju geoit bien que le diner seroit renvoyé, et il Je fut en 
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effet; mais en ne pouvoit imaginer que le Roi parttt pour 
Ja chasse sans retourner à la messe; cependant je n’eus 
que le temps d'aller de chez le Roi à la chapelle et d'y 
entendre le mesee ; et aussitôt après, j’appris que le Roi 

. éfoit parti dans sa calèche seulavec M. d’Harcourt. M. le 
Dauphin fut aussi à cheval à cette ehasse; elle ne fut 
pas rude ; le Roi ÿ courutà peu près comme à son ordi- 
naire, mais il ne prit qu'un cerf. On doutoit fort si le 
projet de souper dans ses cabinets subsisteroit , mais il 
voulut absolament y souper; il mangea peu; il n’y 
avoit que cinq dames, trois des quaire sœurs parce que 
M'° de Clermont est à Chantilly, et M"* de Chalais et de 
Montmorin. 

Le nuit n’a pas été trop bonne; le Roi n'a dormi 
que trois heures. Les médecins auroient fort désiré qu'il 
n’allat pas aujourd’hui à la Meutie, mais son arrangement 
étoit fait. Seulement, il s’est levé tard ; ia été entendre 
In messe à la chapelle, et a pris le parti de ne point aller 
ausalut, dans le crainte apparemment des”y trouver mal. 
On a été un peu étonné du voyage de la Meutte, parce 
que M" de Mailly est de semaine ; et je crois qu'elle au- 
roit fort désiré que le Roi ne sortitpoint d’ici, puisqu'elle 
ne peut en sortir elle-même. 

Il gavoit en déjà quelques petites diffoultés à l'occa- 
sion du dernier voyage de Choisy. Le Roi avoitdessein d'y 
aller plus tôt, et dans la semaine même de M"° de Mailly, 
mais de n’y point mener de femmes, d'y aller seulement, 
pour donner des ordres dans sa maison et son jardin et 
pour faire planter. M” de Maïlly ditque si le Roi ne vou- 
loitpas la mener, elle demanderoït permission à la Reine 
ety arriveroit tout d'un coup; cela fit retarder le voyage. 
Voilà ce que j'appris hier au soir; apparemment que les 
mêmes moyens n'ont pu réussir pour ce voyage-ci; mais 
le Roi revient après-demain. 

J'oubliois de marquer que M" la comtesse de Toulouse, 
qui étoit allée au Chenil pour jusqu'aujourd'hi, revint 
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hier au soir au château, apparemment à l'occasion de l’in- 
commodité du Roi, et le Roi descendit chez elle ; mais ce 
ne fut qu’une visite. 

Je vis avant-hier M. du Châtelet, mujor de la gendar- 
merie, qui arrive de Châlons en Champagne ; il me parla 
beaucoup d’une fille sauvage qui fut prise dans une foret 
auprès de Châlons vers la fin de 1735; elle est dans un 
couvent dans la ville de Châlons, où M. le duc d'Orléans 
paye sa pension. M. du Châtelet fatenviron quatre heures 
avecelle. M l'Intendante y étoit et une religieuse; cette 
fille est brune, les yeux vifs, le visage rond, potite, en 
tout sa figure n’est point désagréable; elle commence à 
parler assez bien, cependant paroissent occupée à cher- 
cher les termes dont il faut qu’elle seserve et ignorant les 
noms de beaucoup de choses. Elle est d'une si grande vi- 
vacité qu’elle ne parle que debout ou en marchant, et 
pendant la conversalion sautant de temps en temps sur 
une table etayanttoujours les pieds ou les mains en mou- 
vement. Elle parolt avoir environ vingt-trois ans. Elle 
dit que l'idée la plus ancienne qui lui reste c’est des'être 
trouvée avec une compagne qu'elle avoit dansune maison, 
elle ne sait où ni en quel temps; que dans ceite maison 
il y avoit une dame qui leur paroissoit la maitresse 
de la maison, qui lui parut grande et qui avoit une es- 
pèce de coiffure ou linge blanc sur la tête assez long ; 
qu’on voulut lui apprendre dans cette maison travailler 
et qu’on la battoit quand elle faisoit mal ; ellase souvient 
encore qu'après cela, elle se trouva dans une grande 
maison de bois ( cesont ses termes) ne voyant que le ciel 
et l’eau ; elle ne peut dire combien elle y fut de temps, 
mais elle ajoute qu'après un long espace s'étant trouvée 
à terre et ayant jugé par des signes, elleet sa compagne, 
qu’on vouloit encore les battre, elles s’étoient enfuies de 
touteleurvitesse et avoient gagné le premier bois qu'elles 
avoient trouvé; que depuis ce tempselles avoient toujours 
vécu dans les bois où elles n'avoient cherché que de quoi 
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manger pendant le jour et à se reposer pendant la nuit, 
se nourrissant de lièvres qu’elles attrapoient à la course, 
de lapinsqu'elles prenoient, assez souvent decolimaconset 
autres petits animaux, et d'herbes pendant l'hiver; c'étoit 
mème le temps oùelles se portoient mieux, à ce qu’elle dit. 
Lorsqu’elles apercevoient ou deshommesoudes animaux 
redoutables par leur taille, elles montoientsur des arbres 
avecune vitesse et une adresse inconcevables; c’étoitsur les 
arbresaussi qu’ellesconchoïent, et elle prétendencore que 
cette façon de dormir estincomparablement plusagréable 
que de dormir dans un lit, et qu’en tout cette manière 
de vie a bien des charmes, parcequ'on y jouit delaliberté; 
et il ne parolt pas qu'elle soit embarrassée, ni affligée à 
reprendre la même vie. Elleavoua à M. du Châtelet qu’elle 
avoit effectivement mangé de petits enfants, c’est-à-dire, 
que, les trouvant écartésauprès des maisons, elle les pre- 
noït, leur sucoit une veine auprès du col pour se nourrir ; 
elle dit qu’elle ne savoit pas seulements’ils en mouroient, 
mais qu’elle ne croyoit pas leur faire du mal. D'ailleurs 
nulle idée de religion, pas même d’un Étre-Supréme; le 
tonnerre, les éclairs ne lui fournissoient pointcette idée ; 
elle dit qu'elle n'avoit pasun moment à elle; chercher à 
manger, à se cacher, à se reposer, les occupoient entière- 
ment. Sa compagneet elle s’entendoient par des signes ou 
par des espèces de cris, mais pas assez pour faire aucune 
conversation, seulement pour se proposer d'aller en tel et 
7 tel endroit. Quelques gens de Châlons mal instruits préten- 
dent qu’elle a sucé sa compagne, comme le enfants dont 
je viens de parler. Cette accusation ne paroït pas fondée, 
d'autant plus que, quand on la prit, elles étoient encore 
deux. Des paysans les virent dans Ja plaine et essayèrent 
delesjoindre àla course. Dans la crainte d’éire prises, elles 
montérent promptement sur des arbres, d’où à coups de 
pierres on les obligea à descendre; il ÿ en eut une qui se 
sauva, dont on n’a jamais eu nouvelles depuis. Celle-ci 
futamenée à M. de Beaupré, intendant de Champagne; 
Tu 7 
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elle n'avait aucun langage, seulement des cris qui dési- 
gnoient ce qui lui faisoit peine ou plaisir ; elle & été deux 
ou trois anssans pouvoir manger autrenonrriture que de 
la viande grue, et elle trouve sa santé dérangée depuis 
qu'elle a quitté cette façon de vivre. Elle a conservé en- 
core une adresse à accommoder avec ses doigts un lapin 
tout cru, et à n’en prendre que ce qui est bon à manger. 
Elle courtavecune vitesse extraordinaire, etelle montesur 
le haut des arbres tout le plus souvent qu’elle peut. 

Dumardi 29, Versailles. — M. de Harley mourut hier 
à onze heures du matin; il étoit intendant de Paris et 
conseiller d'État; il avoit plusieurs bureaux, et jouissoit 
d'environ 80,000 livres de rente de bienfaits du Roi. 
Il a longtemps porté le nom de Cély; et, comme il a été 
longtemps jeune, il est peut-être autant connu sous ce 
nora que sous celui de Harlay. 

L'intendance de Paris est donnéo à M. Hérault, qui étoit 
lisutenant de police. 

Les dames de Madrid et par conséquent de la Meutte 
sont : Mademoiselle, M“’de Vintimille, d'Antin, de Saint- 
Germain, de Talleyrand et la maréchale d’Estrées. Hier, 
la Reine, après avoir joué à cavagnole descendit à sept 
heures chez M, le Dauphin, où il y avoit bal ; c'est le pre- 
mier de cet hiver. M“ de Maïlly, qui avoit joué à oava- 
gnole, dès que la Reine fut descendue en bas, montadans 
une chaise de poste du Roi, qui l’attendoit avoc un re- 
lais, et alla souper à la Meutte, où le Roi fut fort gai. S. M. 
soupa à une petite table avec Mademoiselle, Ma°* de Mailly- 
etde Vintimille, M. le comte de Clermont et quelquescour- 
tisans, Lesquatreautres dames soupèrentà la grande table, 

On servit au Roi les étrennes qu'on lui a données, qui 
sont deux beaux pots à oille avec leurs plats et leurs 
couvercles, et une terrine de même, le tout de Saxe, 
fort beaux et singuliors (1). Personne ne sait de qui 





(1) Les pots à oille avaient la forme de sonplères d'une errtaine enpacité 
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vient ce présent; mais je sais que c’est de M” de Mailly. 
Du jeudi 31, Versailles. — Avant-hier, M. l'abbé du 
Bellay, évêque de Fréjus, prèta serment ;'ce qui fit que 
le Roi entendit la messe en haut dans la chapelle de la 
Vierge. Ce serment coûte 500 livres ; cela se partage entre 
les gardes de la manche, les chapelains et la musique ; 
V'enregistrement se fait à la chambre des comptes et 
coûte 1,200 livres. 

Hier, M. le duc de Gramont demanda l'agrément du Roi 
pour le mariage de sa seconde et dernière fille, M'* de 
Guiche, avec M. le comte de Brionne, fils de M. le prince 
de Lambesc. On donne à M" de Guiche 15,000 livres de 
rente, comme à sa sœur Mme de Lesparre, et on donne à 
M. de Brionne 20,000 livres de rente ; il a quatorze ans, 
et M" de Guiche quelques mois de plus. M. de Gramont 
les prend chez lui; ils y seront logés et nourris. 

Fai appris hierqueM. de Marville, gendre de M. Hérault, 
étoït nommé lieutenant de police. 





dans lesquels on servail une sorte de macédoine de viandes et de légumes 
divers, assaisonnée d'aromates et d'épices et analogue à l'ofla-padridu des 
Espagnols. 
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Récaption de M. de la Mina. — Bourses de jetons présentées tous les ans au 
Roi et à la famille royale. — Messe des morts de l'ordre du. Saint-Esprit. 
— Revenus de la famille de Gramont, — Étreanes du Roi à M°° de Vinti- 
aille, — Voyages de Choisy. — Révérences de MM. de Fénelon et de Bran- 
ca à la Reine. — Le marquis du Guesclin nommé geutilhomme de la 
rhambre du due d'Orléans. — Mariage de M. d'Agénoïs avec Mile de Po. 
— Mariage de M!!° de Guise avec M. de Brionne. — Retraite de l'abbé de 
Broglie. — MM. de Beringhen; leur charge de premier écuyer. — Soupers 
chez la comtesse de Toulouse. — Milices de Bretagne. — Mot du Dauphin. 
— Soupers de la Reine. — Gourernement de Manbeuge donsé au chevalier 
de Givry. — Mort de Clairambanit. — Promenades en fraîneaux. — Rappel 
de M. de la Mina, — Audience de M°* de Castropignano. — Mort du prince 
de la Torslia. — Maladie de M. le Duc. — M. de Féuelon reçu conseiller 
d'État d'épée. — Apostrophe du cardinal de Fleury à M. de Bissy. — Mort 
de M. le Duc. — Le duc de Penthièvre reçu chevalier de la Toison d'or. 











Du vendredi 1, Versailles. — IL n'y a point eu aujour- 
d’hui de nouveaux chevaliers nommés ; M. de la Mina a été 
reçu, Les deux chevaliers qui l’accompagnoïent (eest ce 
que l'on appelle les parrains) étoient M. de Goësbriant et 
M. de Livry. M. de la Mina, après avoir été reçu, a pris sa 
place le dernier de tous. 

La Reine avoit hier oublié de nommer une quèteuse, 
ce matin, à sa toilette, elle a proposé à M*° de Rottem- 
bourg de quêter; mais M" de Rottembourg, n'ayant 
mème jamais vu de quête, S. M. à accepté ses excuses. 
La Reine slloit à la chapelle sans qu’il y eût de quêteuse 
nommée, comptant nommer la première dame qui se 
trouveroit habillée, Effectivement M“ de Châtillon, 
s'étant trouvée à la travée la plus près de la tribune de la 
Reine, la Reine lui a mandé de quêter. 

LL. MM. ont diné au grand convert; il y a eu musique 
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des vingt-quatre violons pendant le diner. Le Roi a étéà 
vépres cetle après-dinée aver la Reine. 

Du dimanche 3, Versailles. — On apporte tous les ans 
au Roi du trésor royal une bourse d’or et deux bourses 
d'argent; c’est le garde du trésor royal en exercice 
qui les presente à S. M.3 il en présente autant à la 
Reine, à M. le Dauphin et à M. le Cardinal, comme 
premier ministre; il n’y « que les enfants de France 
auxquels on présente des bourses d'or. Les bourses 
sont de cent jetons, et les jetons valent un pen plus 
d'un louis, de sorte que chaque bourse vaut environ 
1,000 écus. Le Roi, outre cette bourse d’or, en reçoit en- 
core deux tous les ans : l’une des parties casuelles et 
Pautre de l'extraordinaire des guerres. 

Le garde du trésor royal porte des bourses d’argent, 
-non-seulement à tous les princes du sang, mais encore 
à tous les grands officiers de la maison. Lorsque M. le 
Dauphin fut mis entreles mains des hommes, il n’y avoit 
que le gouverneur à qui il fut d'usage de porter une 
‘bourse d’argent du trésor royal. M. Gaudion, de qui je 
tiens ce défail, demanda que l'on en mit dans l’état une 
pour le précepteur, une pour chacun des sous-gouver- 
neurs, une pour le sous-précepteur ef une pour le lecteur ; 
ce qui s'estioujours fait depuis. Tous les gardes du trésor 
royal ont chacun deux bourses d'argent de droit ; et 
celui quiest en exercice, dans son année, a quatorze 
bourses d'argent en tout. J 

Hier il y eut à l'ordinaire la messe pour les morts de 
VOrdre. C’est un usage établi depuis 1733. M. l'abbé de 
Pomponne me dit hier que c'est sur les représentations 
qu'il avoit faites, que dans toutes les confréries il y avoit 
un service pour les morts, et qu’il éloit indécent que 
dans l’ordre du Saint-Esprit il n’y en eût point. 

On attend l'agrément de M. duc de Lorraine pour faire 
signer le contrat de mariage de M"° de Guiche avec M, le 
comte de Brionne. M. le comte de Gramont me dit hier 
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que M"° de Lesparre et M" de Guiche avoient 4 elles deux 
1,393,000 livresde bien substitué, etque M. son frère avoit 
encore outre tela des biens libres , et qu’il doit épargner 
ehviron 80,000 livrespar ah sursourévenu. Il m'ajoutaque 
M. le duc de Gramutit jouissoit entte autres biens de trois 
articles qui font chacun un objet considérable : le ré- 
giment des gardes qui monle aux environs de 68,000 
livres, la couture de Bayonne qui en vaut 80 et le gou- 
vernement de Béarn qui en vaut 94,000. 

Le Roi devoit aller hier à la chasse ; la gelée l'en ayant 
empêché, il ne soupa pas moins dans ses cabinets. Les 
dames étoient : les quatre $œuts, M°° la maréchale d’Es- 
trées et M"° d’Antin. Ce sont les mêmes qui vont demain 
à Choisy. 8. M. va demain courre le cerf à Saint-Germain, 
où il doit faire thasser ses deux meuttes pour le cerf en 
méme temps; de là il va à Choisy d’où il reviendra ici 
jeudi. 

Du lundi 4, Versailles. — M" de Vintimille nous 
montra hier une boîte d’or incrustée que le Roi lui a 
donnée pour ses étrennes; ce fut le jeudi veille du jour 
de l'an. Le Roi lui fit beaucoup de questions; sion ne lui 
avoit jamais donné d’étrennes, si elle vouloit qu'il ui en 
dotiât; après quoi on se mit à table, et le Roi peñdant 
le souper donna à M. le duc de Villeroy la labatière qu’il 
remit sur le champ à M** de Vintimille. Elle est la seule à 
qui le Roi a donné des étrennes (1). ILne paroït pas même 
que 8. M. en ait donné à M** de Mailly; cependant il ÿ a 
des bras de porcelaine chez elle qu'on lui & donnés; et 
elle ne dit point qui Ini a fait ce présent. 

La Reine, après la musique, & joué aujourd'hui à ca- 
vagnole dans sa chambre; il y avoit plusieurs dames 
non titrées ; M" de Mazarin a demandé à la Reine si 





(1) Mie de Nesle parait être devenue la maîtresse de Lunis XV dès le mois 
de jukr 1739, avant son mariage avec M. de Vintimille. 
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elle ne trouvait pes bon qu’elles s’asseoient; S. M. a dit 
que oui. 

Du jeudi 7, Versailles. — Dans le détail que je marquai 
sur le nombre des bourses du trésor royal, j’oubliai d'a 
jouter ce que me dit M. Gaudion dans le même temps, 
qui est que le Roi n’a pris l’année passée que 55,000 li- 
vres d’extraordinaire ; ce qu’il prend pour se cassette, 
c'est 80,000 livres par mois. M. le Dauphin n’8 tonjours 
que 500 livres par mois, 

Le Roi devoit revenir aujourd’hui de Choisy, après y 
avoir diné, et M. le Cardinal devoit revenir ce metin 
d'Issy. Comme S. M. avoit compté de courre demain et 
après demain et que la gelée a dérangé ce projet, ila 
remis son retour de Choisy à demain après diner. Il pa- 
voté qu’il continue à s'amuser fort dans cette maison. Les 
jours qu’il ne va point à la chasse, il s’y promène or- 
dinuirement après la messe dans son jardin et dans la 
maison , dans laquelle il a fait plusieurs projets de bâti- 
ments, dont une partie va s'exécuter cefte année. On 
a mème suspendu pour cela l'exécution d’autres projets , 
soit à Fonlainebleau ou à Compiègne. Ensuite S. M. va 
rendre visite aux dames. Mardi dernier, étant chez 
M®* d’Antinet son déjeûner Iniayant étéapporté, il voulut 
qu’elle déjeunät devant lui ; l’après-dinée, il joua à l’'hom- 
bre etau brelan et les dames à cavagnole. 

J'ai appris qu’on avoit, fait un arrangement différent 
à Choisy de celui de la Meutte. Comme il y a des dames 
à ces voyages et qu’il n’y en a point à la Meutte, il y a une 
table pour les femmes de chambre des dames, à laquelle 
mangent aussi les valots de chambre qui servent à table ; 

, cer le Roï a permis à quelques valels de chambre de ceux 
qui ont l'honneur de le suivre de servir à table; mais le 
Roi nomme ceux qui doivent servir. 

Du samedi 9, Versailles. — Hier la Reine joua à cava- 
gnole; et, pendant qu’elle étoit au jeu, M. de Fénelon, qui 
arrive de Hollande, et M. de Brancas, qui arrive de 
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Bretagne, vinrent faire leur révérence à 5. M.;ils 
firent prier M"* de Luynes de demander permission à la 
Reine. 

ai appris aujourd’hui que M. le marquis du Gueselin 
avoit été nommé premier gentilhomme de la chambre de 
M. le duc d'Orléans, à la place du vieux M. de Clermont, 
dont le frère avoit été évèque de Laon. 

Le gouvernement de Maubeuge est vacant depuis 
quelques jours par la mort du chevalier de Damas , lieu- 
tenant général, frère de M. de Ruffey, sous-gouverneur 
du Roi. 

M. de Maurepas et M. de Saint-Florentin sont venus 
aujourd'hui avecM. d’Aiguillon demander l'agrément du 
Roi pour le mariage de M. d’Agénois (à qui M. son père 
cède son duché) avec M" de Plélo, qui est la seule qui 
reste de feu M. de Plélo, qui 8 été ambassadeur en Dane- 
marck et tué, comme ila êté dit en son temps, au siége de 
Dantzick. 

Le Roi arriva hier ici sur les six heures; il avoit diné 
à Choisy. Il alla chez la Reine un moment après qu’il fut 
arrivé; il ne soupe point, et a diné ce matin à son petit 
couvert. Son projet étoit d'aller tirer; le grand froid l'en 
à empêché ; il n’a point sorti, et soupa dans ses cabinets 
seulement avec des hommes. 

Du mercredi 13, Versailles. — C'est M* la duchesse de 
Duras qui a fait le mariage de M'° de Guise avec M. de 
Brionne; rien n’a été plus facile de part et d'autre. 
M. de Brionne est entré dans le régiment des gardes 
françoises en qualité de gentilhomme à drapeau; il est 
un des vingt-sept que le Roi vient de créer. IL y avoit 
trente-trois gentilshommes à drapeuu ; comme ces places 
étoient fort recherchées et que les autres emplois du 
régiment des gardes étoient souvent donnés à ses pages, 
sans qu'ils fussent obligés de passer par le grade de 
gentilhomme à drapeau, comme d'ailleurs cs emplois 
ne coûtent rien au. Roi, parce qu'ils n’ont aucun appoin- 
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tement, M. de Gramont 8 jugé à propos de demander 
une augientation de vingt-sept de ces emplois , et, pour 
donner l'exemple, y a mis un prince lorrain, son 
gendre futur, 1 & été réglé à cette occasion que nal ne 
pourroit obtenir d’étre officier dans les gardes qu'il 
n’eüt passé par Le grade de gentilhomme à drapeau. 

Jai marqué ci-dessus le mariage de M, d'Agénois 
avec M"° de Plélo. La démission que fait M. d’Aiguillon 
de son duché a été une grâce très-difficile à obtenir. Dès 
le temps du mariage de M. de Beauvilliers, fils de M. de 
Saint-Aignan avec M'* de Creil, le Roi vouloit faire la 
règle que les démissions des duchés ne seroient plus per- 
mises. M. de Saint-Aignan représenta qu’il seroit bien 
dur pour Jui que l'instant qu'il demendoit une grâce, 
qui avoit toujours élé d'usage, fût lui où l'on fit la 
règle contraire, et cela passa alors; mais dans la ci 
constance présente, M. d’Aiguillon a eu une peineextrème 
d'obtenir ce qu’il demandoit. 

Fa retraite de M. l'abbé de Broglie a faitici beaucoup 
de bruit. I ÿa huit ou dix jours qu'il partit tout d’un 
coup pour aller à son abbaye des Vaux-de-Cernay ; il prit 
Ja résolution de vendre ses chevaux; il fit ôter les meubles 
qu’ilavoità Versailles, et ilest actuellement dansla maison 
abbatiale, allant à l'office avec beancoup de régularité. 
On a cruque celte retraite étoit un effet des conseils de 
M"<la comtesse de Toulouse. Il me parut hier queM. l'abbé 
de Broglie n'est pastrop content des raisonnementsqu’on 
a faits sur son départ, mais il est bien aise que l’on dise 
qu'il est allé passer un an chez lui pour payer ses dettes. 

On parle depuis plusieurs jours du dessein qu'a M. le 
le Premier de se retirer et de donner sa charge, avec l’a: 
grément du Roi, à un deses neveux ; on assure mêmeque 
la seule chose qui arrête présentement, c'est le choix de 
l'aîné on du cadet. M. le Premier voudroit que ce fütl’ainé, 
quon appellemarquisde Vassé ; lui etlevidame, son frère, 
font tous les deux leur cour au Roï, mais le vidame y est 


Google £ 





JANVIER 4740. 107 


plus souvent. Mademoiselle paroit le protéger beaucoup; 
Me de Mailly s’yintéresse aussi. Cette nouvellecependant 
demande encore confirmation; mais ce qui peut larendre 
vraisemblable, c'est que M. le Premier est ici le moins 
qu'itpeut, qu'ilaimebeauconp se maison d’Ivry, etqu'il est 
dans la grande dévotion. On ne peut parler de cette charge 
Sans se souvenir par quel événement singulier elle est 
tombéeà M. le Premier, M. son père l'avait eue, et aprèssa 
mort son frère, lequel avoit épousé une Beaumanoir, sœur 
de M"* do Chaulnes, M. le Premicrétoit le chevalier de 
Beringhen (1}, fort aimable et fort aimé ; il étoit amoureux 
alors de M*° de Parabère, et M. le duc d'Orléans, qui ai- 
moit aussi M®* de Parabère, par principe de jalousie, exila 
M. le chevalier de Beringhen. Son frère étant venu à 
mourir à jeu près dans ce temps-là, beaucoup de gens 
considérables s’empressèrent à demander cette charge; 
plusieurs croyoïent seflatter de l'obtenir et méme d'en 





(4) MM. de Beringhen tirent leur origine de Pierre de Beringhen qui étoit du 
duché de Clèves, Son pet Pierre de Ieringhen, fut grand bailli et gou- 
verueur d'Étaples; Henri , son fils, fn chevalier des onires du Roi, premier 
éeuyer et gouverneur des citatelles de Marseille. 1 étoit né au commencement 
da dix-septième siècle, Louis XI l'aimoit beaucoup ; étant tombé dangereu- 
sement malade, il lui confia ui secret qu'il ne devait révéler qü'après sa mort, 
Le cardinal de Richelieu voulut savoir ce secret ; Beringhen refusa de Ini en 
faire part; le Cardinal en fat piqué, et après la guérison du roi {it chasser 
Beringhén, lequel passa au service de Gustave-Adolphe , voi de Suède, et se 
Lruuva à la balaills de Lutzen , en 1032. Beringhen fut depuis capitaine des 
cuirasslers du prince Maurice de Nassau. Après La mort Au cartinal de Riche- 
lieu , en 165, il fut rappalé par Louis XUL et fait alors premier écuyer de la 
elite évurie; il mourut le 30 avril 1692, dé dle quatre-vingt-doure ans; il 'é- 
toit retiré de la Cour. Il avoit épousé Anne du Blé, fille de Jaiques du Blé, 
marquis d'Huvelles, et de Claude Phélypeaux de la Vrilière, dant il eut plu- 
sieurs enfants, entre autres Jacques Louis, qui eut foules les charges de sun pè 
et mourut le 1° mai 1723, dgé de soixante-ouze ans, Jacques-Louis avoit 
épousé Marie-Élisabeth Fare d'Aumont , flle de Louis duc d'Aumont , pair de 
France, el de Madeleine Fare Le Tellier. 11 en eut deux garçons ef plusieurs 
filles. L'ainé avoit épousé Mie de Beaumanoir, et mourut peu de mois après 
son père. Celui-ci s'appelle Henri-Comille, Une de ses sieurs est veuve du 
marquis de Vassé; une autre qui est morte avoit épousé M. de Vieupont. 
CMoréri). — (Note du duc de Luynes.) 
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avoir parole. Dans ces circonstances, M. le duc d'Orléans 
vintà mourir, M. le chevalier de Beringhen eut permission 
de revenir ; il demanda lacharge et l’eut. 

Lundi 11 de ce mois, le Roi, qui avoit diné au grand 
couvert, descendit à dix heures chez M" la comtesse de 
Toulouse. Je m’ytrouvai dans ce moment. M"° de Mailly 
venoit d'y arriver et on alloit servir un petit souper pour 
cinq ou six personnes. Le Roi arriva par un petit escalier 
de communication, dont le feu Roi se servoit pour des- 
cendre chez M"° de Montespan (1). Le Roi avoit son man- 
chon et son épée; pour son épée, il ne la quitte jamais, 
pas même danssa chambre, mais il n’avoit pas de cha- 
peau. Il se mit à table, M” de Mailly auprès de lui, M®° la 
comtesse de Gramont, M°* de Sourches, M. lo prince de 
Dombes et M. de Meuse. M"° la comtesse de Toulouse, qui 
ne soupe point, servoitle Roi, mais elle étoit assise et se 
levoit seulement pour lui donner à boire. M. le marquis 
d’Antin étoit derrière le Roi qui donnoit les assiettes à 
Mr la comtesse de Toulouse pour lesprésenter à S. M. Le 
souper ne futpas fort long, mais le Roi my parüt fort à 
son aise. Ce fut pendant Le souper qu'il me dit qu'il ve. 
noit de donner l'archevèchéde Toulouse à M. l'abbé dela 
Roche-Aymon, évêque de Tarbes. Après le souper, le 
Roinousfit tous asseoir; on proposade jouer àcavagnole. 
M" de Mailly ne voulut point y jouer et l’on ne joua 
point. Le Roi neparoissoit pointcependahtavoir envie de 





{+) Mme de Montespan vecupait à Versailles, au rez-de-chaussée, un appar- 
tement qui se nommaît d'abord appartement des bains. Dangeau dit, à la date 
du 5 décembre 1684, que le Roï donna à Mme de Monfespan l'appartement 
des bains , dant on ôt1 benueoup de marbre, et ql'on le parquela pour le 
rendre logeable en hiver. Le comte de Toulouse, ils de Louis XIV € 
Mme de Montespan, avait ocenpé cel appartement après la retraite de sa mé 
etla comtesse de Toulouse sa veuve avait continué d'y demeurer. L'escalier 
par lequel on ÿ descendait est probablement un petit escalier cirauluire qui 
existe encore. Les pièces de cet appartement forment aujourd'hui les 8°, 9°, 
10 el 11* salles des maréchaux de France, 
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se coucher; il seretiraà minuit et demi, Il étoit venu sans 
capitaine des gardes. x 

Le lendemain S. M. retourna encore chez M* la com- 
tesse de Toulouse, le soir, et y soupa. Après le souper, il 
alla chez Mademoiselle, qui étoit incommodée depuis quel- 
ques jourset gardoit sa chambre; et on avoit observé 
quele Roi n’y avoit point encore été. M"*de Mailly y étoit, 
etil y avoitdesjoueurs de cavagnole; commeM®* de Mailly 
a déclaré qu’elle ne vouloit point jouer à ce jeu avec le 
Roi, elle demeurs auprès de la cheminée, et le Roi prit 
le parti de faire jouer lout le mondeet de ne point jouer. 
11 fut pendautle temps du jeu àcauser avecM”*de Mailly. 

L'on me contoit ces jours-ci un petit événement des 
soupers des petits cabinets, peu considérable, mais assez 
singulier. M°° la comtesse de Toulouse a été deux outrois 
jours à Saiut-Germain chez M. le maréchal de Noailles, les 
derniers jours de l’année passée ; M°* la marquise d’Antin 
Y étoit. Le Roi étant allé à la chasse à Saint-Germain alla 
voir M°° la comtesse de Toulouse; il y vit pour la pre- 
mière fois M”°la marquise d'Antin, qui est jolie ; il parut 
qu’il la trouvoit telle et qu'ilen étoit assez frappé, car il 
en parla à M. le Cardinal, qui a dità M* de Luynes que le 
Roi l'avoit trouvée fort jolie. Le jour mème ou quelques 
jours après, Aunsouper des cabinets, M”° de Mailly, quisa- 
voit que le Roi avoit vu M* la marquise d'Antin et l’a- 
voit trouvée jolie, adressa la parole au Roi à table et lui 
dit : « Sire, on dit que vous avez vu M"° la marquise 
d’Antin et que vous l'avez trouvée charmante. » Le Roi 
répondit : « point du tout : » ou bien: « tout au con- 
traire. » C’est l’un des deuxtermes dont il se servit. Cest 
M: la duchesse d’Antin, qui étoità table, à qui je l’ai en- 
tendu conter. Le Roi s'étant tourné ensuite du côté de 
M°< d'Antin lui dit : « votre belle-sœur avoit une coif- 
fure de telle façon quilui seyoit bien mal, » 

Le Roi partitavant-hier pour la Meutte. On avoitd'abord 
dit qu'il n’y auroit point de dames à ce voyage, mais 
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Mademoiselle, quoïqu'elle eût été incommodée pendant 
quelques jours, partit cependant le même jaur pour aller 
à Madrid. Les dames sont : les quatre sœurs, M®° de Cha- 
lais et M®° de Ségur. 

M. le marquis de Brancas me oonfoit il y a quelques 
jours que les milices de Bretagne sont au nombre de cent 
mille hommes, dont il y en a toujours vingt-mille prôts 
à servie el armés ; ces vingt-mille hommes sont nssem- 
blés tousles dimanches en différents lieux, et ces troupes 
sont en très-bon état, 

Je me fais toujours plaisir d'écrire ce que j'apprends de 
traits d'esprit et de vérité de M. le Dauphin, On me con- 
toit, il yaquelques jours, queM. le Dauphin, ayant lu, il ÿ 
a un an ou deux, le voyage de Siam de M. l’abbé deChoisy, 
1e hasard fit que le lendemain M. le prince de Lichtens- 
tein vint faire sa cour à M. le Dauphin; M. de Gencienne 
y éloit aussi ; c’est un capitaine de vaisseau qui étoità ce 
voyage et dont ilest parlé dans ce livre. M.le Dauphin 
parloit beaucoup avec M. de Gencienne sur le voyage de 
Siam et raisonnoit avec lui d’une façon à surprendre tous 
ceux qui étoient présents. M. le Dauphin, ayant remarqué 
l’étonnement de M. de Lichtenstein, lui dit : «Ne soyez 
pas si surpris, monsieur, je l'ai lu hier. » 

LeReinea soupé presque tous les jours decette semaine. 
ciavec des dames, c’est-à-dire avec M”* d’Anlinet de 
Montauban, qui sont de semaine ; c’est sa mémetable et 
sun mêmesouper que l'on passe seulement dans son ca- 
binet qui est avant sa chambre; et après souper elle joue 
à cavagnoleavec ces deux dames seulement. Hier S. M. 
soupa seule; elle dit à ces dames qu’elle avoit des af. 
faires. C’étoit parce que M”° de Villars (1) devoit venir 
causer avec S. M. Ges jours-là la conversation est préferée 
au jeu. 





D Vos. l'introduction, L Lip, 436435. 
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Du samedi 16, Versailles. — Le Roi donna hier le gon- 
vernement de Maubeuge à M. lechsvalier de Givry, frère 
de M. de Leuville et ancien lieutenant-général qui n’a- 
‘voit aucune grâce du Roi, Ce choix parolt fort approuvé; 
cependant l'on eroyoit que ce seroit M. le marquis du Luc, 
d'autant plus que le Roï paroissoil le désireret que Made- 
moiselle en avoit parlé très-fortement à M. le Cardinal: 
on prétend même qu'elle lui avoit dit comme un conseil 
d'amie, qu'il feroit pluisir au Roi de lui proposer M. du 
Luc etque M. leCardinalavoittoujours répondu qu'il n’é- 
toit pas assezancien lieutenant-général, et qu'il ne le pro- 
poseroit pas ; que cependant après une conversation de 
deux ou trois heures que Mademoiselle eue depuis quel- 
ques jours avec M. le Cardinal, elle avoit paru sortir fort 
contente. Ce qui est certain, c'est que Mademoiselle s'in- 
téressoit fortement pour M. du Luc, et que M. le Cardinal 
dit qu’il n’a nulle part à ce choixet que c'est le Roi seul 
qui l'afait. On m'a dit co soir que, dès que M. le Car- 
dinal avoit représenté au Roi les services et la situation 
deM. le chevalier de Givry, S. M. n’avoit pas balancé un 
moment. 5 

La Reine soupe ce soir avec M=** d'Antin, de Montau- 
ban, de Saint-Florentin el de Matignon. 

M. de Verneuil doit présenter demain matin au Roitrois 
Napolitains qui sont venus avecM. deCastropignano; l'un 
est son frère, l’abbé Dévoli, l'autre est un de ses parents 
nommé le duc de Monténégro, et le troisième est un M. de 
Fardella, capitaine dans le régiment de dragons de la 
Reine. 

M. de Clairambault, fameux généalogiste, mourut 
avant-hier âgé de quatre-vingt-neuf ans; il avoit danssa 
bibliothèquedix-sept cents volumesmanuscrits. I] finit, il 
y a un an ou deux, une table contenant centcinquante vo- 
lumes qu’il avoit commencée à quatre-vingts ans. Cette 
table contient tous les noms dont il est parlé en particu- 
lier dans chacun dèses livres où manuscritsou imprimés, 
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et désigne le livre etla page. IL appeloit cela son testa- 
ment (1). 11 laisse un neveu qui prend son nom et qui 
avoit depuis plusieurs années la survivance de sa chargé 
de généalogiste des ordres du Roi. Cette charge ne vaut 
que 2,700 livres d’appointement ; mais le bonhomme de 
Clairambault avoit d’autres bienfaits du Roi, comme une 
pension de 1,000 livres, 5,000 livres pour le dépôt de la 
marine, une charge dans les galères, ete,; en tout il 
avoit 14,000 livresde rente de bienfaits du Roi et 6,000 li- 
vres de rente. Le neveu n’a eu jusqu'à cette heure que 
600 livres de pension du Roi. M. de Clairambault avoitété 
commis de M. Colbert; il est mortavec une grandetran- 
quillité d'esprit et beaucoup de religion. 

Le Roi n’a point diné aujourd'hui et n'a pü aller à la 
chasse à cause de la gelée et de la neige; il a été en trat- 
neaux. $. M. menoit Mademoiselle ; M. lecomte de Coigny, 
M'e de Clermont ; le vidame de Vassé, M°* de Mailly. M"° de 
Yintimille étoit dans un autre traineau, et M” de Ségur 
aussi dans un traineau. Joubliois M°* la marquise de 
Ruffec et M”* de Montmorin, qui ont aussi été en traineau 
avec le Roi. I] y a souper dans lescabinets; lonles ces dames 
engeront, hors M*° la marquise de Ruffec, 

Demain sera l'audience de M“° Castropignano chez la 
Reine ; je la marquerai ; tout doit s’y passer comme à celle 
de M°° de la Mina ; elle dinera ensuite ici. 

M. de la Mina étoit ici ce matin; il me parolt qu’il 
compte toujours partir; ii w’y & point encore cependant 
d'ambassadeur nommé pour le remplacer. 1 paroit fort 
mécontent de sa Cour et piqué de ce que M. le comte de 
la Marck, arrivé à Madrid après que M. de la Mina avoit 
ici fait tout l'ouvrage, aété fait grand d'Espagne et M. deln 
Torella aussi. M. de la Mina dit que la grandesse qu'il doit 
avoir par M“* de la Mina n’est point une raison et n’em- 





41) Voir Essai Historique sur la Bibliothèque du Roi par Leprince, 
nouvelle édition donnée par M. Louis Péris, 
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pêchoit pas une grâce personnelle qu’il croit avoir mé- 
ritée.A l'égard de la Toison, il dit qu’il éloit nommé 
avant que de venir ici. La cause de son rappel paroît cer- 
taine; on ne doute pas que ce soit parce qu’à un débotter 
du Roi il s'avisa de parler directement au Roi au sujet 
d’un traité de commerce que l’on demande depuis long- 
temps à l'Espagne et qu’elle ne veut point finir; il dituu 
Roi que l’on vouloit faire dépendre l'amitié du Roi, son 
maitre, de la finde cetraité de commerce ; qu'il snpplioit 
S. M. de donner ses ordres pour que l’on ne pressôt pas 
aussi vivement sur cet article. Le Roi ne lui répondit 
autre chose sinon d’en parler à M. le Cardinal. 

Du mardi 19, Versailles. — Avant-hier matin M”* l’am- 
bassadrice des Deux-Siciles, la duchesse de Castropi- 
gnano, eut son audience; elle vint dans son carrosse. 
J'ai déjà marqué que cen’étoit point l’usageque ce fût dans 
les cerrosses du Roi. Elle vint descendre chez M" de 
Luynes, qui n'étoit point encore allée chez le Reine et 
qui eut le temps de la voir un moment. M. de Castropi- 
gnano étoit arrivé dans cet appartement-ci environ une 
demi-heure avant elle. M" de Castropignano fut ici 
quelque temps, après quoi M. de Vernëuil la mena chez 
M. le Cardinal; cette visite ne fut pas longue et M. de 
Verneuil ls ramens ici sur-le-champ; elle y resta jusques 
après la messe de la Reine. Elle avoit avec elle les trois 
étrangers dont j'ai parlé ci-dessus : M. L'abbé Dévoli, 
M. le duc de Monténégro et M. de Fardella; ils avoient 
fort envie d'être présentés à la Reine; mais ils n'a- 
voient point encore vu le Roi, parce qu'ils avoient 
manqué le moment que M. de Verneuil leur avoit donné 
après la messe de S. M. Pendant l'audience de M"* l'am- 
bassadrice, M. le duc de Castropignano demanda à M. le 
duc de la Trémoille s’il ne pourrait pas les présenter au 
Roi, au retour de S. M. dans son appartement. M. de la 
Trémoille lui dit que cela étoit extrèmement facile, etM. de 
Verneuil s’y opposa. Je marquerai lu.suite decette affaire, 
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M. de Verneuil revint dans cet appartement, à midi et 
demi, avertir M* de Castropignano pour l’audience de 
la Reine et lui donna la main (1) jusques dans le cabinet 
avant la chambre de la Reine; il resta toujours avec 
elle, ét un garçon de la chambre avertit M** de Luynes 
que l’embassadrice étoit là. La Reine étoit dans son 
fauteuil, le dostourné à la cheminée; et les dames as- 
sises des deux côtés. Les dames debout étoient dans le 
haut de ls chambre, des deux côtés de la Reine. M”* de 
Luynes se leva; elle fit ls révéronce à la Reine et alla à 
la porte de la chambre en dehors au-devant de l’'ambas- 
sadrice; elle l’a salua, la baisa; elle rentra la pre- 
mière; ensuite M. de Verneuil, qui donnoit la main à 
M" de Castropignano, laquelle, après les trois révérences 
et avoir ôté son gant, ce qui fut assez long, s'avança 
auprès de la Reine et baïsa Le bas de la robe. Ensuite on 
apporta un pliant à M“ de Castropignano, vigä-vis la 
Reine, etun à gauche de M" l'ambassadrice. Le Roi 
étoit au conseil et avoit dit à M. de Verneuil qu’il pouvoit 
l'avertir au conseil mème, M. de Verneuil avoit averti 
M. de la Trémoille de l’ordre qu'il avoit reçu du Roi. 
S. M. ayant été avertie par M. de Verneuil sortit du con- 
seil et vint par la galerie et le salon dans la chambre de 
la Reine. Toutie monde se leva, et M"° l'ambassadrice 
s’avança vers Le Roi qui la salua et baisa. Elle parut croire 
que l’usage étoit de baiser des deux côtés , mais le Roi ne 
Ja baise que d’un côté. La conversation ne fut pas vive; car 
ellenesait presque pasun seulmot françois, Elle paroissoit 
assez emharrassée, et elle fit mème deux ou trois éclats de 
rire qui surprirent beaucoup, et qui étoient un effet de 
son embarras. Lorsque le Roi s’en alla, M” de Luynes 





{5} MM. les ambassadeurs d’Espagne et des Deux-Siciles prétendent qu'en 
qualité d'ambassadeurs de famille ils ne doivent point être conduits par l'intro- 
ducteur. M. de la Mina avoit soutenu vivement celle préleution. Cepeudaul où 
que c'est M. de Verneuil qui a donné la main à Met de Castropignano. 
e du duc de Lasynes.) 
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ne le suivit point comme à son ordinaire. l'ai déjà 
marqué qu'en pareil cas la deme d'honneur ne quitte 
point l’ambassadriee. La Reine se rassit, M® l’ambassa. 
drice, M" de Luynes et toutes les dames comme anpa- 
ravant. Pendant ce temps-là , M. de Verneuil alla avertir 
M. le Dauphin, lequel arriva par l'antichambre etle grand 
cabinet de la Reine, M. le Dauphin, entrant dans la 
chambre de ls Reine, alla d’abord saluer l’ambassadrice 
(la Reïne s’étoit levée), ensuite il alla embrasser la Reine. 
Cette visite ne fut pas longue; M. le Dauphin étant sorli, 
M de Luynes ne le reconduisit point, par la même 
raison que je viens de marquer par rapport au Roi. La 
Reine ne se rassit point, et M* l’ambassadrice ayant fait 
ses trois révérences , comme en entrant , elle se retira; 
M°* de Luynes la reconduisit jusqu’à l'endroit où elle 
l'avoit reçue. 

J'étois présent à toute cette cérémonie, etj’allai ensuite 
avec M** de Castropignano et M. de Verneuil chez Mes- 
dames. M®* de Tallard vint la recevoir à la porte de la 
chambre, eu dehurs; mais elle ne sorlit pas cependant 
tout à fait. Mesdames étoient assises chacune dans un 
fauteuil, Madame() à la droite. M” de Castropignano, 
ayant fait les révérences comme chez la Reine, elle s’ap- 
procha, baisa le bas dela robe et Madame ne la salua point; 
elle s’approcha ensuite de Madame Adélaïde, baisa le bas 
de sa robe, mais elle ne la salua pas non plus. On ap- 
porta un pliant à M"* l’ambassadrice vis-à-vis Madame, 
et M®* de Tallard s’assit vis-à-vis Madamo Adélaïde, par 
conséquent à la droite de M" l'ambassadrice. Tout cela 
ne dura pas longtemps. M°* l’ambassadrice sortit avec 
les révérences ordinaires ; M” de Tallard la reconduisit 
jusqu'à la porte de la chambre. Je revins ensuite avec 
elle et M. de Verneuil chez M” de Luynes. Un moment 
après qu’elle y fut arrivée, elle alla chez M“ Amelot. Pen- 


(1) Madame Henriette, 
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dant ce temps, M. le Cardinal vint ici, où il l’attendit un 
instant ; elle revint recevoir la visite de S. Ém.; ensuite 
elle’ dina ici avec M. de Castropignano , M" de la Mina, 
les trois Napolitains que j'ai marqués ci-dessus, M. et 
M= Amelot, M. de Verneuil et plusieurs autres per- 
sonnes ; elle s’en retourna après-diner à Paris, 

Comme l’on avoit dit ici que M“ de Castropignano 
étoit prodigieusement laide, et plus laide que M”° de la 
Mina, ces discours ont réussi à son avantage ; elle n’a pas 
été trouvée aussi mal; elle paroït vive, mais on peut 
croire qu'elle a peu été dans le grand monde, et surtout 
peu habité la Cour. Comme elle ne parle qu’italien, il 
est difficile de juger de son esprit lorsqu'on n'entend 
point cette langue. M. de Castropignano est d’une belle 
figure; il ressemble beaucoup à feu M. d’Arpajon; il 
est seulement un peu moins gros et le visage moins 
plein; il paroit homme sage , sensé et fort poli. 

Après le diner, M. de Verneuil me parla beaucoup de 
ce que M. de Castropignano s’étoit adressé à M. de la 
Trémoille pour le présentation des trois Napolitains. 
M. de Verneuil prétend que l'introducteur des ambassa- 
deurs n’a nul besoin du premier gentilhomme de la 
chambre chez Le Roi, ni de la dame d’honneur chez la 
Reine pour présenter les étrangers; il prétend qu’il n’y a 
pas même d'obligation qu'il les avertisse. Cette dispute 
s'est renouvelée aujourd’hui chez la Reine, à l’occasion 
de deux étrangers que M. de Verneuil a voulu présenter. 
M. de Sainctot, dans son semestre, à toujours attention 
d'amener les étrangers à M°° de Luynes ou au moins de 
les lui nommer. M. de Verneuil a présenté ceux d’au- 
jourd'hui; elle Jui en a parlé et lui a représenté qu’il lui 
paroissoit indispensable que la dame d'honseur connût 
les étrangers, afin que, lorsqu'ils viennent faire leur cour 
à la Reine, elle fût en étai de faire souvenir le Reine de 
leur nom, en cas qu'elle eût oublié, et de faire avoir 
pour eux dans la chambre de 8, M. les égards et atten- 
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tions qui conviennent. M. de Verneuil a toujours sou- 
tenu que l'introductour n’étoit point dans cette obliga- 
tion, et que même il n’avertissoit la dame d'honneur 
pour les audiences que pour qu’elle donnât ses ordres pour 
que le cabinet et la chambre fussent en état. M"* deLuynes 
8 parlé sur-le-champ à M. le Cardinal; et S. Ém. lui a ré- 
pondu qu'il étoit sans difficulté que ls dame d'honneur 
connûtles étrangers ; il en a parlé aussi à M. de Verneuil, 
mais il ne l’a point persuadé, et M. de Verneuil a dit qu'il 
alloit faire un mémoire. 

Fai oublié de dire que M. de Fardella, qui est, 
comme je l'ai marqué, capitaine de dragons de la Reine 
de Naples, étoit habillé de l'uniforme de ce régiment, 
qui est jaune; c’est l'usage dans presque tous les pays 
étrangers que tous les militaires mettent les jours de cé- 
rémonie leurs uniformes. 

Joublie encore par rapport à la prétention de M. de 
Verneuil que, le jour du bal pour Je marisge de Ma- 
dame Infante, il étoit en qualité d’introducteur sur le 
banc des ambassadeurs, et que le Roi, ayant voulu faire 
danser M. le comte de Bévéren, M. le duc d'Urs et encore 
un troisième qu’il m'a nommé, S. M. ne s'adressa pas 
pour cela à M. de la Trémoille, qui servoit pour M. de 
Gesvres, il appella #. de Verneuil, lequel vint prendre 
les ordres de S. M. et avertit ensuite ces messieurs. M. de 
Verneuil m’ajouta que le Roi lui avoit dit de dire à M. de 
la Mina et à M. de Lichtenstein qu'il ne leur proposoil 
pas de danser, parce qu’il croyoit que cela ne leur con- 
viendroit pas, et que même l'ambassadeur de Veniseavoit 
été assez faché quele Roi ne lui ait pas fait dire le même 
chose. 

On a appris ces jours-ci la mort de M. le prince de la 
Torella à Naples ; c’est celui qui étoit ici ambassadeur ; il 
est mort d'une fluxion de poitrine. 

M. le Duc est fort malade depuis quelques jours d’une 
dyssenterie, M les duchesses sont parties pour Chan- 
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tilly, sur la nouvelle de son état; M'° de Clermont y est 
aussi, M" la princesse de Conty et M" de Sens. Comme 
les nouvelles étoient assez mauvaises hier, on croyoit 
que Mademoiselle iroit aujourd’hui. Quoi qu'ils ne soient 
pas brouillés ensemble, M. son frère et M®° sa mère, 
cependant elle vit très-froidement avec eux; mais elle 
ne joua pas hier; elle dit qu'elle ne partit point, ne sa- 
chant pas si ce n'étoit pas plutôt les importuner que 
leur faire plaisir, si elle y alloit dans les circonstances 
présentes. Cependant, on croit que M. le Cardinal lui dit 
hier au soir qu'elle feroit bien d'y aller. Elle est partie 
aujourd’hui pour Paris, où elle attendra que M. le Duc 
paroisse désirer de la voir. 

La maladie de M. le Duc ne paroît pas donner dans ce 
pays-ci benuooup d'inquiétude; et l'absence de Made- 
moiselle et de Mi de Clermont ne dérange rien aux pro- 
menades de traînesux. Le Roi y fut avant-hier ; et ce fut 
lui qui mena M"° de Vintimille. Cela ne dérange rien 
non plus aux soupers des cabinets; le Roi y soupe au- 
jourd’hui, eta été en traineau. Il paroît aussi que l'absence 
des deux princesses ne changera rien au projet du voyage 
de Choisy. 

Du jeudi 21, Versailles. — Le Roi fut avant-hier en 
traineau et mena M” de Mailly, qui eut même grande 
peur et pensa se trouver mal de la vitesse dont le Roi 
alloit.S. M. arréta et eut la complaisance d'aller plus 
doucement. S. M. soupa ce jour-là dans ses cabinets ; 
les dames étoient : M": de Mailly et de Vintimille, de 
Ségur, de Montmorin, et M" la maréchale d’Estrées ; 
il joua au papillon après soupor avec des hommes ot 
Ms de Mailly, seule de femme, Mademoiselle alla hier à 
Chantilly, d'où elle devoit revenir le soir même. 

M. de Fénelon fut requ il y atrois ou quatre jours con- 
seiller d'État d'épée. C'est la place de M.de Bonne, comme 
je l'ai dit ci-dessus. M. de Fénelon paroït très-content des 

grâces qu'il a regues, ayant été fait lieutenant général, 
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chevalier de l'Ordre et conseiller d’État en bien peu de 
temps. Il me disoit qu'ilne s’attendoit pas à cette dernière 
grâce, et avoitété très-content des deux premières. C'est 
une preuve que l’on est extrèmement satisfait de la con- 
duite qu'il tient en Hollande, 

Le Roi descend presque tous les soirs chez M** la com 
tesse da Toulousè, ety soups presque toujours, hors lea 
jours qu’il soupe dansses cabinets; il y soupa hier mer- 
credi, et il y soupoit encor lundi. M”* la comtesse de Gra- 
mont, M=-de Sourches, de Muillyet de Yintimille sont les 
seules dames admises à ces soupers;et en hommes: le 
comte de Gramont, qui nese mèt pointà table, MM. d'Ayen 
et de Noailles, M. de Meuse et M, le marquis d'Antin, 
quelquefois M. le prince de Dombes. J'y entrai lundi 
comme le Roi étoit A table. M°* de Mailly étoit auprès du 
Hoi, o’est l'usage ; lesouper me parut assez sérieux; à la 
fin pourtant M" de Maïlly badina beaucoup avec un étui 
à cure-dents d'ivoire quele Roi a faitet qu'il lui a donné. 
Après le soupér, une demi-heure de conversation; le 
Roi fait asseoir tout le monde et on ne joue point. 

Du dimanche 24, Versailles. — Le Roi partit hier pour 
Choisy, et donna undeses carrosses pour memerlesdames, 
qui sont: M°" de Mailly et de Vintimille, M” lamaréchale 
d'Estrées, M°< deTalloyrandet M=* de Ségur. On croit que 
Mademoiselle y sers, et qu'elle a demandé permission au 
Roi d'y aller de Paris. Elle fut il y à deux ou trois jours à 
Chantilly avec M. le comte de Clermont ; elle n’yresta que 
deux heures. M. le comte de Charolois y fut deson côté, et y 
resta aussi à peu près le même temps. M. le prince de 
Conty n'y avoit point encore été avant-hier. Cependant 
Vétat de M. le Due est regardé comme très-dangereux; 
c'est une dyssenterie qui 8 été négligée par M. Le Duc les 
premiers jours et qui est la suite d’un estomac dérangé de- 
puis asvez longtemps et dans un tempérament fort usé. IL 
parott que l’oncraintla gangrène dans les entrailles. Ma- 
deme la Duchesse, saemme, lui marque beaucoup desoins 


Google 


120 MÉMOIRES DU DUC DE LUYNES. 
etd’attentions; M” la princesse de Conty etM** d'Egmont 
ne le quittent point; toute sa famille, hors ce que j'ai 
marqué, est rassembléeauprès de lui, et tous ceux quisont 
dans l’habitude de le voir y arrivent tous les jours. 

Y'appris hieren arrivant deChantilly ce qui s’étoit passé 
le matin du jour que je partis pour y aller. M. de Bissy 
le père étoit allé chez M. le Cardinal, et l’attendoit dans la 
pièce qui précède son cabinet, M. le Cardinal étant sorti 
pour aller chez le Roi, M. de Bissy se rangea pour laisser 
passer M. le Cardinal; mais S. Ém., au lieu de passer 
comme à l'ordinaire, s’arrétaets’approcha de M. de Bissy, 
etle regardant lui dit : « Monsieur, vous voyez que je me 
porte bien ; cependant je ne mets pointde rouge pour me 
donner bon visage. » Ce discours fut tenu devant vingt ou 
rente personnes et surprit beaucoup M. de Bissy, lequel 
alla sur-le-champ conter son aventure à M"° la maréchale 
d'Estrées. M" la maréchale d’Estrées le mens l’après- 
dinée chez M. le Cardinal. M. de Bisy ditàS. Ém. que ce 
qu'il lui avoit dit ne pouvoit qu'être l'effet de quelque 
faux rapport, ef qu’il osoitl’assurer que personne ne pour- 
roit lui soutenir avoir entendu aucun discours de sa part 
quipüt avoir donné occasion à ce que S. Ém. lui avoit 
dit. M. le Cardinal lui répondit qu'il ne savoit ce que c'é- 
toit que de commettre les personnes par qui il avoit été 
instruit, qu’il étoit certain de la vérité, mais que cela 
n'empéchoit pas qu'il neproftâtavec plaisir des occasions 
de lui rendre service. On m’a dit que M. de Bissy étoit fort 
occupé à chercher tous les moyens de se justifier par 
écrit, 

Dumercredia7, Versailles. — l’allai avant-hier A Choisy; 
je n’y tronvai queles cinq dames nommées et dix-huit ou 
vingt hommes, entre lesquels étoit M. le prince de Conty, 
qui partit de bonne heure après-diner pour aller à Chan- 
tilly, dont les nouvelles étoient dès ce jour-là fort mau- 
vaises, Mademoiselle n’a point étéà Choisy, et elle partit 
avant-hier pour Chantilly. M. d’Anlézy, qui est attaché à 
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M. le Duc, jecrois en qualité de capitaine des gardes, 
étoit arrivé le même jour, avant-hier, au lever du Roi à 
Choisy; avec deux lettres, une de M”° la Duchesse mère 
et une de M. le Duc pour le Roi. Le Roi étoit encore 
dans son lit, etfitentrerM. d'Anlezy. Le Roin’écrivit point, 
mais répondit verbalement. Je n’ai vu personnequi m’ait 
dit positivement cette réponse; mais M°° de Mailly m'en 
parla, et me dit que le Roi avoit répondu à M. d'Anlezy 
qu’ilassurt M. le Ducde son amitiéet de l'intérêt qu'il pre- 
noit à son état, qu'il n’avoit point oublié les services qu’il 
lui avoit rendus, et qu’il auroit soin de M.le prince de 
Condé. La nuitd’avant-hier à hier, M. le Duc reçut tous ses 
sacrements; et par lesnouvelles d'aujourd'hui on n'attend 
que le moment de sa mort. On n’a pas même voulu donner 
debulletin au pagede la Reine. On a été un peu étonnéqu'il 
ait autant différé à se confesser, ayant autaut de religion 
qu’il en marque depuis plusieurs années ; mais il avoit de- 
mandé, avant que de tomber malade, qu'on l'avertit lors- 
qu'il seroiten danger; toutlemonde connoissoit ce danger, 
et personne n’osoit lui en parler ; on croyoitn'en pas trou- 
verlemoment. Silva ne l’a pas quitté pendant sa maladie, 
et Dumoulin a été appelé deux foisen consultation ; mais, 
pendant tout le conrs de cettemaladie, ilétoit presqu'im- 
possible d'ensavoir des nouvelles, pas même ceux qui de- 
meuroient à Chantilly. Il sembloit qu’il y avoit deux pat- 
tis, les uns qui voyoient tout en noir, et les autres qui se 
flattoient toujours, sanscompter un troisième qui est celui 
des médecins, lesquelsne cherchoient qu'à parler obscu- 
rément et ambigument sur l’état du malade. D'ailleurs, le 
zèle, la vivacité et l'amitié faisoient que les personnes qui 
approchoient de plus près M. le Due voulient toutes 
se mèler de médecine et de raisonner sur les remèdes 
qu’on lui ordonnoit, surtout M" la princesse de Conty et 
Mu d’Egmont, qui étoient l’une on l’autre toujours au 
chevet de son lit. M” la princesse de Conty aimoit M. le 
Due de tousles temps; il y a eu quelques années où ils 
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n'ont pas penséde même, mais ils s'étaient raccommodés 
depuis deux outroisaus, M°* d'Egmont est dans la douleur 
ls plus profonde et telle que l’on peut juger d’une per- 
sonne qui à toujours eu une véritable et tendre amitié 
pour M. le Duc, etqui n’a coneulté que soninelination dans 
la manière dont elle a agi, sans se mettre assez en peine 
des discours du public (1). M*° la Duchesse mère a tou- 
jours ordonné que l'on exécutät à la lettre tout ce qu'or- 
donneroit Silva ; mais elle u’a pas toujours été écoutés ; 
elle est dans une douleur véritable et aussi grande que 
son caractère peut le permeltre. Pour M“ de Clermont, 
elleconserve dans cette occasion lemémssag-froid, pour 
ne pas dire la même insensibilité, qu’elle montre dans 
toutes les autres, À l'égard de M de Sens, il ne paroït 
point que cet événementei dérange rien de se 
gaîté naturelle. M"°1a Duchesse jeuneestcontinuellement 
dans la chambre de M. le Duc ou à portée d'en savoir des 
nouvelles, et. sans paroïtre être dans un désespoir qui 
passeroit peut-être pour affectation, remplit son devoir 
d’une manière très-convenable. Voilà ce que je remarquai 
dans le voyage que j'y fs du vendredi à samedi der- 
nier. de n'y vis point, commeje l'ai déjà dit, Mademoiselle, 
M. le comtede Charolois, ni M. le prince de Conty ; ainsi, 
je ne puis rien dire sur eux. On pout juger que Made- 
moiselle ne sera pas fort touchée de cette perte, s'étant 
aussi éloignée de M. le Duc qu'elle l'a fait depuisplnsieurs 
années. C'est cependant un grand malheur que celle mort 
pour toute la maison de Condé, sans en excepler mème 
ceux qui n'en sont pas touchés. M. le Duc a toujours 
eu le caractère vrai et a cherché le bien autant que 
ses lumigres pouvoient le lui permettre; il esi vrai 
que ses lumières étoient extrêmement courtes, qu'il 
a souvent été trompé, et qu'il étoit aussi opinitire 





{1} Mes d'Egnont était En maîtresse de M. le Duc at publiquement recon- 
ue pour telle. 
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dans la prévontion que ferme quand il avoit rencontré 
juste. En conséquence il faisoit comme les gens de peu 
d'esprit, il craignoit toujours d’être trompé et donnoit 
difficilement sa confiance; mais aussi lorsqu'il croyoit 
avoir reconnu de la probité et de la droïture, il selivroit 
sans réserve. Comme il comprenoit difficilement par lui- 
même, il ne voyoit presque jamais que par les yeux 
d'autrui ; cette raison jointe à l’aveuglement de la passion 
avoit livré à M*° de Prie, dont l'ambition etles conseils 
pernicieut lui avoient fait faire de grandes fautes dans le 
ministère et furent la cause de l'ordre qu'il eut de se re- 
tirer, ordre qu'il pouvoit prévoir et qu'il ne voulnt jamais 
croire. D'ailleurs le caractère de M. leDucétoit d'être bou 
ami, mais dur, extrèmement poli, mais fort sec. La con- 
duite qu'il a eue en dernier lieu par rapport à M"‘la Du- 
chessesa femme a bien montré combien il étoit susceptible 
aux mouvements de la jalousie, etque n'syant pas voulu 
apparemment demander de conseil, on n'ayant pas voulu 
en suivre, il n’avoit écouté que la dureté de son caractère, 
sans faire assez d'attention aux mesures que la prudence 
auroit pu lui dicter. Au reste, M. le Duc atoujours conservé 
une très- grande considération et nn grand nombre d'a 
mis. C'étoitle seul prince du sang qui eûtune représen- 
tation digne deson rang. Il jouitau moinsde 4,500,000 Li- 
vres de rente; je eroisméme que cela va à deux millions, 
en comptant le gouvernement de Bourgogne et la charge 
de grand maître. 

l'oubliois de marquer que c'est M. le curé de Saint- 
Sulpice quil’ confessé, et qu’il a fuit son testament quel- 
ques heures avant do recevoir ses sacrements. Depuis le 
testament, M. Huart, mon avocat et qui est du conseil de 
M. le Duc, a été mandé à Chantilly et en revint hier au 
soir. 

Le Roi vientd’arriver de Choisy. M. le prince de Conty y 
revint hier de Chantilly. S. M. a été, en arrivant, chez la 
Reine, quilui a parlé de l'état de M. le Duc ; ilne m’a point 
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paru que le Roi füt fort affligé. IL est revenu dans son car- 
rosse avec les cinq dames que j'ai nommées ci-dessus, 

Hier mardi, iln’y eut point de comédie, pañce que la 
Reine avoit pris médecine. Aujourd’hui, jour de Co- 
médie italienne, la Reinea dit après son diner qu’elle n’i 
roif point, etque les comédiens jouassent puisqu'ils étoient 
arrivés. Ainsi il y & eu comédie quoique le Roi, la Reine, 
M. le Dauphin, ni Mesdames, ni princes ni princesses du 
seng y aient été. 

Du jeudi 28, Versailles. —M. le Ducmourut hier entre 
onze heures et midi. M. le comte de Charolois étoit parti 
dans le moment de Chantilly, et croyant le Roi encore à 
Choisy, il y étoit venu d’abord; ayant trouvé le Roi parti, 
ilrevint tout droit ici, où iln’arriva quesur les neuf heures 
dusoir; ce futpar lui que l’on appritla première nou- 
velle dela mortde M. le Duc. M. de Charolois alla d’abord 
chez le Roi ; et, comme on lui dit que S. M. n'étoit point 
dans son appartement et qu’il étoit ou sorti ou dans ses 
cabinets en haut, M. le comte de Charolois, au lieu d’at- 
tendre, prit le parti de descendre chez M” la comtessede 
Toulouse, où il resta quelque temps enfermé avec elle; ce 
fut là qu’il vit le Roi. Il n’alla chez la Reine que fort tard. 
M. de Charolois dit au Roi qu'il ne savoit encore rien du 
testament, sinon que M. le Duc lui avoitdit lui-méme 
qu’il comptoit qu'il voudroit bien être tuteur de M. le 
prince de Condé. 

1l y a eu ce matin conseil d'État après la messe, elau 
sortir du conseil le Roi a diné dans sa chambre. On ne 
savoit encore rien par rapport à la charge ni au gouver- 
ment (1), lorsque le Roi s'est mis à table. J'étois au diner. 
Le Roi s’est tourné du côté de M. de Livry et lui 8 ditqu'il 
venoit de donner la charge de grand maître (2) à M. le 





(4) M: le Cardinal an sortir du conseil alla diner chez lui; il ne dit pas un 
mot, devant ni pendant son diner, de l'arrangement marqué dans cet article. 
{Note du duc de Luynes. ) 

{2} Cette charge n'a eur l'état de la maîson du Roi que 1,200 éens d'appoin: 
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prince de Condé, et quelque temps aprèsilm’a fait l’hon- 
neur de me dire qu’il venoit de donnerle gouvernement 
de Bourgogne (1) àM. de Saint-Aignan pour le rendre à 
M. le prince de Condé lorsqu'il aura dix-huit ans. Le Roi 
a beaucoup parlé sur l’état des affaires de M. le Duc, et 
nous a dit qu'il jouissoit de 260,000 livres de pension (2). 
Le Roi me parott croire, comme je l'ai marqué ci-dessus, 
que M. le Duc avoit environ deux millions (8) derevenus, 
c’est-à-dire quelque chose de moins que M. le duc d'Or- 
léans, lequel effectivement jouit de deux millions de 
rentes. On ne dit point qu’il y ait encore aueun arrange- 
ment de fait par rapport à M=° la Duchess jeune. Je 
croyois qu'elle avait 40,000 livres de douaire, mais 





tements, de même que celle de grand chambellan et celle de grand écuyer; 

. mais il y à des casuels très-considérables à celle-ci, el il m'a paru que le Roi 
ne savoit pas trop à qaoi montoient les dits casuels. { Nofe du due de 
Luynes. ) 

(1) J'ai demandé au Roi combien valoit ee gouvernement; sa réponse ro'a 
para prouver qu'il croyoit que cela étoit considérable, mais qu'il y avoit bien 
des années qu'on ne savoit à combien cela montoit. C'est peut-être une des 
raisons qui ont engagé de le donner à M. de Saint-Aignan pour plusieurs années, 
pour être à portée d'en savoir la juste valeur. D'ailleurs M. de Sainf-Aigoan 
2e fail plus rien à Rome depuis l'arrivée du cardinal Tencin , comme j'ai mar- 
qué ci-dessus. Cependant comme ses affaires ne sont pas en trop bon état, il 
demandoit depuis longtemps quelques marques de la bonté du Roi. Dans la 
maison dé M. Le Due, on ne parloït dugouvernement que come d'un objet de 
80 on 90,000 livres, eton parloït de même aussi à peu près pour le revenu de 
la charge de grand maitre. ( Note du duc de Luynes.) 

(2) M le Duc avoit eu en naissant 100,000 livres de pension dont il a (ou= 
Jonrs joui et qui faisoïent partie des 260,000 livres ci-dessus marquées ; mais 
M. de Lezonnet, qui est depuis plusieurs années à la tête des affaires de M, le 
Doc et qu'il vient de faire son exécuteur testamenfaire avec une grabification 
de 50,000 livres, m'a dit que les deux parties principales de cefte penslon 
éioïent : 60,000 écus comme chef du conseil de régence, et les 100,000 francs 
que le Roi lui avoit accordés an venant au monde ; à l'égard de 10,000 livres, 
je ne sais si cele ne fait pas partie de la charge de grand maire. ( Vote du 
duc de Euynes.) 

(8) M. de Lezonnet (que je cite toujours comme étant instruit des affaires 
de M. le Due), westimele revenu en terres qu'un peu pins de 1,200,000 livres ; 
le surplus en bienfaits du Roi; il camnpte qu'il y a pour cinq à six millions de 
deltes, sur lesquelles il y en 8 beaucoup de viagères. (Note duedue de Luynes.) 
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le Roi m'a dit que M. le comte de Charolois croyait 
qu'elle n’en avoit que 34,000; apparemment qu'elle 
aura une pension de 50,000 livres, dont il y a plusieurs 
exemples pour les princesses du sang; mais le Roi n'en a 
pas parlé; il a seulement dit qu’elle auroit apparemment 
une pension sur les biens de M. le prince de Condé. La 
charge de grand maitre sera exercée par M. le comte de 
Charolois. Le Roi nous a encore dit qu’il avoit fait cet ar- 
rangement de concert avec M"* la Duchesso mère. M la 
Duchesse jeune a eu par son eontrat de mariage lechoix 
de son habitation dans telle maison où château de M. le 
le Ducqu’elle voudra choisir, excepté Chantilly. 

Jai marqué ci-dessus que M. Huart, avocat, avoit été 
mandé depuis que le lestament avoit été fait; cette cir- 
constance n’est pas exacte ; ce fut Roger, notaire, qui de- 
manda à M. le Duc de faire venir M. Huart pour que les 
choses fussent plus en règle. 

M.leduede Penthièvre futreçu uvant-hier chevalier dela 
Toison d’orpar M. de la Mina, à Paris, dans la maison de cet 
ambassadeur. Il y avoittreize chevaliers de la Toison à cette 
cérémonie, en comptant M. de la Mina, qui étoit dans un 
fauteuil sous un dais. Les difficultés que j'ai marquées ci- 
dessus ont été absolnment levées par ordre exprès du Roi 
d’Espagne (1). C'est de M, de la Mina même que je le sais. 
M. de Penthièvre, après sa réception, pri séance le pre- 
mier à droite au-dessus deM. le maréchalde Noailles, qui 
se trouvoit dans cette cérémonie le doyen des chevaliers. 
Les chevaliers étoient assissur deux banquettes à droite 
et à gauche du fauteuil; la cérémonienedurs pas plus 
d'un bon quart-d’heure parce que M. de Penthièvre, 





() Cet vrdre ft lu devant tous les chevaliers avant la efrémonie, 11 passe 
pour constant que c'est une règle établie dans l'ordre de la Toison que les 
chevaliers, quels qu'ils soient, ne prennent rang que du jour de leur réception ; 
cependant M. le due da Villars m'a dt que Jorsqu'il avoit été reça chevalier 
‘de La Toison, il se souvenoit parfaitement que l'infant don Philippe et L'Infant 
cardinal étaient À Ia tête de tons les chevaliers, (Note de duc de Luynes. } 
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ayant la croix de Saint-Louis, avoit déjà été armé cheva- 
lier, Ÿ 

Le Roia été aujourd’hui monter seschevaux de chasse 
dansle manége couvert, à la grande éourie, pourfaire de 
l'exercice. 


Teslament de M. le Duc, — Sermon du P. Neuville. — Nouveaux maréchaux 
de camp et brigadiers. — Voyage de la Meutte, — Souper dans les cabinets. 
— Mort de M®* de Rhodes, — Bals. — Promenades en fratneaux ; Mme de 
Mall ct de M®* de Vintimille. — Jeu de la Reïne, — Fau bénite de M. Le 
Duc. — Mort du prince de Chimay, gendre du duc de Saint-Simon. — Mort 
de la duchesse de Châtillon. — Régiments de M. le Due, — Mariage du due 
de Biron avec M! de Roye. — Incendie da salon de Marly. — Parodie de 
chasse par lea valets de chiens. — Mort du pape Clément XI, — Lettre de 
Silva à Mme de Vinlimille. — Mort de M. d'Angerviliers; M. de Breteuil 
Je remplace. — Appartements de M®* de Mailly à Marly et à Versailles. — 
Pillage du bois des Oélestins. — Bal de M. de Lichtenstein. — Serment du 
corste de Charolois pour la eharge de grand maltce de la Maison du Roi. 




















Du lundi 1", Versailles. — Par le testament de M. le Due, 
Mr la Duchesse jeune est nommée tutricoavec M. le comte ” 
de Charolois. I] laisse 100,000 livres aux pauvres, rien à 
ses principaux officiers, mais le pouvoir aux tuteurs de 
faire nn arrangement pour les officiers inférieurs et ses 
domestiques, disant qu'il lègue par le dit testament tout 
ce qui sera arrangé par les dits tuteurs. Il défend qu’on 
venderien des meubles de Chantilly etde l’hôtel de Condé. 
IL paroït que l'on est fort content de l'ordre que M. de 
Charolois veut mettre dans les affairesde son neveu ct de 
l'affection qu’il montre pour lui; il agit en tout extrême- 
ment de concert avec M"° sa belle-sœur, 

La liste de Marly parut avant-hier ; toutesles princesses 
y vont hors M®* les Duchesses et M!° de Sens, qui reste au- 
près deM"°<a mère. 

Quoique le mariage de M de Guiche ne se soit fait 
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qu’avant-hier avec M. le comte de Brionne, elle étoit sur 
la liste de Marly sous le nom de comtesse de Brionne plu- 
sieurs jours auparavant, 

Du mardi 2, Versailles. — On fera la grande cérémonie 
pour l'enterrement de M. le Duc ; il sera exposé à l'hôtel 
de Condé, et doit être porté à Enghien. M. Le Duc fit l'ob- 
servation, en faisant son testament, qu’il ne parloït point 
de son enterrement; mais comme on cherchoità le flatter 
sur son état, au mot d’enterrement on lui répondit 
qu'on espéroit faire bientôt des feux de joie pour son ré- 
tablissement, et depuis ilne parla plus de cetarticle. On 
l’a onvert et on a trouvé la gangrène dans les intestins ; 
on a trouvé aussi dans l'œil qu’il avoit eu crevé encore 
un grain de plomb. La sépulture des princes dela maison 
de Condéétoit depuis 1588 à Valery (1); mais dans les 
partages qui furent faits, iln'ya paslongtemps, dela suc- 
cession de feu M. le Duc, cette terre fut donnée à M" de 
Sens, et M.le Duc n'a pas voulu la reprendre. M'* de Sens 
l'a vendue depuis pen à M. Bosnier. J'ai out dire qu'on 
avoit ôté et vendu les marbres des tombeaux. La terre de 
Valery vient à la maison de Condé de la maréchale de 
Saint-André, M. le prince de Condé (M. le Prince) père du 
grand Condé, étoit amoureux de la maréchale de Saint- 
André, et vouloit l’épouser; une maladie considérable 
qu’eut M. le Prince le fit changer de sentiment; il prit 
d’autres engagements. La maréchale de Saint-André, 
piquée dece changement, voulut s’en venger, mais d'une 
façon particuhère; elle dit que puisqu'elle n’avoit pû 
avoir M. le prince vivant, au moins l’auroit-eile mort; et 
en conséquence lui fit unedonation de la terre de Valery 
pour lui et ses successeurs, à condition que ce seroit doré- 
uavant la sépuliure de la maison de Condé. 





(1) Valery on Vallory, château dans le Gatinais, à cinq lieues au sud de 
Montereau. 
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Le Roi a fait ce matin la cérémonie des chevaliers où 
M. de Fénelon a été reçu, et M. le duc de Chartres nommé 
pour être reçu à la Pentecôte. : 

M. le prince de Lichtenstein est venu prendre aujour- 
d'hui congé du Roi; il part pour aller à Bruxelles rece- 
voir l’ordre de la Toison. 

Le Roïa entendu aujourd’hui le sermon du P. Neuville, 
jésuite; c'est un fameux prédicateur et qui excellesurtout 
dans les portraits ; maisla volubilité avec laquelle il parle 
et la monotonie diminuent beaucoup du plaisir de l'en- 
tendreet fontmème perdre une partie de ce qu’il dit, Son 
compliment aété fort simple mais fort bon. C’est aujour- 
d’hui le premier sermon du prédicateur du carème. 

MP° la comtesse de Brionne a été Le aujourd'hui, 
et a pris son tabouret. 

Le Roi vient de faire trois maréchaux & camp qui ser 
vent actuellementen Corse, et les régiments sont donnés. 
Lesmaréchaux de camp sont : MM. de Villemur, de Conta- 
des et de Montmorency. Les régiments qui ont élé donnés 
sont : Vermandoïs, Bassigny et Montmorency. M. de Con- 
fades avoit le régiment d'Auvergne, mais on fait passer 
M.de Clermont au régimentd’Auvergne ; et Vermandois, 
qu’avoit M. deClermont, a été donné à M. le chevalier de 
Tessé; Bassigny, que commandoit M. de Villemur, a été 
donné 4 M. le chevalier de Pons ; et Montmorency devient 
Listenois, ayant été donné à M. de Listenois, second fils 
de M. de Bauffremont. On a fait aussi trois brigadiers : 
M. de Lussan, M. d'Avaray et M. de Pons-Chavigny, qui 
ont servi tous trois en Corse. 

La Reine n'avoit point joué depuis la mort de M. le 
Duc; elle a joué anjourd’hui pour la première fois. Elle 
soupahier dans son grand cabinetavecM®**de Montauban 
etdeFleury, etelle y soupeencore aujourd’hui. Ad’ Antin 
soupe aussi avec la Reine. 

Le Roïaprès le salut est parti pour la Meutte, d’où il re- 
viendra jeudi tenir le conseil d’État à Marly. 15 dames 

Te 
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de ce voyage sont : M" de Mailly, de Vintimille, de Cha- 
lais et la maréchale d’Estrées ; et ce qui est à remarquer, 
c'est que ces quatre dames couchent à la Meutte, et on a 
envoyé leshommes coucher à Madrid. Mademoiselle n’est 
point dece voyage, ni M'° de Clermont, à ceuse de le 
mort de M. le Duc. On dit cependant que Mademoiselle 
avoit grande envie d'aller à Madrid; elle étoit pour ainsi 
dire brouillée avecM. le Duc, comme j'ai marqué ci-dessus ; 
ainsi elle ne se pique point d’être affligée et a trouvé assez 
mauvais que la convenance de douleur fût une exclusion 
de ce voyage. 

Dimanche dernier, le Roi dit à M. d'Ayen qu’il avertit 
M. le comte de Noailles etM. de Meuse de se trouver à l’ap- 
partement de quartier à huit heures. M” la comtesse de 
Toulouse étoit au chenil ce jour-là ; c’est le lieu où ellea 
coutume de se retirer quand elle ne veut voir personne. 
M. d’Ayen exécuta les ordres du Roi, etmonta chezS. M. à 
huit heures; il avoit laissé dans l'appartement de quer- 
tierM®% de Mailly et M" de Vintimille, avec qui l'arrange- 
ment étoit fait de souper chez M. le duc d’Ayen. M. le 
prince de Dombes, qui se mèle quelquefois de faire la 
cuisine, devoit faire le souper, que l’on comptoit qui se- 
roit fort gai, M. d’Ayen, étant arrivé chez le Roi, trouva 
tout cetarrangement changé ; Mademoiselle étoit arrivée 
de Paris, et sachant M°° la comtesse de Toulouse au chenil 
avoit envoyé savoir ce que faisoit le Roi. Le Roi lui avoit 
mandé qu’iln’y avoit point de souper. Mademoiselle ren- 
voya une seconde fois et même une troisième, demandant 
que le Roi voulût bien lui envoyer un morceau à manger 
parce qu'elle étoit fort embarrassée de son souper; à la 
troisième ambassade, le Roi lui manda qu’elle vint donc 
puisqu’elle vouloit souper, et le souper fut dans les ca- 
binets duRoi. La compagnie qui étoit en bas monta; Ma- 
demoiselle fit ce qu’elle put pendant le souper pour y 
mettre dela gaieté; mais elle n'y réussit pas; tout se passa 
fort sérieusement pendant et après le souper, lequel fut 
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suivi d'ime conversation qui ne fat pas longue. Ce dé- 
tail ost certain. 

Le Roï a pris le deuil samedi, pour douze jours, de M. le 
Duc. à 

Du mercredi 3, Versailles. — On apprit hier la mort de 
M®* de Rhodes, morte ce même jour; elle étoit grand’- 
mère de feu M°* la princesse de Soubisa, morte ily a 
quelques mois. 

Du jeudih, Versailles. —Lamort de M. leDuc n'a point 
empêché qw'il n’y eût, dimanche dernier, bal chez K. lo 
Dauphin, comme à l'ordinaire. Hier mercredi, il y eut 
bal en masque chez Mesdames. M. le Dauphin y vint 
masqué; toute sa suite étoit aussi masquée, hors M. de 
Châtillon seul; car l'officier des gardes étoit masqué. M. de 
Polastron et les gentilshommes de la manche, le gonver- 
neur de M:le duc de Chartres étoient aussi masqués; 
M de Tallard n'étoit point masquée, ni M°* de Muys.ILy 
avoit aussi M“ la duchesse de Duras avec sa belle-fille, 
Mme de Durfort, qui n'étoient point masquées. M. le Dau- 
phin resta au bal jusqu'à près de deux heures, etM"° Adé- 
Jaïde jusqu'à plus de deux heures. 

La Reinesoupa encore hier avec deux ou trois de ses 
dames. 

Du vendredis, Marly. — Le Roi arriva hier sur lescinq 
heures, et tint conseil d’État aussitôt. Les princesses ne 
doivent y venir que lundi. J'ai marqué ci-dessus que 
M! de Sens ne devoit point être du voyage; elle à pour- 
tant été écrite, et n’a même mandé qu’elle ne viendroit 
point que la veille ou la surveille du départ; de sorte 
qu'il a fallu l’effacer de dessus la liste, ce qui me paroit 
n'avoir pas plu ici. 

Le Roi et la Reine soupèrent hier avec des dames; 
mais c’est tout ce qu’on put faire que d’en rassembler dix 
pour lesouper.fl y eut hier fort peu de monde an salon ; 
àminuit et demi, il n'yavoitplus qu’une seule table de 
jen, et tout le monde se retira À une heure. 

9. 
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Aujourd’hui le Roi a été en traîneau. C'est M* de 
Mailly que le Roi avoit chargée d’envoyeravertir de la part 
de 8. M. les dames pour lestralneaux , et c'est un valet de 
chambre de M=° de Mailly qui a été leurdire dela part du 
Roi. Cela s’étoit passé de même au dernier voyage de la 
Meutte ou de Choisy. Aujourd’hui la plupart decelles qui 
ont été priées ontrefusé. Il n’y avoit que M de Mailly, 
Me de Vintimille, M"* de Sassenage et M*° la princesse de 
Rohan. Tous les autres traineaux étoient menés par des 
hommes. M. d’Ayen marchoit en traîneau derrière le Roi, 
et M. le Premier dans un sutre devant S. M. Le Roi a dit 
aux officiers de ses gardes qu’il ne sortiroit point de ses 
jardins et qu'ils n’avoient qu'à se promener à pied. C’est 
le Roi qui a mené M” la princesse de Rohan; M. duc de 
Villeroy M*° de Vintimille, et M. le comte de Gramont 
M=° de Mailly. Elle n’avoit pas trop d'envie d'aller dansles 
traineaux, quoi qu'elle fût touthabillée pour la prome- 
nade etdescendue dans les jardins ; elle a même proposé 
au due d’Ayen de rester avec elle, mais le Roi lui a dit 
qu’il avoit affaire de son capitaine des gardes. M" de 
Mailly lui areprésenté qu'il avoit M. le duo de Villeroy, et 
le Roi lui a répondu que cela ne faisoit rien, M. le due 
de Villeroy n'ayant pas le bâton. Le traineau de M=° de 
Mailly a toujours été derrière tous les autres. 

M. le Duc sera enterré samedi. C’est aujourd’hui que 
M. le prince de Conty est allé lui jeter de l’eau bénite 
de la part du Roi ; je ne sais point encore le détail. Je sais 
seulement qu'il y à douze gardes nommés pour accom- 
pagner M. le prince de Conty, et que, comine ces dé- 
tachements sont regardés comme honorables, c’est le 
premier lieutenant du corps qui a droit de les com- 
mander; et par celle raison, c’est M. de Chazeron qui 

marche. On m'a dit que M. de Châtellerault avoit été 
nommé pour accompagner M. le prince de Conty, et que 
n'ayant pu y aller, c’étoit M. d'Estissac. 

La promotion de Corse donne ici occasion à beaucoup 
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de plaintes; entre autres MM. d'Hautefort, de Fimarcon et 
de Boufflers sont fort mécontents. Les deux derniers ont 
servi en Italie et y ont été blessés ; M. de Boufflers a servi 
en Allemagne, et outre cela il commande en Flandre et 
y tient un grand état. Ils sont tous trois plus anciens 
colonels que ceux qui viennent d’être faits maréchaux de 
camp en Corse. 

Du samedi 6, Marly. — Le Roi a été ce matin à Ver- 
sailles courre au manége et est revenu à trois heures. 
S. M. avoit demandé à diner pour cette heure. M. de 
Bouillon et M. de la Trémoille ne se sont point trouvés 
pour son diner. C’est M. de Maillebois qui a servi S. M. 
Pendant que le Roi étoit à table, M. le duc de Roche- 
chouart, premier gentilhomme de l& chambre, est 
arrivé; il ne vouloit point avancer, voyant que c'étoit 
M. de Maillebois qui servoit, mais M. de Maillebois, qui 
avoit envie d'aller diner, a mandé à M. de Rochechouart 
qu’il lui feroit grand plaisir de venir prendre la ser- 
viette, ce que M. de Rochechouart a fait et a achevé de 
servir le diner. 

Le Roi ne fait point de voyage la semaine prochaine 

. (c'est la semaine de M°* de Mailly). S. M. va de demain 
en buit à la Meutte pour jusqu'à mardi; il restera en- 
suite ici pour jusqu’au samedi que la Cour relourne à 
Versailles. Le lundi suivant, le Roi va à Choisy jusqu’au 
vendredi; il reviendra à Versailles et n’y restera que 
jusqu'au dimanche gras. Ce jour, il va à la Meutte et en 
revient le mardi gras souper dans ses cabinels et ne 
compte point sortir de Versailles pendant le carème. 

Du dimanche T, Marly. —Hier, la Reine soupa avec les 
dames. Le Roi ne soupe point; il a fait médianoche. Les 
dames étoient M"“ de Mailly, de Vintimille et de 
Chalsis. Mademoiselle y étoit aussi ; elle arriva hier au 
soiret ne parut point dans le salon. Le Roi y étoit entré 
à neuf heures, un moment avant que la Reine se mit à 
table, et joua à Phombre avec M. le comte d'Estrées et 
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M. de Courson jusqu'à onze heures et demie; M"* de 
Mailly ot de Vintimille restèrent toujours dans le salon. 
Pendant que le Roi jouoit, elles jonéreht à quedrille , & 
üne table le plus près qu'il soit possible de celle du Roï ; 
ét après que M% de Mailly eut fini s partie ; elle rest 
presque toujours debout, auprès de ls cheminée, regar- 
dent la partie d'hombre du Roi. M°* de Vintimille jouoit 
encore pendant ce temps-là. Avant-hict, lorsque la Reine 
entra dans lé salon, et que M. le comte de Noailles, après 
avoir présenté uh tableau de eavagnole à S. M., en pré. 
sentoit aux dames et hommes que la Reine nominoit , 
M de Mailly éloit à regarder le Roi jouer à l’hombre. 
Hier après le souper, le Reine joua encore à cava- 
gnole, comme elle a accouturmné ici. Les deux ambassa- 
deurs d’Espagne et de Sicile, qui y arrivèrent hier et 
qui sont du voyage, eurentaussi l'honneur de jouer avec 
$. M. M. lo cardinal d'Auvergne avoit un tableau; après 
avoir joué quelque temps, il le donna à M. de Bouillon 
ct par conséquent il resta debout. IL vint me proposer 
de parier contre moi d’un tableau à l'autre, et un mo- 
ment après me demanda sil ne pouvoit pas s'asseoir, 
puisqu'il parioit ; je lui dis de s'adresser à M® de Luynes. 
Ms de Luynes, à qui il en parla, le demanda À la Reine; 
la Reine me perut un peu embarrassée, et dit pourtant 
qu’elle croyoit que oui. Mme de Luynes dit à M. le cardinal 
d'Auvergne que puisqu'il parioit, la Reine trouvoit bon 
qu'il s’assit, Il ne fut assis qu'un moment, eur il reprit 
an autre tableau. Je crois que pour que les choses eussent 
été en règle, il auroit fallu que M. le cardinal d'Au- 
vergne eût au moins demandé permission à la Reine de 
- parier. Le dernier voyage de Marly ou celui d'aupara- 
vant, pareille chose m'arriva; tons les tableaux étant 
remplis, M la princesse de Conty trouva bon que je 
pariasse de son tableau contre tout le monde au jeu de 
la Reine, à qui j'en avois demandé permission jet un mo- 


ment après, M*° ke princesse de Conty la demanda à la 
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Reine pour que je fusse assis puisque je pariois, et S. M. 
le trouva bon. M®* de Luynes, qui jouait avec la Reine 
et qui en étoit séparée par les deux ambassadeurs, fut 
un peu emberrassée elle-même pour demander à la 
Reine la permission que M. le cardinal d'Auvergne dé- 
siroit; elle prit le parti de se lever ot d'aller parler à 
l'oreille à la Reine. 
appris hier que M. de Châtellerault avoit été d’abord 
nommé pour accompagner M. le prince de Conty, et 
que s'étant trouvé incommodé, M. d'Estissac avoit été 
nommé pour aller à sa place; et cet avertissement s'est 
fait par une lettre de M. de Brezé, fils de M. de Dreux, de 
la part du Roi. M. le cardinal de Rohan reçut aussi il ÿ a 
quelques jours (à ce qu'il me dit hier) une lettre de M. de 
Brozé contentnt le modèle de l’ordre qu’il devoit donner 
comme grand aumôüier pour la cérémonie de l’eau hénite, 
et pour qu'il nommât un aumônier du Roi et un sommier 
de chapelle ;lesommier estchaärgé de faire porter un prie- 
Dieu, couvert d’un tapis, et un carreau de velourseramoisi 
qui doit être dressé dans le chambre même où est le corps 
pour le prince du sang au moment qu’il arrive, afin qu’il 
s'y mette à genoux. L'aumônier du Roi (c’étoit l'abhé 
de la Fare) se met à genoux devant le prie-Dieu comme 
devant celui du Roi, reçoit le goupillon des mains du 
Roi d'armes, le présente au prince du sang, le reçoit de 
sa main et le rend au Roi d'armes. Le prince du sang 
étant parti, le sommier de chapelle enlève le prie-Dieu. 
Du mercredi 10, Marly. — J'avois oublié de marquer 
que le dernier jour que le Roi fut au manége à Versailles 
monter à cheval, S. M. alla ensuite faire une visite à 
M®* la comtesse de Toulouse, qui ne fut pas longue, 
et après laquelle il monta dans ses carrosses pour re- 
venir ici. 
Samedi dernier, 6 de ce mois, il y eut ici des traineaux 
de la môme manière que je l'ai marqué ci-dessus. C'étoit 
le Roi qui menoit M" de Mailly. Il y en eut encore lundi ; 
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Mademoiselle n'y fut point; elle ne paroït même dans le 
salon que pour l'heure du souper. 

Je visil y & deux ou trois jours M. le duc d’Estissac; 
il me conta ce qui s'étoit passé à l’eau bénite de M. le 
Duc. Il y a eu une petite difficulté, et tout s’est passé de 
la mème façon que j’ai déjà marqué ci-dessus, sur ce 
que m'en avoit dit M. le duc de Gesvres. M. d'Estissac 
avoit été averti de la part du Roi par une lettre de M. de 
Drenx; je l'ai déjà marqué. Il se rendit aux Tuileries ; 
M. le prince de Conty s’y rendit de son côté. M. le prince 
de Conty monta dans le carrosse du Roi le premier, et 
se mit à droite dans le fond; M. d’Estissac dans le fond 
aussi, à la gauche. M. de Choiseul, nommé par le Roi 
pour porter la queue du menteau de M. le prince de 
Conty, monta sur le devant, vis-ä-vis M. le prince de 
Conty, etM. de Brezé, comme grand maître des cérémo- 
nies, sur le devant, vis-à-vis M. le due d'Estissac.Ils allè- 
rent aussi accompagnés des gardes du corps descendre 
à l'hôtel de Condé, où M. le prince de Conty fut reçu, 
à la descente du carrosse, par M. le comte de Charo- 
lois, M. le comte de Clermont, qui étoient accom- 
pagnés de M. le prince Charles, de M. le prince de Pons 
et de plusieurs autres. M. le prince de Conty entra dans 
une chambre pour s'habiller; M. le due d’Estissac s'ha- 
billadans la même chambre; je crois pourtant que sui- 
vant la règle il auroit dû s'habiller dans une autre 
chambre; ils marchèrent ensemble, M. le duc d'Estissac 
à côté de M. le prince de Conty, l'épaule seulement en 
arrière ; la queue du manteau de M. d'Estissee portée 
à côté de celle du manteau de M. Le prince de Conty et 
laissée seulement au milieu de Ja pièce qui précédoit 
celle du corps, au lieu que celle du manteau de M. le 
prince de Conty fut portée jusqu’à la porte même de la 
pièce où étoit le corps. J'ai marqué plus haut le prie- 
Dieu, l’eau bénite; je ne le répète point ici. M. le prince 
de Contyse mità genoux sur lecarreau; il n’y eutquelni 


Google 


FÉVRIER 4740, 187 


de tous ceux qui étoient Là qui se mtt à genoux. Au retour, 
les choses se passèrent de la méme manière; M. le prince 
de Conty fut reconduit jusqu'aux carrosses du Roi, et 
retourna aux Tuileries avec M. d’Estissac accompagné des 
gardes; ils s’y déshabillèrent, et reprirent leurs carrosses. 

On spprit, il y a trois ou quatre jours, la mort de 
M. le prince de Chimay, à Bruxelles. Il avoit épousé la 
fille de M. le duc de Saint-Simon. Ce mariage est trop 
singulier pour n’en pas mettre un mot ici. M* de Saint- 
Simon est si petite , si contrefaite et si affreuse que M. et 
M®° de Saint-Simon, bien loin de songer à la marier, ne 
cherchoient qu’à la cacher aux yeux du public. M. de 
Saint-Simon étoit en grande faveur auprès de feu M. le 
due d'Orléans; cette raison détermine apparemment 
M. de Chimay a lui demander sa fille en mariage. M. de 
Saint-Simon , qui est extrêmement énergique dans 588 
expressions, répondit à M. de Chimay par une descrip- 
tion très-détaillée et mème outrée , s’il est possible, de 
toutes les imperfections de sa fille (1), lui sjoutant que 
si c’étoit par rapport au crédit qu’il pouvoit avoir sur 
M. le duc d'Orléans, qu'il ne vouloit pas le tromper 
davantage sur cet article que sur les autres , et qu'il ne 
ne se méleroit en aucune manière des affaires qui pour- 
roient le regarder. M. de Chimay persista dans son 
projet (2) ; il vécut quelques années À Paris, voyant de 
temps en temps sa femme, qui est toujours restée à 
l'hôtel de Saint-Simon. Il étoit depuis plusieurs années à 
Bruxelles, 

On apprit hier la mort de M"*la duchesse de Châtil- 
lon ; elle étoit veuve de M. Bouchu, dont elle avoit eu 
feu M® de Tessé, femme du premier écuyer de la 





(4) Saint-Siman est moins outré à ce aujet dans ses Mémoires. « Il y 2, 
ditl en parlant de sa Bille, des personnes faites de manière qu'elles sont plus 
heureuses de demeurer filles avec le revenu de Ja dot qu’on leur donneroit. » 

21 Le mariage eut lieu le 16 juin 1722. 
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Reine et mère de M. de Tessé qui a aujourd’hui cette 
charge, lequel a épousé une des filles de M. le duc de 
Béthune. Les enfants de M°° de Tessé sont : M. le mar- 
quis de Tessé et le chevalier de Tessé, qui vient d’avoir 
un régiment, et une sœur mariée à M. de Chavagnac, 
capitaine de vaisseau. M. de Châtillon étoit un fils de 
M. le maréchal de Luxembourg et père de M. de Bout- 
teville, qu'il avoit eu de sa première femme, M" de 
Royan, fille de François, marquis de Royan, et d’Yolande= 
Lucie de la Trémoille. M°* deChâtillon avoit ou soixante 
treize ou soixante-quatarze ans et s'étoit mariée pour 
avoir un tabouret. Elle déshérite par son testament son 
petit-fils l'ainé et fait Le chevalier son légetaire universel. 
‘| Je n'ai rien marqué ci-dessus au sujet des régiments 
qu'avoit M. le Duc. Le Roi laisse à M. le prince de Condé 
le régiment de cavalerie et celui d'infanterie; il ny a 
encore rien de décidé surcelui de dragons. C’est M. d’Ar« 
gence, gentilhomme de Bourgogne, dont le grand-père 
avoit commandé un des régiments de feu: M. le Prince 
et dont la famille a toujours été attachée à la maison de 
Condé, qui commande co régiment. Ce régiment étoit 
Gotsbriant. M. de Goësbriant le vendit 40,000 écus à M. le 
Duc, et en demeura colonel. Lorsqu'il fut fait maréchal 
de camp, M. le Duc nomma M. d'Argenes auquel, en eon- 
séquence, il fut expédié une commission du Roi. Je me 
souviens bien que dans le temps ce choixnefut point ap- 
prouvé, et c'est ce qui fait croire que dans cette occasion 
ci M. d'Argence n'aura pas ledit régiment. Il parolt que 
l'intention du Roi esi que les princes du sang n'aient que 
deux régiments, A la mort de feu M. le prince de Conty, 
lo régiment de cavalerie de Conty que commandoit 
M. du Chayla redevint régiment de gentilhomme sous le 
nom de du Chayla. M. d’Argence cite aujourd’hui cet 
exemple; on ne eroit pas cependant qu'il soit suivi. 

M. l'archevèque de Bourges et M. le duc de Biron 
sont venus aujourd’hui pour demander l'agrément du Roi 
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pour lemariage de M. le due de Biron avec M" de Roye, 
nièce de M. l'archevèque de Bourges et sœur de M°° d’An- 
cenis; son bien est égal à celui de M d’Ancenis; je l'ai 
déjà marqué ci-dessus. 

Le Roi soupa hier dans ses cabinets sans avoir été à la 
chusse ni en traineau. Les dâmes éloient Mademoiselle , 
Mvs de Mailly, de Vintimille et d’Antin. 

Hier pendant le conseil, le feu prit Aune descheminées 
du salon (1), celle du côté de l'appartement de M. le 
Cardinal ; cela ft un grand mouvement, Le Roi y vint, 
mais le secours fut si prompt qu'il n'y eut que la glace 
d'en bas cassée et une purtie du parquet de derrière 
brûlé; on mit un morceau de tapisserie à la place des 
glaces , et le soir on y fit du feu. 

Ms do Luynes me dit avant-hier une observation 
qu’ellè avoit faite au souper du Roi. L'usage étoit, les 
autres voyages, que le Roi fütservi en vaisselle de ver- 
meil, les princesses. avec des assiettes d’une forme dit- 
férente, et les dames avec des assiettes plates, qui étoient 
l’ancienne vaisselle du Roi. Ce voyage-ci, le Roiet la Reine 
sont servis en vaisselle d’or, les princesses avec des 
assiettes de vermeil contournées qui paroissent même 
plus magnifiques, et les dames avec des assiettes de ver- 
meil ovées. ï 

Duvendredi 13, Marly. — Le Roi quitta hier ledeuil de 
A. Le Duc. M"la princesse de Conty et M'° de la Roche-sur- 
Yon parurent hier dans le salon et soupèrent avec lu 
Reine, car le Roi soupoit dans ses cabinets. Il y avoit 
dans les cabinets les mêmes dames qui y étoient le der- 
nière fois. Le Roi avoit été le matin courre dans le ma- 
nêge à Versailles. 

Quoiqu'on ait quitté le deuil, cependant la mort de 
M°° de Châtillon et de M. deChimay faitque plusieurs per- 





Gi) De Many. 
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sonnes sont encore en noir, et outre cela les parents de 
M, le Due le portent quelques jours de plus. 

M” de Mailly et M*° sa sœur seroient dans le cas 
de porter le deuil encore ,: et-effectivement M**° de la 
Tournelle et M=° de Flavacourt sont actuellement en 
deuil ; mais M®* de Mailly a déclaré qu’elle ne le porteroit 
point actuellement , qu’elle ne le prendroit qu'après 
Marly. Elle a fait faire pour 5 ou 6,000 livres d’habits dont 
elle veut faire usage ici; elle ne prendra le deuil qu’a- 
près le voyage. Elle a payé argent comptant tous ces 
habits, et mêmeuns partie d’un qu'elle à donné & M” de 
Vintimille, se sœur. Elle ne quitte point le deuil non 
plus. 

IL devoit y avoir des tratneaux aujourd'hui ; ils sont 
remis à demain. Les dernières fois qu’on y & été, ce n’est 
pas le Roi qui a nommé tous les hommes qui devoient 
aller en traineaux, et chacun a été assez le maitre d’en 
prendre. 

Le voyage de la Meutte de dimanche est changé; le 
Roi restera ici sans en sortir jusqu’à de demain en huit. 

Les gardes du corps ayant fait ces jours-ei une chasse 
entreeux dansles jardins, les valets de chiens du Roi, qui 
se reposent depuis longtemps, se sont piqués d'honneur; 
ils ont puis leurs surtouts bleus sur lesquels ils ont 
attaché du papier blanc et doré, de manière qu’ils 
paroissoient de véritables habits uniformes de la vénerie ; 
ils ont loué des chevaux et même jusqu’à des armes, ont 
mis sur le corps d’un petit garçon une nappe et une tête 
de cerf, ont pris d'autres petits garçons pour faire les 
chiens, et ont fait dans le jardin une chasse avec grand 
bruit de leurs trompes. 

Du dimanche 14. —Hierle Roi alla encore en traineaux, 
et Mademoiselle y fut; c'étoit le Roi qui la menoit. 

La Reine jouoit à cavagnole à l'ordinaire, pendant que 
le Roi jouoit à l’hombre. M”* de Mailly ne jouoil point ; 
elle fut longtemps assise au bout de la table d’hombre, 
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vis-à-visle Roi. M. de Soubise, quoiqu’en pleureuse, a 
été ces jours-ci en traineaux, et M. de Boutteville, qui est 
en pleureuse aussi, à cause de la mort de M* de Châ- 
tillon , jouoit hier à quadrille dans le salon. 

Du lundi 15, Marly. — On apprit hier la mort du pape 
Clément XII, âgéde quatre-vingt-huit ans. MM. les cardi- 
naux de Rohan et d'Auvergne se préparent à partir inces- 
samment pour le conclave. Le Roi leur donne à chacun 
50,000 livres pour les frais du voyage. Il reste ici M. le 
cardinal de Polignac, qui a déclaré qu'il n'iroit point 
à cause de son âge, M. le cardinal de Fleury à qui son âge 
etses occupations ne permettent pas un aussi pénible et 
long voyage, et M. le cardinal de Gesvres, âgé de quatre- 
vingt-quatre ans, qui n'a jamais été à Rome depuis qu'il 
est cardinal. 

Du mercredi 17, Marly. — La maladie de M. le Duc 
avoit donné beaucoup de prévention contre Silva, son mé- 
decin. La difficulté, dans le temps de cette maladie, d'en 
avoir des nouvelles certaines, même par les billets que 
l'on distribuoit chaque jour, avoit donné occasion à plu- 
sieurs raisonnements. Silva, craignant que ces préven- 
tions ne fussent passées dans l'esprit du Roi, prit le parti 
d'écrire ici à M°* de Vintimille pour se justifier. Cette 
lettre qui éloit fort détaillée a eu l'effet qu'il désiroit. 
M°° de Vintimille et M”° de Mailly ont pris le fait et cause 
de Silva; la lettre a été montrée au Roi, qui a paru 
m'avoir aueune prévention contreSilva et en a parlé avec 
beaucoup d'estime, 

M. d’Angervilliers mourut avant-hier, à sept heures 
du soir. Il y avoit douze ans qu’il étoit secrétaire d’État 
de la guerre, depuis la mort de M. le Blanc. Il s’étoit fait 
aimer et estimer dans cette place, Il y avoit déjà plu- 
sieurs années que sa santé étoit mauvaise, et surtout sa 
poitrineattaquée, Cependantilest mort d'une indigestion ; 
sans avoir l'air d'aimer à manger, il étoit extréèmement 
déraisonnable sur les attentions nécessaires pour sa 
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santé. Il s'étoit donné une indigestion le lundi d'aupara- 
vant; il s'en redonna une seconde le jeudi; comme il 
s'y joignit un erachement de sang , cet accident déter- 
mina à fire plusieurs saignées. Dimanche, on le croyoit 
hors d’affaires ; mais la nuit d’après fut si mauvaise que 
Silva, que l'on avoit envoyé chercher, dit le matin qu’il 
falloit le faire confesser. On envoya querir son confesseur 
Vaprès-dinée, maisil fut averti trop tard, et ce fut M. l’6- 
vêque de Metz, qui étoit venu ici pour le voir, quile eon- 
fessa et lui fit apporter Notre-Seigneur et l’extrème-onc- 
tion. 11 est mortavec toute sa connoissance etsans aucune 
agonie. ILy8 apparence que le Roi donnera quelque mar: 
que de bonté à sa famille, car M d'Angervilliers reste 
avec k,000 livres de douaire pour tout bien. Pour 
M. d'Angervilliers , il y'a trois ou quatre ans qu’il devoit 
100,000 écus ; il a eu depuis une gratification du Roi de 
100,000 livres, mais ses affaires ne doivent pas être en 
bon état. IL donnoit beaucoup à manger et fäisoit même 
la meilleure chère de ce pays-ci. 

1 y a eu depuis sa mort grand mouvement pour savoir 
qui Ini suecéderoit. Alexandre , un des premiers commis 
des bureaux de la guerre, fut hier trois quarts d'heure 
avec M. le Cardinal, et ce matin M. de Breteuil a été dé- 
claré secrétaire d’État de la guerre. Il parott que ce 
choix est fort approuvé. M. de Breteuil avoit déjà eu cette 
place du temps de M. le cardinal Dubois; elle ne lui fut 
Ôôlée que pour lu rendre à M. le Blanc. Quoiqu'un pa- 
reil événement püt avoir mis de la prévention dans le 
public contre M. de Breteuil, il paroit qu'il ÿ étoit fort 
désiré, et ce qui est entièrement à son honneur, c'est 
que dans les bureaux de la guerre, détoit le seul que 
Ton soubailät d'avoir. 11 étoit déjà chancelier de la 
maison de la Reine et grand maître des cérémonies de 
l'ordre du Saint-Esprit ; il conserve ces deux charges. 

Du vendredi 19. —Lundi 15 de ce mois, le Roi , au re- 
tour du manége, dina dans sescabinets à quatre heures. 
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Il y avoit fort peu d'hommes et il n’y avoit de dames que 
Me de Mailly et M de Vintimille; quoique Mademoi- 
selle et M"* de Clermont fussent ici , elles n'étoient pas de 
cediner. : 

On sut dès avant-hier que le Roi avoit accordé à 
Me d’Angervilliers 20,000 livres de pension. L'état des 
affaires de M. d'Angervilliers n’est pas si mauvais qu’on 
la croyoit d’abord; il ne doit que 60,000 éeus, dont la 
plus grande partie sera payée par ses meubles et effets; 
à l'égard du brevet de retenue sur ls charge, qu'il de- 
voit, c’est M. de Breteuil qui le paye. On loue fort ici la 
façon dont M. de Breteuil en a usé, ayant offert que l'on 
mit sur la charge telle pension que l’on voudroit pour 
M® d’Angervilliers. Les 20,000 livres sont sur le 
trésor royal. Le logement de M. d’Angervilliers, à Ver- 
sailles, a été donné AM. de Maurepas; c’est celui où il est 
né; M. le chancelier de Pontchartrain et M. de Pontchar- 
train occupoient le même logement. 

On apprit hier la mort de M. de Cambis 4 Londres, et 
on a appris aujourd’hui la mort de M°° de Courteil en 
Suisse ; c'est la femme de notre ambassadeur. 

Le Roi fut encore hier au manége. Au retour, il soupa 
dans ses cabinets avec Mademoiselle, M!° de Clermont, 
Me: de Mailly, M** de Vintimille et M°* de Chalais. 

Le Roi n’a joué qu'à l'hombre pendant tout le voyage et 
quelquefoisaux petits paquets. Mademoiselle n’a presque 
jamais approché de la table du Roi, et M" de Clermont 
point du tout; mais M de Mailly et de Vintimille ont été 
presque toujours assises auprès du Roi ou vis-ä-vis S. M. 

Du mercredi 2%, Paris. — Le samedi 20 de ce mois, le 
Roi, avant que de partir de Marly, y dina dans ses ca- 
binets; il n’y avoit point de princesses. Mademoiselle étoit 
partie la veille pour revenir à Versailles et M" de Cler- 
mont revint avec la Reine, Il n'y eut de femmes au di- 
ner du Roi que M" de Chalais, M" de Maïliy et M” de 
Vintimille ; elles revinrent avec le Roi à Versailles ; elles 
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avoient été toutes troisavec S. M. au voyage de la Meutte, 
auquel les deux princesses n’étoient point, à cause de 
la mort de M. le Due. M®° de Maïlly a toujours logé.dans 
son appartement à Marly, lequel contient deux apparte- 
ments. L'usage à Marly est que le Roi fournisse de bois à 
toutes les personnes qui logent dansle corps du château ; 
autrefois mème il fournissoit de bougie, mais cela est 
supprimé. Cependant M" de Mailly est exceptée de la 
règle générale; elle est fournie de bougie et de bois; 
c'est d'ellemème que je le sais. En arrivant à Versailles 
samedi, elle trouva une augmentation à son appartement, 
le Roi ayant ordonné que lon fermät le bout du corridor 
dont on lui a fait une antichamibre, etune aussi pour 
M. l'abbé de Pomponne, dont l'appartement est vis-à-vis 
celui de M de Mailly. Elle trouva aussi un meuble nou- * 
veau qu'elle a acheté. Le lendemain dimanche, à neuf 
beures du soir, le Roi vint voir l'appartement. S. M. con- 
tinue à aller presque tous les jours passer la: soirée chez 
Mw la comtesse de Toulouse; il y soupe, mais en parti- 
culier avec cinq ou six personnes. 

Le Roi partit lundi pour Choisy. Les dames de cevoyage 
sont: les deux princesses, M®° de Mailly, M" de Vintimille, 
M" Ja maréchale d'Estrées et M" deSégur. M”° de Mailly 
a fait faire pour le Roi un service d’assiettes etde plats 
creux, de métal, pour mettre de l’eau chaude, qui 
lui coûte 50 à 60 louis. Un crocheteur lui apporta hier 
matin une robe garnie de plumes de toutes couleurs avec 
tout l'assortiment , que je vis hier à Choisy. Toutes les 
dames qui sont à ce voyage jouent. IL n’y 8 que M”° de 
Mailly qui ne joue à aucun jeu. 

Du jeudi 26, & Paris. — M" la duchesse de Roche- 
chourt, femme du premier gentilhomme de la chambre, 
accoucha hier d’un garçon ; c’est son premier enfant. 

Cette semaine est celle de M"* d’Antin et de Montauban. 
La Reine fait souper presque ous les jours ces dames 
avec elle, 
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Du samedi 27, Versailles. — On ne peut se dispenser 
de mettre un mot de ce qui s’est passé ici pendant le 
voyage de Marly, au sujet des bois des Célestins. Ces bois 
sont situés à une demi-lieue de Versailles, entre le chemin 
de Meudon et celui du Plessis-Piquet. Le prétexte et la 
facilité de ramasser du bois mort à plusieurs habitants 
d'ici excita bientôt le désir de couper ce bois, eten peu 
de jours trois à quatre mille personnes de toute espèce, 
même de gens de la livrée du Roi, ont ruiné presque 
entièrement cette partie de bois, coupant non-seulement 
les taillis, mais los baliveaux; et ce qu'il y a en de plus 
singulier, c’est que l’on vendoit publiquement le bois de 
chauffage et le bois de charpente. La maréchaussée 
ayant, été mandée n’osa en approcher; cependant ce dé- 
sordre a été arrêté un jour ou deux avant que Le bois fût 
entièrement coupé. On à fait des recherches ici chez les 
particuliers; on a mis sept ou huit des coupables en 
prison. Ce bois se vendoit dans Versailles à 3 livres la 
corde (t). 

Avant-hier, qui étoit le jeudi gras; M. de Lichtenstein 
donna un bal à Paris, comme il avoit fait l’année passée. 
Onnepouvoitrien voir de plus magnifique, ni de, mieux 
arrangé. La politesse et la dignité avec lesquelles M. et 
M®* de Lichtenstein fontles honneurs de chez eux prouve 
lhabitude où ils sont de donner de pareilles fêtes et leur 
tranquillité sur lesuccès, On dansa avant et après souper. 
Le bal étoit dans la grande salle en haut, et en bas il y 
avoit quatre grandestables et deux petites, ce qui faisoit 
en tout plus de cent personnes à table. Chacune de ces 
tables fut servieavec le même ordre, avecla même promp- 
tiltude et la même délicatesse que s’il n’y en avoit eu 
qu’une à servir. Le souper ne dura pas deux heures. 

11 devoit y avoir aujourd’hui un ballet ici; mais lu 





(1) Voirsur ee pillage les détails donnés par M. Le Roi dans son isfoire 
des rues de Versailles, — 1857, in-8", tome TI, pages 325 À 330, 
LT 10 
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maladie d'un comédien, nommé En Torillière, a empêché 
l'exécution. Ce mème ballet a déjà été retardé il y a 
deux ans, à Fontainebleau, par la mort de M. le comtede 
Toulouse et depuis peu parcelle de M. le Duc. 

Du dimanche 28. — Madame Ia comtesse de Saint- 
Pierre mourut hier; c’étoit la femme du premier écuyer 
de M” ia duchesse d'Orléans, lequel'est encore vivant et 
& quatre-vingt-un ans. 

On apprit aussi hier la mort deM. de Baussan, intendant 
d'Orléans, lequel est fort regretté. 

M. le comte de Charoloïs a prêté serment ce matin 
entre les mains du Roi pour l'exercice de la eharge de 
grand maître. I} a payé pour cela 10,000 livres, de mème 
que M. le prince de Dombes lorsqu'il à prêté serment 
pour celle de grand veneur. J'ai appris à cette occasion 
que les droits que l’on paye pour la charge même, 
c'est-à-dire que payera M. le prince de Condé, sont de 
80,000 livres. M. le comte de Charolois étoit à genoux 
sur un carreau, suivant l'usage. J'ai appris aussi que le 
Roïlui avoitaccordé pour lui 40,000 livres sur la charge, 
dont il jonira pendant son exercice. Les serments ordi- 
naires les plus considérables, ne sont que de 2,000 écus, 
tout au plus 7,000 livres, M. le duc de Châtillon m’a dit 
n'avoir payé que 2,000 écus pour le sien. 

Le Roi part aujourd’hui pour la Meutte, d'où il revian- 
dra mardi souper dans ses cabinets, suivant larrange- 
ment que j'ai marqué ci-dessus. Les dames de ce voyage 
sont : les deux princesses , M“ de Vintimille, M“ la ma- 
réchale d'Estrées , M d'Antin et M** de Ségur. M® de 
Mailly est de semaine. É 

Il n’y a encore rien de décidé pour la promotion; mais 
les commissions de maréchaux de camp et de brigadiers 
accordées aux officiers qui ont servi en Corse ne sont 
point expédiées ; ona suspendn cette expédition apparem- 
ment dans le dessein de dater du même jour les nou- 
velles commissions que le Roi accordera, car la disposi- 
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tion des trois régiments , que j'ai marquée ci-dessus, n'a 
souffert aucun changement, et cet article est entièrement 
“fini. 


Bal en masque cbes le Dauphin, — Le chevalier de Maillÿ oblient le régiment 
de dragons-Condé. — Mort de l'archevêque de Lyon.— Mae Ia Duchesse la 
Jeume recoit Ia vielle du Roi, — Usage du ehapitre de Notre-Dame pour les 
Services de deuil, — Ballet de Basile et Quiéterie. — Le Roi et Me de 
Mallly. — Pension à Me de Bouillon, — Mort de M, de Sanjon. — Promotion 
d'officiers généraux. — Audience de congé de M“ dela Mina, — Travaos 
de Choisy. — Comédie-ballet du Roi de Cocagne, — Rentrte de MA Le- 
maure à l'Opéra. — Mort du la duébesse de Lesdiguières, — Suite de a 
promotion. — Incendie au Louvre.— Vers sur MikLemaurr. —- Présentation 

de la duchesse de Biron. 





Du mercredi 2 mars, Versailles. — M° de Mailly a été 
souper à la Meutte le lundi. Elle suivit le Reine au salut ce 
joar-kx, ct partit ensuite; elle revint à cinq heures du 
matin, 

Le Roi revint hier de la Meutte, et soupa dans ses ca- 
binets avec les mêmes dames qui avoient été du voyagr, 
excepté M®* de Ségur, qui retourna à Paris. 

H y ent hier un bal en masque chez M. le Dauphin, qui 
commença à sept heures. On densa dans le cabinet de M. le 
Dauphin jusqu’à ce qu'il se coucht ; à dix heureset demié 
ils'enalla, et l’on dansa dans le cabinet d'étude et dans le 
cabinet de glaces. Le buffet pour Ia collation étoit dans 
la salle à manger de M. de Châtillon. On n'entroit à ce 
bal qu’en domino et un masque sur le visage où à la 
main. Tout le monde se démasquoit à la porte pour qu'il 
n’y eut que gens de la Cour. Les dames dent les filles 
étoient au bal avoient permission d'y entrer sans être 
masquées. Madame resta an bal jusqu’à deux ou trois 
heures. Le Roi, après son souper, descendif au bal avec 
son habillement ordinaire, suivi des dames qui avoient 
soupé aver li; elles n’étoient pas non plus masqnées. 

10, 
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Dusamedi 5, Versailles. —11 n’y avoit encore eu rien de 
décidé jusques avant-hier sur le régiment de dragons de 
Condé que commandoitM. d'Argence, dant j'ai parlé ci- 
dessus. Avant-hier au soir, chez M°° la comtesse de 
Toulouse, où le Roi va presque tousles soirs faire la con- 
versation jusqu’à près de minuit, les jours qu'il ne soupe 
point dans ses cabinets, et où M®s de Mailly et de Vin- 
limille se trouvent aussi, le roi dità M” de Mailly : 
« Madame la Comtesse, vous me devez un remerci- 
ment. » Hier matin, l'on sut que le Roi avoit donné ce 
régiment à M. le chevalier de Mailly. C'est le beau-frère 
de M” de Mailly, frère de M. de Mailly et de M°*° de Ma- 
zarin. Je ne sais pas précisément son âge, mais son père 
est mort en 1700 (1). M. le chevalier de Mailly étoit ca 

“pitaine de dragons dans le régiment de Vibraye, qui 
étoit ci-devant Bonnelles et auparavant Albert (M. le che- 
valier d'Albert, mon oncle, a été tné à la tête de ce régi- 
ment). On laisse à M. d’Argence la commission de mestre 
de camp et on lui donne la compagnie qu’avoit M. de 
Mailly. IL y avoit trois ans que M. le chevalier de Mailly 
n’avoit vu M% se belle-sœur. M. de Saint-Florentin, à 
l’occasion dudit régiment, l'amena à Mme de Mailly , qui 
a étéelle-mème demander ce régiment à M. le Cardinal 
avec beaucoup de vivacité. Elle fut hier remercier S. Ém., 
gui Jui dit que détoit à elle à qui M. le chevalier de 
Mailly en avoit l'obligation. 

Du lundi T, Versailles. — M° de Mailly, peudant sa 
semaine , a joué presque tous les jours au cavagnole de 
la Reine. À neuf heures, le Roi arrive chez la Reine tous 
les jours lui faire une visite d’un demi-quart d'heure, 





{1) François de Mailly, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ou de 
Malte, troisième fla de Lonis , comte de Mailly, seigneur de Rubempré. Son 
père était mort non en 1700, mais le 5 avril 1609 (Journal (le Dangeau, 
tome VIT, page 59). Le chevalier de Mailly mourat à Paris le 5 mai 1787, àgé 
de cinquante-hnit ans ; il avait donc environ quarante et un ans en 1740. 
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lorsqu'il ne soupe point dans ses cabinels. Immédiate- 
ment après que le Roi est sorti, M" de Mailly demande 
permission à Ir Reine de quitter, et donne son tableau à 
quelqu'un de ceux qui jouent. 

J'ai oublié de marquer une circonstance à l’occasion du 
bal-en masque du mardi gras chez M. le Dauphin. Mes- 
dames vinrentchez la Reine avec leurs habits de masque ; 
M° de Tallard n’étoit point masquée. Mais toutes les 
dames de Mesdames étoient en habit de masque. Le Reine 
jouoit dans le salon , à côté de son appartement et au bout 
de la galerie. M"* de l'Hôpital, d’Andelot et les sous- 
gouvernantes s’assirent quoiqu’en domino. 

Je n’ai point encore marqué la mort de M. l'archevèque 
de Lyon (M. de Roche-Bonne, ci-devant évêque de Noyon). 
Le Roi disoit hier qu’il lui avoit laissé par son testament 
ses dettes à payer. S. M. explique en même temps que 
M. l'archevêque de Lyon prioit le Roi par son testament 
de vouloir bien étre quelque temps sans nommer à ses 
bénéfices, afin que les revenus puissent servir à payer sés 
dettes. C'est l’évêque d’Autun (1) qui jouit de la juridic- 
tion spirituelle de l’archevéché de Lyon et qui en a 
tout le revenu pendant la vacance, Ainsi cette demande 





{) Guillaume Paradin dans ses Mémoires de l'histoire de Lyon, page 207, 
ch. 77, édition de 1573 , dit que « les régales des églises de Lyon et d'Autun 
« Souloient être réciproques : et vacante l'une, le prélat de l'autre en avoil le 
« régime. Toutefoie, par l'accord fait entre le roi Philippe le Long, à Paris en 
« 1320, et Pierre de Savoie, archevèque de Lyon... moyennant là récoin- 
« pense que le Roi donna à l'archevèque, le Roi retient l'aduinistralion du 
« temporel d'Autun, vacant le siége ; et quant à l'administration du syirituel, 
« elle demeure à l'archevêque de Lyon; mais l'administration de l'église de 
« Lyon, étant le siége vacant, est autre : car l'évêque d'Autun en à enlière- 
« ment l'administration, » 

Le même roi Philippe le Long, par l'accord dont nous venons de parler, avoit 
donné à Pierre de Savoie, archerèque de Lyan, la juridiction temporelle de la 
ville de Lyon, sous la réserve du ressort et de la souveraineté. C'est en com 
pensation d'une si grande grâce que l'archevêque de Lyon cède au Rai les 
droits de régale sur l'érêché d'Autau, poyr le temporel pendant la vacance, 
{ Note du duc de Luynes.) 
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ne peut regarder que les abbayes dont il jouissoil. L'ar- 
chevèché de Lyon vaut environ 45,000 livres de rente. 

Hier, M°° la Duchesse la jeune vint iei. On savoit dès 
avant-hier qu’elle viendroit recevoir la visite du Roi; 
maison ne savoit point encore si elle verroit toute la 
Cour en manteaux et mantes; on ne le sut qu'hier après 
midi, de sorte que ceux qui n’avoient point d’habit noir 
ici prirent des manteaux noirs ( qu’on donnoit à la porte 
de M la Duchesse) par-dessus leurs habits galonnés ou 
brodés. À l'égard des dames, plusieurs ne purent pas 
y aller. M la Duchesse recut le visite du Roi danssoñ 
lit (1). Le Roi y fut après le salut; ensuite la Reine, M. le 
Dauphin, Mesdames, les princes du sang; après cela 
tout es qui étoit ici, de la façon dont je vieus de l’'expli- 
quer. 1] fut décidé hier que le Roi lui donnoit 60,000 li- 
vres de peosion; antre cela S. M, fait revivre en sa faveur 
25,000 livres de rente viagère faisant partie de celle 
qu’avoit M. le Duo son mari. Son douaire et son bien 
péuvent aller en tout à 35,000 livres de rente, et l'on 
compis qu'elle aura outre cela une pension que l'on 
estime devoir monter à 109,000 livres pour Ja nourriture 
et entretien de M. le prince de Condé. 

Je mettrai à cette occasion une circonstance que j'ai 





{1) Mes là Duchesse la mère reçut en pareille occasion là visite da feu Roi 
et de Mme la duchesse de Bourgogne et de toute la Cour; elle étoit sur son lit, 
Jes rifeaux tout ouverts, et tout habillée. Mme de Mazarin, qui son souvient, 
m'a dit que M la Duchesse éloit coiffée d'un bandeau blanc et habillée 
d'herraines. Hier, M“ la Duchesse étoit dans son IK et seulement un rideau 
ouvert. M%e la princesse de Conty, Mademoiselle, Mi# de Clermont et MIX de 
Sens étolent dens sa chambre et y restèrent pendant les visites du Roi ; de la 
Reine, de M. le Dauphin et de Mesdames; mais eïles n'evoient point de mantes, 
ni Mw* ls princesse de Cunty de voile. M. le comte de Charolois y éleit 
aussl; M. le comte de Clermont n'a point paru dans cette oceaslon-ci. La dif- 
férence de cette cérémonte vient du temps da deuil. Mme la Duchesse mère 
reçot la visife du Roi trois jours après la mort de M. le Doc; et dans cotte 
vceasion-ci, # y avolt plus de trois semaines et même près de six, Les prin- 
cesses sea helles-smurs n'éolent point en mantes, comme il est dit cl-des 
pus, et après que les visites furent failes elles allèeent prendre leurs iantes 
pour resenir chez Mwela Duchesse jeune. (Nose du duc de Luynes. } 
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apprise aujourd'hui par rapport au chapitre de Notre- 
Dame. On u'y 2 point fait de service pour M. le Duc. 
L'usage du chapitre est de n’en f'aireque pour le Roi, la 
Reine, les fils de France et le premier prince dusang, et 
le premier minisire ayant le titre de cette charge ; ils n’en 
font point pour les petits-fils de France, parce que leur 
rang est beaucoup plus nouvean que l'établissement du 
chapitre. La question fut agilée à la mort de M. le duc 
d'Orléans qui éloit premier ministre ; il fut décidé qu'é- 
iant plus illustre par sa naissance que par Le titre de pre- 
mier ministre, ils ne feroient point de service. C'est 
M. l'abbé d’Agon, chanoine de Notre-Dame, qui a appris 
ce détail à M°° de Luynes. 

I nest question ici depuis quelques jours que do la 
promotion; on croit qu’elle est faite et qu’elle paroïtra 
demain ; elle étoit déjà prète à étre finie à la mort de 
M. d'Angervilliers. Mon fils demande, comme premier 
brigadier des dragons par sa charge et commandant tous 
les autres brigadiers de ce corps, à être fait maréchal de 
camp. M. de Bissy, comme commissaire da la cavalerie, 
demande la même chose. Ils représentent lous deux que si 
Ton fait MM. d’Ayen, de Soubise et de Picquigny briga- 
diers à raison de leurs charges de capitaines des gardes 
du corps, des chevau-légers et des gendarmes, leurs 
charges doivent leur donner le même droit pour être 
maréchaux de camp, d'autant plus que le prix en est 
assez considérable pour mériter quelque grâce. Il paroit 
qu'il y a des exemples pour et contre. M. le Cardinal, 
importuné apparemment par tontes les différentes repré- 
sentations et par rapportaux régiments etcompagnies qui 
seront à donner, dit à fous ceux qui lui en parlent qu'il 
ue s'en mêle point. M°° de Luynes lui dit hier que vrai- 
semblablement au moins le Roi lui demandoit ses con- 
seils, et il lui répondit que le Roi les lui avoit demandés, 
mais qu'il avoit prié S. M. de trouver bon qu’il ne lnien 
donnât point. 
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M de Luynes arrèta avant-hier avec M"° de Clermont 
les comptes de la dépense extraordinaire de le maison 
de la Reine. L'usage est que l’on apporte les comptes à 
voir à la dame d'honneur, qui prend un jour avec lasur- 
intendante. Il n’y a point d’autre cérémonial, sinon qu'on 
donne un fauteuil à la dame d’honneur à ‘côté de celui 
de M de Clermont, chez laquelle les comptes sont ar- 
rêtés. 

M®* la Duchésse a été cette après-dinée chez le Roi, chez 
l Reine, chez M. le Dauphin et chez Mesdames; elles 
étoient en grand manteau de deuil noir avec un bandeau 
de la mème couleur. M"* la princesse de Conty, M'* de 
Clermont et M!° de Sens étoient avec elle. 

On exécute enfin aujourd’hui le ballet dont il est parlé 
ci-dessus; il estintitulé Bazile et Quitlerie; ce sont les 
noces de Gamache. Les paroles sont de M. Greffec etla 
musique de M. de Blamont. 

M® la duchesse de la Trémoille, sœur de M. le due 
de Bouillon, accouche avant-hier d’une fille. M“ de 
Tillière, fille de M. de Jonsac et bellesœur de M la 
duchesse de Châtillon, étoit accouchée la veille d’un 
garçon. 

Du mercredi 9, Versailles. — Le Roi fut, il y a trois on 
quatre jours, courre le daim à Boulogne; mais S. M. ne 
recommencera à courre le cerf que demain à Saïnt-Ger- 
main. Les équipages du Roi n’ont point couru depuis le 
4 janvier, à cause de la grande gelée, qui n’a pas été 
aussi forte ici qu'en 1709, mais il y a eu des provinces 
où le froid a été plus considérable que celui du grand 
hiver, 

Onsutenfin hier qu’il ÿ avoit un ambassadeur d'Espa- 
gne de nommé pour remplacer ici M. de la Mina; c'est 
M. de Campofñlorido (1). M. et M** de la Mina partent dans 


un mois. 





{1} 11 est actuellement ambassadeur à Venise. (Vote du due de Euynes.) 
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La prétention de M. de Verneuil de présenter sans 
avertir le premior gentilhomme de la chambre, ni la 
dame d'honneur, n’est point encore réglée; il présenta 
encore hier des étrangers à la Reine en présence de 
Ms de Luynes. 

Du jeudi 10, Versailles. — Hier le Roi fut au sermon 
du P. Neuville, et en sortant , au lieu de remonter par 
Vescalier de marbre par où il étoit descendu, S. M. re- 
monta par le petitescalier. M“ de Mailly, qui étoit dans 
la chapolle en haut, étant sortia en même temps, rencon- 
tra le Roi qui lui demanda si elle iroit à la comédie 
(c'étoit hier comédie italienne). M” de Mailly lui répon- 
dit que si il y alloit, elle iroit; le Roi lui dit qu’il n’iroit 
point; à quoi elle répondit qu'elle n’iroit pas non plus. 
«Mais cela est-il bien sûr, lui ajouta-t-elle ?» « Vous le ver- 
rez, dit le Roï, vous n’avez qu'à aller ailleurs, » Cependant 
tout le morfde croyoit que le Roi iroit à la comédie, parce 
qu'il avoit fait avertir pour le conseil immédiatement 
aprèsle sermon, et qu’il avoit donné l'ordre pour six 
heures et demie à M. d’Ayen. Le conseil ayant fini à sept 
heures, le Roi (1) descendit chez M®* la comtesse de Tou- 
louse, quiétoit sortie, mais M" de Maillÿ y étoit; et ayant 
su que M” la comtesse de Toulouse étoit chez Mademoi- 
selle, il dit à M”° de Maïlly qu'il alloit la lui ramener, Le 
Roi fut sur-le-champ chez Mademoiselle par les cours, et 
après avoir prié M” la comtesse de Toulouse de revenir 
chez elle, S. M, revint par la salle des gardes, passa au 
travers de son appartement et redescendit chez M la 
comtesse de Toulouse, où il joua à quadrille avec elle, 
M® de Mailly et M. le due d'Ayen. Le soir, ayant oublié 
de proposer à N° de Mailly d'aller aujourd'hui à la 
chasse, il envoya M. le due d’Ayen la chercher partout 
pour lui demander si elle vouloit une calèche. M" de 





(4) Le Roï entra un moment à la comédie en bas; i regards qui y étoit, 
sans se montrer, et ressortit aussitôt. ( Note du duc de Enynes.) 
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Nailly et de Viatimille ont été courre le cerf à Saint-Ger- 
main ; c’est le Roi qui les a menées à l'essemblée (1). 

On sut avant-hier que les partages de,M"* de Mailly, 
de Vintimille et de Flavacoart et de H® de Montcavrel 
étoient réglés. C’est M°° de Duras pour M" de Dutfort, se 
petite-fille, qui a fait cet arrangement. M" de la Tour- 
nelle, la einquièmesœur, n’entre point dans ce partage. 
par dés arrangements faits dansle temps de son mariage. 
M®° de Mazarin, grand’-mère de M! de Durfort, aura 
35,000 livres de rente et cède à M'° de Durfart la jouis-. 
sance qu’elle avoit d’abord prise de La terre de Chilly. Les 
quatre sœurs ont chaeune 7,500 livres de rente où en- 
viron, savoir : d'une part, 100,000écus à rente constituée 
audenier vingt, 200,000 livressur le Ville, quisont jecrois 
au denier quarante ét 290,900 francs d'argent comptant. 
Outre cels , M°° de Mailly, à qui M. de Nesle avoit promis 
8,000 livres de rente en la mariant, et qui n’en avoitjemais 
rien touché, sera payée des quatorze ou quinze années 
d'arrérages qui lui en sout dus. 5 

Aujourd’hui on a fait un service, aux Invalides, pour 
M. d’Angervilliers, où ily a eu beaucoup de monde, 
mais point de dames; il n'y en a eu que deux qui y sont 
vepues, et qui s'y élant trouvées seules n’y ont pes resté 
longtemps. M. de Breteuil y a été depuis ke commence 
ment jusqu'à la fin. 

M. le Cordinal, qui est d'hier à lssy, a élé aujourd’hui 
diner en Sorbonne chez M. l'abhé de Vaubrun, et de là 
à la thèse de M. l'abbé de Fleury, son petit-neveu, où il 
yavoit un monde prodigeux. C'étoit M. l’archevèque de 
Tours qui y présidoit et qui a fait les deux ou trois pre 
miers arguments suivant l'usage. 





1) Ce jour-là elles sonpèrent elles seules de dames dans les cabinets, C'est 
la première fois qu'il y ait souper des dames depuis le careme. Masemnoiselle 
et Mie de Clermont éloieut toutes deux ici, et partirent ce même jour pour 
Paris. (Nole du due de Ensynes. } 
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Du dimanche 13. — Vendredi dernier étoit jour de ver- 
mon, etle Roi devoit y aller; maisà son lever, le beau temps 
le tenta de sortir ; il appela lui-même M. le duc d’Ayen ef 
dit qu'il vouloit aller courre le daim. J} partit effective. 
ment après la messe, et fit dire à la Reiue que s’il n’étoit 
pus reveuu à quatre heures, qu'elle nel’attendit point, À 
quatre henres, le Roi n'étant point rentré, la Reine alla 
au sermon. Le fauteuil du Roï étoit resté à sa place or- 
dinaire; la Reine se mit dans celui où elle se met ordi- 
nairement. M. le due d'Orléans et M. le duc de Chartres 
étoient à droite du fautêuil du Roi; M®° la princesse de 
Conty à gauche de celui de la Reine. On croyoit que le 
prédicateur feroit peut-être un compliment à la Reine, 
parce que c’est la première fois qu’elle a été seule au 
sermou; mais comme il ne.s'y attendoik pas, À n’y eut 
point de compliment. 

Du lundi 14, Versailles. — Le Roi donna, il y a deux 
ou trois jours, une pension de 12,000 livres à M'° de 
Bouillon, fille de M. le duc de Bouillon, grand cham- 
bellan. 11 y avoit anciennement des plantätions de tabac 
dans la vicomté de Turenne qui faisoient un profit con- 
sidérable pour le pays plutôt que pour le seigneur; 
mais, comme en mêmetemps elles faisoienttort aux fermes 
du Roi, S. M, voulut s'en reudre maitre ; et pour donner 
un dédommagement à feu M. de Bouillon, père de celui-ci, 
S. M. lui donna une pension de 12,000 livres. M. le duc 
de Bouillon d'aujourd'hui a joui de cetle pension jusqu'à 
l'échange dela vicomté da Turenne. La pension alors fut 
supprimée ; mais M. de Bouillon ayant représenté depuis 
qu'il y avoit plusieurs parties dés revenus réels de la 
vicomté qui mavoient pas été estimées, a aussi repré- 
senté au Roi qu’il attendoit de sa bonté une espèce. de 
dédommagement. Voilà quel aétè le motif des 12,000 livres 
de pension, et M. de Bouillon mieux aimé qu'elles fussent 
données à M! sa fille, qui n’est point à portée d’avoir rien 
à présent de M"* de Bouillon, d'autant plus qu'elle est 
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en quelque manière brouillée avec elle depuis son dé- 
part. et que la nature des biens de M. de Bouillon ne lui 
permet pas de doner présentement autantqu'il désireroit à 
M sa fille. M. Tradaine, à qui je parloïs tout à l'heure de 
l'acquisition faite par le Roi de la vicomté de Turenne, 
convient que si elle est avantageuse à M. de Bouillon , 
qui a tiré #,200,000 livres de principal, dont le Roi lui 
paye l'intérêt au denier vingt jusqu'au remboursement, 
pour une terre qui ne lui valoit pas 50 à 60,000 livres 
de rente, celte acquisition n'est point'onéreuse au Roi, 
d'autant que S. M. en tire bien ls denier vingt. 

On a eu ces jours-ci nouvelles de Rome que le cardinal 
Ottoboni, doyen du sacré Collége, y étoit mort depuis 
l'ouverture du conclave. 

Du samedi 19, Versailles. — J'ai oublié de marquer la 
mort de M. de Sanjon, arrivée il y a environ un mois; il 
avoit été exempt des gardes du corps; il étoit gou- 
verneur du Pont-de-l'Arche. Ce gouvernement est dans 
le département de M. Amelot, comme secrétaire d'Étatde 
la province. 

Le 15, le promotion dont on a parlé ci-dessus fut entin 
terminée dans le travail de M. de Breteuil avec le Roi. 
L'affluence prodigiense de militaires qui étoient dans 
l'antichambre du Roi faisoit un spectacle honorable pour 
le nation; et après le travail, le Roi fit passer M. de 
Breteuil par son cabinet pour le délivrer de la foule de 
ceux qui lauroient suivi. On sut dès le soir même une 
partie de ce qu'elle contenoit. Je joins à la fin de cet ar- 
ticle la liste de la promotion et desrégiments. M. de Bre- 
teuil r’avoit point oublié les justes représentations de mon 
fils et de M. de Bissy sur leurs charges; comme il s’est 
trouvé des exemples contraires, et mème dans la per- 
sonne de M. de Belle-Isle , on n’a point en d’égards aux 
représentations; et cependant MM. d'Ayen, de Soubise et 
de Picquigny n’ont été fails brigadiers qu’à titre de leurs 
charges. Cette promotion donne occasion à beaucoup 
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de plaintes. On avoit cru que la petite promotion faite 
en Corse avoit été la seule occasion de celle-ci pour sa- 
tisfaire ceux qui étoient mécontents ; il faut qu’il y aiteu 
d’autres motifs, puisqu'on en a laissé un grand nombre 
entre eeux-ci et ceux de Corse , et il auroit fallu effective- 
ment toutavancer, si on avoit voulu aller jusqu’à eux, 
parce qu'ils sont presque les derniers. Les brevets de 
ceux de Corse ne seront expédiés qu’en même temps de 
ceux de celte promotion-ci. M. de Pons-Chavigny, gendre 
deM. de le Fare, qui est en Corse, n’est point du nombre 
des brigadiers, eomme on l'avoit annoncé d’abord. Le 
mercredi 16 au matin la promotion fut publique. 

Le Roi alla à la chasse du daim, et y mene M" la ma- 
réchale d'Estrées , M"‘’ de Mailly et de Vintimille; elles 
allèrent encore le jeudi à la chasse du cerf et soupèrent 
ces deux jours dans les cabinets. Mademoiselle est à Paris 
depuis plusieurs jours; on ne sait point qand elle re- 
viendra. Le Roi revint le mercredi à quatre heures comme 
la Reine sortoit pour aller au sermon. La Reine même 
fit attendre quelques moments le prédicsteur dans l’incer- 
titude si le Roi ne viendroit point ;. mais M. de la Billar- 
derie étant venu lui parler à l'oreille, elle ft commencer 
le sermon, et le Roi n’y vint point; mais le fauteuil du 
Roi resta à sa place, comme j'ai déjà marqué ci-dessus. 
MM. de Bouillon et de la Trémoille même étoient der- 
rière. 


PROMOTION DU 15 MARS 1740. 
Maréchaux de camp. 


MM. de Cilly, lieutenant-coloneldu Colonel.Général des Dragons. 
Zurleuben , capitaine aux gardes Suisses. 
Valcourt, commandant une brigade de carabiniers. 
Chiffreville, premier sous-lieutenant de la 2° compagnie 
des mousquetaires, 
Brizoy-Dénonville, premier cornetle des chevau-légers. 
Mérinville, lieutenant-capitaine des gendarmes de la Reine. 
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MM. Digoîne, Meutenant de la eompagnle d'Harcourt, 
D'Anjony , enseigne de la compagnie de Charost. 
Chobannes, lieutenant de la compngnie de Noailles. 
Montgibaalt, enseigne de la compagnie d'Harcourt. 
Saint-Jai, lieutenant de la compagnie de Villeroy. 

Martel, sous-lieutenant des chevau-légers de Bretagne. 

Maupeon, colonel du régiment de Bigorre. 

Fimareon, eolonel du régiment de Bourbon. 

Pontchartrafn, capitaine-Heutenantdes gendarmes anglois. 

Rambures, colonel de Navarre. 

Maulevrier, colonel de Piémont. 

Croissy , éolonel du régiment Royal-Enfanterie, 

Jumilhsc, capitaine-leutenant de la 1° compagnie des 
mousquetaires, 

La Marck, colonel d’un régiment d’infanterle allemande. 

D'Hautefort, colonel deCondé. 

Marquis de l'Hôpital, mestre de camp de dragons. 

Monnin, colonel du regiment suisse. 

Gouffier, mestre de camp du régiment de Condé-Cavalerie. 

Courtaumer, capitaine aux gardes françolses. 

D’Ancezune, mestre de camp d'un régiment de cavalerie. 

Ducde Randan. 

Champigny, câpitaîne aux gardes, 

Sainte-Maure, mestre de campdu régiment Royal-Étranger. 

Le comte de Tresmes, 

Le due de Boufflers, colonel de Bourbonnois. 

Le comte de Montmoreney, colonel d'infanterie. 

Contades, colonel d'Auvergne, 

Villemur, colonel de Bassigny. 


BRIGADIERS, 


Vigier, capitaine aux gardes suisses, 

Sabran, mestre de camp de cavalerie. 

Courtebourne, sous-Hieulenant des gendarmes de la Reine. 

Marivaux, capitaine-lieutenaut des gendarmes de Bre- 
tague. 

Le chevalier de Beaumont, exempt de In compagnie de 
Charost. 
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MM. Vandenil, exempt de la compagnie d'Harcourt. 

Saumery , exempt de la compagnie de Villeroy. 

Champeron, aide-maÿjor des quatre compagnies. 

Razilly, capitaine aux gardes françoises. 

Bernage de Chaumont, capitaine Heutenant des: chevan- 
légers de Berry. ë 

De Relingue, enseigne des gendarmes angluis. 

Saint-André, sous-llentenant des chevau-légers Dauphins. 

Tillières, capitaine-lieutenant des gendarmes Daupllns. 

Chevalier d'Aguesseau, capitaine-lieutenant des gendarmes 
de Flandre, 

Le vicomte de Pons, mestre de camp d'un régiment de 
cavalerie. 

De Fiennes , mestre de camp de envalerie. 

Fougères, mestre de camp de cavalerie. 

De Loigny-Montmorency, mestre de campde cavalerie. 

Flavacourt, mestre de camp de envalerie, 

Suzy, enseigre de la compagnie de Noailles. 

Chevalier d'Harcourt, mestre de camp d'un régiment de 
dragons. 

Comte de Donges, eolonel de Soissannois. 

Marquis de Créquy, commandant une brigade de cara- 
biniers. ; 

Comte de Bonneval , elonel du régiment de Poiton, 

D'Aniezy, colonel du régiment de Nice. 

Pont-Saint-Pierre, mesire de camp du régiment des Cra- 
vates, 

De Guer, capitaine aux gardes françoises, 

Fieubet, enseigne des gendarmes. 

Comte de Laigle, colonel du régiment d'Enghien. 

£a Motte-Guérin, espitaine aux gardes. 

“Fravers, colonel d'an régiment de Grisons. 

Lévis, mestre de camp d’un régiment de cavalerie. 

Frémur, mestre de camp de dragons. 

Le due de la Vallière , colonel d'infanterie. 

Comte de Cossé, mestre de camp de Royal-Piémont. 

D'Armenonville, mestre de eamp de dragons. 

Chépy, mestre de camp de cavalerie. 

Duc d'Aumont, mestre de cump de cavalerie. 
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MM. D'Avarey, colonel du régiment de Nivernois. 
Rozen, mestre de camp de cavalerie allemande. 
Comte de Fitz-James, colonel de Berwick. 

Vidame de Vassé, mestre de camp de cavalerie. 
Le duc d'Ayen, 

Dillon, colonel irlandois. 

Legendre, mestre de camp du Colonel. 

Crussol de Salles, mestre de camp de cavalerie. 
Bauffremont , mestre de camp de dragons. 
Saulx- Tavannes, colonel de Quercy. 

Prince de Tingry, colonel du régiment de Touraine. 
Comte de la Suze, mestre de camp de dragons. 
Nestier, enseigne de la compagnie de Villeroy. 
Chevalier de Nicolaï, mestre de camp de dragons, 
Gomte de Malsuse, colonel d’Agénois. 

Marquis de Tessé, colonel d'infanterie. 

Due de Rochechouart, colonel d'infanterie. 

Due de Fleury, mestre de camp de dragons. 
Prince de Soubise. 

D'Escayeul. 

Duc de Picquigny. 

Lussan, colonel du régiment de la Sarre. 
Terme-du Saux, lieutenant du régiment de l'Ile-de-France. 
Morangiés , guidon des gendarmes. 


RÉGIMENTS. 
Infanterie. 
Navarre, Marquis de Mortemart. 
Piémont, Comte de Lamassais, 
Bourbonnois, Due de Lesparre. 
Royal-Infanterie, Courtenvaux. 
Bigorre, Chevalier de Maupeou, 
Dauphiné, De Vaubécourt. 
Cavalerie. 
Royal-Étranger, D'Auneuil de Charleval. 
Ancezune, Du Rumain. 
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MM. Gesvres, Clermont-Tonnerre. 
Randen. Bouchefolière. 


Guidons. 


Le marquis de Féneion. 
Le marquis de Beauvau. 
Le chevalier de Lussan. 


Compagnies de cavalerie. 


Le chevalier de Polastron. 
Le marquis de Turbilly. 
Lesieur Florian. 

Le comte deSaint-Avent. 
Le comte de Breteuil. 


Du dimanche 20, Versailles. — M de la Mina a pris 
aujourd'hui son audience de congé, M, de Verneuil vinten 
avertir hier M% de Luynes. M”° dela Mina est venue atten- 
dre chez M°* de Luynes le moment que la Reine seroit re- 
venue de la messe. Au retour de la messe, M. de Verneuil est 
venuici avertirM®* de la Mina, et lui a donné la main jus- 
que chez la Reine. La Reine étoit dans sa chambre, dans 
son fauteuil, le dos tourné à sa cheminée ; M°*° de Lu ynes et 
M®* deMazarin assises derrière la Reine, M** de Luynes à 
droite, M” de Mazarin à gauche ; M. de Nangis derrière 
le fauteuil de la Reine. Tout s’est passé de la même façon 
qu'à son audience pour l’arrivée, excepté que M® de 
Luynes n’est point venue prendre M°* de la Mina dans le 
cabinet avant la chambre. Après les trois révérences on 
& apporté deux pliants ; M"* de La Mina s’est assise vis-à- 
vis la Reine, et M=* de Luynes à gauche de M“ de la Mina. 
M. de Verneuil, qui étoitentré dans la chambre dela Reine 
avec M* de la Mina, en marchant devantelle, après avoir 
resté quelque temps, a pris l'ordre de la Reine et a été 


avertir le Roi, qui étoit au conseil. Le Roi est venu par la 
Tour il 
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galerie et le vabinet de la Reine (1). 11 ÿ a euun mo- 


ment de conversation à l'ordinuire. Le Roi avoit salué 
M® delaMinaen entrant, et, lorsques. M. fut partie, on se 
rassitencore un moment. M. de Verneuil reprit de nou- 
veau les ordres de la Reine, et alla avertir M. le Dauphin, 
qui vint par la porte ordinaire de la chambre de h Reine, 
et, après avoir fait la révérence à M* de la Mina, alla em- 
brasser la Reine; et ce ne fut qu'un moment avant de 
s'en aller qu'il la salua et baisa. On se rassit encore un 
moment après le départ de M. le Dauphin. La Reine sé 
tant levée quelque temps après, M" de la Mina s'approcha 
de S.M. et baisa le bas desa robe; elle s’est retiréeensuite 
avec les troisrévérences ordinairessans que M"° de Luynes 
sortitde sa place. J'oubliois de marqner que M°° deLuynes, 
n'étant point chargée de reconduire M"* de la Mina en 
cette occasion, elle reconduisit le Roi et M. le Dauphin. 

M. le comte de Gramont remercia hierle Roi pour 
la compagnie aux gardes donnés à son fils cadet qu’avoit 
M. le duc de Lesparre. 

Du jeudi 24, Versailles, — J'ai marqué ci-dessus la 
mortde M la comtesse de Saint-Pierre, femme du pre- 
mier écuyer de M°* la duchesse d'Orléans ; elle jonissoit de 
plusieurs petits domaines du Roi à vie. Un de ces petits 
domaines, valant 10 à 43,000 livres de rente, a été donné 
à M. le duc de Floury. Quelqu'un d'instruit disait, il y a 
quelques jours, à cette occasion, à M°° de Luynes que ce 
n'étoit pas la première grâce de cette espèce qu'avoit-oh- 
tenue M. le duc de Fleury, et qu'en comptant le bien de 
Mw de Flenry il avoit plus de 450,000 livres de rente, 
indépendamment du gouvernement de Lorraine ; on m'a 
même dit 170 ou 180,000. 

C'est à la prière de M. lodue de Fleury, ou de Ma de 
Fleury, qu'il a été accordé depuis pen à M. Briçonnet, 
parent de M“ de Fleury, l'intendance de Montauban, 





{) Le salon de la Paix. 
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vacañte par le changement de M. Pajol qui a eu cell 
d'Orléans de feu M. do Baussan. 

Avant-hier mardi 33, le Roi fut coucher à Choisy sans 
y mener de dames; il fit planter dans son jardin un jeu 
d’oie, sur le modèle de celui de Chantilly, et un labyrinthe 
à côté. Le Roi travailla lui-même et tousceux qui avoient 
l'honneur de le suivre. Il alla vai aussi ses bâtiments 
euxquelson commence à travailler. Ce sont descuisineset 
quelques logements que l’on compte qui seront faits au 
mois de septembre. On continue taujoure aussi les bâti- 
ments de Fontainebleau et de Compiègne. Il ne me parut 
rien à remarquér à Choisy. M. de Coigny ne servit point 
le Roi, et eût l'honneur de souper aveo lui. Le Roi revint 
hier ioi à deux heures et demie; il fut au sermon du 
P. Neuville; il parott que l’on est fort content de ce pré- 
dicateur. Ce qui prouve le plus la beauté de ses discours, 
c'est que, malgré une monotonie continuelle et une ra- , 
pidité d’élocution très-fatigante pour l'auditeur, on lé 
coute aveo grand plaisir, H faut convenir cependant que 
ses sermons sont peu fouchants; son talent principal est 
celui des portraits. 

M. de la Trémoille me dit à Choisy qu’il n’y avoit en- 
core rien de décidé au sujet dela dispute faite par M. de 
Verneuil, dont j'ai parlé ci-dessus; mais que M. de Ver- 
neuil ayant eu un envoyé de Suède ou de Danemark, il y 
a quelques jours, qui va, je crois, en Espagne; M. de Ver- 
neuil alla l’en avertir chez lui. 

L'on continue toujours à faire des représentations au 
sujet de la promotion, et en particutier sur le nombre des 
brigadiers que l'on a faits dans lee dragons pour pouvoir 
aller jusqu'à M. de Fleury. M. le Cardinal répond qu'il ne 
s’en est point mêlé et qu’il n'y 8 qu'à en parler au Roi; 
mais personne n’ose prendre sur soi de faire cette dé- 
marche. M. de la Trémoille, qui désiroit être maréchal 
de camp, parla au Roi immédiatement.aprèsla promotion, * 
mais le Roi ne lui répondit rien. 
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Hier il y eut ici un bellet; la pièce étoit lo Roi de Co- 
cagne (1); il me paroït que le ballet a été trouvé fort joli. 
La Barbarine, fameuse danseuse, arrivée depuis peu, y 
dansoit, Commele Roiavoit dinéaprèsle sermon, et qu’il 
n’avoit point dit qu’il n'iroit point au ballet, M. de la 
Trémuille ne le fit commencer qu'à sept heures, dans 
Vespérance que le Roi pourroit y aller; mais cette espé- 
rance fut vaine. Il y eut travail avec M. le Cardinal et 
M. de Breteuil, etle Roi ne sortit point de chez lui. 

Le grande nouvelle de Paris est la rentrée de M Le- 
maure à l'Opéra; elle est autant connue par la beauté de 
sa voix que par son avarice et ses fantaisies; il y a quel- 
ques années qu’elle avoit quitté l’Opéra par esprit de ré- 
gularité, et M. le duc d'Orléans lui faisoit une pension. 
Les directeurs de l'Opéra l'ont engagée à yrentrer. 

Ce fut dans le travail de M. Breteuil d'hier au soir que 
fut décidé l’arrangement pour les régiments de M..le 
prince de Condé. Celui de cavalerie, vacant par la pro- 
motion de M. de Gouffier, a été donné A M. de la Guiche, 
parent de M. de Lassay; et celui d'infanterie, qu’avoit 
M. d’Hautefort, a été donné à M. de la Tournelle, beau- 
frère de M" de Mailly. M”* de Mailly disoif, il y a quel- 
ques jours, quesi elle n'avoit pas demandé ce régiment à 
‘M. le comte de Clermont avec autant d'instance, M. dela 
Tournelle ne l’auroit pas eu. Par l’arrangement fait entre 
M. de Charolois et M. le comte de Clermont, c’est M. de 
Charolois qui, gouvernant toutes les terres de M. de Condé, 
nommeaussi en son nom aux bénéfices qui dépendent de 
lui ; et c’est M. de Clermont qui se mêle du détail des ré- 
giments. Il y a quelques jours qu’il travailla avec M. de 





{1} « La comédie du oi de Cacagne est du feu sieur Legrand , comédien 

du Théätre-Françols, ornée de trois intermèdes de chants et de danses, dont La 

musique est du sieur Quineult l'aîné, retiré du théâtre depuis 1734. » (Mercure 
de Mars, page 569.) 
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Breteuil pour l’arrangement des deux régiments dont 
je viensde parler. 

M. d’Aster a remercié le Roi aujourd'hui pour la 
compagnie aux gardes dont j'ai parlé ci-dessus ; c’est le 
second fils de M. le comte de Gramont; il n'a que qua- 
torze ans. 

M» la duchesse de Lesdiguières est morte cette nuit; 
elle étoit âgée de soixante-huit ans ; elle s’eppeloit Ga- 
brielle-Victoire de Rochechouart, et étoit fille de Louis, 
due de Vivonne et de Mortemart, pair et maréchal de 
France, et d’Antoinette de Mesmes ; elle étoit sœur de feu 
M. le duc de Mortemart qui avoit épousé M Colbert. 
Elle avoit pour sœurs : deuxreligieuses de Fontevrault, 
dont l’une en fut abbesse et l'autre le fut de Beaumont- 
lès-Tours, M"* la duchesse d'Elbeuf, M*° la marquise de 
Castries, première femme de feu M. de Castries et belle- 
sœur delarchevtqued’Alby d'aujourd'hui, laquellen’eut 
qu'un garçon , lequel épousa H"° d'Olinville; il mourut 
sans enfants. M. de Casiries épousa en secondes noces 
M'° de Lévis, dont il eut trois enfants; il y a encore deux 
garçons présentement. M" de Lesdiguières épousa, le 
12 septembre 1702, Alphonse de Créquy, comte de Ca- 
naples, mort sans enfants, Le 5 août 1716, âgé de quatre- 
vingt-cinq ans. Alphonse de Créquy devint due de Lesdi- 
guières et pair de France par l'extinction des branches 
alnées de sa maison; c'étoit le troisième fils de Charles, 
second du nom, sire de Créquy et de Canaples, mort au 
siége de Chambéry, en 1630, lequel avoit épousé Anne 
du Roure, fille de Claude, seigneur de Bonneval et de 
Comballet et de Marie d’Albert-Luynes, sœur du conné- 
table. M. le duc de Villeroy hérite environ de 18,000 li- 
vres de rente à la mort de M" de Lesdiguières. 

Du samedi 26, Versailles. — Le Roi travailla hier avec 
M. le Cardinal et M. de Breteuil, et l’on sut après le tra- 
vail qu'il y avoit une augmentation de faite à la promo- 
tion; j'en joins ici l’état. 
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SUITE DE LA PROMOTION DU 15 maus 1740, 


Maréchoux de camp, 


MM. de Volvire, oommandant en Bretagne. 


De Jaunsy, lieutenant général d'artillerie, 

Le Brun, employé en Languedoe, 

Quenent de Clermont, ingénieur. 

Marignane, sous-licutenant des chevau-légers, 

Des Bournais, eommandant à Bitohe. 

Menou, enseigne de la compagnie de Villeroy. 

La Rivière, sous-lieutenant de la 1° compagnie des mous- 
quetaires. 


Brigadiers. 


D'Erlach, capitaine aux gardes suisses. 

Nugent, mestre de camp lieutenant-colonel du régiment de 
Fitz-James. 

Calvières, exempt aide-major de la compagnte de Villeroy. 

D'Orival, capitaine aux gardes françoises. 

De Tilly, maréchal des logis de in cavalerie. 

Feedorf, colonel suisse. 

Choiseul-Beaupré, capitane-lieutenaut des chevan-légeré 
de Bretagne, 

Marquis de Mézières, sous-lieutenant des gendarmes de 
Berry. à 

Comte de Tressan, enseigne de la compagnie de Noailles. 

Balincourt, euscigue de la compagnie de Noailles, 

Chevalier d’Artagnan, sous-lientenent de la 1°* compa- 
guie des mousquetaires. 

Chevalier de Gramont, enseigne de la compagnie de 
Charost. 

Marquis du Muy, eapitaine des chevau-légers-Dauphins. 

De Manerbe, afde-major des quatre compagnies des 
gardes. 

La Varenne, 

Pinon, capitaines aux gardes françoises. 

Montaigu, 
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MM. Pervuis, énseigne de la première compagnie dés mous- 
7 quetsirs. 

Wargemont , sous-lieutenant des gendarmes du Roi. 

Sourches. 

Canillse, enseigne de la 2° compagnie des mousquetaires. 

Chevalier d’Aydie, lieutenant des gardes. 

Coëtlogon , enseigne de la 2° compagnie des mousque- 
taires. 

Duc de Fitz-James, mestre de camp d'un régiment de ea- 
valerie irlandofs, 

Chevalier de Beauvais, testre de camp lleutenant.colonel 
d'un brigade de enrabiniers. 

Schintdberg ; lientenant-celonel du régiment d'Alence. 

Hennesy, Heutenant-eolonei du régiment de Butkeley. 

La Clavière, lieutenant colonel d'Enghien. 

De Valenceau, lieutenaut-colonel commandant un batail- 
lon de Royal-artillerie, 

Comte de Borstel, artillerte. 

Thiboutot , 

Des Mazis, 

De Meslay, 

D'Abouville, 

Lamotte-Thibérgeau, | 

Perdriguier, ingénieurs. 

Resand, } 


artillerie. 


M. du Roure, gendre de M. le maréchal de Biron et of- 
ficiar des mousquetaires, et M. de Sassenage, sont les deux 
seuls brigadiers de cavalerie qui aient fait des représen- 
tations. Il me paroït qu’il y a encore bien d’autres mécon- 
tents. 

M. de Schmerling, qui est ici depuis longtemps chargé 
des affaires de la cour de Vienne, sans caractère, prit 
congé hier pour retourner à Vienne. 

Du mardi 29, Versäilles. — Jeudi 24 de ce mois, le feu 
prit au vieux Louvre, dans la partie qui regarde la rivière, 
dans le logement de M** de Villefort, au-dessus de celui 
qu'oceupoit M. de Tessé ; le dommage a été assez considé- 
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rable. Cet événement et la rentrés de M'° Lemaure à 
l'Opéra ont donné lieu aux six vers suivants : 
Les dieux annoncent aux humains 
Les grands événements par des signes certains ; 
Le jour qu’on vit naître Alexandre 
Le temple d’Éphèse brdla; 
Le Louvre fut réduit en cendre 
Le jour qu'on vitrentrer Lemaure à l'Opére. 

Le Roi a aussi jugé à propos, pour éviter que pareil 
malheur n’arrivât à sa Bibliothèque à Paris, d’ordonner 
qu'il ne logeroït plus personne ni au-dessus ni au-dessous 
de la dite bibliothèque. S. M. a donné à M. de Tessé, en 
attendant, la maison qu’occupoit feu M“*de Lesdiguières, 
laquelle maison étoit au Roi. 

Avant-hier, le Roi, après avoir été chez M"* la comtesse 
de Toulouse jusqu’à près de minuit, alla chez Mademoi- 
selle lui faire une visite d’un quart d'heure, pendant 
qu’elle jouoit. M=* de Maïlly et M°* de Vintimille étoient 
chez M°* la comtesse de Toulouse; M"* de Mailly ne vint 
point chez Mademoiselle, etse retira de bonne heure chez 
elle, et M** de Vintimille y vint un moment après le 
Roi. Hier, leRoi alla encore chez Mademoiselle et ÿfut unè 
heureet demie à faire la conversation ; M" de Mailly et de 
Vintimille y étoient. 

IL est question depuis plusieurs jours d'un voyage que 
Je Roi veut faire à Choisy pour voir ses plans, et le jour 
n’étoit point décidé. Le Roi envoys dire hier au prédi- 
cateur qu'au lieu de demain qu’il devoit prêcher, qu'il 
désiroit qu'il préchât aujourd’hui , et S. M. a donné ce 
matin l’ordre à M. de Coigny ; il lui a dit qu’il iroit jeudi 
et qu'il reviendroit vendredi. Cet ordre subsistoit encore 
aujourd'hniâsix heures, Cependant M®* de Mailly m’avoit 
ditce matin qu'elle ne savoit pas encore si le Roi ne 
mèneroit point dedames, et s’il n’y resteroit pas plus long- 
temps que ce que l’on disoit. Elle a été aujourd’hui au 
sermon en haut à la tribune, commeelle ÿ va toujours 
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quand elle n’est pas de semaine ; et au sortir du sermon, 
le Roi étant monté par le petit escalier, elle est sortie on 
même temps que lui et l'a rencontré en haut dudit es- 
calier. Le Roi s’est arrêté, s’est avancé à elle, et lui a parlé 
pendant quelques moments; elle a été de là chez Made- 
moiselle; on yaparlé du voyage de Choisy ; M. de Coigny 
y étoit qui ne savaitrien; elle lui a dit qu’elle avoit ordre 
du Roi de proposer à ces princesses d’être de ce voyage. 

Mla duchesse de Biron fut hier préfentée au} Roi; 
elle ressemble beaucoup à M"° d’Ancenis et a l'air aussi 
timide et aussi embarrassée qu'elle ; il me paroit que l'on 
trouve. la figure de M°* d’Ancenis mieux que celle de 
M®* de Biron; M de Biron cependant a de plus beaux 
yeux. 

M°° la maréchale de Biron a encore présenté sa petite- 
fille, M°° de Bonae (M'° de la Grandville) ; elle est petite, 
assez bien; mais, comme on l’avoit annoncée pour fort 
jolie, on ne l’a pas trouvée telle. 





AVRIL. 


Voyage de Choisy. — Mort de Mne in duchesse de Brissac, — M. de Vigny, 
écuyer de quartier. — Mort de M. de la Brie. — Cérémonies de la semaine 
sainte, — Révérence de Mme de Fénelon ience des États de Bourgo= 
ge. — Mouvement dens les intendances. — Nouvelles du royaume de Na. 
ples. — Mürt de M. de Vanboarg. — Revne des gardes françoises et suisses. 






Du dimanche 3, — Le Roi partit jeudi pour Choisy, et 
viten passantune remonte d'environ trente chevaux an- 
glois, qu'on a amenés pour la petite écurie. Après qu'on 
les eut {ous fait passer devant S. M., M. le Premier, qui 
étoit dans son carrosse, demanda au Roi s’il vouloit bien 
accorder an nommé Gagnier, qui les a amenés, la grati- 
fication ordinaire de 1,000 livres, et le Roi dit qu’il le 
vouloit bien. 

En arrivant à Choisy, S. M. fut voir d'abord ses plans, 
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qui sont presque finis, et ensuite, ses bâtiments, qui vont 
fort vite, mais qui ne seront pourtant finis entièrement 
que dans troisans; l’on compte, quand tout sers fait, que 
le Roi aura trente-deux logements à donner, outre son 
servis. Comme le Roi revenoit de ses batiments, les 
dames arrivèrent et le Roi alla à la descente de leur 
carrosse; c’étoit les quatre sœurs et M=° la maréchale 
d'Estrées.Le Roi, occupé de faire les honneurs de sa 
maison presqu$é comme un particulier, les mena à ses 
plans et à ses bâtiments ; on soupa de bonne heure, après 
quoi il joue à l’hombre et au trictrac, 

Le lendemain après la messe, le Roi retourna dans son 
jardin et'ä ses bâtiments. M®*de Mailly, toute coiffée 
‘ elle couche loujours ainsi }, dens sa robe à peigner et 
sans panier, et Me° de Vintimille, qui âvoit un panier et 
étoit habillée, allèrent ss promener de bonne heure, et 
ayant su que le Roi étoit aux bâtiments, elles revinrent ; 
le Roi rentroit. M=° de Mailly ditqu'elle n'osoit pas pa- 
roitre devant le Roi, mais S. M. la fit entrer et la fit 
mème asseoir pendant qu'il jouoit à l’'hombre. M"° de 
Vintimille resta aussi à la partie d’hombre , après la- 
quelle le Roi retourna dansle jardin, etces deux dames l'y 
suivirent et travaillérent l’une et l'autre aux plans. Les 
princesses ne parurent qu’à quatre ou cinq heures; elles 
allèrent trouver le Roi dans le jardin. M“* la maréchale 
d'Estrées ne descendit que quand le Roi fut rentré. LeRoi 
ne joua qu’à l'hombre et au trictrac ef un moment au 
passe-dix; il y eut cavagnole et quadrille en même 
temps. 

Le lendemain, qui étoit samedi, le Roi, après avoir élé 
seulement voir ses bâtiments, à quoi il paroît s'amuser 
beaucoup, partit pour la chasse et permit à M. de Luxem- 
bourg, qui étoit venu dans le carrosse du Roi, de s’en 
aller de Choisy à Paris, et à moi, qui y étois aussi, de 
in'en revenir du reudez-vous à Versailles. IL y:eut souper 
danslescabineis, mais point de dames, 
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Quoique le Roi de ft point ici (1) vendredi, il y eut 
sermon, qui fut même trouvé fort beau ; et comme le pré- 
dicateur étoit instruit que la Reine servit seule, il lui fit 
un compliment suivant l'usage. 

Les deux places de conseillers d'État vasantes, l'une 
depuis quelque temps par la mort de M. de Harlay et 
l'autre depuis peu par la mort de M. le Guerchois, ont été 
données, l'une à M. Gilbert de Voisins, ci-devant avocat 
général, et l’autre à M. de Villeneuve, notre ambassa- 
deur à Constantinople. 

M*la duchesse de Brissac, première dousirière, mourut 
avant-hier matin. Elle étoit grand'mère de M** La du- 
chesse d'Ayen d'aujourd'hui. Son nom éloit Bechameil , 
fille de M. de Nointel, surintendant des maisons et fi- 
nances de Philippe de France, duc d'Orléans, et de Marie 
Colbert. Son mari étoit fils de Timoléon, comte de Cossé , 
lequel étoit second fils de François de Cossé, due de Bris- 
sac, pair et grand pannetier de France, mort en 1651; 
il fut duc de Brissac , en 1698, par la mort de son cousin 
germain, arrivée le29 décembre; il ne fut reçu au Parie- 
ment que le 6 mai 1700. Timoléon, comte de Cossé, étoit 
filsde Charles de Cossé, second du nom, premier duc de 
Brissac, pair et maréchal de France, et de Judilh d'Acigné. 
Charles de Cossé, second du nom, étoit fils de Charles de 
Cossé, premier du nom, qui mourut en 1653, lequel étoit 
petit-fils de Thibaultde Cossé, qui estle premier de cette fa- 
mille que Yon trouve dans Moréri, lequel étoit gouver- 
neur du comté et château de Beaufort-en-Vallée pour 
Jeanne de Laval, veuve de René, roi de Jérusalem et de 
Sicile, et duc d'Anjou, laquelle, pour récompense de ses 
services, lui donna la terre de Beaulieu. IL y a un auteur 
qui fait descendre M. de Cossé de Coccius Nerva, d’autres 
des Cossa de Naples. Moréri dit que, quoiqu’appañemment 
que cette famille vienne de Naples, elle tire son nom de 





(1) A Versailles. 
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Ja terre de Cossé dans le pays du Maine. M"* la duchesse 
d’Ayen est fille unique de feu M. de Brissac et de M®° la 
duchesse de Brissac d'aujourd'hui , mariée en novembre 
1720, laquelle est fille unique de Claude Pecoil, maitre 
des requêtes. 

Du vendredi 8, Versailles. — Avant-hior le Roi fat à la 
chasse etsoupa dans ses cabinets avec des hommes seule- 
ment; après le souper il descendit chez Mademoiselle, qui 
est incommodée, et y joua à l'hombre avec M. d’Ayen et 
M. de Soubise, pendant que Mademoiselle jouoit à cava- 
gnole avecM"* de Mailly etM”'de Vintimille. Le Roi a été 

presque fous les jourschez Mademoiselle. M"° la comtesce 
deToulouse n’est pointici; elle est dans la très-grande dé. 
votion ; elle s’est retirée dans sa maison de la ville pour 
jusqu’après Pâques, où elle ne verra personne. Il y eut 
hier sermon. Le prédicateur a demandé au Roi de ne 
prècher qu’une fois cette semaine. 

La Reine fat hier après son jeu voir M”* de Chalais, 
qui est malade depuis longtemps. C'est une marque de 
bonté qu’elle a coutume de donner à ses dames du pe- 
lais; elle y fut sans aucune cérémonie, avec une de ses 
dames seulement, 

Le Roi vient d'accorder une pension de 1,200 livres à 
M. de Vigny, écuyer de quartier, fils de M. de Vigny, 
lieutenant général de bombardiers, à qui l’on doit l’inven- 
tion des carensses (1). M. de Vigny -est écuyer du Roi 
depuis environ trente ans. C’est lui qui a fait le voyage 
avec Madame jusqu’à la frontière d'Espagne: C'est l'u- 
sage en pareil cas, que l'écuyer de quartier commande 
loue l'écurie du Roi qui sert à ce voyage. Ordinairement, 
les plus anciens demandent ces commissions, parce que, 
quand on est content de leurs soins, c’est un moyen pour 
obtenir üne pension. Ces pensions étoient de 4,500 livres 





{1) Espèce de bombe, de forme oblangne et chargée de mitraille. 
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ordinairement; j'ai out dire même qu’elles éloient de 
2,000 livres. Ces charges ne rapportent pas 100 écus de 
revenu et se vendent 30 où 40,000 livres; ils ont bouche 
en cour pendant leur quartier. M. de Vigny m'a dit que 
M. Je Cardinal avoit fait avec soin l'observation que ce 
n'étoit point à cause du voyage que ladite pension étoit 
accordée, mais en considération de l’ancienneté des ser- 
vices, afin que ceci ne servit point d’exemple pour pré- 
tendre à pareille grâce à cause des voyages. 

Du dimanche 10, Versailles. — M. le duc de Gramont 
remercia le Roi vendredi dernier, 8 de ce mois, au sujet 
de la grâce qu’il vient d’accorder à son gendre M. le 
comte de Brionne. M. de Lambese, son père, s’est démis en 
sa féveur du gouvernement d'Anjou, qui vaut 60,000 li: 
vresderente. M, de Lembesc se réserve les appointements. 
C’est une grande grâce pour un enfant de quinze ans. 

Le gouvernement du Pont-de-l'Arche, vacant par la 
mort de M. de Saujon, n’est pas encore donné. Nous n’a- 
vons pas encore vu beaucoup d'exemples que l'on se soit 
adressé directement au Roi pour demander des grâces. 
Comme celle-ci est peu considérable, le gouvernement 
ne valant que 3 à #,000 livres de rente, M. le marquis de 
Meuse, que le Roi traite avec bonté, parla hier au Roi au 
sujet de ce gouvernement, comme S. M. sortoit du grand 
couvert et rentroit chez la Reine, Le Roi s’arréta un mo- 
ment; sans rien répondre de précis, il parut recevoir bien 
cette demande. M. de Meuse avoit pris la précaution de 
prudence et de sagesse qu’il convenoit avant de faire cette 
démarche. 

Il y 8 eu aujourd’hui grande messe que le Roi et-lu 
Reine ont entendue en bas, ainsi que le sermon, les 
vèpres et le salut. C’est M» de l'Hôpital qui a quêté à la 
grande messe et à vêpres. M. le Dauphin étoit au sermon, 
en bas, son pliant un peu plus près du fauteuil du Roi 
que le pliant de M. le duc de Chartres ne l’étoit de celui 
de M. le Dauphin. M. de Tessé, le père, qui a cédé sa 
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charge de premier écuyer de la Réine à son fils il y a 
longtemps, et qui depuis ce temps est retiré dans la pra- 
vince du Maine, est venu ici faire sa cour à la Reine et 
a fait aujourd'hui les fonctions de cette charge; il a 
donné la main à la Reine pour descendre au sermon. 

On apprit bier la nouvelle de la mort de M. de la Briffe, 
intendant de Bourgogne depuis longtemps et conseiller 
d'État ; ’est une perte. M. de Baudry, qui vient d’avoir 
une expectative pour la première place vacante de conseil- 
ler d'État, n’a pas attendu longtemps pour être en charge. 

Du jeudi 14, Versailles. — Le gouvernement du Pont- 
de-l’Arche fut donné, il y a trois ou quatre jours, au fils 
deM. deSaujon, lequela treize ans et est dans le régiment 
du Roi. Ce gouvernement valoit environ 9,000 livrés à 
M. de Saujon , parce qu’il y avoit fait joindre sa pension 
de retraite des gardes du corps ; on le remet sur l’ancien 
état, et il ne vaut pas 1,000 écus. 

M. d'Ormesson, intendant des finances, vint, il ÿ a 
quelques jours, remercier ici de la grâce qu’il a obtenue 
pour son fils; c’est son second fils qui présentement est: 
l’ainé. C'est celui qui a pensé mourir et a eu un œil crevé 
d'un accident arrivé dans san carrosse , dans Paris, par 
une glace cassée, On lui donne la charge d’intendant des 
financesque le père cependant exercera tant qu'il voudra. 
IL y a déjà quelque temps que le fils en fait les fonctions 
et a même travaillé avec M. le contrôleur général en 
l'absence de son père; il n'aura point de quelque temps 
la séance de conseiller d'État que donne cette charge. 
C’est une espèce de survivance pour le père, mais qui 
n’en a pas le nom, 

Du vendredi 15, Versailles. — I] n'y à eu rien de nou 
veau cette année à la cène du Roi et de la Reine. M”* de 
Mailly étoit à la cène du Roi, ce qui a pu être remarqué. 

A la cène de la Reine, Madame (1) étant incommodée, 





{t) Madame Henriette. 
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c'est Madame Adélaïde qui portoit le pain, Me de Cler- 
mont le vin, ensuite M"** les duchesses de Boufflers, de 
Villars, d’Antin et de Fleury, et après elles M" de Ru- 
pelmonde, de Matignon, de l'Hôpital, Amelot, de Chal- 
mawel, M°° de la Tournelle et ses trois sœurs, qui sont : 
M de Vintimille, de Flavacourt et de Mailly; Mt de 
Mailly marohoit la dernière de toutes. 

Hier la Reine fut adorer le Saint-Sacrement dans le 
reposoir; elle étoit en bas dans la niche qu’on a faite 
depuis unan, dans la chapelle de Saint-Louis, pour mettre 
la chûsse de saint Onésime. S. M. y resta une heure ; ot 
lorsqu'elle fut rentrée chez elle, le Roi alla la voir suivant 
usage ordinaire, de là repassa chez lui, et fut ensuite 
adorer le Saint-Sacrement dans la tribune en haut, qui 
at vis-à-vis la chapelle Saint-Louis, où on avoit mis 
un drap de pied. Aujourd’hui le P. Neuville a prèché 
la Passion à dix heures ; ensuite s’est fait le service à l'or. 
dinaire. M. le Dauphin étoit au sermou, et a resté au ser- 
vice; il a élé plusieurs fois au sermon ce carème. À l’a- 
doration de la croix, après le eélébrant, le diacre et le 
sous-diacre ; les deux aumniers de la Reine de quartier 
et ordinaire y ont été, l'aumônier ordinaire le preraier ; 
ensuite le P. de Linières; les deux aumômiers de quartier 
du Roi, immédiatement après M, le cardinal de Fleury, 
qui a fort bien faitses génuflexions sans que personne 
lui donnât la main; immédiatement après, le Roi suivi 
de M. le duc d'Ayen, qui sert actuellement pour M. le 
duc de Béthune. M. de Béthune no doit venir que de- 
main, et sa santé mème ne lui permet pas de suivre le 
Roi ni en carrosse ai à cheval. M. le Dauphin suivoit 
aussi le Roi à l’adoration de la croix, et c’est lui qui 
a donné à S. M. l'argent que le Roi met dans le bassin. 
C'est un aumônier qui tient ledit bassin. La Reine a 
été ensuite à l'adoration, suivie de M'° de Clermont, qui 
lui remis l'argent. M. le Dauphin a élé ensuite ado- 
rerla croix, suivi de M. de Chillou seulement, M. de 
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‘Tressan, chef de brigade de service auprès de lui, a 
voulu le suivre; le Roi lui a fait signe de rester. Après 
M. le Dauphin ; M. le duc de Chartres; ensuite M* de 
Clermont, M. leprince de Dombes, M. le comte d'Eu, 
M. de Penthièvre ; après quoi on a ôté la croix de dessus 
le carreau. 

Du samedi 16, Versailles. — Le Roi n'a point été au- 
jourd’hui à le paroisse et n’a point touché. $. M. a étéce 
matin à la tribune au commencement du service, qui & 
duré jusqu’à midi un quart. Ce soir il a retourné à com- 
plies, à le fin desquelles il y aeu le chant d'O Filiéet Fiiæ 
à l'ordinaire, 

Les tambours des Cent-Suisses baltirent jeudi quand 
le Roi entra dans la chapelle et ne battirent point lorsque 
S. M. sortit; aujourd’hui ils ont battu lorsque le Roi est 
sorti de la chapelle. L'usage de cette compagnie est que 
les tambours cessent de battre et recommencent en même 
temps que les cloches, 

La Reine n'a vu personne, les après-dinées, toute 
cette semaine, que les entrées, et S. M. n’a point joué. 

Du dimanche 17. — Le Roi a été aujourd’hui à la 
grande messe, en bes, suivant l’usage. C’est M. l'évèque 
de Meaux, frère de M. de Rambures, qui a officié. C'est 
Me de la Vauguyon qui a quêté. Vendredi dernier ce fut 
M de l'Hôpital, femme de notre ambassadeur à 
Naples. Ce fut M. de Meaux qui officia à la cène de lu 
Reine, C’est aujourd’hui le derniersermon. Le P. Neuville 
a fait un compliment au Roi qui m'a paru être approuvé. 
Mesdames sont venues à vépres dans la tribune en haut, 
dans les niches à gauche. Madame n’a pas encore été à 
aucun sermon. 

Hier, pendant que le Roi et la Reine étoient à la tri- 
bune à l'office, Madame, qui venoit de faire ses pâques 
à la paroisse , entra etse mit dans la tribune à droite en 
entrant, Elle entendit une messe à l'autel qui joint cette 
tribune, L’aumônier salua Madame ; on allume un flam- 
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beau et l'on observa les mêmes cérémonies qu'à la messe 
de la Reine. 

Du samedi 23, Versailles. — Pendant toute la semaine 
sainte, le Roi x étéà la chasse les deux premiers jours eta 
-diné tous les autres au grand couvert, S.M. a été à tous les 
offices à lachapelle, et de mème ledimanche de Pâques, le 
lundi et le mardi, Ces trois derniers jours, comme M°° la 
comtesse de Toulouse , qui a passé la semaine sainte à sa 
maison de la ville, étoitrevenue dans son appartement, le 
Roi a été passer chez elle les soirées de ces trois jours. 
Mercredi, jeudi et hier vendredi, chasse et souper dans 
les cabinets. Hier c’étoit la chasse du vol; M"* de Mailly 
etde Vintimilleétoienten calècheavec le Roi et M. d’Ayen. 
Ces deux dames soupèrent dans les cabinets; ils n'étoient 
que six en tout, quatre hommes en comptant le Roi. 

Le Roi devoitaller lundi à Choisy; le voyageest avancé, 
il part demain. S. M. revient jeudi de Choisy à la Mentte, 
d'où il va faire vendredi la revue des gardes francoises 
et suisses dans la plaine des Sablons, et revient ensuite 
à Versailles. 

M. d'Ecquevilly fait prendre actuellement avec des toi- 
les, par ordre du Roi, dans la forêt de Marly, des cerfs 
pour meltre dans Saint-Germain et des sangliers pour 
envoyerà Sénart. Lorsque quelques particuliers deman- 
dent dans ces ocvasions quelqu'un des animaux qui sont 
renfermés dans les toiles, ce n’est point au capitaine des 
lieux qu'il faut s'adresser, c’est au capitaine du vau- 
trait. 

Le Roi donna il y a deux ou trois jours à M. et à 
M% la marquise de Ruffec l'appartement qu'avoit 
M. de Breteuil; c'est au-dessous de M. le maréchal de 
Noailles, à côté dela chapelle. 

Du dimanche 2%, Versailles. — M°° de Fénélon fit hier 
sa révérence au Roi et à la Reine; ce fut M” de Luynes 
qui la mena chez la Reine. M°° de Fénelon arrive 
de Hollande; il y avoit neuf ans qu'elle n’étoit venue ici. 
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Aujourd’hui les Élats de Bourgogne ont harangué le 
Roi ; c'est M. de Roussillon qui est député de la noblesse , 
lequel a épousé une batarde de M. le Duc qui est auprès 
de M°* la Duchesse jeune. Celui qui portoit la parole est 
M. l'abbé de Grosbois, doyen de la sainte chapelle de 
Dijon. L'usage de Bourgogne est qu’alternativement un 

évêque, un abbé el un doyen porte la parole dans ces 
barangues. 

Le Roi soupa hier dans ses cabinets avec des hommes 
seulement. Mademoiselle , qui a toujours été à Paris ou 
à Madrid pendant la quinzaine, revint ici hier au soir. 
M°' de Mailly, M" de Vintimille passèrent hier la soirée 
cher Mademoiselle ; le Roi y vint après souper, et y joha à 
l’hombre. M” la maréchale d'Estrées y avoit aussi passé la 
soirée et.s'éloit allée coucher. À trois heures du matin, le 
Roi, suivi de toute la jeunesse qui avoit soupé dans les 
cabinets, alla chez la maréchale d'Estrées, où tout étoit 
fermé, et fttant de bruit A la porte qu'à la fin elle fut ou- 
verte. Le Roi entra en criant au feu; M”° la maréchale 
d'Estrées , s'étant réveillée, le Roi fit laconversation quel- 
que moment et alla ensuite se coucher. [1 n°y a point eu 
aujourd’hui de grand couvert; le Roi a diné dens sa 
chambre. S. M. va à vèpres, et ne part pour Choisy qu'a- 
près le salut. 

Dumardi26, Versailles. —1] ya deux jours que L'inten- 
dance de Dijon, vacante par la mort de M. de la Briffe, a 
été donnée à M. de Saint-Contest, qui avoit été nommé 
dépuis peu à celle de Caen, et celle-ci a été donnée à 
M. de la Briffe, fils du feu intendant de Dijon. 

Du vendredi 29, Versailles. — Le Roi vint hier de 
Choisy courre à Verrières et coucher à la Meutte pour 
faire aujourd'hui la revue des gardes françaises. C'est la 
seconde fois que le Roi ait couru pendant le voyage de 
Choisy; le lundiet le mardi il n’y eut point de chasse ; gt 
le Roi se promène presque tout le lundi avec les dames. 
Le mercredi, S. M, sortit encore plusieurs fois dausla jour- 


Google 


AVRIL 4740. a 


née malgré le froid. Le Roi a joué à l’hombre et au tric- 
trac le reste du temps. M" de Muilly n’a joué rien. 

On parle beaucoup de ce qui s’est passé depuis peu 
dans le royaume de Naples. Le roi des Deux-Siciles à 
permisaux juifs de venir s'établir dans ses États, et pour 
cela il vient de donner un édit qui a été téouvé fort sin- 
gulier; il accorde une abolition générale de toutes sortes 
de crimes pour le passé à ceux d’entre les juifs qui vien- 
dronts’établir dans ses Élats. Il n’y en avoit point eu de- 
puis qu'ils furent chassés par Charles-Quint. Cet édit a été 
l'occasion à des affiches scandaleuses pour la religion et 
pour le Roi. On à trouvé pendant la semaine sainte dans 
des affiches : Carolus Rex Judeorum, etau bas : Crucifige, 
crucifige; il a été fait des informations pour tâcher de dé- 
couvrir les quteurs de ces écrits; elles n'ont produit d'an- 
tres effets que de retrouver les mêmes affiches avec ces 
mots ajoutés: Quod seripsi, seripsi. 

M. de Vauhourg mourut il y a quelques jours; il était 
frère de M. Desmarestz, et sa femme sœur de M. le chan- 
celier Voisin et de M"* d'Angennes{1}. M"* d'Angennes a 
un garçon, conseiller au Parlement, contrefait, cousin de 
feu M"* de Chevreuse et oncle de M, de Chatillon, gou- 
verneur de M. le Dauphin, par sa première femme, de 
laquelle il a eu M la duchesse de Rohan. 

Du samedi 30, Versailles. — Le Roi fit hier lare- 
vue des gardes françoises et suisses. Les six dames que 
j'ai marquées ci-dessus éloient venues de Choisy à la 
Meutte et y avoient couché, Lorsque le Roi partit pour 
la revue, Mademoiselle, M“ de Clermont et M°° de 
Ségur s’en allèrent à Madrid. M®° la maréchale d'Es- 
trées alla à la revue avec M" de Vintimille, et M" de 
Mailly avec M°° Ja duchesse de Gramont. Au sortir 
de la revue, M“ de Mailly monta dans le carrosse de 





(4) Mue d'Angennes étoit file de M. de Vauhourg qui avoit pour frère 
M. de Vaubourg qui est contrefait. 
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M la meréchale d’Estrées à la porte Maillot, où le Roien- 
voya proposer à ces trois dames d'aller souper avec lui; 
il n'y eut qu’elles trois qui allèrent souper à la Meutte, 
Le Roi sortit de table à huit heures, etrevint tout droitiei. 
Pendent la revue, il s’approcha du carrosse de la Reine; 
la conversation ne fut ni bien vive, ni bien longue. M. le 
Deuphin, qui avoitélé à la revue une demi-heure avant 
que le Roi partit, suivit le Roià cheval à la revue, Madame 
y étoit dans les calèches du Roi, et comme la calèche où 
étoit Madame vouloit s'avancer pour se mettre immédia- 
tement derrière le carrosse où étoit la Reine, le cocher 
du second carrosse du corps donna un coup de fouet pour 
joindre le premier carrosse et passa fort près de la ca- 
lèche où étoit Madame ; on dit même qu’elle pensa l'ac- 
erocher, ” 6 

Demain le Roi recommenceà souper au grand couvert 
avec la Reine, 


MAL 


Mariage de M'° d'Harcourt avec M. de Guerchy. — Retraile du chevalier 
d'Aydie; détail sur les majors des gardes da corps. — M, de la Granârille, 
nommé conseiller d'État, — Les frimassons salonistes-polissons. — Con- 
versation à Choisy. — L'abbé Néel nommé évêque de Séez, — Porcelaine 
de Réaumur. — Nouvelle cuisine du Roi. — Le duc de Chartres à Mars 
pour la première fois. — Relations de la Reine avec le Roi. — Mort de 
M. Brigounéf, — Rhume du Roi. — Douceur du Roi pour reux qui le ser- 
vent. — Mort de la duchesse de Luuzun, — Naissance du euinte de Donos. 
— Bénéfices de l'accoucheur de la Reine. — Forme des jugements en An- 
gleterre. — Mort du chevalier Crozat. 











Du dimanche 1®. — Le Roi & signé aujourd’hui le con- 
trat de mariage de M" de Messé, troisième fille dé 
M. le due d'Harcourt, laquelle épouse M. de Guerchy, 
fils du lieutenant général. Ce mariage devoit se faire avec 
l'atnée, qui a épousé depuis M. d'Hautefort. J'ai out dire 
que cette ainée et la seconde aimoient mieux que ce fût 
la troisième qui épousat M. de Guerchy. 
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Du mercredi &.— La liste de Marly parul lundi au soir. 
Le Roi y va toujours jeudi jusqu’à la veille de l'Ascen- 
sion. 

M. le chevalier d'Aydie, chef de brigade, quitte les 
gardes dx corps et se retire; le Roi lui donne 6,000 
livres de pension; c'est la retraite ordinaire des lieute- 
nants des gardes du corps (1), de même que celle des 
exempts est de 1,500 livres. Lestrois premierschefs debri- 
gade ont le grade de lieutenantsdes gardes du corps, et ce 
grade donne 17 ou 1,800 livres de plus que les chefs de 
brigade, Ce sont MM. les capitaines qui proposent au Roi 
des sujets pour remplacer, On croit que ce sera M. du 
Fretoy, capitaine dans le régiment de Toulouse qui aura 
la brigade du chevalier d'Aydie; ilest parent de M. le duc 
d'Harcourt. Ce qui fait que cela n’est pas encore déter- 
miné, c'est que le Roi s déclaré que, suivant l'usage qui 
se pratiquoil du temps du feu Roi, il vouloit qu’on lui 
présentattroissujets. Sous Louis XIV, Les majors des gardes 
du corps avoient un si grand crédit que rien ne se fai- 
soit dans les corps sans eux ; les capitaines même étoient 
obligés d’avoir recours à eux, et lorsqu'ils proposoient 
quelque chose an Roi, le Roi leur répondoit : « Parlez 
au major. » MM. de Brissac et d'Avignon avoient cetieau- 
torité eton prétend que quand le Roi lisoit les noms des 
trois sujets qui Ini éloient présentés, c'étoit en présence 
du major, qui donnoit des éloges à chaque sujet, mais 
qui savoit marquer par quelques signes ou parses ré- 
ponses au Roi celui qui lui plaisoit davantage, et c’étoit 
toujours celui-là qui étoit nommé. À la mort du feu Roi, 
M. d'Avignon se retira et M. de Bruzac fut nommé à sa 
place; celui-ci est encore vivant et retiré à Paris depuis 
plusieurs années. Lorsqu'il se retira, M. le maréchal de 
Noailles voulut mettre à sa place M. de Druys, chef de 





(1) Cepensant j'ai ouf dire qu'elle n'avoit pas été accordée las lou les cas. 
{Vote du due de Laignes.) 


Google 


182 MÉMOIRES DU DUC DE LUYNES. 

brigade; M, de Druys le remercia et lui dit qu’il n’avoit 
pus les qualités convenubles pour romplir cet emploi; 
M. le maréchal de Noailles le pressa extrêmement et lui 
dit qu'il le prioit de prendre trois jours pour y réfléchir ; 
M. de Druys lui répondit que les trois jours lui étoient 
inutiles ; ependont il différa pour plaire à M. le maré- 
ebal de Noailles, et au bout de trois jours il lui rendit la 
mème réponse. M. de Noailles le presæ de nouveau pour 
savoir la raison de son refus; M. de Druys, cédant enfin 
à des instances si réitérées, lui dit : « Monsieur, je vous ai 
trop d'obligation pour être votre maitre, et je ne pour- 
rois me résoudre à être votre valet. » En conséquence de 
ce refus, M. de la Billarderie fut nommé major et l’est en- 
coreaujourd’hui, 

La place de conseiller d'État, vacante par la mort de 
#, de Vaubourg, fut donnée hier à M, de la Grandville, 
intendant de Lille. MM. de Lesseville et de Creil étoient 
ses anciens, et vraisemhlablement ne seront pas contents. 
M, de la Grandville est fort estimé. 

Le juur que le Roi arriva à Choisy, M"* de Mailly, de 
Vintimille et de Ségur descendirent comme le Roi étoit 
déjà à table, M de Mailly d'assez mauvaise humeur de 
ce qu'elle n'avoit pas été avertie. Le Roi proposa à ces 
dames de se mettre à table, et M°° de Ségur s'y mit. 
M® de Maïllyne voulut point s'y mettre, et demanda une 
petite table dans la galerie qui joint la salle à manger. 
On lui donna cette table; elle y soupa avec M* de Vinti- 
mille et deux ou trois hommes, Il parut que ce moment 
d'humeur déplut au Roi, et il ne lui fit rien dire pendant 
tout le souper, ctne porla point sa santé, comme c'est 
l'usage à Choisy de porter la santé de toutes les dames à 
la grande et à la petite table. 

M"° d’Argence vint ici hier et me conta plus en détail 
ce qui s’est passé par rapport à son fils. On lui a donné 
une lettre de passe où on à marqué que le régiment de 
Condé étant vacant par la mort de M. le Duc, et le Roi 
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l'ayant donné à M. le chevalier de Mailly, $. M. nommoit 
M. d'Argence à la compagnie de dragons, dans le régi: 
ment de Vibraye, qui se trouve vacante par l'avancement 
du capitaine qui monta à la majorité du chevalier de 
Mailly. Ce qui est à remarquer, c'est qu'il y a dans celte 
même lettre de passe que le Roi dispense M. d'Argence 
de servir à ladite compagnie, à moins qu’il n’y ait quel- 
qu’occasion importante pour le service de S. M. Ce sont 
à peu près lestermes. C’est nnemarqne de bonté du Rai; 
mais cela paroit une grâce nouvelle. Outre cela 8, M 
conserve à M. d'Argence son reng de colonel et lui donné 
la pension de colonel réformé de dragons, qui est d'en- 
viron 2,500 livres. 

Du jeudi 5, Marly. — On parle beaucoup ici de nou- 
velles assemblées de frimassons (1) qui ont fort déplu au 
Roi. On-m'a dit qu'on en avoit mis sept ou huit à la Ras- 
fille; mais ce sont des gens peu connus. Il y » ici beau- 
coup de jeunes gensde nom qui étoient de ces assemblées 
où qui ont été acensés d'y avoir été; chacun a cherché à 
se justifier, et il y en a même deux ou trois qui ont de- 
maudé que le Roi leur permit d'aller à Marly lui faire 
leur cour; c'est ce qu'on appelle sakoniste-polisson (2), et 
je les ai vus sur la liste. 11 parott que M. de Mailly est fort 
mélé dans toute cette affaire. 

Onavoitrépandu le bruit qu'il s'étoit trouvé à l'arrivée 
du Roi, À Choisy, une affiche hardie ét scandaleuse; re 
bruit parolt sans fondement; il parolt même que cela au- 
roitété difficile Aexéculer. IL ya déjà quelque tempsqu'il 
ÿ eut iéi une conversation de jetines gens (tous gens de 
nom et connus ), dans un appartement qui est au haut du 
château. On prétend que cette conversation ent vraie. On 
yparla fort mal deM** dé Mnilly, et on diten mâmetemps 
que cela ne pouvoit pas durer. On ajoule que ces jeunes 








{4} Voir au Sunars 1787. 
{2} Voir av 6 mañ 1741. 
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gens crurent entendre une voix qui venoit de dessus le 
toit parle tuyau de lacheminée, qui disoit :« Cela durera 
longtempsettrès-langtemps. » L'histoire de la voix paroit 
bien peu vraisemblable; mais il se peut faire que les 
discours aient été entendus. 

Le Roi nomma hier M. l'abbé Néel, conseiller au parle- 
ment de Rouen et grand vicaire de Bayeux, à l'évêché de 
Séez. 

On parled’unsecretnouveau pour faire de la porcelaine, 
trouvé par M. de Réaumur (1); c’est avecun verre que 
Yon enduit d’une espèce de plâtre et que l’on remet dans 
le fourneau: Le plâtre pénètre si véritablement le verre 
que l’on ne trouve plus que dela véritable porcelaine. 

Duvendredi6, Marly.— LeRoi soupa lündiet mercredi 
dans ses cabinets avec des dames; iln'y en avoit que cinq 
à chacun de ces soupers. Toujours les quatre sœurs ; au 
premier Mw de Ségur, au second M°* la maréchale d'Es-" 
trées. 











{1) Nous devons à l'obligeance de M. Riocreux , conservateur du Musée cé- 
ramique de là manufacture impériale de porcelaine, à Sèvres, la note suivante 
sur la porcelaine de Réaumur. 

A l'époque où florissait ce grand physicien, l'art de Ja porcelaine en France 
était encore un secret que gardaient soigneusement kes maitres des manufac- 
tures qui le possédaient, et dant le mystère dunna matière aux plus ridienles 
assertions , que tenta de dissiper notre illostre savant en se Hvrant à de labo- 
rieuses recherches, S'il n'est point parveau à des copclusians tout à fait pra 
tiques, du moins éclaira-t-i ls question , de manière à rendre la solution plus 
facile pour ceux qui y travaillèrent après Ju. 

Quant à la porcelaine qui porte son nom, ce n'est pas à proprement parier 

“une porcelaine; mais biea un verre dévitrifié. Voici sominalrerment Je ioÿen 
qu'il indique pour ÿ arriver. % 

Prenant un vase de verre quelconque, mais de préférence fait de verre 
Brun dit à bouteille, il ke faut emplir d'un mélange, fait en parties égales, de 
gypse calcinéetde sable blanc d'Étampes, puis le placer dans un étui ou cazetle 
de terre qu'on achève. d'emplir du même mélange et qu'on ferme ensuite her- 
métiquement avec un romdeau luté, pour l'exposer, cela fait, au plus fort feu 
du four à faïencier. Par suite de celle opération, le verre perd aasez de son 
aleali et de ses principes colorants’ pour prendre l'aspect de la porcelaine. 

Bour plus de détails, voie P'Ar£ de fabriquer La porcelaine, par le corale 
de Milly, in-folio, 1774, page 17 et snivantes, 
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Le Roi a fait faire une de ces nouvelles cuisines dont 
j'ai déjà parlé ei-devant; hier il voulut déjeuner de cette 
nouvelle cuisine. M® de Mailly, qui est de semaine, de- 
voit aller voir, à déjeuner; mais lorsqu’elle fut dans les 
cabinets, le Roi la fit rester et envoya chercher M** de 
Vintimille pour qu’elle ne restât pas seule de femme; 
elles y dinèrent toutes deux, et le Roi fut de fort bonne 
humeur. S. M. jous à l'hombre hier, avantetaprès souper. 
M=* de Mailly fut très-longtemps assise auprès de la 
table d'hombre, seule de femme, et même comme il y 
avoit peu de monde dans le salon, elle étoit vue fort aisé- 
ment de le Reine, qui jouoit à cavagnole. 

N y a quelques hommesce voyage-ci qui n'étoient pas 
encore venus à Marly : M. de Sade, M. de Caylus, M. le 
chevalier de Polignac; M. de Fénelon est aussi du voyage. 

J'ai appris aujourd'hui que M. le comte d’Estrées avoit 
obtenu une espèce d'inspection ; c’est-à-dire, quoiqu'il 
ne soit pas nommé inspecteur, il a une commission par- 
ticulière du Roi pour aller passer en revue vingt-deux 
on vingt-trois escadrons en Bretagne. 

Du dimanche 8, Marly. — M. le duc de Chartres, qui 
estdu voyage de Marly pour la première fois {1), est logé 
au premier pavillon, où étoitM. le Düc ; il donne à souper : 
ici tous Les soirs ; il donne aussi à manger tous les jours 
à Versailles, M. le duc d'Orléans souhaite qu'il ait une 
représentation convenable à son état, pour qu'il soit à 
portée de jouer aû jeu de la Reine. I] lui fait donner 
50 louis par mois pour ses menus plaisirs. 

Les deux premiers jours, la Reine, après le souper, re- 
vint au salon déshabillée. Hier, elle soupa avec des da- 
mes. Le Roi soupoitdans ses cabinels avec des hommes, 
La Reine revint uu salon habillée, quoique le Roi n’y fût 





4) Louis-Philippe d'Ontéans, duc de Chartres, né en 1725 , avait alors 
quinze ans. 11 devint due d'Orléans après la mort de son père en 1752, et fut 
Je grand-père du roi Louis-Philippe. : 


Google 


186: MÉMOIRES DU DUC DE LUYNES. 


pas. Je erois être sûr que le Roï n’a pes approuvé qu'elle 
revienne au salon sans être habillée, ni qu'elle ait été 
à la revhe des gardes françoises sans être en grand habit. 

A la messe du Roi ici les dimanches, on bénitdu pain 
eton le donne à S. M., comme à Versailles et à Fontaine 
bleau, Inrsqu’il entend la messe eh bas. 

Du mardi 10, Marly. — J'appris hier que M. du Fretoy 
étoit nommé à la charge de M. le chevalier d'Aydie. 
M. d'Harcourt a persisté à ne vouloir pas présenter d’an: 
tres sujets, et cela a passé. 

Le Roi soupa hier dans ses cabinels; Les dames étoient 
les quatre sœurs et M d'Antin. 

Du dimanche 15, Marly. — Le Roi devoit souper hier 
au grand couvert avec la Reine, mais comme il est un 
peuenrhumé, il prit le parti de ne $e pointmettre à table. 
Mademoiselle, qui devoit aussi souper avec le Roi et qni 
étoit prèteàss meltre table, ayant su que le Roi ne sou- 
poit point, se détermina à ne point souper avec la Reine. 
Pour M" de Clermont, elle soupa avec la Reine. Medemois 
selle mangea, dans le salon, auprès de M. le Cardinal, 
un morceau gras; etMw* de Vintimille soapa auprès d'elle 
en maigre. Il ÿ avoit aussi un hômine ou deux, ét le 

- Roi recommanda que Fon prit garde à ne point faire 
de bruit à M. le Cardinal. M°° de Mailly resta auprès dela 
table d’hombre du Roi. 

Le rhume du Roi ayant continué, il est resté dans son 
litet y a entendu la messe, aujourd'hui dimanche ; et la 
voyage de la Meutte, qui devoit être mardi pour quelques 
jours, est changé. 

LaReïnecontinueäaller ici, comme à Versailles, tonsles 
jours chez le Roi dès qu’il est éveillé ; et, quoiqn'elle soit 
obligée dapasser par sonantichambre, elle ÿ va toujours 
seule, Hier, elle s'approcha deux fois dela table d'hombre 
du Roï, auprès de laquelle étoient assises M"+ de Mailly 
et de Vintimille, qui se levèrent, et la conversation fut 
des moins vives; miais ces deux visites ne l'uvent pas lon- 
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gues. Aujourd'hui, la Reine a été deux ou trois fois chez 
le Roi; M"° de Luynes l’& suivie une fois; mais à deux 
heures après midi, comme il ÿ avoit beaucoup de monde 
avec lesquels le Roi faisoit la conversation, la Reine y est 
entrée toute seule et s'est assise auprès du lit du Roi. IL 
ne m’apas paru que cela changeät rien à la conversation. 

M Brigonnet vient de mourir d’apoplexie ; c'est celui 
pour lequel M” de Fleury venoitd’obtenir l'intendance de 
Montauban. £ 

Du mercredi 18, Marly. — J'ai déjà parlé d’une nou- 
velle invention d’une cuisine portative que l’on croit 
pouvoir être utile, surtout pour les vaisseaux, parce 
qu'elle consume fort peu de bois. Le Roi en a fait faire 
une depuis peu que l'on m'a dit peser 2,00; elle est 
dans ses petits appartéments à Versailles ; elle a environ 
quaire pieds de haut, sans compter les ebapiteaux, un 
peu plus de deux pieds de large, non compris les tambours 
des broches, trois pieds de long et quelque chose de plus. 
Il y a de quoi faire sept entrées et le reste à proportion. 

Du vendredi 20, Marly. — Quoique le Roiait entendu 
tous ces jours-ei le messe de son lit, il s’est pourtant tou- 
jourslevé les après-dinées, Hier, il [utsaigné parcequ'il s'é- 
toittreuvé incommodéla nuit, cequil'obligea mème de se 
lever se sentant:étouffer; il avoit mis dans sa bouche, en 
se couchant, un grain de cachou, à quoi on allribue cet 
éteuffement. Tous ces jours-ci la Reine a été plusieurs 
fois dans la journée chez le Roi et y a même resté peu- 
dant que le Roi jouoit au piquet, ayant attention de se 
faire informer des heures qu'elle pouvoit voir le Roi, et 
quittant son jeu, devant et après souper, pour y aller. 
Hier au soir, le Roi se retira à neuf heures, mais ce fut 
pour monter dans ses eabinets où il avoit dit à M. de 
Soubise et à M, le comte d’Estrées de se trouver pour jouer 
à l'hombre. Aujourd'hui, il a pussé une partie de l'après- 
dinée duns ses cabinets, et il y étoit encore ce soir, après 
avoir travaillé avec M. le Cardinal. Pendant cette petite 
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incommodité, le Roi, les premiers jours, jouoit dans son 
cabinet en bas ; et comme il prenoit du bouillon, il y a 
eu une difficulté entre MM, de la bouche, le premier 
maitre d'hôtel etle premier gentilhomme de la chambre. 
Ona prétendu que le service du cabinet étoit comme celni 
de lachambre, et MM. de la bouche au contraire préten- 
doient qu'il devoit être regardé comme extérieur. Pour 
empècher cette contestation, le Roi avoit la complai- 
sance de revenir dans sa chambre pour prendre son 
bouillon. Cette douceur du Roi pour ceux quile servent 
inérite d'être remarquée. Il y a huit on dix jours qu'é- 
tant ici à table, à son petit couvert et au fruit, et ayant 
voulu mettre du sucre dans de la crème, il se trouva qu’il 
n'y en avoit point dans le sucrier; ilne marqua pas la 
moindre impatience etdit même eu badinant : « On voit 
bien qu'il y en avoit hier », et il attendit qu'on lui en 
eût apporté. I] y a trois joursque s'étant couché de meil- 
leure heure qu’à l'ordinaire et étant déshabillé pour 
prendre sa chemise, il se trouva qu'il n'y en avoit point; 
il dit : «Ah ! la chemise n’est point encore arrivée », et 
cela sans le moindre émotion ; il s’approcha du feu, prit 
sa robe de chambre et attendit, F'étois présent à l'un et 
à l'autre, J'ai out conter qu'il y a quelque temps, étant à 
la chasse, étant prèt à monter à cheval, on lui avoit 
apporté deux bottes d’un même pied ; il s'assit etattendit 
en disant : « Celui qui les a oubliées est plus faché que 
moi. » 

M®° la duchesse de Lauzun mourut hier matin; elle étoit 
âgée d'environ soixante ans, sœur cadette de M"* de 
Saint-Simon et fille de M, Le maréchal de Lorges. Elle 
avoit acheté de M. d'Ecquevilly, à vie, la terre d’Olain- 
ville près Châtres, après avoir vendu à M"° de Saissac 
une maison qu'elle avoit fait bâtir à Passy; cette maison 
revientäM. d'Ecqnevilly. Ellen’avoit jamaiseu d'enfants; 
ses héritiers sont : M. le duc de Randan, son neveu, fils 
de M, le dus de Lorges, auquel elle donne 60,000 livres 
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outre 20,006 livres de rente qu’elle lui avoit déjà données 
en le mariant avec M"° de Poitiers. Elle donne aussi tous 
ses meubles à M. le comte de Lorges, frère de M. de Ran- 
dan , et encore 8ou 10,000 livres de rente ; il est aussi 
marié, Elle laisse 100,000 livres à M** de Saint-Simon sa 
sœur. M. le maréchal de Biron hérite de 14,000 livres de 
rente qu’il payoit à M*]a duchesse de Lanzun pourson 
douaire et autres droits. 

Du jeudi 26, Paris, — Je h'ai point écrit depuis quel- 
ques jours ce qui s'est passé à la Cour, ayant été obligé 
d'en partir lundi pour venir ici. Ma belle-fille accoucha 
ce jour-là d’un garçon qu’on appelle le comte de Dunois, 

Le retour de Marly à Versailles paroissoit incertain à 
cause de la maladie du Roi; mais comme il a commencé 
à se promener, on croit qu'il reviendra samedi, suivant 
le premier projet, et qu'il ira lundi à Choisy. 

On avoit eu des nouvelles d'Espagne d’un combat na- 
val où l'on disoit que les Espagnols avoient eu un avan- 
tage considérable; mais ces nouvelles ne paroissent pas 
se confirmer jusqu'à présent, On est fort étonné de ce que 
le roi d’Angleterre, dans la situation présente des affaires, 
prend le parti d'aller à Hanovre. 

L'ambassadeur du roi des Deux-Siciles a demandé ici, 
au nom du roi d'Espagne et du roi son maitre, que 
Peyrard, fameux accoucheur, allat à Naples pour la reine 
de Sicile, qui est grosse desix mois. M, le Cardinal a dit à 
l'ambassadeur quele Roi y consentoit, mais pour cêtte 
fois-ciseulement, Pegrard m'a dit, à cette occasion, que le 
voyagequ'il fitenEspagne, il y a quelques années, luiavoit 
valu plus de 20,000 écus. Ses appointements icien qualité 
d’accoucheur de la Reine ne sont que dè 1,200 livres; 
outre cela, à chaque accouchement, il a 12,000 livres, 
fils où filles; il n’y a que pour M. le Dauphin seul qu'il 
a eu 15,000 livres. 

On doit juger ces jours-ci le procès contre deux capu- 
vins d'Auxerre accusés d’avoir contribué à la mort d’un 
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de leurs confrères. J'ai appris à cetle occasion la forme 
du jugement qu'on observe en Angleterre pour la puni- 
fion des coupables. Lorsqu'un homme est accusé, douxe 
hommes de même état que l'accusé s'assemblent; c'est ce 
qu'on uppelle ses pairs ; etsur les informations et preuves 
qui sont rapportées, ils jugent s’il est coupable où non; 
mais pour qu’il soit jugé coupable, il faut que tous 
douze soient d’un mème avis; si un seul étoit d’une opi- 
niou différente, il n'y auroit point de jugement; etils 
doivent demeurer tous douze enfermés, sans boire ni 
manger, jusqu'à ce qu'ils se soient entièrement réunis. 
Dans ce jugement ils ne prononcent pas sur l'espèce de 
peine; c’est le livre mème de la loi qui en décide, et on 
le consulte dans chaque occasion. 

M® la duchesse d’Estissac accoucha dimanche d'une 
fille, 

Du samedi 28, Paris. — M. le chevalier Crozat mourut 
il y a trois ou quatre jours; c’est celui qu'on appelait 
Crozat le pauvre. U fait son légataire universel A. lo mur- 
quis du Châtet, son neveu, fils de feu M, Crozat, lequel 
a épousé W* de Gouffier. Les deux autres frères de M. du 
Châtel ont épousé : l’un une Laval, l’autre une Amelot. 
M. le chevalier Crozat laisse beaucoup aux pauvres, aux- 
quels il avoit donné beaucoup pendant sa vie. IL laisse 
un recueil d'estampes et de pierres gravées que les 
curieux estiment beaucoup et que l'on dit valoir 7 à 
800,000 livres. 

Le Roi est retourné aujourd’hui à Versailles. Le roi et 
la veine de Pologne arrivent demain et demeureront à 
Trianon, 


JUIN. 


Mort ie la duchesse de Bouillon; de l'évêque d'Agde, — Le duc de Cha 
veext chevalier de l'onlre du Saint-Esprit, — Mort du comte de Char: 
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: Audience dé l'assemblée du clergé. — Mort du roi de Prusse. — Remarque 
sur les voyages de Rambonillet. — Ouverture de l'assemblée du clergé. — 
L'abbé de Charleval nommé à l'évérhé d'Agde. — Séjour du rot et de In 
relue de Pologne à Triadon. — Monière donf sont reçus les conelllers d'État 
à l'assemblée du clergé, — Mariage du prince Yaçhi avec Mie de la Châtre. 
—— Régiment de la Reineslragons donné à M. du Terrail. — M, de Casteliane 
nommé à l'ambassade de Constantinople. — Mort de In-marquise de 1 

*Vieuville. — Le Roi ne veut plus admettre d'enlres étrangers en France, — 
Comédie et ballel. — Charge de colguel-général de la cavalerie donnée a 
M. de Taroune, — Détails sur deux opérations singulières. 








Du vendredi 3 juin, Paris. — On apprit, il y a quelques 
jours, la mort de M la duchesse de Bouillon; elle étoit 
fille du prince Jacques Sobieski et avoit hérilé depuis peu 
d'années, par la mort de sou père, du duché d’Olkw en 
Silésie, où elle est morte. Elle paroissoit avoir pris le parti 
de ne plus revenir dans ce pays-ci. M. de Bouillon w’é- 
toit pas content d'elle depuis longtemps. 

Le Roi revient aujourd'hui de Choisy, où il est depuis 
lundi, Les dames de ce voyage sont : les quatre sœurs, 
Mee la muréchale d'Esirées et M"° d’Antin. Le Roi n’a 
chassé que lundi en allant à Choisy et aujourd'hui en s’en 
retournant; les autres jours il s'est beaucoup promené 
et à joué à l'hombre et au piquet; il paroit s'amuser 
toujours beaucoup à ses jardins et ses bäliments, lesquels 
avancent extrémement. 

On apprit il ya trois jours la mort de M. l'évêque 
d'Agde; il étoit (rère de M. le marquis de la Chatre, 
qui fut tué en Italie pendant la dernière guerre. 
M. de le Châtre avoit épousé M! de Nicola; il reste de 
ce mariage un garçon et une ou deux filles. L'ainée des 
filles épouse le fils de M. de Campo-Florido; elle sera 
mariée ici par procureur et partira ensuite pour Naples. 
C'estM. le marquis de Clermont d’Amboise qui est chargé 
dela procuration de M. de Campo-Florido, parceque cema- 
riage devoitsefaire avec une fille deM. de Clermont d'Am- 
boise, et que cemariagene s'est rompu que parcequelafille 
s’est faile religieuse, C'est cé qui a douné occasion à la 
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connoissance de M. de Campo-Florido avecM. de Clermont 
d’Amboise. M. de la Châtre et M. l’évêque d'Agde étoient 
tous doux fils d'une Lavardin. M. de Lavardin, ambas- 
sadeur à Rome, avoit épousé une sœur de M. le duc de 
Chevreuse, mon grand-père. 

Dulundi de la Pentecôte 6, Versailles, — Avant-hier le 
Roi fut aux premières vépres chantées par sa chapelle, 
S. M. étoit en baut. 

Le Roi a diné tous ces jours-ci au grand couvert; il [y] 
a toujours diné aussi à Cho il prend du lait, le soir, 
depuis qu'il a été enrhumé. Hier, jour de la Pentecôte, 
M. le duc de Chartres fut reçu chevalier; il n’y a point 
ici de prélat de l'Ordre, c’est ce qui fit que le Roi ne des- 
cendit pointavant-hier pour les vêpres; mais hier LL.MM. 
devoient descendre au bas pour le sermon , suivant l’u- 
sage. Le sermon de la Pentecôte est un sermon détaché 
pour lequel Les prédicateurs sont nommés par M. le car- 
dinal de Rohan, deux ou trois ans d'avance. C’étoit un 
M. l'abbé Dessecorre qui devoit précher ; MM. les aumô- 
niers de quartier n’en étoient cependant point instruits 
et comptaient que M. deCezille , trésorier des aumônes, 
savoit le nom du prédicateur et l'auroit fait avertir. Le 
Roi, à trois heures, au sortir de son diner, demanda s'il 
ÿ auroit sermon. On lui dit que le prédicateur n’étoit 
pointarrivé; il n'arrive pointen effet (1), etle Roi enten- 
dit les vêpres , en haut, chantées par sa chapelle. 

M. de Castropignano nous dit avant-hier la mort de 
M. le comte de Charny, commandant général des trou- 
pes dans les royaumes des Deux-Siciles, et nous dit que le 
roi des Deux-Siciles venoit de lui donner cette charge, 








(1) Ce qu'il y a de singulier et qu’on a su depuis, c'est que re M. l'abbé 
Dessecorre est actuellement en Suisse. 11 me paroi que l'on n'est pas tro2 
“content de lui; il étoit sur la liste des prédicaleurs depuis plusieurs années, 
came c'est l'usage. M le cardinal de Rohan a un livret où les prédicateurs 
de l'Avent, di Carême et de la Pentecôte sont marqués trois ou quatre ans 


en avance, (Note du duc de Luynes. ) 
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ce qui l'oblige à s’en relourner. Il compte pourtant que 
ce ne sera que dans quatre ou cinq mois, le roi des Deux- 
Siciles voulant auparavant envoyer un successeur. M. de 
Castropignano sera regretté. Il parott que c’est un homme 
sage, d’un esprit doux, et fort instruit de ce qui regarde 
le militaire. Il étoit déjà capitaine-général, ce qui ré- 
pond à la qualitéde maréchal de France; lorsqu'il est par- 
venu à cette dignité, il a conservé les appointements de 
lieutenant-général employé, qui sont environ 22,000 
livres de notre monnoie. Geux de capitaine-général nou 
employé ne sont pas si considérables. La dignité de com- 
mandant-général n'augmente point les appointements, 
mais donne plus de détail; tout est cependant renvoyé 
au ministre de la guerre pour en rendre compte au Roi; 
mais on demande l'avis du com mandant-général. 

DumardiT, Versailles. — Le clergé est venuaujourd'hni 
haranguer le Roi ; c'est l'usage avant l'ouverture de l’as- 
semblée du elergé; il devoit y avoir trente-deux députés, 
un évêque et un du second ordre de chaque province. 
M. l'archevèque. de Paris n'y étoit point, à cause de la 
maladie (1) de M, le comte du Luc, son frère, qui est très- 
mal. C'étoit M. l'archevêque de Paris qui devoit porter 
la parole, età sa place ce fut M. de la Roche-Aymon qui 
étoit évèque de Tarbes, présentement archevêque de 
Toulouse, dont iln’a pas encore ses bulles. Il me parott 
que l’on a été fort content de ses harangues. Le Roi 
donnesudience dans sa chambre, S, M. dans son fauteuil, 
le dos tourné à la cheminée. On ouvrit les deux bat- 
tants. 

Du vendredi 10, Versailles. — Mardi dernier, le Roi, 
après avoir entendu les vêpres, partit pour Rambouillet. 
Les dames de ce voyage sont : Mademoiselle, M”* de 
Mailly, de Vintimille et de Ségur; il ne s'en étoit pus 





{t) Cette maladie n'a pas eu de suite, { Nofe dus duc de Laryies, datée du 
44 juin} 
Tnt 13 
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présenté davantage, M°* de Vintimille même n'y arriva 
que fort tard, ayant été obligée de partir lundi pour Sue 
vigny, à cause de la maladie de M. le comte du Luc; 
d’où ellepartit pour Rambouillet, H n’y 8 pointeu d'autre 
amusement à Rambouillet que des parties d'hoïnbre et 
de quadrille ; le Roi y a couru le cerf deux fois. S. M. a 
trouvé à ce voyage-ei plusieurs changements à soh appar- 
tement, uon-seulement un nouvegu vernis, d’une cou- 
leur plusclaire et plus agréable que l’ancien , qui donne 
plus de gaieté à cet appartement, mais outre cela up ca- 
binet nouveau dans une tour où étoit anciennement le 
chaise percée du Roi, et l'entresol que l’on fit l’année 
passée accommodé avec beaucoup de goût et de magnifi- 
cence ; au-dessous de cela une garde-robe de commodité 
extrémement jolie. 

Le Roi ne devoit revenir que samedi; mais avant-hier 
au soir, il reçut une lettre de M, le Cardinal; il dit aus- 
sitét après à ceux qui étoient avec lui à Rambouillet qu'on 
Jui mandoit la mort du roi de Prusse (1), arrivée le 29 
du mois dernier, IL y avoit longtemps qu'il étoit malade; 
malgré cela, il voulut encore aller voir monter la parade 
à se garde (ses deux passions dominantes étant l'argent 
et la besuté de ses troupes); il mourut ayant encore 
l'épée au côté (2). Les portes de Berlin furent fermées 
pendant deux ou trois jours, ce qui retardale départ du 
courrier, La Roi s’enferma pendant une heure ou une 
heure et demie dahs son cabinet pour répondre à la let- 
tre de M. le Cardinal, ct donna l’ordre pour son retour à 





41) Frédéric-Gnillaume 1", né en 1688, roi en 1713. 

€) IlLest mort d'hydropisie. Quoique ée prince aimät l'argent, il parolt ce- 
pendant que dans de certaines ovcasions il montroït do la générosité. Le Roi 
avoit ordomé qu'on lu envoyät un remède pour l'hyroplsie, dant M. Hé- 
rauit, ci-devant lieutenant dM police aujonrd'hui intendant de Paris, s'est fort 
bien trouvé; la Peyronie fut chargé d'écrire la recette de ce remède; le roi de 
Prusse a fait donner à la Peyronie denx médailles d'or parfaitement beiles qui 
pèsent environ 1,000 fens. (Note due due de Enynes.) 
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Versailles aujourd’hui, La mort du roi de Prüsse parol 
un événement important dans les ciréonstanced présentes, 
d’autant plüd que son fils (1), à ce que l'on dit, a de 
grandes lisisbns avec l'Angleterre, 

Avanthier et aujourd’hui jour de jeûne, comme lé 
Roi fait gras, il a mangé seul. Je vis hier l'arréngoment 
du souper à Rembotillet; Mademoiselle éloit à sa droite 
et Mw de Mailly à sa gauche. 

A y a une remarque à faire sur les voyages de Ram- 
bouillet, L'usage est de tous les Leraps que les dames né 
paoissent devant le Roi à ces voyages qu'habillées en 
mantcau et jupes, uvomme à Marlÿ, et ne sont assises 
devant le Roi que sur des tabourets ou pliants. Cependant 
à souper, non-seulement les dames mais même les 
hommes, qui ont l'honneur de souper avec le Roi, sont 
tous indistinctement assis sur des chaises à dos; les prin- 
cesses même n’ont aucune distinction sur cela. A la 
Meutte et à Choisy, les hommes et feinmes sont assis 
également à table sur des chaises à dos pendant le repas, 
comme à Rambouillet ; mais les dames y sont en robe de 
chambre, et à l'égard des siéges sur lesquels on se tient 
dans la journée à Choisy, c'est indifféremment des tn- 
‘bourcts ou petils fauteuils, Les hommes ne s'asseoient point 
cependant devant le Roi, à moins qu’ils ne jouent ou que 
le Roi ne l'ordonne, et ce n'est ordinairement qu'à 


(1) Le roï de Prussé traitoit fort duremént son fils. Cette conduite déter- 
valna le jeune prince, il y a quelques années, de prendre le parti de s'enfuir 
en Angleterre, ayant dès lors des liaisons avec les Anglois. Il confia ses des- 
seins à un seul de ses euurtisans qui devoit Paecompagner dans sa retraite; le 
Jour étoit pris et les arrangements faits. Un des domestiques dont on avoit eu 
besoin pour l'exécution du projet ea donna aÿs au roi de Prusse, lequel fit 
areèler le prince royal et le favori. Celui-ci ent la tête coupée et le roi di 
Prusse voulut que son ls assistit à l'exécution, et lui paria en cette occasion 
dans les termes les plus durs. De ce montent-là, cé jeune prince, pour hr 
point danner de jalousie eu Roi soû père, prit lé parti de s'appliquer aux 
sciences et aux belles-leftres ; il étoit ici en commerce de let  Rol- 
lin, fameux par son Histoire ancienne, et avec Vollaire, ( Note du due de 
Exynes.) 
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Choisy qu'il donne cette permission. On sait qu’à Marly 
toutes les dames sont assises sur des tabourets en soupant 
avec le Roi; il est vrai que la Reine y est. Ici, à Versail- 
les, au jeu de la Reine, toutes les dames indifféremment, 
à commencer par Mesdames, ont des pliants, et les 
hommes des tabourets, 

Du mercredi 15, Versailles. — Le Roi partit avant-hier 
pour Rambouillet. M°* de Mailly n’a point été de ce 
voyage, elle est de semaine. Elle fut hier à Paris voir 
M. Desforts, qui est son ami depuis longtemps, et auquel 
elle a toujours marqué des attentions; il est actuelle- 
ment dans un état digne de compassion et hors d’espé- 
rance, d’un abcès au derrière pour lequel on ne peut 
pas faire d'opération. Mademoiselle est incommodée; 
ainsiil n'ya eu que M'° de Clermont et M” de Vintimille; 
celle-ci mème est la seule qui se soit fait écrire ; car on 
m'écrit pas les princesses. IL n°y à de femmes à Rambouil- 
let que M” de Sourches, qui est toujours avec M®° la 
comtesse de Toulouse, et M"* de Grasse, sa dame d’hon- 
neur. 

L'ouverture de l'assemblée du Clergé se fit il ya quel- 
ques jours. C’est M. l’archevéque de Paris qui y préside. 
Le Clergé avoit prié M. le Cardinal d'accepter cette place 
de président, mais il l'a refusée. L'usage estqu'à l'ouver- 
ture de l'assemblée, il y aune députation de six conseillers 
d'État, desquels sont : M, de Maurepas, comme secrétaire 
d'État chargé du détail de Paris ; les deux conseillers du 
conseil royal, qui sont M. Fagon et M. de Courson; 
M. d’Ormesson, comme ayant le Clergé dans son dépar- 
tement, et M. le contrôleur général. C'est M. Fagon qui 
porte la parole comme le plus ancien; ils sont reçus par 
une députation du Clergé. Je marquerai plus en détail 
la forme decette réception. Cette première fois n’est que 
pour faire un complimentau Clergé; mais, quelques jours 
après, ils y retournent avec le même cérémonial et re- 
présentent le besoin que le Roi a d'argent; après quoi 
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ils seretirent dans unechambre pourattendre la délibéra- 
tion du Clergé. Là ils reçoivent une députation pour les 
instruire du secours que le Clergé a jugé à propos d’ac- 
order au Roi. Cette cérémonie est accompagnée de quel- 
ques droits qui sont réglés; M. Fagon, par exemple, et 
M. de Courson ont chacun 2,000 écus que le Clergé leur 
donne. 

Le Roi donnail y atrois jours l'évêché d'Agde àM. l'abbé 
de Charleval; c’est un Provençal qui étoit grand vicaire 
de M. l'archevêque d'Aix. 

Le roi et la reine de Pologne vinrent ici hier voir la 
Reine, quiavoit pris médecine; ils furent aussi voir danser 
Mesdames. Leur garde à Trianon (1) est composée de 
vingt-quatre gardes commandés par un chef de brigade 
et un exempt. L'exempt reste auprès de la reine de Po- 
logne. Ces deux officiers sont nourris aux dépens de la 
reine de Pologne, qui & amené ici sa maison. Le roi de 
Pologne a déjà été deux fois diner à Parischez M* ]a 
princesse de Talmond et chez M"* de Bezenval. Il va de- 
main diner chez M” la duchesse de Fleury pour voir la 
procession du Saint-Sacrement deSsint-Sulpice, Dans ces 
occasions , le chef de brigade, qui le suit, 8 l'honneur 
de manger avec lui. La garde à cheval du roi de Polo- 
gne, à Lunéville , est composée de cent cinquante gardes 
commandés par M. le marquis de Lamberty. Les gardes 
sont divisés en deux brigades de soixante et quinze cha- 
cure, commandées par deux chefs de brigade qui ont le 
litre de capitaine-ieutenant; ils ont chacun 100 écus 
d’appointements et trois places de fourrages. 

Du jeudi 16, jour du Saint-Sacrement, Versailles. — 
Le Roi a été à la procession aujourd’hui, à l'ordinaire. 
M. le Dauphin y aété pour la première fois; il étoit dans 
le carrosse du Roi. M. deChâtillon et M. d’Harcourt étoient 





{i} Le roi et la reine de Pologue étaient arrivés à Trianon le 29 mai. 
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dans le carrosse de S. M. Le Roi avoii deux oarrosses ét 
M. le Dauphin un, dans lequel #loient: M: de Mirépoix ; 
Je sous-gouverneur de semaine et les gentilihomines de 
la manche. Les carrosses taux à deux chevaux: Derrière 
celui aù étoit le Roi, et devant, il y avaitune grandequan 
tité de pages; ils ne devoient cependant être que donza, 
car on a réglé qu’il n'y en auroit que ce nombre, Les 
princes du sang mérchoientà ls progesion suivant l'usage 
erdinaire; M. le prince de Dombes et M, le çomte 
d'Eu les plus près du dais, et M, le Dauphin le plus près 
du Roi. 

M. le comte de la Marche, fils dé M. le prince de 
Conty, est venu ici aujourd’hui faire sa cour au Roi; 
je crois que c'est la première fais; il n'a pas encore 
six ans. 

J'ai demandé hier à un aumônier du Roi, qui a été 
agent du Clergé, quelque détail sur la manière dant sont 
recus MM. les conseillers d’État qui vont complimenter 
Le Clergé de la part du Roi. Le Clergé envoie une députa- 
tion au-devant d'eux, laquelle les rencontre auprès de 
image de le Vierge qui est à quelque distance de la salle 
où se tient l'assemblée. Cette députation est de quatre 
évèques et de quatre abbés, aux grandes assemblées, et 
de Ia moitié aux petites, comme esf celle-ci. Après un pre- 
mier compliment fart court, les députés vont à l'as- 
semblée, les évèques marchant devant eux, et ceux du se- 
cond ordre derrière. Les députés, ayant à leur tête 
M. Fagon, s’asseyent sur un banc, sur lequel sont le pro- 
moteur et les deux agents, et vis-à-vis le président. Toute 
l'assemblée alors, ainsi qua les députés, se couvre. Le 
plus ancien, qui est actuellement M. Fagon, comme je 
Fai dit, prononce une harangue, le papier à la main 
et demeurant couvert. Cette première députation n'est 
que pour assurer l'assemblée de la protection du Roi. 
Après le compliment, les députés se retirent dans le 
même ordre, et sant regonduits jusqu'au même endroit. 
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Le contrôleur général y est dans son habillement ardi- 
naire. À la seconde dépntation des mèmes six conseillers 
d’État, ils sont raçus de même comme à la première; le 
plus ancien prononce ou plutôt lit un discours paur de- 
mander l'argent dont le Roi a besoin; après quoi, les 
députés se retirent dans une chambre où ils sont none 
duits comme à leur arrivée. Aussitôt qu'ils sont partis, 
le promoteur requiert que l'assemblée délibère sur la. 
demande faite de la part du Roï, Gette délibération ordi- 
nairement n’est paa longue, et, aussitôt qu'elle est faite, 
on fait nne députation pareille aux autres pour aller 
prendre les députés daus la chambre où ils s'étaiant 
rotirés etles prier de se rendre à l'assemblée. Ils y retour 
nent avec le même cérémoniel et la président de l'as 
semblée leur fait up discours pour les instruire de la 
résolutian qui vient d’être prise, Après quai, ils sg retirent 
dans le mème ordre et sont reconduits de même, Le tré- 
sorier du clergé leur remet à chaoun une baurse où il ÿ 
à 2,000 écusen or; mais le plus ancien et M, da Maurepas 
ont chacun 15,000 livres. 

IL y a quelques jours que le Roi signa au contrat de ma 
riage de M. le prince Yachi, fils de M. de Campa-Florido, 
avec M"* de la Châtre. Cette signature fut faite dans le 
cabinet du Rai; ce fut M. Amelat qui présenta la plume 
à S. M, et qui fut ensuite chez M, le Dauphin et chez 
Mesdames, Les deux ambassadeurs d'Espagne et de 
Naples y étoient. Ce même jour, M. de Veroeuil, avant 
la signature, entra dans le cabinet du Roi pour avertir 
S. M. que M. de Cogorani vouloit avoir l'honneur de lui 
faire la révérenee. Le Rai sortit à la porte de son cahinet; 
M. de Cogorani salua le Roi, et lui parla même assez long = 
temps. Il est maître d'hôtel de semaine du roi d'Es- 
pagne, à ce que m'a dit M. de la Mina ; mais celle charge 
est plus considérable que ne l'est ici celle de maitre 
d'hôtel ordinaire, I] va en Danemark en qualité d’en- 
voyé extraordinaire. M. de Verneuil le mena ensuite chez 
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la Reine et le lui présenta; M°* de Luynes n’y étoit pas; 
Mr de Mazarin y étoit. 

I y a déjà quelques jours que M. de la Mina a pris 
congé du Roi. $. M. lui a fait présent d’an Saint-Esprit de 
diamant, fort beau et qui peut bien valoir au moins 
50,000 livres. Quoique M. de la Mine ait pris congé, ce- 
pendant ila demandé permission de faire sa cour au Roi, 
et il étoit encore ici ce matin. 

M. le marquis dè Clermont d'Amboise épousa hier, au 
nom de M. le prince Yachi, M" de la Châtre. La noce se fit 
chez M. de Nicola. 

Du vendredi 17, Versailles. — M. du Terrail remercia 
hier le Roi; il vient d’obtenir le régiment de la Reine- 
dragons. M. du Terrail est le fils de M. de Sauroy, tréso- 
rier de l'extraordinaire des guerres. Sa mère est effecti- 
vement du Terrail-Saillant, et je crois qu'ils ont acheté la 
terre. C’étoit M. de Chabannes qui avoit le régiment de 
dragons de la Reine, et M. du Terrail étoit cornette des 
mousquetaires noirs. M. de Chabannes désiroit depuis 
longtemps, pour l’arrangément de ses affaires, d’être à 
portée de pouvoir vendre ce régiment, qui est un objet 
de 120,000livres, n'ayant point été fait maréchal de camp 
à la dernière promotion ; il sollicitoit depuis longtemps 
la permission de vendre sans quitter le service; M. le 
Cardinal n'a jamais voulu y consentir ; enfin, M. de Cha- 
bannes s’est déterminé à faire un arrangement hvec 
M. de Sauroy ; la cornette des mousquetaires noirs passe 
au fils de M. de Chabannes ; c'est un effet de 70,000 li- 
vres; M. du Terrail paye le régiment 40,000 écus, et fait 
outre cela 6,000 livres de pension viagère à M. de Cha- 
bannes, le père. On ditqu’il y a outre cela un pot-de-vin 
de #0,000 livres, mais cela n’est point du tout certain. 
M. du Terrail dit hier à M"° de Luynes qu'il espéroit que 
la Reine voudroit bien qu’il jouit des prérogatives dont 
avoientcoutumedejouireeuxqniavoientl'honneur decom- 
mander ses régiments, qui sont les entrées de le chambre. 
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M°* de Luynes en parla sur-le-champ à laReine, qui lui ré- 
pondit qu’il n’y avoit que les capitaines-lieutenants de ses 
gendarmes et chevau-légers qui eussent ces entrées, et 
que le commandement des régiments ne donnoït pas ces 
prérogatives ; que chez le Roi il n’y avoit que le régiment 
du Roi-infanterie qui les donnât. Cette affaire n’est point 
encore décidée. 

Fai éublié de marquer il y a environ un mois le ma- 
riage du prince Louis, fils de M. le prince de Cari- 
gnan, avec la princesse de Hesse-Rhinfels, sœur de la‘ 
feue reïne de Sardaigne etde M" la Duchesse, seconde 
dousirière. 

Du dimanche 19, Versailles. — J'ai marqué ci-dessus 
que le roi et la reine de Pologne sont venus ici voir la 
Reine ; j'y étois présent. La Reine baise toujours la main 
de la Reine sa mère ; elle sortit de ss chambre et fit entrer 
la reine de Pologne devant elle, 

Le roi et la reine de Pologne vinrent encore ici hier ; 
la reine de Pologne pour voir le Roi, qu’elle n’avoit point 
encore vu chez lui. Je ne mettrai point le détail de cette 
visite, car je n’y étois pas. Je suivis le roi de Pologne 
chez Mesdames et chez M. le Dauphin. Mesdames ne 
baisent point la main au roi de Pologne, ni M. le Dau- 
phin. Chez M. le Dauphin, M. de Châtillon vint dans l’an- 
tichambre au-devant du roi de Pologne. M. le Dauphin 
ne vint que jusqu’à la porte du cabinet. Ce que je re- 
marquai, c’est que M. de Montgibault, chef de brigade 
qui suit le roi de Pologne , s'étant présenté pour entrer 
chez M. le Dauphin, l'huissier ne voulut pas le laisser en- 
trer, et il demeura dans la chambre. 

Le Roi a donné l'appartement de feu M°* la duchesse 
de Lauzun à M. le due de Tallard, lequel avoit toujours 
conservé celui de M, le maréchal de Tallard , dans l'aile 
neuve, tout en haut, de sorte que M°* de Tallard et lui 
étoient aux deux bouts dn château. Celui deM”* de Lauzun 
est dans lasurintendance. 
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On sut hier que M. de Castellane était nommé à l'am- 
bassade de Constantinople, M. de Villeneuve, qui y est 
depuis dix ou on ans, ayant demandé à revenir. Cette 
ambassade passe paur être honne et utile À cause du 
commerce sur lequel les ambassadeurs ont des droits. 
M. de Castellans est depuis pau cornette des mousquetaires 
gris, parent par sa femme de M. le ducde Fleury. 

Le Roi soupe avant-hier dans ses çabinetylui huitième, 
tous hommes, et mangea maigre; bier il fit gras et dina 
‘tout seul, : 

Du lundi 90, Versailles, — Le Roi partit hier pour 
Rambouillet, d’où il doit revenir demain au soir, Made- 
moiselle continue à faire der remèdes ot.n'est point de 
ce voyage. Les dames sont M de Clermont, M** de 
Mailly, de Vintimille, de Montauban et d'Antin. La 
Reine continue à diner et souper presque tous les jours 
à Trianon; ses dames la suivent jusques-là ; elle les 
renvoie et elles vont la reprendre. 

M. de Verneuil continue à présenter toujours les 
étrangers en présence du premier gentilhamme de la 
chambre sf de la dame d'honneur, sans que ni l’uu ni 
l'autre soient instpuits ni du nom ni des qualités desdits 
étrangers. M"* de Luynes en parla encore hier à M. le 
Cardinal ; mais v’étoit dans un moment où il n’eut pas le 
temps d'examiner cette affaire. M" de Clermont prétend 
quelesintroducteurs desamhassadeurs n’ont nullement ce 
droit et qu'ils n’en ont jamais usé devant elle. Cependant 
ce n’est point Ja qualité de princesse du sang qui donne à 
M'< de Clermont le droit de présenter ; ce n’est que celle 
de surintendante, et la dame d'honneur la remplace 
en son abscence dans toutes ses fonctions. [l me paroit 
que ce que le premier gentilhomme de la chambre de- 
mande, gj M” da Luynes aujourd’hui, n'est pas de dis- 
puter Le droit, mais de désirer de connoître les étran- 
gers, non-seplement leur nom et leur figure, mais mème 
leurs qualités, pour leur faire rendre à chacun dans la 
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chambre du Roi et de la Reine ce qui leur est dù suivant 
leur rang, ou pour faire souvenir le Roi et la Reine de 
leur nom dans l’acrasion, où hien même pour prévenir 
les inconvénients qui pourroient arriver si quelqu'un, 
avec mauvaise intention, venait ici prenant le nom de 
quelqu'un de ces étrangers présentés par M. de Verneuil, 
inconvénient auquel le premier gentilhomme de la 
chambre et }a deme d'honneur ne pourraient remédier 
n'étent point instruits ni des noms ni de le figure des 
dits étrangers. 

Je demandai hier à M.*de Châtillon quelle étoit la 
raison pour laquelle on avoit refusé l'entrée dans le ca- 
binet de M. le Dauphin à M. de Montgibault, exempt des 
gardes du corps suivant le roi de Pologne ; il me dit que 
comme tout se devoit passer chez M. ls Dauphin de mème 
que chez le Roi pour les entrées, et que les officicrs des 
gardes qui suivent le Roi restent mème à la porte de la 
chambre, que l'officier des gardes -suivant Le roi de 
Pologne n’étoit point entré chez le Roi, que l'huissier de 
M. le Dauphin avoit suivi le même usage. 

H yeut, il y a quelques jours, une petite difficulté chez 
la Reine. Mesdames y étoient; toutes les fois qu’elles sor- 
tent,, l'huissier du Roi qui est de quartier ches elles a 
toujours l'honneur de les suivre; cet huissier étant entré 
dans la chambre de la Reine, et Mesdames ayant voulu 
s'asseoir, ledit huissier approcha des pliants. Les valets 
de chambre de la Reine se plaignirent à la Reine de co 
que Fhuissier avoit faitune fonction qui leur appartenoit. 
M°de Luynes en parla hier à M® de Tallard, qui lui dit 
que cela n’étoit pas soutenable et qu’elle le diroit à 
l'huissier. 

Du mardi 21, Versailles. — On apprit hier la mort de 
M% la marquise de la Vieuville, troisième femme du mar- 
quis de le Vieuville, qui étoit chevalier d'honneur de la 
Reine en survivance de son père et qui mourut en 1719; 
elles’appeloit Marie-Thérèse de Froulay ; elle avoit épousé 
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en premières noces (1) Claude le Tonnelier-Breteuil, ba- 
ron d'Escouché, conseiller de la grande chambre. Elle ne 
laisse point d'enfants de ce dernier mariage. La première 
femme de ce M. de la Vieuville étoit une fille de M. de 
la Mothe-Houdancourt, gouvernenr de Corbie, et de Ca- 
therine de Beaujeu, dont il eut Louis de la Vieuville, . 
mortil y a quelques années sans enfants de deux ma- 
riages, Jun avec une Toustain de Carency, le second 
avec Madelaine Fouquet, fille de Louis, marquis de Belle- 
Isle et de Catherine Agnès de Lévis. Il eut aussi de ce 
premier mariage une fille, muriée, en 4709, à Jean-Henri 
du Fay, marquis de Ma uboug. Le second mariage étoit 
avec Marie Louise de la Chaussée-d'Eu, laquelle nous 
avons vue dame d’atours de M" la duchesse de Berry; 
elle étoit fille de Jérôme, comte d’Arest, et de Françoise 
de Sarnoiïse. De ce second mariage il eut Marie Madelaine 
de la Vieuville, mariée, le 8 juin 1711, à M. de Parabère, 
brigadier des armées du Roi. Cette M° de Parabère estla 
nièce de H® de Rottenbourg. 

Du mercredi 22, Versailles. — M. de Puysieux écrivit 
il y a quelques jours à M. le Cardinal pour savoir si le Roi 
trouveroit bon qu’il acceptêt l’ordre de Saint-Janvier du 
rai de Naples, en cas que ce prince voulût l’honorer de 
cetordre, comme il avoit apparemmentlieu de l'espérer. 
M. de Puysieux, qui est parent de M" de Luynes, l'avoit 
priée de demander à M. le Cardinal de vouloir bien lui 
faire réponse sur cette proposition. M®° de Luynes y fut 
hier, et M. le Cardinal lui dit que ce ne seroit pas plaire 
an Roï qued'accepter cet ordre ; que le Roi avoit été blessé 
des difficultés faites par M. de le Mina au sujet de l'ordre 
de Saint-Janvier. M. de la Mina avoit paru faire tant de 
casde cet ordre, qu'il avoit voulu mettrele cordon ronge 
par-dessus, et celui du Saint-Esprit par-dessous; que le 





(1) Le 10 septembre 1686. 
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Roi en avoit été choqué et ne vouloit plus admettre d’or- 
dres étrangers en France. 

M" de Richelieu est à l'extrémité; elle meurt de la 
poitrine. 

Du jeudi 23, Versailles. — Il y eut hier ici un ballet 
“dont il me paroït qu'on a été extrémement content. 
Mie Lemaure y chanta et a été fort applaudie. Ce ballet 
étoit composé de la comédie du Magnifique; la petite 
pièce étoit l'Oracie : après quoi l’on représenta le dernier 
acte de l'opéra des Sens, qui est l'acte de la vue. Ce ballet 
étoit à l'occasion du séjour du roi de Pologne ici (4). On 
avoit donné au roi de Pologne la loge qui est au-dessous 
de celle du Roi, qu’on appelle Ja loge de M. Gabriel. C'est 
M. de la Trémoille, qui est en année, qui avoit ordonné 
tout pour l'exécution de ce ballet. M. le duc de Béthune, 
comme capitaine des gardes, étoit chargé de l’arrange- 
ment de la salle, ce qui étoit d'autant plus difficile que 
la salle est fort petite et qu’il y avoit beaucoup de monde ; 
cependant tout se passa avec beaucoup d'ordre. Le coup 
d'œil de la salle étoitadmirable. Les danses, la musique 
et toute l'exécution en général ont été fort approuvées. 
Ce qui parut le plus froid, à ce qu'il me semble, fut la 
pièce du Magnifique, quoiqu’elle fût três-bien jouée. On 
auroit fort désiré quele Roi y fût; mais pendant ce temps- 
à, il travailla avec M. le Cardinal ; il v’est nullement cu- 
rieux de ces sortes de divertissements. 

Aujourd'hui le Roi à été à la procession du Saint-Sa- 
crement, à l'ordinaire. Deux carrosses à deux chevaux, 
c’est l'étiquette. Cette après-dinée S. M. & été à vêpres et 
complies, et est revenue au salut. 

Au lever du Roi, M. de Bouillon et M. le prince de Tu- 
renne, son fils, ont remercié S. M., avec M. le comte 
d’Évreux, lequel a donné sa démission de la charge de 





{1} Voir les détails de ce hallet dlans le Mercure de juillet, pages 1628 à 
167. 
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colonel général de 1» cavalerie, et lé Roi Fa donnée à 
M. de Turenne. M. le comte d'Évreux avoit un brevet de 
retenue de 50,000 livres. Le Roi donne le même brevet 
à M. de Turenne. M. le comie d'Évreux conserve pendant 
dix ans l'exercice de la charge et les appointements ; s’il 
venvit à mourir dans l'espace de ces dix antiées, M. de 
Turennèé auroit actuellement l’exeréice, Je crois qu’il da 
que onte où douxt ans au plus. Je crois qu'il est dit 
aussi qu'au cas que M. de Turenne vint à mourir, la 
charge retourneroit & M. le comte d'Évreux. M. de Bouil. 
Jon ne convient pas de ceterticle; mais il en parle de 
façon à faire croire que ce que jen marque est vrai. 

Du samedi 25, Versailles. -— Ce que j'ai marqué ci-des- 
sus de la charge de colonel-général de la cavalerie s’est 
passé avec toute la grâcé et l'amitié possible de part et 
d'autre. M. de Bouillon et M. le comte d'Évreux étoient 
brouillés depuis très-longtemps; la vente de la vicomté 
de Turenne avoit fait beaucoup de peine à M. le comte 
d'Évreux ; il avoit fait tout ce qui avoit dépend de lui 
pour s’y opposer. Je ne sais pas précisément ce qui l'a en- 
gagé dans cette accasion-ci à donner sa démission. J'ai 
ouidire, et jelecrois assez, que dans le temps que le mar- 
ché. que j'avois fait avec lui fut rompu, comme je l'ai 
expliqué plus haut, M. le comte d'Évreux et M. de Bouil- 
lon avoient obtenu l'agrément du Roi, jene suis même sice 
n’est pas par écrit, pour que cette démission eût lieu pour 
M. de Turenne lorsqu'il auroit douse ans; ce qui est cer- 
‘ain et que je sais de M. de Bouillon, c'est qu’il fut chez 
M. le comte d'Évreux. 11 lui dit qu’il avoit pour 500,000 
écus de biens libres, et qu’il lui apportoit son blanc seing, 
qu'il rempliroit de le somme qu'il jugeroit à propos. 
M. le comte d’Évreux lui répondit qu’il avoit 850,000 li- 
vres de brevet de retenue sur cette charge, qu’il rempli- 
roit ce blanc seing de ectte soume pourtoute chose, et ce 
d'autant plus volontiersque le Roi vouloit bien accorder à 
M. de Turenne la même somme de brevet de retenue. 
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Le roi de Pologné part demain de Trianon, va diner 
chez M, le chevalier do Belle-Isic à Paris ot couchor chez 
M. de Berchiny vers Meaux pour continuer sa routo vers 
Lunéville ; c’est la quatrième fois qu’il aura été diner à 
Paris pendant son voyage. Mesdames furent Hier à Tria- 
non, &t M. le Dauphin y est allé aujourd'hui faire ses 
adieux au roi et à la reine de Pologne. Le fui de Pologne 
vint iciavant-hier prendre congé du Roi, qui l’embrassa. 

Du dimanche 96, Dampierress- Quoique ce qui regarde 
des opérations ne soit pas trop un article à mettre 
dans des mémoires, cependant les choses singulières 
méritent toujours d’être remarquées. Il ÿ en a eu deux de 
cette espèce depuis environ deux mois, l’une Aun commis 
de M d’Angervilliers que l'on appelle Noisette; M. de 
la Peyronie qui & fait l'opération me l'a contée lui-même, 
Le S' Noisette étoit malade depuis plusieurs mois sans 
qu'aucuh remède ni purgation pût le soulager ; il avoit 
Ja fièvre, il maigrissoit et ne souffroit cependant dans au- 
cune partie de son corps. M. de la Peyronie jugea que ce 
pouvoit être un abcès, et à force de 18 toucher extérieu- 
rement il trouva un endroit où il lui fit mel; il jugea 
aussi du lieu où éfoit l'abeis ; etayant eu une indication 
par un peu de pus que rendoit ledit S' Noisette par le 
derrière, il résolut de lui faire l'opération, mais d’une 
façon fort singulière, car ce fut sans instrument, ne pou- 
vant point en faire usage; ce fut donc avee son doigt qu’il 
enfonça avec force dans le derrière, etayant touché l'en- 
droitde l’aboès, il déchira le boyau pour donner jour au- 
dit abcès. Ce qu'il y eut d’extraordinaire, c'est qu'il se 

“trouva dans des matières que rendit ledit S' Noisette 
un gros ver quiétoit encore vivant et qui avoit à peu près 
la forme d’un lézard. Je n’en mets point ici ladeseription. 
M. de la Peyronie doit la faire à l’Académie des sciences 
et le faire graver. 

L'autre opération extraordinaire, c'est l'opération c6- 
sarienne; que l'on fit il y & quelque temps, à Paris, à la 
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femme d’un ouvrier qui est contrefaite et qui étant prète 
d’accoucher et n’ayant nulle espérance que l'enfant püt 
venir à bien, demanda d'elle-même qu'on lui fit l'opéra- 
tion; on tira l'enfant, qui se porte bieri ainsi que la 
mère ; ce n’est pas une chose nouvelle que cette opération, 
mais ilest rare que la mère ou l'enfant n’en meurentpss. 

Du mercredi 29, Dampierre. — Le Roi revint hier à 
Versailles; il étoit à Rambouillet depuis samedi. Les 
dames de ce voyage étoient : M”* d’Antin, qui y étoit 
reslée, M” de Mailly, de Vintimille et de Ségur. M de 
Sourches y a tonjours été depnis que M®* la comtesse de 
Toulouse y est. Pendant ce dernier voyage, M" de Sour- 
ches est tombée malade, d’antant plus dangereusement 
qu’elle étoit grosse de sept mois, et le dimanche au soir 
on lui fit recevoir ses sacrements. C'étoit l’heurc du sou- 
per du Roi, et cette circonstance retarda le souper d'une 
demi-heure. Le Roi fut à la paroisse chercher le Saint-Sa- 
crement, le snivit jusqu’à la chambre de M°° deSourches, 
resta dans l’antichambre et reconduisit le Saint-Sacre- 
ment jusqu’à la paroisse, où il reçut lu bénédiction et re- 
vint ensuite se mettre à table. 


JUILLET. 


Le Roi à Saint-Léger. — Mort de Mur de Sanrches, — Esprit du Dauphin. 
Départ du roi et dela reine de Pologne. — Mondonville, mailre de musique 
de la chapelle. — Opéra composé par le due de la Trémoille. — Mae de 
Mailly demande an congé à la Reine qui ne Jui répond rien. — Mort de 
M. de Senozan. — Le Roï vient à Paris voir un nouvel égout. — Mort de 
M. ke Pelletier Desloris. — La Cour à Compiègne. — Audience de M. de 
amas, envoyé extraordinaire du roi de Prusse, — M. et Mme de Lichtens- 
tein.— Mort du comte du Luc et de Mme de Chabot, — Conseillers d'État 
d'épée et ecclésiastiques. — Pension à Mme Desforts. — Mort du marquis 
de Bezons. — Détail sur les entrées. — La princesse de Lichtenstein va à 
la toilette de la Reine ; conduite d'un huissier de l'antichambre. — Mouve- 
ment entre les princes du sang et les légitimés; plaintes des princes entre 
les Dies, — Mort de la reine dloudirière d'Espagne, 
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Du samedi 2, Dampierre. — Le Roi devoit retourner 
hier à Rambouillet; mais la maladie de M"° de Sourches 
ayant fort augmenté, cet arrangementa été changé, et le 
Roi a pris le parti d'aller à Saint-Léger (1); il n’y a été 
qu'aujourd'hui après la chasse, et doit en revenir lundi. Je 
ne sais pas encore quelles sont les dames de ce voyage. 
l'ai appris aujourd'hui que M°: de Sourches étoit morte à 
Rambouillet (2) ; elle étoit fille de M. le maréchal de Bi- 
von ; elle ne laisse que des filles; elle n’avoit eu d'autre 
garçon que celui dont elle est accouchée dans cette der- 
nière maladie-ci, et qui est mort en venant au monde; 
elle n'étoit grosse que de sept mois; elle avoit beaucoup 
de vertu et de piété. 

Je continue toujours à marquer les réponses de M. le Dau- 
phin où il parottle plus d'esprit. ILy a quelques jours qu'é- 
lent dans le cabinet du Roi, M. le Cardinal de Fleury y vint 
pour travailler avec le Roi. S. M. étoit encore dans ses 
cabinets. M. le Dauphin lui fit beaucoup d’amitié et M. le 
Cardinal badine avec ni comme à l'ordinaire, et en ba- 
dinant il lui disoit : « Mais peut-on compter sur l'amitié 
«que vous marquez présentement; vous n’y songeres 
«plus lorsque vous serez grand; on ne songera plus 
«qu'äapprocherde vous avec respect ; lesumitiés des prin- 
« ces ne sont pas toujours de longue durée. — Cepen- 
« dant, dit M. le Dauphin, vous avez conservé une assez 
« bonne fenêlre dans le cœur du Roi. » Cette expression 
de fenêtre est la suite d’une plaisanterie qu'on fnisuit à 
M. le Dauphin dans tous les commencements, M, l'évêque 
de Mirepoix et MM. les sous-précepteurs lui disant qu'ils 
avoient une petite fenêtre pour voir ce qui se passoit au 





(1) Suint-Léger, château, village et forêt du duché de Rambouillet , dans la 
forêt de Rambouillet, à trois lienes de cette ville. Le Roi y uvait un haras. 
(2) On l'avoit crue morte, mais elle a vécu encore jusqu'au 6 de ce mois à - 
sept heures du soir. (Note due due de Luynes.) 
Tan, 14 
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dedans de lui-même; mais l'application est juste et mon- 
te de l'esprit et de la réflexion. 

Il ÿ & quelque temps anssi qu'étant chez la Reine, elle 
lui dit en badinant et en l’embrassant : « Méchant enfant, 
« vous medonnerez bien de la peine. — Cependant, ma- 
« man, dit le petit Dauphin, vous seriez bien fâchée de 
« ne me pas avoir. » Dans un âge plus avancé cette parole 
signifieroit beaucoup. M** de Mailly, qui ÿ étoit présente 
etqui nous l’a redit, le conta au Roï, qui lui dit: «Croyez- 
« vous qu'il y entende finesse?» 

Du lundi &, Dampierre. — J'avois oublié de marquer 
que le roi de Pologne partit dimanche 28 juin pour re- 
tourner en Lorraine, etla reine de Pologne le lundi. Ils 
ont fait des présents aux officiers des gardes du corps qui 
les ont gardés chacun huit jours pendant leur séjour, sa- 
voir à chaque chef de brigade une tabatière d'or avec un 
portrait, et àchaque exempt une bolte d'or sans portrait. 
Ils ont aussi fait des présents à Trianon. 

Du vendredi 8, Versailles. — M. de la Mina est parti 
ces jours-ci, fort fâché de s'en aller, à ce que j'ai ouïdire, 
car il avoit grande attention à dissimuler ses véritables 
sentiments surson départ. M. de Campo-Florido vint hier 
fairesa première révérence au Roi. C’est un homme de 
soixante-huit ou soixente-dix ans, qui nest pas d’une 
belle figure, mais qui paroït avoir de l'esprit. 

J'ai oublié de marquer que le S' deMandonville, qui n’a 
que vingt-cinq ans et qui fut reçu en qualité de violon 4 
la chapelle et à la chambre l'année passée, vient d'avoir 
depuis dix ou douze jours une place demaltre de musique 
&la chapelle, qui estla survivance du S' Campro. Il 
est singulier, à l’âge dudit $' de Mondonville d’avoir ac- 
quis antant de supériorité de talent pour le violon et 

- pour la composition ; ila déjà fait plusieurs matets qui 
sont fortestimés, 

M.le duc dela Trémoille, premier gentilhomme de la 
chambre, a fait un opéra dont il n'y a encore que le pro- 
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logue et les deux premiers actes d'achevés; le sujet est 
l'Empire de l'Amour dans tout l'univers. IL à composé les 
paroles et la musique ; il y & beauéonp d’airs agréables 
et de chants gracieux. Commeil ne sait point la composi- 
tion, c'est le petit Bury, organiste, qui est attaché à M. de 
la Trémoille, qui a fait les basses, seconds dessus et toutes 
les parties de remplissage. 

J'ai parlé ci-dessus du voyage de Saint-Léger; à n'y 
avoit de dames à ce voyage que M=* de Mailly et M” de 
Vintimille. 

Le Roi ne devoit aller à Choisy qu'aujourd'hui; il prit 
tout d'un coup le parti hier de s'en aller après la chasse. 
M®e de Mailly, qui étoit de semaine, ne put parlir en 
même temps. Il n’y eut point de dames hier. Mademoi- 
selle et M"* de Clermont doivents’yrendre aujourd'hui de 
Paris, et M”* d’Antin, M“ de Vintimille étoit allée hier à 
Paris voir M. l’Archevèque. La maladie de M. le comte du 
Luc continuant toujours à Savigny, M" de Mailly a de- 
mandé ce matin son congé à la Reine, non-seulement 
pour aller à Choisy, mais même pour nela pas suivre à 
Compiègne, et la Reine ne lui a rien répondu. Elle part 
celte après-dinée avec M"* de Vintimille pour Choisy, et 
compte aller, avec Mademoiselle et M"* de Clermont, de 
Choisy à Compiègne. M'* de Clermonta demandé aussi 
permission à la Reine de ne la pas suivre, 

La Reine, qui continueà allertousles matins chez le Roi, 
étoit encore hier à onze heurcs et demie du matin chezlui. 
Le Roi partit à une heure et demie pour la chasse, d'où 
L'on savoit bien qu’il partoittout droit pour aller à Choisy; 
il ne vint point rendre visite à la Reineavantque de partir, 
comme c’est l'usage, et la Reine ne savoit rien du tout de 
son départ. 

Il ÿatrois ou quatre jours que M. deSenozan est mort ; il 
étoitreceveur général du clergéet fortriche; il avoit donné 
à M la princesse de Tingry, sa fille, en le mariant, environ 
37 ou 38,000 livres de rente ; il lui donne lesurplus pour 
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faire 40,000 livresderente, etoutre cela quelques sommes 
qu’il avoit prètées en différents temps à M. de Tingry. 

M“° de Flayacourt, qui a été longtemps à Paris, à cause 
de M" de la Tournelle, sa sœur, vint hier chez la Reine. 
C'étoit l'après-dinée, avant que la Reine fût à son jeu; il 
n'y avoit que deux dames du palais, M°* de Fleury et 
M”* deRupelmonde, et M** de Mazarin. La Reinedemanda 
à M" de Flavacourt si elle avoit des nœuds, et M" de 
Fleury lui prêta les siens afin qu'elle püt être assise. 
Cest l'usage, à l'heure où il n’y a que les entrées qui 
voient la Reine (c’est-à-dire depuis cinq jusqu'à six) que 
la Reine fasse asseoir les dames qui ne sont point titrées, 
lorsqu'elles travaillent, 

Dumardi 19, Versailles. — Je fus hier à Choisy ; il n'y 
a de dames que les quatre sœurs et M” d'Antin, et dix- 
huit ou vingt hommes, Le Roi est parti aujourd’hui en 
gondole ; il va à Paris voir le nouvel égout du pont au 
Chou, où on doit mettre de l'eau pour la première fois. 
Cet ouvrage coûtera environ un million à la Ville, à ce 
que me dit hier M. Gabriel. II me dit aussi quel’ouvrage 
que l'on fait ici pour la conduite des eaux, qui sera ffini 
année prochaine, coùteroit 800,000 livres, Le Roi mon- 
fera dans ses carrosses À Paris paur aller à Compiègne. 

M. le Pelletier Desforts, ci-devant contrôleur général, 
mourut hier; il ne laisse que deux petits enfants, un 
garçon et une fille, 

M"° la comtesse de Croissy accoucha hier de deux gar- 
cons jumeaux. 

Du samedi 16, Compiègne, — Le Roi arriva ici mardi. 
Les dames n’ont point été avec Ini nisur la rivière, À 
Paris, ni dans ses carrosses de Paris ici. S. M. sonpa en 
arrivant dans ses cabinets avec des hommes seulement. 
Les quaîresœurs arrivèrent le même jour, un peu avant 
leRoï. : 

La Reine arriva lejeudiet M, le Dauphin vient d'arri- 
ver. On eroyoit qu'il y auroit quelque changement à ert 
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arrangement par rapport à lui, à cause de la petite vérole, 
dont il y a eu beaucoup ici et qu’il ya même encore, La 
faculté avoit pris le parti d'envoyer un courrier à ML le 
Cardinal, qui arriva hiermatin, elle premier arrangement 
a subsisté. 

LeRoi soupa hier au grand couvert avec la Reine, Quoi- 
qu’il n’y ait rien de décidé absolument pourles bâtiments, 
il paroït qu'il y aun projet, quidoit être fini ea 1745, par 
lequel l'appartement de la Reine d'à présent doit être 
abattu, et on luien construire un antre qui s’étendra par 
delà le fossé. 

Du mardi 19, Compiègne. — M. de Camas, envoyé ex- 
traordinaire du roi de Prusse, arrivaici avant-hier ; il est 
venu aujourd'hui donner part de la mort du roi, son 
maitre. J'aidéjà marquéle cérémonial l’année passée. Le 
carrossede l'introducteur des ambassadeurs, qui est M. de 
Sainctot, marchoit le premier; ensuite le carrosse du Roi 
dans lequel étoit M. de Camaset M. de Sainctot ; après, 
marchoit le carrosse de la Reine, tous à deux chevaux, 
ainsi que deux berlines drapées et sans armes à l’envoyé. 

-Ces cingearrosses sont entrés dans la cour et ysont restés. 
M. de Camas est descendu à Ja salle des ambassadeurs, où 
M. de Sainctot la été avertir pour l'audience du Roi, qui 
s’est faite dans le cabinet, De là il est revenu dans la même 
salle pourattendre le moment de l'audience de la Reine. 
Cette audience étoit dans le grand cabinet avant la cham- 
bre de S. M. Le fauteuil de la Reine vis-à-vis la cheminée. 
M. de Camas est fort gros, et d'une belle figure. Il a 
un régiment dans les troupes de Prusse. Il à un bras de 
moins ; js eroisque c'estau siége de Lille qu'il a été blessé. 
Il paroït âgé d'environ cinquante ans (1). Je n'ai entendu 





(1) Paul-Henri Télio de Camas , d'une famille de réfugiés français, né à We- 
sel en 1688, avait perdn au siége de Pizzghelone le brus gauche, qu lut 
remplacé par un bras artificiel dont il se servait très-adroitement. Frédéric FL 
l'ayant envoyé en France pour annoncer son avénement au trône, il passa 
par Bruxelles, où se trouvait alors Voltaire. « Il commença, dit Voltaire dns 
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que son discours à In Reine qui n’a pas été extrémement 
longet en fort bons tërmes; celui qu'il a fait au Roi m'a 
paruêtre approuvé ; il parle avec esprit eten homme très- 
instruit. Il nous a dit que les grands hommes dont le feu 
roi de Prusse avoit fait un régiment étoient au nombre 
de 2,750, et que les sommes considérables que ce prince 
avoitemployées pourles engagements montoient à plus de 
trois millions. Le roi de Prusse d'aujourd'hui a supprimé 
cet établissement et a pris seulement les plus grands et 
les mieux faits pour mettre au nombre de ses heiduques. 

Du samedi 23, Compiègne. — M. de Cawas ne dina 
point ici au château (1) à la table du Roi; il donna un 
grand diner dans une maison qu'il a louée à la ville. 
Tous les ministres étrangers sont ici logés dans la ville 
à leurs dépens, hors les ambassadeurs d'Espagne et de 
Naples, qui sont logés dans des maisonslouées aux dépens 
du Roi, comme ambassadeurs de famille. 

M. le prince de Lichtenstein, qui y est aussi depuis 
quelquesjours, compte partir incessamment pour aller à 





S6s Mémoires, pat eavyer en France, en ambassade extraordinaire, un mau- 
chot, nommé Camas, ci-devant Français réfugié, el alors oîicier dans ses 
troupes. 11 disait qu'il ÿ avait un ministre de Jrance à Berlin à qui il manquait 
une main (le marquis de Valori, qui avait eu deux doigis de la main gauche 
emporlés au siége de Douai en 1710), 8t que pour s'acquitier de fout ce qu'il 
devait au roi de France, il lui envoyait un ambassadeur qui n'avait qu'un 
bras. » Camas mourut à Breslau en 1741. Voir sur ce personnage les Œuvres 
de Voltaire, édition Beuchot, tomes XL, page ôt, et LIV, pages 118, 152, 169. 

(1) 3e demanda il y a quelques jours à M. de Sainctot quelle étoit la raison. 
pour laquelle un envoyé extraordinaire ne dinoit, point ici à la table du Roi 
dans la salle des ambassadeurs, comme cela se pratique à Versailles. 1 me dit 
que c'était l'usage à Versailles seulement; qu'autreois les ambassadeurs 
éloient logés à la craie dans les villages voisins de Compiègne et Fontainebleau, 
et que ce m'étoit que pour leur plus grande commodité qu'ils avoient mieux 
aimé louer des maisons à leurs dépens dans les lieux mêmes de Compiègne et 
de Fontainebleau; que pendant es voyages de lontainebleau , c'éloit ordinai- 
retnent à Morel, el qu'ils avoïent eu un village marqué pendant le camp de 
Compiègne. 1Lra'ajouta que e'éuit depuis le ministère de M. le cardinal Du- 
bois qu'on avoit donné le pour, à la craie, aux ambassadeurs. (Addition du 
duc de Luynes, datée du 26 juillet 1740.) 














Google 


: JUILLET 1740. a15 


Vienne, et de là à Milan, l'empereur l'ayant nommé pour 
succéder à M. locomte de Traun dans la place de gouver- 
neur général du Milanois, Mantouan, Parme el Parmesan. 
Je demandois il y a quelques jours à M. de Lichtenstein 
combien valoit ce gouvernement ; il me dit 100,000 éous ; 
c'est une place des plus nansidérables qua l'empereur 
puisse donner, M. et M"° de Lichtenstein seront regrettés 
dans ce pays-ci, payant toujourstenuun grand élat avesdi- 
gnité etpolitesse, M” de Lichtenstein ya fort bien réussi, 
et nous n'avons point vu d’ambassadrice qui ait eu un 
meilleur maintien qu’elle et qui se soit plus fait consi- 
dérer. 11 paroît que le projet da la cour de Vienne n’est 
point de renvoyer ici un autre ambassadeur. 

On apprit mercredi la mort de M. le comte du Luc, 
frère de M, l'archevêque de Paris. Le lendemain jendi, 
jour de chasse du Roi, il n’y eutque Mademoiselle, M“* de 
Mailly etM” de Montmorin qui allèrent avec le Roi; 
M'* de Clermont avoit suivi la Reine à la chasse, maiselle 
soupa dans les cabinets avec les trois autres. 

I y adéjà quelques jours que M** de Chabot mourut. 
M. de Chahat est frèrs de feu M. le prince de Léon. 

La Reine a soupé presque tous les jours de celte se- 
maine-ci avec M"*d’Antin, de Mondauban et de Matignon. 
I n'ya presque que dans cetle semaine qu’elle soupe 

… avec des dames [sie]. ” 

Du mardi 26, Compiègne. — M. le comte du Luc avoit 
une des trois places de conseiller d’État d'épée ; elle fut 
donnée avant-hier à M. de Muy, sous-gouverneur de 
M. le Dauphin. Il y a trois conseillers d'État d'épés et trois 
ecclésiastiques; les trois d’épée sont présentement : M. de 
Céreste, frère de M, de Brancas, M. de Fénelon et M. de 
Muy ; les trois ecelésiastiques sont : MM. l'abbé Bignon, 
l'abbé de Pomponne et l'abbé de Ravannes. 

1 ya quelques jours que le Roi accorda une pension 
de 8,000 livres à M” Desforts. M°° de Maïlly, qui a été 
de tausles temps fort amie de M. et de M" Desforts, et 
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qui leur a toujours donné à l’un et à l’autre dans tontes 
les occasions des marques d'attention et d'amitié, fut 
exprès chez M. le Cardinal pour solliciter cette grâce. 
M. Desforts avoit conservé la pension de ministre de 
20,000 livres. 

M. le marquis de Bezons mourut il y a trois ou quatre 
jours; c'étoit le fils aîné de M. le maréchal de Bezons. I} 
avoit eu le gouvernement de Cambray (1) après la mort 
de M. son père; mais ilen avoit déjà la survivance. M. le 
marquis de Bezons avoit épousé M'* de Maisons, héri- 
tière de Normandie, dont j'ai marqué la mort ci-dessus. 
I laisse cinq enfants, et du côté de leur mère ilsn’ont ac- 
tuellement que 12,000 livres de rente à partager en- 
treeux cing. M. de Bezons avoit deux frères, dont l’un 
est évèque de Carcassonne et l’autre le chevalier de 
Bezons. Feu M. le marquis de Bezons avoit outre cela trois 
sœurs dont une avoit épousé M. le marquis de Saint-Jal ; 
elle est morte et n’a laissé que des filles. L'autre est M” de 
la Feuillade d'aujourd'hui, restée veuve avec un ou deux 
garçons. Son mari étoit l'héritier de la maison de la 
Fenillade; il étoit colonel du régiment Royal-Piémont. 
T1 ÿ a encore une autre fille qui est dans un couvent. 

Du vendredi 29, Compiègne. — J'ai appris ces jours-ci 
que ce qui fut décidé l'année passée par rapport à M. de 
Gramont a été confirmé cette année. Le Roi se poudre ici, 
comme je l'ai marqué déjà, dans le cabinet qui est après 
sa chambre, au lieu qu'à Versailles il se poudre dans ce 
qu’on appelle le cabinet des perruques ; mais ici le débot- 
ter se fait dans la chambre, au lieu qu’à Versailles c’est 
dans le cabinet de glaces. M. de Gramont, qui & l'entrée 
des quatorze (2), entre dans lecabinet de glaceset n’entre 





(1) Ge gouvernement vaut environ 28,000 livres de rente. {.Yoée du duc 
de Luynes.} 

(2) Le due de Luynes dit à la date du 6 janvier 1741 que les entrées des 
quatorse sont à proprement parler les entrées du eahinet. Personne n'uvait 
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point dans le cabinet des perruques ; de mème ici il entre 
dans la chambre et n'entre point àla poudre du Roi, qui 
est dans le cabinet après la chambre. Cependant quend 
ce n’est point le moment où le Roi se poudre, l'entrée 
des quatorze entre dans ce cabinet comme dans le cabinet 
de glaces à Versailles. Mais, dans le fond, tout cela 
revient au même; le Roi faisant ici son débotter dans la 
chambre, les courtisans qui n’ont point d'entrées restent 
dans l’antichambre; au lieu qu'à Versailles, .ils restent 
dans la chambre, et lorsque Le Roi est dans son cabinet 
et que les entrées des quatorze y entrent, les courtisans 
restent dans la chambre ici comme à Versailles, 

Du samedi 30, Compiègne. — Avant-hier M" Ia prin- 
cesse de Lichtenstein fut à la toilette de la Reine ; elle 
monta le grand escalier, suivie par un page qui portoit sa 
robe et traversa la salle des gardes. Étant arrivée dans la 
pièce où le Roi et la Reine soupent, et qui communique 
d'un côté à l'antichambre du Roi st de l'autre à l'an- 
tichambre de le Reine, et le page continuant de 
porter la robe dans cette pièce, le S° Pernault, huis- 
sier de l’antichambre, lui dit qu'il ne devoit point 
y porter la robe de M" l’ambassadrice. On prétend 
qu'il y eut une répartie vive dela part du page; mais, ce 
qui est certain, c’est que le S' Pernault fit tomber la 
robe deses mains. M. le prince de Lichtenstein, instruit de 
ce qui venoit de se passer, alla sur-le-champ en parler à 
M. le Cardinal. Il fut arrêté que l'huissier seroit interdit, 
ce qui fut exécuté. M. de la Trémoille m’a dit que M. le 
Cardinal lui avoit ajouté que sans doute M°° de Lichtens- 
tein demanderoit le réteblissement de ect huissier; mais 
que si par hasard elle ne le demandoit pas, il faudroit 
tout de mème le rétablir. M” de Lichtenstein l'a demandé, 
et il a été remis dans l'exercice de ses fonctions. L'huis- 








uiroit à ces entrées ni par naissance, ni 
à qui il donnait Les entrées familières. 


w charge le Roi les acenrdait à ceux 
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sier avoit grand tort dans la forme; il.devoit seulement 
avertir le page, et sur son refus en rendre compte M. de 
la Trémoille, qui est en année. Quant au fond, il sem- 
bleroit que cette pièce, étant gardée par un huissier de 
l'antichambre et étant immédiatement avant celle qui 
précède la chambre du Roi, doit être réputée comme 
l'antichambre du Roi à Versailles, où les dames n’ont 
point le droit de se faire porter la robe. Cependant quel- 
quescirconstances paroissent rendre cette pièce différente 
de celle de Versailles, si elle n’est réputée qu'anticham- 
bre du Roi; le Roi, quand il soupe au grand couvert avec 
la Reine, mange toujours dans l'antichambre de la Reine, 
etici c’est toujours dans cctte pièce qu'il mange, etja- 
mais la Reine ne mange dans l'antichambre du Roi. 
D’ailleurs, il y a une porte qui donne dans celle pièce 
qui est précisément au coin , près de l'antichambre de la 
Reine et qui dégage à un pelit escalier, lequel descend 
dansla cour et monte dans Les corridors. C'est par cetes- 
calier qu'arriveM"°de Mazarin, M da Gramont, M*°d'Hu- 
nières etM"-de Luynes, et par conséquent les laquais atten- 
dentpresquetoujours dans cette pièce, horsceuxde la dame 
d'honneur et do la dame d'atour qui entrent dans Panti- 
chambre de le Reine. Ainsi, quoique cette pièce soit gar- 
dée par un huissier de l’antichambre, il n’a pas été dé- 
cidé positivement si l’on y devoit porter la robe ou non. 
L'usage est contraire jusqu’à présent, et plusieurs dames 
y ont passé ayant leur robe portée par leur laquais. IL y 
à quelques jours qu'un page de M“ de Castropignano 
porta sa robe jusque dans eelte antichambre de la Reine ; 
Phuissier avertit l'écuyer que cela étoit contre la règle, 
et écuyer fit quitter la robe au page. 

Il y a un grand mouvement ici entre les princes du sang 
et les légitimés, au sujet du rang que ceux-ci demandent 
pour les enfants qui viendront. L'occasion de ces mouve- 
ments estun mariage projeté pour M. le duc de Penthiè- 
vre. Ilavoitété question d’abord de M'° de Conty; M°* la 
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princesse de Conby y consentoit pourvu que les enfants 
eussent un rang. Les idées paroissent avoir changé sur 
le mariage, et je crois qu'il esi question aujourd'hui d'une 
princesse de Modène ; mais l'affaire subsiste en elle-même 
et est suivie avec la plus grande vivacité, M. le due d'Or- 
léansa pris parti pour les bâtards et a déclaré en termes 
formels qu'il n’étoit paint étonné que les autres princes 
du sang pensse nt différemment; mais que pour lui, 
élevé par une mère bâtarde et qui aimoit les bâtards, il 
avoitapprisd’elleles mémessentiments et qu'il seroitbien 
aise de tout ce que l’on feroit pour eux. M, la comte de 
Charolois est aussi dans les intérèls des légitimés. Made. 
moiselle, M'* de Clermont, M" de Sens, M. le comté de 
Clermont, M. le prince de Conty sont très-vivement op- 
posés à leurs prétentions. Les princes du sang ont fait 
faire un mémoire très-détaillé et rempli de dates exac- 
tes qui remontent fort hant. M. le comte de Clermont à 
donné ces jours passés à M. le Cardinal un mémoirequi 
n’est point signé, et M. le prince de Ganty, qui ne veut 
pointavoir affaire à M. le Cardinal et qui ne vajamaischez 
lui, le donna directement au Roi, qui lui dit qu’il y feroit 
attention. Il y a aussi un mémoire des légitimés. Made- 
moiselle demanda il y a quelques jours ce mémoire à 
M®* la comtesse de Toulouse pour le communiquer. Ce 
mémoire contient plusieurs propositions d'accommode- 
ment, desquelles les princes du sang paroissent jusqu'à 
présent exirémement éloignés. Je n'ai point vu ce mé- 
moire, mais j’ai parléà quelqu'un qui en est fort instr 
Les proposilions des légitimés sont pour mettre de le dif- 
férence dans le rang et les hanneurs entre leurs enfants 
et les princes du sang. Dans la pratique ces différences 
pourroïentn’ètre pasextréèmementsensibles. Ils proposent, 
par exemple, que lorsque leurs enfants passeront dans 
la sulle des gurdes, il n'y ait que la moitié de la salle 
qui prenne les armes, au lieu que toute la salle los 
prend pour les princes du sang; que lorsqu'ils pré- 
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senteront le service au diner ou au souper du Roi, au 
lieu que c'est le chef de gobelet qui présente la 
serviette aux princes du sang, ce nesera qu’un aide qui la 
présentera aux enfants; de même pour la chemise 
au lever et au coucher du Roi, que ce soit un garçon de 
garde-robe au lieu du premier valet de garde-robe ; 
qu'aux grandes messes au lieu que c’est un aumô- 
nier qui présente le pain bénit aux princes du sang, 
que ce ne soit qu'un clerc de chapelle; àla communion 
du Roi, lorsqu'il y aura deux princes du sang, ils tien- 
dront la nappe de préférence ; lorsqu'il n’y aura qu'un 
prince du sang, un légitimé ou le fils d’un légitimé, il 
tiendra le côté gauche de le nappe; quand il n’y aura 
point de prince du sang, deux légitimés ou fils de légi- 
timés tiendront les deux côtés de la nappe; quand il n’y 
aura qu’un fils de légitimé , il tiendra le côté droitet un 
due le côté gauche. Il est aisé de voir que par l'événement 
ce dernier cas nese rencontreroit jamais. D'ailleurs ils de- 
mandent tous les mêmes honneurs queles princes du sang 
dansleurs gouvernements ; et dans les provinces et places 
dontils ne seront point gouverneurs, des honneurs au- 
dessous de ceux des princes du sang, mais an-dessus des 
autres, ettels qu’il plaira au Roi de les régler. lis deman- 
dent aussi le Monseigneur detout le monde, et l'Allesse Së- 
rénissime même des ducs. Les princes paroissent bien 
éloignés d'accepter aucune de ces propositions et sont 
déterminés de protester hautement contre tout cc qui 
pourroit être décidé en faveur des légitimés, aimant mieux 
mème courir le risque d’étre exilés que de ne pas agir 
au plus fortementcontrenn projet qu'ilsregardent comme 
insoutenable. M. le comte de Clermont, qui est fort lié 
d'amitié avec M" de Mailly et de Vintimille, dina il y u 
deux ou trois jours avec ces deux dames chez M°° de 
Mailly. M®t de Vintimille , qui paroit prendre vivement 
les intérêts des légitimés, et qui est fort vive et parle plus 
ouvertement et plus librement que M" de Mailly sur ce 
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qu’elle pense , tächa de persuader à M. le’ comte de Cler- 
mont que le projet des légitimés ne faisoit aucun tort 
aux princes du sang; la conversation se passa avec poli- 
tesse et amitié de part et d'autre; mais M. le comte de 
Clermont en sortit fort mécontent de M°* de Vintimille et 
sansètre persuadé. Cette conversation avoit duré environ 
ivois heures. 

Les princes du sang paroissent chercher présentement 
àse réunir avec les ducs (il n’est pas vraisemblable que 
ces sentiments durent longtemps}; ilsse plaignent qu'en 
toutes occasions les ducs cherchent à s'éloigner d'eux ; 
ils disent qu’en dernier lieu, à l’enterrementde M. le Duc, 
quoiqu'il y ait beaucoup de ducs parents de la mai- 
son de Condé, ils n'ont pas pu en trouver un seul qui 
voulüt les accompagner à la cérémonie qui s’est faite 
à Enghien ou Montmorency; qu'ils y prièrent tous les 
Montmorency, qui n’étoient point ducs, etles princes de la 
maison de Lorraine qui n’ont fait aulle difficulté sur le 
traitement, Les princes du sang ajoutent qu'ils ne dispu- 
tent point aux dues les honneursdont ils ont joui en plu- 
sieurs occasions, lorsque le Roi nomme un prince du sang 
pour aller jeter de l’eau bénite ( j'ai mis ci-dessus le détail 
de ce traitement : de marcher à côté du prince du sang, 
l'épaule seulement en arrière, la queue du manteau 
portée par un gentilhomme et laissée au milieu de la 
pièce qui précède celle du corps, le manteaurepris dans 
le mème endroit, ete.) ; qu’à l'égard des cérémonies qu’il 
ya eu pour feu M. le Duc, qu’ils ne refusent pas de traiter 
les dues comme ils ont traité les princes lorrains, qui en 
sontcontents et qui ne refusent en aueune uceasion d'aller 
avec eux. Ce traitement au service de M. le due, à Mont- 
morency ou Enghien, fut que le prince du sang étoit sur 
un prie-Dieu avee un carreau et un drap de pied, el le 
prince lorrain sur un carreau à côté du prie-Dieu, cepen- 
dant un peu en arrière et hors du drap de pied, assez près 
pourtant pour pouvoirs’appuyer sur ledit prie-Dieu. En 
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général, il ne paroît pas trop soutenableque les ducé pré- 
tendent un rang plus grand que ceux des princes lor- 
rains. 

M. le prince de Campo-Florido m'a ditaujourd'hui qu'il 
avoit nouvelles de la mort de la reine douairière d'Es- 
pagne, qui a été plusieurs années à Bayonne et qui étoit 
repassée à Guadalaxara, en 1738 , où elle est morte. Elle 
se nommoit Marie-Anne de Neubourg et avoit environ 
soixante-treize ans. Cette princesse étoit fille de Philippe- 
Guillaume, néen 1615, lequel fut duc de Neubourg:en 1653 
et électeur palatin en 1685, le 26 mai, par l'extinction 
de la branche électorale de Simmern, et mourut à 
Vienne en 1690, le 2 septerobre. Ce fut après la mort de 
sa première femme, Marie-Louise d'Orléans, en fé- 
vrier 1689, que Charles II, roi d'Espagne, ft faire la de- 
mande en mariage de la princesse de Neubourg, que le 
comte de Mansfeld, ambassadeur d'Espagne, épousa au 
nom du roi, son maître, le 28 août 1689. Les noces se 
firent à Valladolid, le 4 mai 1690. M. de Campo-Florida 
a une de ses filles mariée à M. de Castel-dosRios, 
fils de celui qui apporta en France le testament de 
Charles IL. 

* M. de Campo-Florido paroït peu content jusqu'à pré- 
sent du trailement que veut lui faire le roi d'Espagne. 
J'ai marqué ci-dessus que M. de la Mina avoit 1,000 pis- 
toles par mois, la pistole valant 16 livres de noire 
monnoié, ce qui fait 12,000 pistoles par an. Le roi 
d'Espagne ne veut donner que 8,000 pistoles par an à 
M. de Campo-Florido. Il en avoit 7,000 à Venise, et le 
pistole d'Espagne vaut dans cette république 20 livres 
de notre monnoie. 
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Du mardi 2 août, Compiégne. — Le Roi décidn 
hier que les grands d'Espagne draperoient pour la feue 
reine d'Espagne; ils n’avoient point drapé à la mort de 
Don Louls (1) ; il ny eut que le maréchal de Villars qui 
savisa de draper; il se trouva seul, et par cette raison 
fut obligé de ne point faire usage de ses carrosses et de 
sa livrés. Au bout de trois semaines que finira le deuil 
du roi de Prusse, on quittera le deuil, et trois jours après 
on le prendra pendant trois semaines pour la reine 
dousirière d’Espagne. Elle a laissé pour plus de deux 
millions de dettes à Bayonne; mais il lui étoit dû beau- 
coup plus qne cela par le roi d'Espagne. , 

Jai marqué ci-dessus ce que la cour d’Espagne don- 
noit à ses ambassadeurs de Venise et de France. Je de- 
mandai hier à l'ambassadeur de Venise quel étoit le 
traitement que lui faisoit sa cour; il est bien différent; 
il me dit que cela n’alloit qu’à 100 louis par mois et qu’il 
avoit reçu 18,000 livres pour son établissement. M. do 
Castropignano me dit aussi hier que ce qu'il avoit de Ja 
cour de Naples montoit à 100,000 francs par an. 

Pendant la semaine dernière , Me* de Mailly n'a point 








{1) Louis, prince des Astaries, is aîné de Philippe V. IL fut proclamé roi 
d'Espagne après l'abdleation de son père, le 19 janvier 1723, et mourut le 31 
août de la même année, 
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été à la chasse parce qu'elle étoit de semaine, et même 
mercredi ou jeudi, quoique ce fût un jour gras, le Roi 
soupa dans ses cabinets sans qu'il ÿ eût de dames. 
M®* de Mailly étoit ce jour-ià chez moi le soit; je lui de- 
mandai s'il n'y avoit point de dames en haut. Elle me 
dit : « Comment pouvez-vous me faire cette question, 
puisque je n’y suis pas? » M® de Vintimille est revenue 
ces jours-ci de Paris et fut à la chasse dès le lendemain 
de son arrivée; M" de Mailly n’y étoit point ; il y avoit 
M'° de Clermont, M* de Ségur, M"* de Montmorin, 
M°% de Mailly et de Vintimille furent hier avec le Roi. 
M'* de Clermont étoit à la chasse avec la Reine, et Ma- 
demoiselle un peu malade. On mit deux hommes dans 
la ealèche, qui éloient M. de Luxembourg et M. de la 
Fare. Les quatre sœurs et M" de Ségur soupèrent dans 
les cabinets. 

Du mercredi 3, Compiègne. — On a appris aujourd’hui 
la mort de M** de Richelieu; elle étoit depuis longtemps 
malade de la poitrine ; le voyage de Montpellier, où elle 
étoit accouchée d’une fille, a été le commencement de 
sa maladie ou au moins l’avoit fort augmentée. Elle avoit 
eu deux garçons et une fille; il y en a un de mort et 
l’autre est fort délicat. Elle étoit fille de M. le prince de 
Guise et sœur de feu M“* de Bouillon, la belle-mère de 
M. de Bouillon d'aujourd'hui. Elle éioit d'un caractère 
fort aimable et d’une figure qui plaisoit; elle avoit tou- 
jours en la plus tendre amitié pour M. de Richelieu, et 
dans sa dernière maladie elle lui en donna encore une 
preuve. S'étant confessée au P. Ségaud, jésuite, fameux 
prédicatour, M. de Richelieu lui demanda si elle en avoit 
été contente; elle lui dit en lui serrant la main : « As- 
surément, car il ne m'a pas défendu de vous aimer. » 
Le jour qu'elle mourut, se sentant à la dernière extré- 
mité, & cinq heures du matin, elle demanda M. de Ri- 
chelieu, qui dans ce moment étoit chez lui, et lui dit 
que font son désir avoit été de mourir entre ses bras; 
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en disant ces mots, elle fit un dernier effort pour l’em- 
brasser et expire. 

On a appris aussi aujourd’hui la mort de M. Hérault, 
ci-devant lieutenant général de police et depuis inten- 
dant de Paris, 11 est mort hydropique. C’est une perte; 
il étoit fort estimé. L'on parle de deux personnes pour 
remplir cette place : M. Turgot, prévôt des marchands, 
qui quitte cette place parce que son temps est fini, et 
M. d’Argenson le cadet, chancelier de M. le duc d’Or- 
léans. M. Turgot paroït fort désiré, et même M" de 
Mailly s'y intéresse vivement; cependant elle eroit qu'il 
n'aura point cette place ; M. d’Argenson est fort ami de 
M. le Cardinal. 

On a aussi appris la mort de M. Dubois; il avoit 
quatre-vingt-dix ou onze ans ; c'étoit le frère aîné de feu 
M. le cardinal Dubois. Il avait été directeur général des 
ponts et chaussées et secrétaire du cabinet. C’est M. de 
Verneuil, introducteur des ambassadeurs , qui a depuis 
plusieurs années cette place de secrétaire du eubinet, dont 
M. Dubois s'étoit réservé les appointements, lesquels sont 
de 8,000 livres. 

Il ya ici une troupe de comédiens qui y sont établis dès 
l'année passée dans les fossés; ce ne sont point les co- 
médiens du Roi : ils ne viennent point ici. M de Mailly 
y va aujourd’hui; elle avoit chez elle, à sa loilette, ce 
matin, non-seukment beaucoup de gens de ce pays-ci, 
mais mème les ambassadeurs de Russie , de Venise el de 
Sardaigne. 

Les usages de Compiègne sont si différents de ceux de 
Versailles que je ne puis m'empêcher d'en marquer un 
mot. 11 n'entre dans la cour de Compiègne ainsi qu’à 
Versailles que les carrosses des gens titrés; cependant 
celui de M. le comte de Tessin y entre quoiqu'il ne soit 
ni titré ni ambassadeur. Les carrosses n'entrent plus à 
Versailles dans la cour quand Je Roi est couché, et on 
fait même sortir ceux qui s’y trouvent. Ici, l'on ferme 
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à la vérité la porte de la cour quand le Roi ou Ja Reine 
sont couchés; mais on ne fait point sortir les carrosses 
qui sont dans la conr, quoique l'appartement de la Reine 
donne précisément sur la cour, 

Jai marqué aussi ci-dessus la différence qu'il y & 
ici lorsque le Roi mange au grand couvert, et [ que la salle 
où il mange] étant après la salle des gardes ne peut être 
réputée qu'antichambre, etmème antichambre du Roi, 
puisqu’elleest gardée par un huissier de l'antichambre, et 
cependant l'on y porte la robe aux dames. C'est où 
arriva, il y a quelqnes jours, l'aventure de M” de 
Lichtenstein. 

J'ai marqué aussi la différence de la chambre du Roi 
où se fait le botter et le débotter du Roi, au lieu qu'il se 
fait à Versailles dans le cabinet de glaces; par consé- 
quent tous ceux qui n'ont point d'entrées attendent dans 
l'antichembre; cependant dans cette saison où les fe- 
nètres sont presque toujours ouvertes, en passant sur la 
terrasse l'on est presque comme si l'on étoit dans la 
chambre du Roi, parce que la grille est posée de façon 
qu'elle n’enferme point la chambre du Roi, et même le 
garde du corps qui est en sentinelle auprès de cetle grille, 
a la vue détout ce qui se passe dans la chambre du Roi. 

Du vendredi 5, Compiègne. — On nomma avant-hier 
M. d’Argenson intendant de Paris; c’est Je cadet, lequel 
étoit chancelier de M. le duc d'Orléans. s 

La place de eonseiller d'État de M. Hérault a été donnée 
à M. deFontauieu, etM. de la Houssuye u eu parole pour 
la première place vacante. 

Le gouvernement de Cambrai, vacant par le mort de 
M. lemarquis de Bezons, vient d’être donné à M. lecomte 
de la Marck, notre ambassadeur en Espagne, et le gou- 
vernement de Landrecies (1), qu’avoit M. de la Marck, a 








{1) Ge gouvernement est sue l'état du Roi à 11,70 livres et vaut 19 à 
13,000 livres. (Nufe du due de Euynes.) 
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été donné 8 M. le duc de Biron. On ne sait point encore 
si l’on a fait quelque chose pour M. de Bezons. 

IL y eut hier chasse. Le Roi y mena cinq dames : les 
quatre sœurs at M"* Amelot ; elles soupèrent toutes cinq 
dans les cabinets ; elles étoient dans deux calèches à la 
chasse, et il y avoit d'hommes : MM. de Luxembourg, de- 
la Fare et du Bordage. 

M. de Campo-Florido présenta hier ses deux enfants ca- 
dets, dont l'un est abbé et l’autre chevalier de Malte; il 
s'appelle Reggio en son nom. 

M. de Lomellini, envoyé de Gênes, a présenté aussi ces 
jours-ei son frère, que l’on appelle Le chevalier de Lomel- 
lini, et son cousin qu'on nomme le chevalier ou le baron 
Balbi. Ce M. Balbi est frère de la belle M°° Brignole, Gé- 
noise. 

M la princesse de Campo-Floridoarrivaiciavant-hier ; 
elle a été présentée aujourd'hui. C'est une femime de 
soixante ans qui a l'air assez noble ; elle est pelite, assez 
grèsse el fort laide. Son nom est Gravina, famille coa 
dérable en Espagne. La présentation s'est faite à l'ordi- 
naire. M" de Campo-Florido descendit dans l'appartement 
de M“ de Luynes, ave M. de Sainctot, lequel monta chez 
laReine, etausortir dela messerevint l'avertir. Elle monta 
par le petit escalier qui donne âla porte de l'antichambre 
de la Reine. La Reineétoit dans la grande pièce où elle 
mange, qui est avant sa chambre (car à Compiègne elle 
ne mange point dans sa chambre, ni le matin ni le soir) ; 
le fauteuil de la Reine dans Le fond de cette pièce, ledos 
tourné à la cheminée. M. de Sainctot vint avertir M"° de 
Luynes qui sortit dans l’antichembre pour recevoir l'am- 
bassadrice et rentra avec elle ayant la droite surlambas- 
sadrice. Les trois révérences faites, M"° l’ambussadrice 
baisa le bas de larobe ; on apporta deux pliants; alors 
M® de Luynes passe à la gauche et elles s'assirent toutes 
deux vis-à-vis la Reine. Il y avoit grand nombre dedames 
assises et quelques-unesdebout. Celles qui sont debout 

15. 
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désireroient qu’il y eût un espace entre la Reine et Les 
dames assises, derrière lesquelles elles ne veulent point 
demeurer ; ce qui n’est pas souvent aisé à observer, àcause 
du peu de place. M. de Sainctot alla avertirle Roi, qui vint 
par l’antichambre de la Reine, salua et baisa M"° l’am- 
“bassadrice, et sortit fort peu de temps après. M" de 
Luynes s’avança pour reconduire le Roi, qui lui fit signe 
de rester. Après que le Roi fut retiré, M. de Sainctot alla 
avertir M. le Dauphin, qui vint aussi par l’antichambre de 
la Reine, salua et baisa M®*° de Campo-Florido, et baisa en- 
suite laReine. Après que M. leDauphin fut retiré, la Reine 
se rassit encore et toutes les dames titrées; mais elle se 
leva peu après, et l'ambassadrice se retira avec les révé- 
rences accoutumées, et descendit chez M" de Luynes en 
attendant le diner. L'usage est, comme je dois l'avoir 
marqué ci-dessus, quelesambassadrices étrangères, le jour 
de leur audience, dinent à la table de la Reine, c’est-à- 
dire à la table de son premier mattre d'hôtel, que la dame 
d’honneuresteensée tenirce jour-là, etles ambassadrices 
de famille dinent chez la dame d'honneur. Cela s’est 
pratiqué de même à l'égard de M"* de la Mina et de M" de 
Csstropignano, depuis que M" de Luynes est en place, et 
celle-ci est le troisième exemple. Lorsque les ambassa- 
sadrices étrangères restentle lendemain de leur audience, 
elles dinent ordinairement chez la dame d'honneur. Nous 
l'avons pratiqué, de même à l'égard de M"* de Lichtens- 
tein, de M“ Zéno. Le logement de M" de Luynes ici étant 
trop petit pour un repas de cérémonie, elle avoit prié 
M. le cardinal de Fleury de trouverbon qu'elle empruntât 
la salle du conseil ; elle la demande à M, le chancelier; elle 
est de plain-pied à lacour, et n’estséparée du logement de 
Me de Luynes que par celui de M. deGramont. Il y avoit 
à ce diner les ambassadeurs et ambassadrices des Deux- 
Siciles et d’Espagne, les deux enfants de M. de Campo-Flo- 
rido, l'abbé Dévoli, frère de M. de Castropignano, M. le 
due de Montanègre, M. et M" d'Humières, M. et M” de 
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Fleury, M. et M" de Tessé, M. de Chalais, M. le marquis 
de Ruffec, M. de Sainctot; M. et M"* Amelot devoient y 
être eten étoient priés, mais ils setrouvèrent engagés ce 
jour-B; M. le duc de Gesvres en étoit prié, mais il ne vint 
qu’après diner, à cause qu'iln”y avoit quedu maigre. C’est 
Mie de Clermont qui a fait avertir les dames pour l’au- 
dience ; il y en avoit fort peu, et il y avoit un intervalle 
entre le fauteuil de la Reine et les dames assises. M. de 
Brézé auroit dà avertir M”* de Luynes et de Mazarin pour 
audience ; il l'a oublié et elles s’en sont plaintes. 

Il y eut hier chasse ; les dames qui allèrent avec le 
Roi étoient : M“ de Clermont, les deux sœurs et M de 
Montmorin. IL n’y eut que des hommes à souper dans les 
cabinets. Les jours que le Roi ne soupe point avec des 
dames dans les cabinets, il y a souper chez M! de Cler- 
mont ; Mademoiselle y soupe, mais jamais chezelle. 

M. le princede Robanremithier, avec l’agrémentdu Roi, 
le détail et le commandement des gendarmes du Roi à 
M. le prince de Soubise, son petit-fils. Dans l’arrangement 
fait lorsque M. le prince de Soubise eut la charge, M. le 
prince de Rohan devoit garder le détail et le commande- 
ment un certain temps, et ce temps est fini; je crois que 
c'est six ans. 

Du jeudi 11, Compiègne. — L'on quitte demain le deuil 
du roi de Prusse pour prendre celui de la reine d’Es- 
pagae. Les hommes prendront des bas noirs et des épées 
noires; voilà la seule différence qu'il y a. Les femmes 
reprendront le grand deuil. M. de Campo-Florido donna 
part, ily a cinq ou six jours, dela mort de la reine douai- 
rière d'Espagne et prit ce mme jour des pleureuses. 
M®* de Luynes s’est plainte aujourd'hui à M. de Gesvres de 
n'avoir pas entendu parler du deuil. L'usage est quo le 
premier gentilhomme de la chambre en année avertit la 
dame d'honneur du jour que le Roi prend et quitte le 
deuil; M. de Gesvres lui a dit que c’étoit de la faute de 
M. de la Trémoille, et qu'illui en parleroit. 
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Les États de Languedoe ent eu aujourd'hui audience : 
c'est M. de Narbonne {1) qui a harangué, et qui a parlé à 
merveille. Le tiers état-à genoux à l'ordinaire. Je n'ai 
entendu que la harangue de la Reine, dont on m'a paru 
fort content, et on m'a dit que celle au Roi étoit tout au 
mieux ; la Reine a attendu quelques moments pour l'au-- 
dience. M. le prince de Dombes, qui est venu avee M. de 
Saint-Florentin un moment avant M. de Narbonne pour 
prendre les ordres de la Reine, lui a dit que la cause du 
retardement avoit élé le temps qu'il avoit fallu pour 
prendreles ordres du Roi pour la tenue des États. M. le 
prince de Dombes marchoit à la droite et M. de Saint- 
Florentin à la gauche de M. de Narbonne, et M. de Brézé, 
comme grand maître des cérémonies, à la droitede M. le 
prince de Dombes. 

M. de Beauvau, inspecteur de envalerie, a été nommé 
pour aller en Prusse fairecomplimentau roiet à la reine 
de Prusse sur la mort du feu Roi. [laura la qualité d'en- 
voyé extraordinaire. 

Le roi de Prusse d'aujourd'hui (2) étoit fort dans le 
goût des sciences depuis plusieurs années et en grande 
liaison avec Voltaire, à qui il a fait-l’honneur d'écrire de- 
puis son avénement à la couronne. Voltaire lui a fait la 
réponse ci-jointe; il me parolt qu’elle n’est pas trop ap- 
prouvée ni digne de l'être, et que la critique aussi forte 
sur la conduite du feu roi de Prusse ne peut plaire À son 
lils. Outre cela les louanges qu’il donne à ce prince sont 
accompagnées de tant de mépris pour les autres rois qu'un 
pareil ouvrage ne peut jamais réussir. Je joins aussi une 
réponse en vors que l'on prétend être de Rousseau sur la 
letive écrite par Voltaire au roi de Prusse. Pourentendre 
ces vers il faut savoir qu’il y a eu une pièceappelée le Che- 





{6} Jenn-Louis de Herlans de Crillon, archevêque de Narbonne, 
G Frélévie IL, surnommé le Grand, né eu 1712, mort en 1786. 
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valier des loups (1) fort injurieuse au feu roi de Prusse et 
dont on neconnoit paint l'auteur. Rousseau attribue cette 
pièce à Voltaire. Les vérs qui sont écrits immédiatement 
après la lettre et qui commencent ainsi : Un phitosophe 
rêgne,ne sont pas aussi sûrement de Voltaire que la lettre, 
au moins il parott que lon en doute. 


ÉPITRE DE VOLTAIRE AU ROL DE PRUSSE (2j. 


Quoi! vous étes monarque, et vous m'aimez encore! 
Quoi ! le premier momentde cette heureuse aurore 
Qui promet à la terre un jour si lumineux, 
Matqué par vos bontés, met le comble à mès vœux! 
O eœur toujours sensible! âme toujours égale ! 
Vos mains du trône à moi remplissent l'intervalle. 
Un philosophe est roi, méprisant sa grandeur. 
Vous m'écrivez en Lomme et parlez à mon cœur. 
Vous savez qu'Apollon, ce dieu de la lumière, 

N'a pas toujours du ciel éclairé la carrière ; 

Dans un champêtre asile il passa d'heureux jours: 
Les arts qu’il y ft naître y firent ses amours; 

11 chanta la vertu; sa divine harmonie 

Polit des Phrygiens le sauvage génie. 

Solide en ses discours, sublime en ses chansons, 
Du graud art de parler il douua des eçons. 

fut le sièele d'or, car, malgré l'ignorance, 

L'Age d'or en effet est le siècle où l'on pense. 

Un pasteur étranger, attiré vers eos bords, 

Du dieu de l'harmonie entendit les accords; 

A ces sons enchanteurs il aéeorda sa Jyre ; 

Le dieu qui l'approuva prit le soin de l'instruire , 
Mais le dieu se eachoit, et le simple étranger 

Ne connut, w'admira, w'aima que le berger. 














(1) On trouve dans les Œuvres de Voltaire une pièce de vers qui a pour 
titre Le Loup moraliste. Voltaire désavoue celte pièce dans son Commentaire 
hisorique. (Voir tomes XLV, page 319, el XLVIT, page 400 de l'édition Beu- 
chat.) 

(2) ete épttre est imprimée dans les Œuvres de Voltaire publiées par 
M. Beuchot, tome XIl, page 138, 1843, in-8°. Nous là reproduisons parer 
qu'elle offre quelques variantes avec les doux textes donnés parM. Beuchot. 
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Je suis cet étranger, ce pasteur solitaire; 

Mais quel est l'Apollon qui m'échauffe et m'éclaire? 
C'est à vous de le dire, à vous qui l'admnirez, 

Peuples qu’il rend heureux, sujets qui l'adorez. 

A l'Europe étonnés annoneez votre maître, 

Les vertus, les talents, les plaisirs vont renaître. 

Les sages de la terre appelés à sa voix, 

Acvourent pour l'entendre et recevoir ses lois. 

Et toi dont la vertu brilla perséeutée, 

Toi qui prouvas un Dieu, et qu'on nommoit athée, 
Martyr de la raison, que l'Envie en fureur, 

Chassa de son pays par les mains de l’Erreur, 
Reviens, il n’est plus temps qu'un philosophe eraigne ; 
Socrate est sur le trône et la vérité règne. 

Cet or qu’on entassoit, ce pur sang des États 

Qui leur done la mort en ne cireulant pss, 
Répandu dans ses mains au gré de sa prudence, 

Va ranimer leur vie et porter l'abondance. 

La sanglante injustice egpire sous ses pieds : 

Déjà les rois voisins sont tous ses alliés ; 

Ses sujets sont ses fils, l’honnéte homme est son frère ; 
es mains portent l'olive, et s'arment pour la guerre. 
I ne cherchera point ces énormes soldats, 

Ce superbe appareil, inutile aux combats, 

Fardeaux embarrassants, colosses de la guerre, 
Enlevés à prix d'or aux deux bouts de la terre; 

IL veut dans ses guerriers le zèle et la valeur, 

Et, sans les mesurer, juge d'eux par le cœur. 

1L'est héros en tout puisqu’en tout il est juste. 

I! sait qu'aux yeux du sage on a ce titre auguste. 

Par des soins bienfaisants, plus que par des exploits, 
Trajan, non loin du Gange, enchaîna trente rois, 

A peine eut-il un nom fameux par da victoire : 
Connu par ses bienfaits, sa bonté fut sa gloire, 
Jérusalem conquise el ses murs abattus 

N'ont point solennisé le grand nom de Titus ; 

Il fut aimé : voilh sa grandeur véritable. 

O vous qui limitoz, vous son rival aimable, 

Effacer le héros dont vous suivez les pas. 

Titus perdit un jour, et vous v’enperdrez pas. 


Un philosophe règne, ah ! le siècle où nous sommes 
Le désiroit sans doute et n’osoit l'espérer. 
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Mon princes a mérité de gouverner les hommes , 
Il legsait éclairer. 
Laissons tant d'autres rois eroupir dans l'ignorance, 
Idoles sans vertus, sans oreilles, sans yeux ; 
Que sur l'autel du vice, un flattaur les encense, 
Images des faux dieux. 
Quelle est du Dieu vivant la véritable image? 
Vous, des talents, des arts, et des vertus l'appui ; 
Vous, Salomon du Nord, plus savant et plus sage 
Et moins foible que lui (1). 


RÉPONSE DE ROUSSEAU. 


Voltaire, qui jamais ne connut son talent, 
En dépit d’Apollon tranchant de l'agréable, 
Caresse son héros comme {it au vieux temps 
Le baudet de la fable. 
Mais tu connois, grand Roi, l'écrivain travesti 
Du Chevalier des loups. En ta juste colère, 
Imitant Salomon, de ce faux. Seméi 
Tu vengerss ton père. 


Je n'ai point mis jusqu'à présent ce quis’estfait à l’oc- 
casion de la mort du roi de Prusse, c’est le lieu d’en dire 
un mot. 

M®* de Nemours, comme on le sait, a été paisible 
souveraine jusqu’à sa mort des principautés de Neufcha- 
tel et de Valengin, en Suisse, par les droits de la maison 
de Longueville justement acquis sur ces deux souve- 
rainetés. M”* de Nemours avoit fait donation de ces deux 
souverainetés à M. de Neufobatel, mon beau-père, ne 
s'en réservant que Pusufruit. M. de Neufchâtel est mort 
en 1703, M°° de Nemours en 1707. Dans cetle année 
1707, plusieurs prétendants se transportèrent à Neuf- 
ehâtel pour y faire valoir leurs prétentions, M. le prince 
de Conty, MM. de Nesle, de Villeroy, de Matignon, etc., 
ele roi de Prusso y envoya M. de Metternich pour de- 








1) Ces vers ne se trouvent pas dans les (Œuvres de Voltaire. 
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munder en son nom l'investiture de ces deux souverainetés 
comme y ayant druit par la maison de Chalon. M“ de 
Neufchâtel ÿ fut aussi avec feu M=° de Luynes, ma pre- 
mière femme, qui n'étoit pas encore mariée. Quoiqu'il 
ne fut point questian de rien changer au libre exercice de 
la religion, que les droits de M“ de Nemours ; de M. de 
Neufchâtel, et par conséquent ceux de M sa fille, dussent 
exclure toutes aütres préfentions, et qué M”° de Nemours 
t conservé un parti ({) considérable dans le pays, où 
sa mémoire est encore hanorée, quoiqu'enfin les droits 
du roi de Prusse fussent les moins fondés, pour ne 
pas dire même qu'ils étoient sans fondement, les solli: 
citations, l'argent, la conformité de religion, firent que ces 
deux souverainetés sc donnèrent à lui. On peut voir 
danses mémoires qui furent faits alors le peu de solidité 
des moyens sur lesquels ilse fondoit et l'irrégularité de la 
formequ'ily a eudans les États qui lui ont adjugés lesdites 
souverainetés. La France ayant reconnu depuis cette sou- 
veraiuelé, ilne pouvoit êtrequestion de troubler en aucune 
manière le nouveau souverain. Cependant les lois du pays 
exigeant que tous prétendants se présentent duns les qua- 
rante jours après I« mort du dernier souverain pour de- 
imander l'investiture, sans quoi ilest déchu de ses droits, 
je crus qu'il étoit conyenable de faire quelques démar: 
ces. J'en parlai à M. Amelot età M. le Cardinal qui 
trouvèrent qu'il n'y avoit point d'inconvénient, 
mais que le Roi ne pouvoit être censé instruit de ce que 
ie fcrois et qu'il vouloit bien l’'ignorer. Je priai en con- 
séquence M. Estevon, receveur des boiset domaines de 
Franche-Comté, qui a été lieutenant général du comte 
de Montfort et qui demeure à Dôle, de se charger de la 
procuration de mon fils. On lui en remit d’abord une où 











{1} La famille de MAL. Chambrier, considérable à Neufchäfel, étoit la plus 
attachée à Mme de Nemours, C'est un de cetle fumille qui est ici chargé des 
affaires du roi de Prusse, (Nole du duc cle Luynes.) 
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mon fils prenoit, comme dans tons les autres actes, la 
qualité de prince souverain des principautés de Neuf- 
châtel etde Valengin; mais de peur que ce titre ne fit 
quelques difficultésdans la circonstance dont il s'agissait, 
je lui en envoyai une autre où cette qualité m’étoit point 
mise. M. Estevon arriva avant la fin des quarante jours 
à Nenfchâtel, et malheureusement pour lui, cemême jour, 
arrivaun avocat chargé de la procuration de M. de Nesle 
pour le même sujet. M. Estevon alla trouver le gouver- 
neur, qui étoit alors avee sept ou huit des principaux 
membres du conseil d’État; il lui demanda une andience 
particulière que le gouverneur lui accorda sur-le-champ; 
il lui lut sa procuration, lui expliqua les droits de mon 
fils ; le gouverneur l’écouta avec patience, et lui dit qu'il 
étoit bien aise d’en conférer avec trois de ces messieurs, 

+ qu'il ft appeler sur-le-champ. M. Estevon relut de nou- 
veau sa procuration et leur expliqus encore ce qu’il ve- 
noit de dire au gouverneur. Le résultat fut qu'on lui ren- 
droit réponse le lendemain à huit heures du matin. 
M. d’Estevon s'étant retiré, l’avorat de M. de Nesle vint 
faire les mémes représentations. IL y a grande apparence 
qu’elles furent accompagnées de trop de vivacité, car à 
huit henres dn soir, le même jour, le gouverneur envoya 
signifier à ces messieurs de parfir sur-le-champ, avec 
ordre d’être dans douze heures hors des États de Neuf- 
châtel; il fallut une grande négovialion pour obtenir 
deux heures de plus. Ils partirent sur le champ, et on a 
su depuis que tout le pays avoit été en rumeur à cette 
occasion. M. Estevon a dressé un procès-verbal très-dé- 
laillé dont j'ai copie et qu'il a déposé chez un, notaire à 
Pontarlier. 

Du samedi 13, Compiègne. — M“ de Campo-Florido 
présenta hier M4 sa fille, qui est fort petite et parolt n'a 
voir guère que quinze ans; elle n’est point jolie mais 
elle est bien faite; et elle l'amena d’abord chez M” de 
Luynes , qui lui ditque M" de Clermont devant allerchez 
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la Reine, il étoit nécessaire qu'elle fût prévenue. M. de 
Campo-Florido, qui n’evoit point encore été chez cetle 
princesse, alla sur-le-champ lui demander son agrément ; 
il fut aussi chez Mademoiselle, qu’il n’avoit point encore 
vue; il paroit ne faire aucune difficulté sur le cérémonial 
jusqu'à présent. IL me disoit il y a quelques jours que si 
M°* de la Châtre jngeoit à propos de présenter la prin- 
cesse de Yachi, sa belle-fille, quoique l’nsage fût en Espa- 
gne que les fils de grands eussent les mêmes honneurs 
que les grands, cependant il ne feroit point de difficulté 
qu’elle demeurât debout, parce qu’il falloit se conformer 
aux usages du pays où on étoit. 

M» de Campo-Florido monta avec M°* de Luynes chez 
Ja Reine un moment avant le jeu ; se fille baisa le bas de la 
robe, et demeura ensuite au jeu. La question étoit de 
la présenter au Roi. L'usage n’est point que l'on présente 
au Roi les filles dans son appartement; on ne les lui pré- 
sento que chez la Reine, M"* de Flavacourt et de la Tour- 
nelle ont été présentées le même jour, l’une mariée et 
l'autre fille: M°° de la Tournelle fut présentée dans le ca- 
binet du Roi, et le Roi la salua ; M”* de Flavacourt, alors 
M"deMailly, fut présentée chez la Reine, etle Roinelasalua 
point; ce n’est pas l'usage lorsquele Roi y vientun moment 
auparavant de se mettre au grandcouvert. M. de Campo 
Florido fut donc chez M. de Gesvres, M. de la Trémoille 
n’étant point ici, pour le prier de demander l'agrément 
du Roi. S. M. ayant passé chez la Reine à neuf heures, 
M": de Clermont présenta M* de Campo-Florido, qui s'é- 
tant avancée pour faire la révérence au Roi, le Roi se 
recula et ne la haisa pas. Le feu Roi, à ce que j'ai out 
dire, ne baisoit plus aucune femme dans les dernières 
années de sa vie; il me semble même que les présenta- 
ions se faisoient à la porte du cabinet; ce qui est cer- 
tin et dont je me souviens parfaitement, à la mort de 
M. de Chevreuse, mon grand-père, en 1712, M=* de 
Lévis et de Chaulnes firent à Versailles leurs révérences 
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au Roi dans sa chambre, à la porte de son cabinet; 
il leur parla même avecbeaucoup de bonté. l'y étois. Pré- 
sentement , toutes les révérences des dames et toutes les 
présentations se font dans le cabinet ; les tabourets même 
des duchesses se prennent dans le cabinet, et du temps 
du feu Roi ils se prenoient à son souper, et le Roi disoit : 
« Madame, asseyez-vous. » 

Le Roi fut hier à la comédie avec les quatre sœurs, 
Ms de Gramont, de Lesparre et de Brionne; il y fut 
à onze heures du soir. La garde monta sur la place un 
moment auparavant, et il y avoit outre cela un détache- 
ment à la comédie; il revint à une heure après minuit. 
Ces princessesetM=" de Mailly vinrent chez M** de Luynes 
pour jouer à cavagnole, mais comme M"° de Mazarin y 
étoit, il ny ent que M°° de Vintimille qui entra un mo- 
ment, et elles allérent jouer chez M®* d'Humières. 11 n’y 
a aujourd'hui que les quatre sœurs à la chasse. 

Ce même jour fat la harangue des États de Languedoc ; 
ils étoient conduits par M. le prince de Dombes etM. de 
Brézé. Non-seulement M. l'archevêque de Narbonne ha- 
rangua le Roi, laReine, M. le Dauphin, M. le prince de 
Dombes, mais il harangua même M. le duc de Charost 
comme chef du conseil de finances; c’est l'usage. 

Du mardi 16, Compiègne. — M"° de Campo-Florido fit 
présent il y a quelques jours à la Reine d'une tabatière 
de jaspe de Sicile avec un milieu gravé en relief, qui est 
belle et singulière. Elle avoit donné quelques jours aupa- 
ravant à M de Luynes une espèce de reliquaire dans un 
cadre d'argent des Indes(1). 

M. le prince de Lichtenstein fit voir à la Reine il ya 
quelques jours deux portraits de vieillards, qui paroissent 
fort naturels, L'un est un homme seul peint les yeux fer- 





(1) Ge reliquaire appartient actuellement à l'église de Dampierre , À laquelle 
il a été danné par M. le duc de Chevrense, père de M, le duc de Luynes d'an- 


jour. 
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‘més, qui avoit alorscent quatre-vingt-cinqans. L'autre un 
homme et sa femme ; le mari avoit, dit-on, cent soixante- 
douzeans etla femme cent soixante-quatre. Ils étoient ma- 
riés depuis cent quarante-septans, M. deLichtenstein pré- 
tend que c’est une chose fort avérée; il y a moins de dix 
ans que ces gens vivoient; c'éloient des paysans de Hon- 
grie, du Banat de Temeswar. Beaucoup de gens doutent 
de la certitude de ces faits. M. de Lichtenstein a pris au- 
jourd'hni son audience de congé; c'est une audience 
particulière, Il a fait un compliment court eten francois. 
Ie reparu malgré cela ce soirct joué meme avec la Reine; 
ilcomptealler encore à Fontainebleau avant que de partir. 

Du samedi 20, Compiègne. — Hierla ville de Paris eutau- 
dience du Roi et de la Reine. M, Turgot, prévôt des mar- 
chands, dont le temps est fini , étoit en robe rouge ; M. de 
Vatan, qui prend la place, avoit une robe noire. M. d’A- 
ligre, conseiller au Parlement, harangua le Roi; celui 
qui est chargé de celte commission s'appelle serntateur. 
Ils se mirent tous trois à genoux devant S. M.et M. d'A- 
ligre, et y restèrent pendant la harangue ; ce n’est qu'un 
genou à terre, M. de Maurepas lut le serment que M. de 
Yatan prèta ; après quoi s'étant retiré, M. Turgot alla quit- 
er sa robe rouge et M. de Valan prendre la sienne. 
Comme je n’étois pas présent à la harangue, je l’ai de- 
mandée M. de Gesvres, quime l’a envoyée, et je la joins ici 
quoiqu’elle ne soit pas trop bonne. 








COPIE DE LA HARANGUE DE LA VILLE. 
Sire, 


Votre bonne ville de Paris regardera toujours comme un hommage 
précieux le serment de fidélité et d'obrisse p'elle vient renouveler 
en ce jour à V. M. Avec quelle satisfaction se livre-t-elle, au pied de 
votre trône, aux sentiments que votre bonté lui inspire et dont votre 
goût pour la vraie et solide graudeur est Ilattée; toutes vos actions ; 
Sire, ont pour objet l'avantage de vos sujets, et vous ne voulez arriver 
à l'immortalité que par In félicité de vos peuples; si vous faites 1 
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guerre, c'est pour leur proeurer une paix solide et honorable; si vos 
armées victorieuse vous assurent une ample moisson de eonquêtes et 
de lauriers, vous sacrifiez tous ces avantages à notre repos et à notre 
tranquillité; la victoire précédée de troubles et d'alarmes, toujours 
teinte de sang et suivie de sanglots el de gémissements, est souvent 
conduite par la fortune, et vous n'êtestouchéque decetie gloire qui vous 
est propre, qui prend sa source dans Les grandes qualités de votre es- 
prit et de votre cœur. Arbitre des plus puissants princes, vous n'ou- 
bliez jaiais que vous êtes notre père. Les plus grands intéréts ne 
vous empéchent point de veiller aux nôtres. Votre générosité prévient 
tous nos besuins eL nous rend ce que la rigueur des saisons nous avoit 
enlevé (1). D'un Roi si accompli le miistre ne pourroit étre moins 
parfait : sous les grands rois, sont les grands hommes. Votre règne 
nous en fournit plus d'un exemple : quel magistrat plus capable que 
celui qui fait l'objet de nos regrets ! quel chef plus désirable que celui 
que nous avons l'honneur de vous présenter ! Tout contribue, Sire, à 
vous rendre le plus grand des monarques. Vous régnez sur un peuple 
qui nimagine rien de plus noble que de vous consacrersa vie et ses 
biens, et qui ne désire d'autre récompense de ses services, sinon d'être 
à portée de vous en rendre de nouveaux. Le nombre et la beauté des 
moauments publies dont votre bonne ville vient d'être ornée font ad- 
mirer la mognificence de votre règne, mais les douceurs et les charmes 
dont nous jouissons font euvier aux peuples les plus heureux l'avantage 
de vivre sous votre domination. 








M. de Vatan alla ensuite à l’audience de la Reine con- 
duit de même pur M. de Gesvres et par M. de Maurepas. 
M. Turgot et M. d'Aligre ny vinrent point, M. de Vatan 
barangua seul elun genou à terre. Tous les échevins 
sont aussi à genoux comme chez le Roi. La harangue fut 
très-courte, et la réponse de la Reine fut presque an 
courte ; ils allèrent ensuite chez M. le Dauphin que M. de 
Vatan hurangua, mais sans se meitre à genoux. Îls ne 
rendent ce respect qu’au Roi et à la Reine. M. de Gesvres 
et M. de Maurëèpas présentèrent aussi M. de Vatan chez 
M. le Dauphin. On rie peut assez donner de louanges à 
l'administration de M. Turgot dans la place de prévôt 








(1) Allusion aux mesures prises par le gouvernement pour faire diminuer 
le pain à Pat Barbier, & I, année 1740}. 
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des marchands ; il paroit que ce que peut désirer son suc- 
cesseur c’est de la remplir aussi dignement. 

Jeudi 18, fut la harangue du Clergé dans la cham- 
bre du Roi, le fauteuil tourné le dos à la cheminée, Le 
Roi, qui alloit à la chasse ce jour-là, étoit habillé en vio- 
let avec sa culotte de chasse. On ouvrit les deux battants. 
Le Clergé étoit présenté par M. de Maurepas et M. de 
Brézé; les agents à la tête, ensuite M. l'archevêque de 
Paris, MM. les Archevèques et Évèques, puis le second or- 
dre. Cefut l'évêque de Lescar qui porta la parole, il s'ap- 

«pelle de Châlons (1). Son discours futtrès-longet ne parut 
pas fort spprouvé. Il finit par demanderau Roi l'assem- 
blée des conciles provinciaux; c'est l'usage de faire tou 
jours cette demande. Ils n’allèrent point chez la Reine; 
ils ne haranguent que le Roi, C’est à l’occasion de ls fin 
de l'assemblée. Pendant les trois jours qu’ils ont été ici, il 
ya eu deux bureaux ou assemblées chez M. le chancelier; 
c'est aussi l'usage du Clergé de faire des représentations 
tantsur les charges imposées sur le Clergé que sur ce qui 
regarde la discipline. M. le controleur général répond 
aux premières, etM. le chancelier aux secondes. 

M. le Dauphin partit hier d'ici; la Reine part demain; 
et le Roi, qui a été jusqu'à présent sans vouloir dire pré- 
cisément son départ, l'a enfin déterminé hier pour mardi 
l'après-dinée. IL va à la Meutte où il courra le daim et ti- 
rera; ilarrivera vendredi à Versailles après souper; il y 
restera jusqu’au mardi ou mercredi qu'il ira courre à Se- 
nars et coucher à Choisy ; il revient à Versailles le samedi 
oule dimanche, donne audience à l’ambassadeur de Ve- 
nise le mardi d’ensuite, qui est le 6 septembre; il part le 
15 de Versailles pour Choisy, va le 29 à Villeroy et ar- 
rive le 23 à Fontainebleau. 

M. le comte de Clermont et M. le prince de Conty par- 
tirent il y a quelques jours ; leur affaire n’est point déci- 





{1} Uardouin de Châlons. 
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dée, et on croit que cela s6 terminera dans le moment 
présent par dire que le Roi veut laisser les choses comme 
elles sont; ce n’est pas ce que désirent les princes du 
sang ; ils voudroient une décision formelle, On prétend 
que M. le comte de Charolois ne parolt pas si vif présente- 
ment pour Les intérèts des légitimés; cependantil est venu 
coucher ici une nuit et n’a point vu Mademoiselle. 

Du lundi 29, Compiègne. — l'y eut encore hier grand 
couvert, où la Reine futservie par ses officiers. Ordinaire- 
ment e’est le maître d'hôtel de quartier qui vient avertir 
la Reine qu'elle est servie; tout cela se fait de mème chez 
le Roi. Hier, commele maître d'hôtel de quartiern’y étoit 
pas, ce fat le gentilhomme servant qui vint avertir la 
Reine ; il avoit une serviette à la main et c’est la règle. La 
Reine nous dit que la règle étoit aussi qu’il devoit avoir 
la serviette sur l'épaule; à l'égard de cet avertissement, 
qu’il lui étoit arrivé d’avoir son souper servi, il y avoit 
quelque temps, sans être avertie, parce qu'il y avoit dis- 
pute entre le contrôleur et le gentilhomme servant. Cette 
dispute a été réglée en faveur du gentilhomme servant, 
puisque c'est lui qui vient avertir la Reine, 

M. le duc de Chaulnes travailla vendredi dernier pour 
le détail de la compagnie des chevau-légers avec le Roi, 
en présence de M. le Cardinal, suivant l'usage ordinaire. 
Dans ce travail, il demanda permission au Roi de remettre 
le détail. de la compagnie à M. le duc de Picquigny, son 
fils, qui esttitulaire de la charge ; ilavoit conservé l’exer- 
cice pendant six ans ; il le remet avant la fin de la sixième 
année. Il traita dans ce travail une question qui paroït 
être refusés ; c’est au sujet de M. de Fontaine, maréchal 
des logis de la compagnie et second aide-major, qui est 
brigadier. Dans la dernière promotion, M. de Fontaine n’a 
point été fait maréchal de camp, quoiqu'il l’eut dû être par 
son ancienneté; mais on prétend que MM. les maréchaux 
des logis ne doivent point être faits officiers généraux. 
M. de Fortisson, premier aide-major, est cependant maré- 
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chal de camp. E’usage de ces compagnies est queles ma- 
réchaux des logis ne montent point au grade de vérnette; 
ils comptoient en être dédommagés par l'espérance de 
parvenir aux gradés militaires suivant leur rang. M. de 
Chaulnes en parla dans cette occasion-ci, d'abord à M. le 
Cardinal qui lui dit qu’il pouvoit le demander au Roi, 
mais qu’il ne croyoit pas qu'il l’obtint; et en effet cette 
demande n’a pas réussi. 

Du mercredi 24, Paris. — Lundi, le Roi tourut le cerf à 
Compiègne, et soupa dans ses cabinets. M" de Clermont, 
Mo de Mailly et de Vintimille furent à la chasse, etsoupè- 
rent avec le Roi. Mademoiselle, qui étoit demeurée à 
Compiègne, ne fut ni à la chasse ni du souper ; quelques 
gens ont eru qu'il y avoit autant de manvaise humeur 
que de mauvaise santé (1). 11 y avoit eu, à ce que j'ai out 
dire, une petite différence de sentiments ; il avoit été ré- 

-glé que ces quatre dames partiroient le lendemuin en 
habit de chasse. Mademoiselle avoit représenté que le 
Roi voyageant escorté par les troupes de sa maison, l'ha- 
bit de chasse n’étoit guère convenable. Je ne sais pas si 
cette difiicullé a été réellement faite; mais ce qui est 
de certain c’est que les quatre sœurs sont venues en habit 
de chasse avec le Roi, et que Mademoiselle, en arrivant à 
la Meutte, s’est mise dans son lit et n’a point soupé avec 
S.M. 

M. le Dauphin, en arrivant à Versailles, a trouvé qua- 
rante-deux poteuux dans son appartement. La Reine, en 
partant pour Compiègne, avoit demandé à M. Gabriel de 
faire visiter le plancher de sa chambre; où il y avoit” 
quelques endroits qui avoient baissé; quoiqu’on l'eût 
assuré qu'il ny avoit rien à craindre, elle a voulu que 
cette visite fût faile ; on a trouvé toutes les poutres de la 
chambre et du cabinet pourries, et, comme on n’avoit pas 





{1} Suivant d'argenson, Mademoiselle, dès le mois de mars 1740, était en 
pleine disprâre, Vay. EE pr 
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18 temps de faire la réparation en entier et qu'il n'y 
avoil pas mme à Versailles dahs ce momént de poutres 
pout y remettre, on à mis des potesux, en attendant, 
bout la soutenir, 

il ÿ eut lundi à Vérsailles une sédition; ellé venoit de 
finir quand la Reine artiva. Les boulangers de Paris sont 
dans l'usage de venir âcheler des farines à Versailles ; 
äyäñt fait chârger plusieurs charretles pour les amener à 
Paris, le peuple s'attroïpa au nombre d’enviton deux 
Millé, repoussé les boulaogeis à coups de pierré jus- 
qu'à Viroilaÿ, ét érleva les sacs de deux chareltes. 
Les Suisses des déuzè (1), chargés de la police à Versail- 
les, prirént les ârmes, étécärtérent bientôt cette populace ; 
il y a eu ün de ces Suisses de blessé; dix où douze bouläni- 
gers ont aussi été blessés dunsl’émeute. L'occasion de celle 
sédition avoit été dé ce que le samedi d’auparavant le 
pain, qui étoit le rnätin à 36 solsles douze livres, se trouvé 
Je soir à 40. Les houlangers étant venus, suivait leur 
usage ordinaire, enlever des farines, le peuple crnt que le 
pain alloitencore renchétir, et se souleva. M. le maréctial 
de Noaïlles, jugéant que ce qui venoit d'arriver le lundi 
poüvoit être plis considérable le premier jour de mar- 
ché, alla sur-le-champ à là Meutte en rendre comple au 
Roi, et lui demanda uh ordre pour avoir des troupes de la 
garde de Veïsäilles. fl est vraisemblable que comme 
M. de Cardinal étbit 4 Issy, M. de Noaïlles alla le voir ou 
lui écrivit} c’est ce que je nai pu savoir sûrement; mais 
de quoi je suis certain, c’est que le Roi écrivit sur-le 
cbanip un ordre lot entier de sa min, conçu à peu près 
dans ces termes (je sais quelqu'un qui a lü cel ordre 
entre les maihs de M. le comte de Nouilles) : «Le com- 
maridänt de ma gardé à Versailles donnera à M. de 
Noailles les troupes nécessaires pour empécher les éme 








€) Voie au 25 seplembme P7iu, quelques difaile sur cette garde 1e police 
cutnposée de tronte-<ix honnmes. 
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tes et maintenir l'ordre et la police. » Le maréchal re- 
vint à Paris, et envoya son fils4 Versailles avec cet ordre, 
lui disant de concerter avec le commandant de la garde 
les troupes qui seroient nécessaires et de faire tirer s’il 
étoit à propos. Le comte de Noailles confia tout cet arran- 
gement à un de ses amis, qui lui conæilla d’aller avec 
moins de vivacité et de se contenter de faire faire des pa- 
trouilles aux environs du marché. Le comte de Noailles 
envoya querir le commandant dela garde, et Ini montra 
l’ordre écrit de la main du Roi ; le commandant approuva 
l’arrangement des patrouilles qui a été exécuté, etlouts’est 
passé aujourd’hui sans bruit. Je crois que M. le maréchal 
de Noaiïlles auroit bien voulu que l’ordre du Roï n’eût 
pasété montré ; il a même paru désapprouver que son fils 
eût été aussi vite. 

Du vendredi 26, Paris. — On eut hier des nouvelles 
de l'élection du Pape; il y avoit plus de six ou sept 
mois que le conclave duroit. Le cardinal Aldovrandi 
avoit été mis sur les rangs et avoit eu jusqu'à 31 et 32 
voix. On sait qu’il faut les deux tiers et méme je crois 
une ou deux par delà ; maisle cardinal Aldovrandi, voyant 
que les esprits ne se réunissoient point, avoit sollicité 
lui-même le sacré collége de jeter les yeux sur un autre; 
enfin le cardinal Lambertini a été élu et prend le nom de 
Benoit XIV; il étoit de la création de Benolt XHIL. Je de- 
mandai hier à M. de Lomellini, envoyé de Gênes, quel 
étoit le caractère d’esprit de ce pape; il me dit qu'il l'a- 
voit beaucoup connu parce qu'il a été archevêque de 
Bologne pendant huit ou dix ans; que c'étoit un prélat 
de beaucoup d'esprit et extrêmement savant, de mœurs 
irréprochables; quoiqu'il soit né gentilhomme, c'est 
pourtant par sa science qu’il est parvenu à la qualité de 
cardinal. 1 passoit à Bologne pour être fort sévère et, 
par ecte raison, n'y étoit pas fort aimé; iln’est pas riche, 
et y faisoit peu de dépense. Il est aimable dans la con- 
versation, il passoit même alors pour un peu causti- 
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que (1). Dans le temps qu’il étoit à Bologne, il avoit con- 
tractéune habitude dont il se sera apparemment corrigé, 
quiétoit de mêler dans la conversation beaucoup de mots 
et expressions malhonuêtes, quoique cependant sa con- 
duite fût des plus régulières. C'est l’intime ami du cardinal 
Tencin. M. le cardinal de Fleury est plus satisfait qu'un 
autre de cette élection, le cardinal Lambertini ayant tou- 
jours déclaré que son désir étoit que l’on déférât la tiare 
à notre premier ministre et qu’il lui donnoit sa voix avec 
grand plaisir. Le Pape n’a que soixante-cing ans. Il me 
parolt que l'on convientaprès tout que c’est le plus digne 
choix que l’on pütfaire pour le bien de l'Église. 

M® Ja duchesse de Gontaut mourut hier à quatre 
heures du matin; elle étoit dame du palais. Cette place 
se trouve naturellement remplie par M°* de Fleury, qui 
étoit surnuméraire. M” de Gontaut n’avoit que quarante 
ans ; elle est morte de la poitrine ; elle étoit flle de M°*° la 
maréchale deGramontet petite-fille deM"“la maréchale de 
Noailles, qui sonttoutes deux vivantes ; elle avoit épousé le 
fils atnéde M. le maréchal de Biron, mort depuis plusieurs 
années; elle étoit sœur de M. le ducet de M. le comte de 
Gramont. Elle avait eu un garçon et une fille; le garcon 
étoit le petit duc de Lauzun, mort depuis quinze ou dix- 
huit mois sans avoir été marié ; la fille avoit épousé M. de 
Montmirel, aujourd’hui Courtenvaux. Elle mourut aussi 
il y a deux ou trois ans, laissant un garçon et une fille. 

C'étoit hier la fête Saint-Louis. Le Roi qui étoit à la 
Meuttene chassa point; il fat à vépres et au salut aux Bons- 
Hommes. 





{1} H disoit pendant le conclave: «'8'ils veulent pour pape on grand saint, ils 
éliront le cardinal Gotti; s'ls désirent un grand politique, ce sera le cardinal 
Aldovrandi, el s'ils veulent an grand polisson, ce sera moi qu'ils feront. » Cela 
est dans son caractère. Le cardinal Lambertini est Bolonois ainsi que les 
cardinaux Gotti et Aldorrandi, (Vote du duc de Euynes.) 
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- SEPTEMBRE. 


Audiener de songé de M. de Nassau. — Nonveanx délails sur l'élection du 
Pape. — La Rene va à Bagnolet. — Le roi de Prusse à Strasbourg, — Gon- 
dole donnée au Roi par la ville de Paris. — Audience de l'ambassadeur de 
Venise. — Droit de La dame d'honneut de nominér lo garçon cbargé de 
faire du feu dans l'appartement de la Reine. — Lettre de l'évêque de Bayeux 
sur un armateur espagnol. — Ÿrai a. — Bénéfices donnés. — 
Yisile du Roiau cardinal de Fleury. — Séditions causées par la cherté des 
blés. — Franslation de la châsse de saint Onésime à la chapelle de Ver- 
sailles. — Voyage de Fontainebleau. 








Du jeudi 1%, Versailles. — M. de Nassau eut avant- 
hier audience de congé. J'ai marqué plus haut que ce 
M. de Nassau est Weilbourg; il a beaucoup joué dans ce 


pays-ci el chacun eherchoit à le gagner; je crois qu’on 





n’y a pas réussi. I] n'eut qu’une qndience particulière. 

d'étois à celle qu'il ent chez la Reine. Il y fut çonduit 
par M. de Sainctot, introductgur, et M. de la Tournelle, 
sous-introducteur des ambassadeurs, La Reine étoit de- 
boul auprès de sa table. 

Ge mème jour, le nonce eut aussi audience particulière 
du Roi pour lui faire part de l'élection du Pape, qui fut 
fuite le 47 de ce mois. IL apporta au Roi une lettre de Sa 
Sainteté; ce n'est ppint un bref; les brefs sont signés à 
Ja daterie et non du Pape, et celle-ci est datée de la main 
du Pape. Le Roi nous parut fort content de cette lettre. 
M. le Cardinal , qui étoit à l'audience de M. de Nassau 
chezla Reine, croyoit quele nonce y viendroit aussi, mais 
il n’en fut pas question. 

J'ai déjà marqué ci-dessus que le cardinal Aldovrendi 
avoit eu pendant longtemps lrente-deux ou tente-trois 
voix sur éinquante, et il n'en faut que les deux tiers ct 
une par delà; ainsi on ne peut cn avoir approché da- 
vantage. Voici ce que j'aï appris sur cette affaire. 
Commela faction du eardinal Albani, qu'est eamerlingue, 
étoit toujours opposée à celle du cardinal Aldovrandi, et 
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que cependant il paroissoit que celle-ci devoit à la fin 
Yemporter, puisque dans deux scrutins et deux accessit 
qu’il y a par jour elle se sontenoit depuis deux mois, un 
cordelier (1}, connu du cardinal Aldovrandi, Jui écrivit 
et lui proposa de lui permettre de faire quelques dé- 
marches auprès de la famille du cardinal camerlingue. 
Aldovrandi eut la faiblesse d’y consentir et de faire une 
réponse par écrit au cordelier; il lui manda : « Vous 
êtes maître en Israël, et vous pouvez faire ce que vous 
jugerez à propos, pourvu qu'il n'intéresse ni mon hon- 
neur ni ma conscience. » Sur cette réponse , le cordelier 
ayant agi auprès de le famille du camerlingue, obtint 
des lettres qui furent écrites & ce cardinal par ses parents 
et parentes pour le prier de ne plus s'opposer à l’élec- 
tion d'Aldovrandi, qui paroissoit être désiré presque 
d’un commun consentement. Albani, surpris de ces re- 
commandations non attendues, chercha à en pénétrer le 
motif, et sachant la confiance qu’avoit Aldovrandi en ce 
cordelier, envoya chercher ce religieux, et l’entretint dans 
une espèce de parloir, comme il y en a au conclave. Il le 
tourna de tant de façons que le cordelier avoua la 
lettre d’Aldovrandi , la montra et la remit mème au car 
dinal Albani. Albani fit sur-lechamp usage de cetle 
lettre pour faire voir aux cardinaux qu'il y avoit de la 
simanie dans celte élection. Les partisans d'Aldovrandi 
se.rassemblèrent alors pour jeter les yeux sur un autre 
sujet, et tout se tourna du çôté du cardinal Lambertini. 
On prétend que la réponse d'Aldovrandi avoit été écrite 
à le marge sur la letiremème du cordelier, et que lorsque 
cette réponse fut remise à Albani, la lettre du eordelier 
se trouva effacée avec de l'eau-forte ou coupée, mais 
qu'enfin il ne parut que l'écriture d'Aldovrandi. On 
prétend aussi que le cordelier avoit la confiunce d'Albani 





(1) Ce n'est pas nn cordelier, c'est un agustin. (Nate du duc de Euynes.) 
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et que c’éfoit lui qui l’avoit fait agir. Ce qui paroït le 
plus certain, c’est la réponse ou lettre d'Aldovrandi au 
cordelier. * 

Le Reine fut hier à Bagnolet (1); elle partit d'ici à trois 
heures ; elle avoit trois carrosses sans compter celui des 
écuyers, Elleavoit quatorze dames avecelle, M°* de Luynes 
et M" de Mazarin dans son carrosse suivant l'usage. Il n’y 
eut point de fête à Bagnolet; M" de Luynes présenta la ser- 
viette à M® d'Orléans pour la présenter à la Reine. D'abord 
ce fat unepromenade dans le jardin et dans les différents 
cabinets. Dans le premier de ces cabinets l'onapporta des 
glaces, la Reine en prit ;on remarqua qu'elle n’avoit point 
proposé à M”°la duchesse d'Orléans d’en prendre avec elle. 
IL yeutun grand souper et ensuite un grand cavagnole 
à vingt tableaux, qui dura jusqu’à deux heures et demie 
que la Reine est partie, Elle est arrivée ici à cinq heures. 

Je fus hier à Choisy. Le Roi étoit à la chasse ; M'° de 
Clermont, Mw* de Mailly, de Vintimille et de Ségur y 
étoient en calèche. M"* la maréchale d'Estrées étoit de- 
meurée à Choisy, et Mademoiselle y arrive à huit heures 
du soir. Pendant le souper le Roi lut tout bas une lettre 

* fort longue , qui est du maréchal de Broglie ou de M. de 
Breteuil, par laquelle on lui rendoit compte de l’arrivée 
du roi de Prusse à Strasbourg. Il y arriva, lui quatrième, 
il y & cinq ou six jours; ilavoit avec lui le prince Guil- 
laume-Auguste, son frère. Le roi de Prusse, en passant à 
Kehl, s'étoit annoncé sous le nom d’un comte prussien 
nommé le comte Dufour ; il alla loger à l'auberge; mais 
comme il avoit curiosité de raisonner avec quelques-uns 
de nos officiers sur Le détail des troupes, il en pria quel- 
ques-uns à diner. Ces officiers ayant quelque soupçon que 
ce pouvoit être le roi de Prusse, vinrent le dire à M. le 
inaréchal de Broglie, qui se servit de quelques Prussiens 





(1) Maison appartenant à la ducliesse d'Orléans. 
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de la garnison de Strasbourg pour s'assurer de la vérité. 
Le prétendu comte Dufour vint voir M. le maréchal de 
Broglie, qui lui demand, en l'appelant cependant Sire 
et.Votre Majesté, s'il vouloit être traité en roi ou en 
comte Dufour. Le roi de Prusse lui ayant répondu 
qu'il vouloit être traité en comte Düfour, M. de 
Broglie ne se servit plus des mêmes termes, mais lui 

. parloit toujours à la tierce personne. Il lui donna un 
ingénieur pour lui faire voir les fortifications; il vit 
monter aussi la parade et fut fort content de la garnison. 
Ayant eu envie d'aller à la comédie, M. le maréchal de 
Broglie y fit mettre un fauteuil et un tapis de pied, ce 
qui détermina le roi de Prusseà n’y point aller et même à 
pertir, d'autant plus qu’il étoit tellement reconnu qu'on 
Je suivoit dans les rues. Il partit done sur les six heures 
du soir, le lendemain de’son arrivée, sans retourner chez 
M. lemeréchal de Broglie, à quiil écrivit pour lui en faire 
des excuses. J'oubliois une circonstance, c’estque dans le 
premier moment , M. de Broglie , dans l'incertitle si le 
roi de Prnsse étoit dn nombre de ces quatre étrangers, 
leur proposa d'entendre la messe ; c'éloit apparemment 
un dimanche; il n’y en eut qu'un des quatre, lequel est 
catholique, qui fut à la messe; les autres dirent qu'ils 
2e l’entendoïent point, ou qu'ils aimoient mieux aller se 
promener, ce qui confirma.encore davantage M. de Broglie 
dans le soupçon qu'il avoit. 

Du dimanche 4, Versailles. — Le Roi alla lundi der- 
nier firer dans le petit parc ; M. le Dauphin suivit S. M. et 
netira point, 

Les vingt-quatre violons, qui ontcoutume de jouer au di- 
ner du Roi, au retour des voyages de Compiègne et de Fon- 
tainebleau et le jour de Saint-Louis, ne firent ce concert 
que dimanche dernier, lequel a été pour le retour et pour 
la fête de Saint-Louis. Le Roi étoit à la Meutte le jour 
Saint-Louis, et les vingt-quatre n’y jouèrent point. S. M.y 
étoit restée jusqu’au 26 on 27. 
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J'ai, je crois, marqué , il y à environ quinge jours, la 
mort de M. de la Fare-Tournac; il éloit gouverneur de 
Villefranche eu Roussillon ; ce gouvernement vient d’être 
donné à M. le marquis de Montal, lieutenant général, qui 
avoit épousé la sœur de M. de Villacerf. 

Du mardi 6, Versailles. — Le Roi est revenu cette nuit 
de Choïsy. Hier, au retour de la chasse à Sénart, il monta 
dans ses gondoles, qu'il avoit fait avancer jusqu'à la 
hauteur de Soizy-sous-Étioles, vis-à-vis Petit-Bourg; il ÿ 
avoit la grande gondole de la ville et une autre plus 
petile, qui vient aussi de la ville, et plusieurs chaloupes. 
Le Roïse déshabilla dans un de ces bâtiments. ‘Les deux 
princesses et les dames qui avoient été à la chasse s'em- 
barquèrent avec le Roi; on se mit à table avant sept 
heures , toutes les chaloupes et gondoles fort éclairées, 
ce qui faisoit un beau spectacle. On descendit la rivière 
au couranf de l’eau, et le Roi fit jeter l'ancre à une demi 
lieue de Choisy, jusqu’à ce que son souper fût fini. M* de 
Mailly, qui est de semaine, avoit demandé permission 
jusque$ aujourd'hui. Le Roi retourne vendredi malin à 
Fhoisy, mais les dames n'iront que le samedi. 

Aujourd'hui étoitl'audience de l'ambassadeur de Venise; 
il fit son entrée dimanche à Paris, partant de Picpus à 
V'ordinaire, condait par M. le maréchal d'Asfeldt. J'ai 
déjà sûrement marqué que c’est l'usage que les ambassa- 
deurssoient conduits par un maréehal de France à leur 
entrée à Paris et par un prince lorrain à Versailles. C'est 
M. de Brionne qui conduisoit aujourd’hui l'ambassadeur 
et qi marchoïtà sa droite, et M. de Sainctot à sa gauche. 
ILn'y a rien de particulier à cette entré ; l'ambassadeur 
a cul’honneur dés armes; le capitaine des gardes l’a reçu 
à l'entrée de la salle des gardes chez le Roi, et le chef de 
brigade chez la Reine; le fauteuil du Roi étoit dans le 
balustre. On a ouvert les deux battants chez la Reine; 
son fauteuil étoit dansle grand eabinet avant sachambre, 
un valet de chambre seul derrière Le fauteuil. L'ambassa- 
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deur étoit habillé à la mode vénitienne ; c’est un manteau 
noir plissé, à peu près comme celui des maitres des requê- 
tes, maisrenoué avecdes rubans noirs. Les carrosses de 
lambassadeur ont été trouvés fort beaux; il y en aquatre. 

La maladie du nommé Brunet, lequel est chargé de 
faire du feu danstous les appartements et les cabinets de 
la Reine, me donne occasion de parler d’un des droits de 
la dame d'honneur. Cette place vant, Ace quel’on dit, 8ou 
800 francs; l'habillement en est assez beau, car c'est un 
habit rouge, galonné d'argent sur toutes les coutures. 
Brunet avoit été mis dans cotte place par M” la maré- 
chale de Boufflers, au mariage de la Reine. Commeil est 
dans un état où l'on n’atfend que le moment de sa mort, 
un des gens de M”? de Luynes lui avoit demandé ceite 
place; et comme elle n'a point été vacante depuis le 
inariage de la Reine, M** de Luynes avoit quelque incer- 
titudesur le droit qu'elle avoit d'y nommer, La Reine, à 
qui op en avoit proposé un qu’elle désiroit de faire sue- 
céderà Brunet, demanda il ya quelques jours à M. de 
Maurepas, quime l'a conté aujourd’hui, ee qu’elle devoit 
faire par rapport à Mwe de Luynes. M. de Maurepas lui 
conseilla de lui en parler; en conséquence, la Reine dit 
hier à M“ de Luynes qu'elle avoit une affaire à elle et 
lui parla de-celui qu'elle désiroit mettre à la place de 
Brunet, lui demandant en quelque manière son agrémenl. 
On sait que de pareilles démarches sont des ordres. 
M. de Maurepas m'a dit que le droit de nomination à 
cette place appartenoit sûrement ou à la surintendunte 
ouà la dame d'honneur, qu'il ne pouvoit y avoir de dif- 
ficulté sur cela qu'entre ces deux charges. 





Extrait Que lebtre de M. Lévêgue de Bayeux (1), du 1 sentebre 
1740, datée de Summervieux. 

Nous avans ici sur notre eôte un armateur espagnol qui donne la 

chasse aux vaisseaux anglois et gêne beaucoup leur commerct dans la 





(0) Raul d'Art de Lynes, 
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Manche ; il a déjà pris quatre de leurs vaisseaux marchands. Son bâ- 
timent est uae demi-galère à seize rames, huit de choque côté; il n'y 
a qu'un pont; il ne prend que quatre pieds d'eau; il a trois voiles, 
huit pièces de canon et quarante hommes d'équipage; chaque homme 
à cinq coups à tirer, un sabre, une hache, ét une espèce de massue, 
formée par deux balles ramées, de la pesanteur de six livres, Il est très- 
bien fourni de toutes sortes de munitions ; les hommes de cet équipage 
sont de toutes nations, jeunes, déterminés, dispos. Dès qu’un vaisseau 
paraît, ils vont le reconnoître: leur bâtiment vole ; quand il y a du 
sept lieues par heure; dans la honace ils. voguent. avec les 
rames; si le bâtiment qu'ils reconnoissent est anglois et n’est point 
très-fort, ils vont d'abord à l'abordage, se battent comme des lions, 
grimpent comme des chats et l'affaire est bientôt décidée. Si le vais- 
seau est trop Tort, ils le lalssent passer ; et lorsqu'on vont leur donner 
la chasse, ils s'éloignent comme un trait et trouvent toujours une re- 
traite assurée dans le voisinage de la terre, qu'ils ne eraignent point, 
attendu le peu d'eau que prend leur bétiment. On arme deux bâti- 
ments en Angleterre pour lui donner la chasse, mais il paroit ne s'en 
pas beaucoup embarrasser. Il est venu il y a huit jours pour faire 
de l'eau à Courseules, à une liee d'ici. Cest par Ià que je sais tous 
ces détails, et il y avoit longtemps que l'on parlait des prises qu'il 
faisait. 








Jeudi 15, Dampierre. — 11 y a quatre où cinq jours 
que M° de Lichtenstein prit congé du Roi et de la Reine, 
mais sans aucune cérémonie; elle fut seulement au 
souper. ; : 

Le Roi alla à Choisy vendredi dernier. Il partitle matin 
pouraller courre à Sénart, d'oùilrevint coucher à Choisy. 
Il n’y avoit point de dames; M®* de Mailly, qui étoitde 
semaine, n’y alla que le samedi; M®° de Vintimille partit 
le samedi matin pour aller avec M°° sa sœur à Choisy; 
outre ces deux dames, il y avoit M"° de Clermont, M°* la 
maréchale d’Estrées et M®* de Talleyrand. Le Roi est re- 
venu cette nuit; il courut hier à Sénart et vint monter 
dans sa gondole de la ville, commele dernier voyage, à 
Soizy. Il soupa dans cette gondole (la table étoit de 2% 
couverts), et revint à Choisy en se laissant aller au cours 
de la rivière. Il retourne dimanche prochain à Choisy; 
mais il ira auparavant souper chez M.le Premier à [vry, 


Google 


SEPTEMBRE 1740, 2 253 


et lundià la petite maison de M. le prince de Dombes à 
Laqueue. Il va toujours jeudi souper à Villeroy, et arrive 
vendredi à Fontainebléau. 

Du lundi 19, Dampierre. —M, l'abbé de Guistel nous ap- 
porta hier ici la liste des bénéfices, que (M. Gérard lui 
avoit donnée. Personne n’en savoit encorerien à Versailles, 
pasmème l'abbé de Sainte-Hermine, aumônier de la Reine. 
La Reine n’en savoit rien non plus. Avant-hier j'étois à 
Versailles et je causois tête à téle avec M. l'evéque de Mi- 
repoix, qui me dit que l'on avoit parlé de donner les bé- 
néfices, mais qu'apparemment cela étoit remis. Cela 
prouve combien Les secrets de M. le Cardinal sont difficiles 
à pénétrer. 

Danscette même conversation, M. de Mirepoix me ra- 
contoit un trait d'esprit et d'amitié de M. le Dauphin, qui 
mérite d’être rapporté. M. de Mirepoix a eu pendant quel- 
ques jours son valet de chambre, nommé Paumier, ma- 
lade dangereusement; il l'aime fort, il en étoit inquiet. 
Les enfants en général, etles Bourbonsen particulier, re- 
tiennent fort bien les noms des domestiques. M. le Dauphin 
savoit le nom de Paumier, et en demandoit des nouvelles 
souvent avec vivacité et amitié. Il proposa à M. de Mire- 
poix de s'aller promener avec lui à Trianon; et après 
deux henres de promenade il s’approcha de lui en reve- 
nant, et lui dit: « Vous étiez inquiet dePaumier, j'ai été 
bienaise de vous faire passer deux heures de bon temps. » 

M. le Dauphin part demain et va diner à Choisy avec 
le Roi. Comme M“ deChaätillon part le mémejour, le Roi 
lui a fait dire par M. de Châtillon d’aller aussi diner à 
Choisy. 


LISTE DES BÉNÉFICES DONNÉS AU MOIS DE SEPTEMBRE 
1740. 


Lyon, à M. le cardinal de Tencin. 
Embrun; abbé Fouquet, ancien agent général du Clergé. 
Nevers; Hugues, viealre général d'Embran. 
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Tarbes; de Hesupoit dé Saïnt-hufäire, +icaite éñérüt dé Péri 
gueux. 

Abbaye de Bolhonne, à l'évêque de Méntpeliér. 

De Reletq, à l'abbé de Lansaë, anelen agent péhéräll du Clérgé. 

De Saint-Sauveur-le-Vicôtate; abbé de Léon. 

D'Essey ; abbé d'Espalunque, vieaire général de Lesear. 

De Hambies ; abbé de Pontac, aumônier de Ja Beine. 

De Chsage ; abbé de Polastron. 

De Tréport; abbé de Saint-Pierre, archidiacre de Rouen. 

Des Échalis ; abbé de Coriolis, 

De Saint-Martin des Airs ; abbé de Macheco de Prémieaux. 

Dé Saint-Polycarpe, éomandataits ; abbé du Prat, vicairé gé- 
néral de Montpellier, 

De Saint-Hilairede la Celle, à M. l'abbé d'Arimontüë Bonlléu. 

D'Aubepierre ; abbé de Saitit-Sativeut. 

De Saint-Genou de l'Étrée ; abbé de Grosbôls. 

De Saint-Thibery ; abhé de Crillo. 

De Pontifroy ; abbé de Gouyon de Launay-Commats, 

De l'Étoile, régulière ; Domde Tilly. 

Prieuré de Monnais; abbé de Chérité de la Verderis. 

Celui de Ja Blautière; abbé de Voisenon, doyen de Boulogne. 

Celui de Fougères ; abbé d'Estrées. 

Celui de Montjean ; abbé Lerouge, chapelain de la Reine. 


Du dimanche 35, Fontainebleau. —J'ai marqué ci-dessus 
que le Roi devoitaller le dimanche 18 souper à Ivry (1). 
$, M. partit effectivement ce jour-là dans sagondole avec 
M®° de Mailly, M” de Vintimille et plusieurs hommes, et 
alla d’abord à Issy au séminaire ; il descendit à la porte; 
M. le Cardinal vint le recevoir. Les dames ne descéndi- 
rent point, mais seulement les hommes. Le Roi monta 
chez M. le Cardinal; ils entrèrent dans la chambre, ët ÿ 
restèrent. Le Roi entra dans le cabinet avec M. le Car- 
dinal ;la porte demeura ouverte et le supérieur dû sémi- 
naire fut toujours en tiets. Le Roi ne fut pas un demi- 
quart d'heure dans le cabinet et à peu près autant dans 





(1} Maison du premier éeuyer. 
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la chambre, après quél il remohta dans sa voiture ét passa 
au travets de Paris. I n'y eut pas beaucouti de cris de 
joie à ce pressage, cependant il n’y ent point de plaintes. 
Pendant le souper à Ivry, M” de Mailly, qui est toujours 
& côté du Roi, à moins qu'il n'y ait des princesses dtt sang 
{car alors elle est toujours à la seconde place à droite), 
dit au Roi: « Mais, Sire, vous aviez donc quelque chose 
à dire àM. le Cardinal? » Le Roi lui répondit que ñoï ; 
M de Mailly répliqua : « 1 doit done être bien touché 
de cette visite! » Ce voyage d’Issy avoit donné occasion à 
beancoupde raisonnements dont on voit le peu de fonde- 
ment. Je n'étois point à ce voyage, mais je sais cedétail de 
quelqu'un de sensé qui y étoit. 

La chetté des blés donne occasion à nasal mur- 
mures; le pain vaut jusqu'à # sols 6 deniers et5 sols 
la livre à Paris, À Versailles et ici; il y æ même des 
lieux où il est plus cher ; cependant il y a des provinces 
où il ne vaut que 18 deniers, comme pur exemple dans le 
pays du Maineet dansles Trois-Évèchés. ILest vraique dans 
les Trois-Évéchés on doit l'abondance aux soins et à l'exac- 
titude de M. de Belle-Isle qui a empêché qu'il he sortit 
aucune blés, ce qui a été exécuté très-régulièrement. Ily & 
eu de petites séditions, non-seulement à Versailles, comme 
j'ai marqué ci-dessus, mais à Bicètre, obon a été obligé 
d'y faire venir la maréchaussée etle guet; il y a eu quinze 
ou vingt personnes tuées ou blessées. Il y en a eu aussi à 
Besançon, où cinq ou six cents femmes s'étoient assemblées 
et vouloient piller la maison de l’intendant. 

A. le prince de Dombes m'a dit aujourd'hui qu'il fe- 
roit ses représentations au sujet des gardes suisses, à qui 
Ton veut vendre dans les villages où ilssont en quartier, 
ici autour, & sols 6 deniersla livre de painet 9 solscelle 
de viande. Le Parlement vient de rendre un arrêt pour dé- 
fendreaux boulangers defaire plus de deux sortes de pain, 
“le pain blanc etle pain bis-blanc; ils avoientcoutume d'en 
faire de quatre sortes. On dit qu'on attend une grande 
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quantité de blé acheté en Sicile, à fort bon marché, etune 
moindre provision achetée en Hollande , qui coûte plus 
cher. 

Il paroït que l’on craint beaucoup que la vendange 
ne soit mauvaise. M. le Cardinal disoit hier au. Roi qu’en 
1536 ilavoit fait si chaud dans l'automne et à l'entrée de 
l'hiver, que l’on portoit des habits d'été à Noël. Pareil 
événement seroit à désirer pour le moment présent pour 
la récolte du vin. 

Comme il ne reste personne à Versailles, Mesdames 
étant ici, ce qui ne s'est point vu depuis nombre d’an- 
nées, on 3 fait venir une compagnie d'invalides avec 
deux lieutenants pour garder le château ; on ne fait point 
venir de capitaine par attention pour le sieur Forestier, 
ci-devant sergent aux gardes, à qui l'on a donné un bre- 
vet de capitaine et qui commande ce qu’on appelle Les 
Suisses des douze, lesquels sont au nombre de 36, char- 
gés de la police de Versailles et de la garde du château, 
sous Les ordres du gouverneur. 

M. le Dauphin fut le mardi 20 à Choisy ; il vit le Roi à 
son lever, après quoi le Roi alla à la chasse. M. le Dau- 
phin dina dans l'appartement du Roi seul. Il y eut une 
table pour M. et M”° de Châtillon, M. de Mirepoix, les 
sous-gouverneurs et les gentilshommes de la manche, 

On n’a point discontinué les bâtiments de Choisy, 
comme on l'avait! dit; mais au lieu de trois cent cin- 
quante ouvriers il n'y en a plus que cent cinquante. Ma- 
demoiselle n'arriva que mercredi à Choisy ; elle n’a été 
ni à Ivry ni à Laqueue, 

Jeudi, nous eûmes à Versailles la translation de la 
châsse de saint Onésime de la paroisse à la chapelle. 
J'ai parlé ci-devant de cette relique, qui a été envoyée de 
Rome à le Reine. On doute beaucoup si ce saint Onésime 
est le disciple de saint Paul, parce que celui qui est à 
Versailles a été martyrisé à Rome. On peut voir dans Mo 
réri que le disciple de saint Paul fut à Rome et qu'il y 
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fut martyrisé. La paroisse Saint-Louis et les Récollets 
allèrent prendre la châsse à Notre-Dame, les Récollets 
marchant devant, ensuite la paroisse Saint-Louis et 
-celle de Notre-Dame, et environ deux cents petites filles 
de Versailles habillées de blanc. La procession traversa 
la cour des ministres et la cour royale , passa par-dessous 
la voûte et entra dans la chapelle par le vestibule. La 
châsse fut mise sur une petite banquette au bas de la 
première marche du sanctuaire, et après les psaumes et 
oraisons, le curé de Notre-Dame et ensuite celui de Saint- 
Louis baisèrent la châsee, après eux les prêtres officiants ; 
ensuite la Reine, accompagnée de M. de Tessé et de 
Me de Luynes, se leva de son prie-Dieu et alla baiser la 
châsse. Après la Reine, tout le clergé fit la même céré- 
monie, après quoi ils retournèrent en procession à la 
paroisse. Le salut se dit à l'ordinaire ; la Reine l’entendit 
d'en bes. Fe 

Du lundi 26, Fontainebleau. — J'appris il y a trois ou 
quatre jours, que tous les princes et princesses avoient 
signé la requête où mémoire contre la prétention des 
légitimés. J'ai déjà marqué que ceux-ci avoient dans 
leur parti M. le duc d'Orléans, lequel comprend M. le 
duc de Chartres et M. le comte de Charolois, qui est le plus 
vif pour leurs intérêts. Comme M. le comte de Charolois 
est aujourd’hui à la tête de la maison de Condé, qu'il a 
de très-bons procédés pour M°* sa belle-sœur, par consi- 
dération pour lui elle n'a pas voulu signer la requête. 

Le Roi arriva ici vendredi, après avoir couché à Ville- 
roy, et soupa dans ses cabinets. Le lendemain, M. de Cas- 
tropignano vint au lever du Roi avec son habit uniforme 
de capitaine général ; c’est leur habit de cérémonie, ce 
qu'ils appellent habit de gala. Je lui demandai des nou- 
velles de la reine des Deux-Siciles avant qu'il fût entré 
chez le Roi; ilme dit: «ie ne puisencore rien dire, mais 
vous voyez mon habillement. » Il me dit ensuite à l'oreille 
qu’elle étoit accouchée d’une princesse. M. de Castropi- 

LES 17 
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gnano avoit une lettre à remettre au Roi; M. le Cardinai 
n'étant pas éncore arrivé, il éloit un peu embarrassé. Il 
entra au lever et s’approcha du Roi, à qui il dit la nou- 
velle dont il étoit chargé de lui faire part; il dit aussi. 
au Roi qu'il avoit une lettre à lui remettre, mais le Roi 
ne la lui ayant point demandée, il jugea à propos d'at- 
tendre l'arrivée de M. le Cardinal, lequel le mena le soir 

au retour de la chasse chez le Roi ; M. Amelot y étoit, et 
M. de Castropignano remit au Roi la lettre dn roi des 

Deux-Siciles, après quoi il attendit l’arrivée de la Reine 
pour Ini foire part de la même nouvelle; il ne doit pas 
donner defête, mais seulement une illamination à Paris, 

et un diner ou souper ici. 

Samedi étant jour de jeûne et la Reine ayant diné en 
chemin, le Roi soupa dansses cabinets et la vint voir seu- 
lement un moment avant de se mettre à table. Le ven- 
dredi j'étois chez Mademoiselle; il n’y avoit que M"* de 
Mäilly, de Vintimille, la maréchale d'Estrées et de Mont- 
morin. Le Roi y envoya à souper en maigre et n’y vint 
pointaprès souper; il se coucha de bonne heure, et M” de 
Mailly, qui jouoit, quitta le jeu un moment après que le 
Roi se fut reliré ; mais le samedi, après son souper, le 
Roi alla jouer chez Mademoiselle. 

Du vendredi 30, Fontainebleau. — Le Roi fut souper 
avant-hierà la Rivière ; il mena avec lui les quatre sœurs 
et M®° la maréchale d'Estrées, et il y avoit à la Rivière 
M< de Rupelmonde, sa belle-fille. Il y a apparence que, 
dans la situation où sont Les esprits à présent entre Made- 
moiselle et M" la comtesse de Toulouse, au sujet de 
l'affaire des princes légitimés , dont j’ai parlé ci-dessus, 
Mademoiselle n’auroit pas été à le Rivière sansle Roi. 
J'ai marqué que dans le dernier voyage de Choisy, le Roi 
fut le mardi à Laqueue souper chez M. le prince de 
Dombes. M°° la comtesse de Toulouse y étoit venue 
exprès, mais Mademoiselle, ni M" de Clermont n’y 
étoient pas. Pour Mademoiselle, elle ne vint que le mer- 
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credi à Choisy ;.je l'ai aussi marqué ci-desaus; mais à 
Végard de MX de Clermont, elle étoif à Choisy ; elle prit 
le prétexte de sa santé pour ne pas faire ce petit voyage, 
etelle fut ce même jour souper à Alis chez M®° la maré- 
chale de Villars. Je sais sûrement que M®* la comtesse de 
Toulouse se plaint beaucoup. de. Mademoiselle, et que 
Mademoiselle, de son côté, prétend n'avoir aucun tort. 
Le mémoire des priness du sang ne paroît point encore; 
qu mje dit, comme je l'ai déjà marqué ci-dessus, que 
les entreprises des hâtards ÿ étoient fort détaillées, et sur- 
tout leurs pragrès depuis 1694 jusqu'en 1714. 

1 y eut encore souper hier dans les cabinets avec les 
mêmes dames; M“ de Mailly, quoique de semaine, alla 
avant-hier à la Rivière avec le Roi; elle s'est mise sur 
le pied de ne retourner jamais le soir chez la Reine, 


ocronrs. 


Arrestaïon du 8 Pecquet. — Émeute à Besançon. — Détails du séjour de 
Foutainebleau. —M. de Caman, — Les géants. — Affaire du cardinal Aldo- 
.vrandi.— Pénitence du Dauphin. 


Du samedi 1°, Fontainebleau, — J'appris hier au soir, 
et cette nouvelle #est confirmée ce matin, que le 
S' Pecquet, premier commis des affaires étrangères, 
fut arrété à sa maïson de campagne et a été conduit à 
Vincennes; on n'en dit point encore le sujet. On l'a mené 
auparavant à Versailles pour mettre devant Ini le scellé à 
son cabinet, | 

Du mardi &, Fontainebleau. — Le Roi fut hier à six 
heureset demie du matin dans un canton de la forêt que 
Yon appelle la Haute-Plaine, pour voir le rut; il. mena 
avec lui H"* de Mailly et M"° de Vintimille, qui coururent 
ensuite dans une calèche où farent aussi MM, de Bouillon 
et de Tnxermhourg. 

17. 
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A neuf heures, le Roi déjeuna dans la forêt ef com- 
mença à courre à dix heures et demie. 8. M. ne revint 
que sur les sept heures du soir, et soupa dans ‘ses ca- 
binets; il y avoit les quatre sœurs, M"° la maréchale 
d'Estrées et M"° de Maurepas. Le Roi, après le souper, 
joua dans ses petits appastéments en bas au piquet, et les 
dames à cavagnole. 

M. le prince de Dombes a obtenu pour les gardes 
suisses qu'ils ne demetreroient plus en quartier, pour 
ce voyage-ci seulement, dans les villages qui sont ici 
aux environs. La garde relevante viendre la veille 
coucher à Corbeil , comme la garde françoise vient à 
Melun. Cela se pratique de même pendant les voyages 
de Compiègne ; outre cela, en considération dela cherté, 
le Roi a accordé aux soldats des gardes françoises et 

© suisses 2 sols d'augmentation, et aux sergents # sols ; il 
est dit que ce n’est que pour le mois d'octobre. 

Il y eut le mois passé une assez grande émeute à 
Besançon au sujet du blé; cependant ce jour même le 
pain bis ne valoit que 18 deniers; ilne peut jamais 
être cher à Besançon, parce qu'il y a toujours un grenier 
rempli d'environ #,000 mesures de blé. Effectivement, 
trois heures après l'émeute, on apporta au marché du blé 
du grenier, et il diminua sur-le-champ. Cette émeute 
n'étoit composée que de femmes, au nombre de deux cents 
environ, qui avoient allumé des brandons de paille pour 
aller brûler la maison de l'intendant. Il y avoit eu quel- 
ques jours auparavant une requête signée d'environ cent 
cinquante habitants des principaux, présentée au pro- 
cureur général; il me parott que l'on est mécontent de 
ce dernier de ce qu'il a reçu cette requête, et que l'on 
trouve que le lieutenant de Roi, qui commande en l’ab- 
sence de M. de Duras, qui est ici, et le Parlement, se sont, 
conduits trop mollement dans cette occasion. 

Du lurulé 10, Fontainebleau. =— M, de Castellane n’est 
point encore parti pour son ambassade de Constantino- 
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ple. IL me dit l'autre jour que les appointements du Roi 
sont 36,000 livres, mais à cause du change on lui 
donne 5#,000 livres de notre monnoie, sur quoi on lui 
a payé un quartier d'avance. Il ne sait pas encore de quel 
temps courront ses appointèments. Il a touché outre 
cela24,000 francs pour ses frais de voyage et son établis- 
sement, et 15,008 livres de gratification. l'ai marqué ci- 
dessus qu'il avoit vendu sa charge de cornette des mous- 
quetaires ; il l’a vendue 100,000 francs, et il 8 acheté une 
compagnie de dragons à la suite du régiment d'Orléans, 
au moyen de quoi il conserve le rang de colonel. 

Le Roi soupe trois ou quatre fois la semaine dans ses 
cabinets. M" la princesse de Conty est arrivée depuis 
deux ou trois jours; M'* de Sens arriva hier. 

La Reine estallée aujourd’hui souper à la Rivière. 

Du jeudi 13, Fontainebleau — Lundi , souper dans les 
cabinets au retour de la chasse; il n’y avoit point de 
dames ; les deux sœurs, M°* de Mailly et de Vintimille, 
soupèrent chez Mademoiselle ; le Roi y vint après le sou- 
per et y joua. Mardi, encore souper dans les cabinets, 
après la chasse du cerf. M"* de Mailly et de Vintimille 
étaient à cette chasse en calècheavec M. de Luxembourg, 
lequel ne monte plus à cheval, comme je l'ai dit plus 
haut. M. de Luxembourg soupa dans les cabinets; il y 
avoit les quatresœurs, M® de Chalais etM°° la maréchale 
d'Estrées ; le due de Villars y soupa aussi et M. de Mau- 
vepas,qni avoit élé à la chasse à cheval. Leduc de Villars 
Soupe rarement dans les cabinets, et ce fut une espèce de 
nouvelle ; il est fort bien avec M"* de Mailly ; on prétend 
qu’il lui prète de l'argent; on prétend aussi que M. de 
Luxembourg lui en prête ; qui est certain c'est qu'il 
n'aime point la chasse, et qu’il n’y va que par complai- 
sance et pour faire sa cour. 

Du jeudi 20, Fontainebleau. — Il y eut lundi et mardi 
souper dans les cabinels. Lundi étoit chasse du cerf; il 
m'y avoit point de dames âla chasse, parce que M** de 
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Mailly est de semaine, Iln'y eut au souper que cinq 
dames, M" de Clermont, M" de Mailly, de Vintimille, 
de Saint-Germain, et La maréchale d’Estrées. Mademois 
selle estincommodés; le Roi vintehezelle aprèsle sonper; 
il y joue à quadrille et il ÿ eut deux tables de ‘eava; gnole. 
Le lendemain mardi, jour de chasse du sanglier, il ny 
eut à sonper que les deux sœûrs et.M% la’ maréchale 
d'Estrées. 

Hier c’étoit une fête de ue diocèse-ci; le Roi fut au salut 
etil n’y eut point de chasse. Quoique les choses soient 
toujours au même état entre les princes du sang et les 
légitimés, cependant Mademoiselle et M"* la comtosse 
deToulouse ne sont pas brouillées ensemble comms on l’a- 
voit cru; M" la comtesse de Toulouse a envoyé savoir 
des nouvelles de Mademoiselle plusieurs fois téus ces 
jours-ci; elle fut même chezelle il ÿ a quelques jours. On 
prétendoit que Mademoiselle avoit fait dire qu’elle étoit 
sortie, mais cela n’est pas vrai; elle étoit réellement 
allée faire une visite. 

dé Cemas'est enooraioteb ne diésen rolonrabr que 
dans un mois; il tient une fort bonne maison, il 
donne à diner {rès-souvont et fait grande et bonne 
chère; il paroït avoir de l'esprit et de la politesse; il 
parle bien françois; son père avoit servi longtémps 
dans les tronpes du grand-père du Roi d'aujourd'hui. 
M. de Camas étoit fort bien avac le feu roi de Prusse. C'est 
au siége d'Aire, en 1710, qu'il a eu le bras gauche em- 
porté. Lorsqu'il eutsa première dudienée du Roi il dit 
que c’étoil au siége de Lille ; c'étoit en effet l'embärras de 
celte cérémonie, car: il avoit dit auparavant à M: le Car- 
dinal que c'étoit ansiége d’Aire. M, Chambrier,. thinistre 
ici du roi de. Prusse, m'a dit que toute la dépense que 
A. de Camas faisoit ici éloit aux dépens du Roi-son meitre, 
lequel lui donue une somme d'argent asse£ cohsidérable 
pour qu'il ne lai en coûte riéu.-M:de Cernas a 8,000 li- 
vres de pension: du- roi de Prusse, un gouvernement 
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assez considérable pour l'étendue, mais qui ne vaut 
pourtant que 5 à-6,000 livres. Le roi de Prusse d’aujour- 
d’hui vient de lui donner un régiment; et un régiment 
dans ce pays-là vaut 26,000 livres de rente. Ce régiment 
estun des huit nouveaux que le Roi do Prusse vient de 
faire, au lieu et place des grands hommes ou géants que le 
feu roi de Prusse entretenoit avec si grand soin et qui lui 
coütoient plus de2,800,000 livres par an. Quelques jours 
avant que de mourir, il fit venir le prince royal et lui dit 
qu'il reconnoissoit qu’il avoit fait une folie et dépensé un 
argent prodigieux pour l'engagement et entretien de ces 
géants; qu'il lui conseilloitaussitétaprèssa mort de se‘dé- 
faire deces troupes qui étoienttrop àcharge a l'État. Elfec- 
tivement, les huit régimentsque le roi de Prusse vientde 
lever coüteront 100,000 écus de moins que les grands 
hommes; il y voit tels de ces grands hommes qui coû- 
toient 10,000 écus d'engagement. 

M. le cardinal de Rohan est parti de Rome au com- 
mencement de ce mois; il ne reviendra à la Cour qu’au 
commencement de l’année, ou lout eu plus tôt à le fin de 
celle-ci. On m'a dit aujourd’hui que le cardinal Lamber- 
tini, qui est le Pape, avoit fait un écrit pour justifier la 
conduite du cardinal Aldovrendi, et que depuis son 
élection il avoit dit qu’il falloit que sa cause fût bien 
honne puisque Dieu avoit ainsi béni son avocat. J'ai parlé 
ci-dessus de l'affaire du cardinal Aldovrandi, d'une lettre 
qui lui futécrile par un religieux de ses amis, j'ai mis que 
c’éloit un Gordelier, et c'est un Augustin, Le cardinal Al- 
dovrandi avoit fait réponseau dos de la lettre etavoitmar- 
qué: « Vousètes mattreen Israël, vous pouvez faire ce que 
vous jugerez À propos ; ce qui est certain, c'est que je ne 
garde point de rancune et que je ne manque point de 
reconnoissance. » Cette réponse a paru; ct on prétend 
que la lettre de l’Angustin a été tellement effacée qu’il 
n'en est pas resté le moindre vestige. Une circonstance que 
j'ai apprise encore, c'est que le cardinal Albani, qui est 
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le cardinal camerlingue, lequel soutenoit, comme je l'ai 
dit, contre la puissante faction du cardinal Aldovrandi ; 
alla le jour même de l'élection du Pape chez le cardinal 
-Macei, à minuit, pour essayer encorede le détacher de cette 
faction, et qu’il fut bien surpris lorsque le cardinal Macei 
ui dit que le Pape étoit fait, que même les chefs d'ordre 
avoient déjà été chez lui. Enfin le cardinal Albeni prit 
lui-même le parti d'aller sur-le-champ rendre visite au 
Pape. On dit que. ce cardinul est à la campagne depuis 
Y'exaltation du Pape; on peut juger qu'il n’a pas lieu d’é. 
tre content. 

Du samedi 29, Paris. — Quoique M"e de Mailly n'ait 
point été à la chasse pendant sa semaine, cependant 
M de Vintimille y fut le jeudi avec M°° de Saint-Ger- 
main et M. de Luxembourg. Le lundi de la semaine sui. 
vante, qui étoit le 24, le Roi alla souper à la Rivière {1}; 
il y mena les quatre sœurs, M"* la maréchale d'Estrées 
et M% la duchesse de Ruffec. Le mercredi , il y eut 
souper dans les cabinets; il y eut vingt personnes 
àle grande table et huit à la petite. Les dames étoient 
les quatre sœurs, M°%* de Chalsis et M°* d’Antin. Avant- 
hier jeudi 27, éloit chasse du sanglier. Ordinairement 
M°* de Mailly ne va point à cette chasse; cependant elle 
y fut avec M® de Vintimille, M. de Luxembourg et 
M. du Bordage. On prétend que ce fut pour faire voir 
à M. du Bordage un senglier en vie; il disoit qu'il n’a- 
voit jamais vu que du boudin de sanglier. 

L y a déjà quelques jours que M. le Dauphin fut mis 
en pénitence pour deux ou trois jours, c’est-à-dire, il y 





{1} Ce même jour, le Roi avoit couru le cerf. Mws de Mallty et de Viati- 
mille étoient à cette chasse avec M. de Luxembourg en culèche. Elles pensè- 
rent périr dans un passage du Long Rocher; une roche arréta la roue de Ia 
calèche et un des chevaux ne fut soutenu que par son trait, ce qui leur donna 
le femps de descendre, et. le cheval Lorbu dans un trou assez profond parce 
qu'on coupe les traits. ( Note du duc de Euynes.) 
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avoit ordre de nelaisser entrer chez lui que les entrées. 
Le sujet étoit un petit moment de vivacité qu'il eut pen- 
dant l'étude contre M. l'abbé de Marbeuf, son lecteur ; 
eomme M. le Dauphin badinoit etne vouloit point écouter, 
M. de Marbeuf demanda à M. de Mirepoix s’il vouloit 
qu'il allét avertir M. de ChâtiHon ; sur cele M. le Dau- 
phin, fort en colère, vint à l'abbé de Marbeuf et lui donna 
quelques coups de pied ; on dit même un soufilet. 


Mort de l'empereur Charles VI, — L'Andi-Machiavel du roi de Prusse, — 

Départ de Fontainebleau. — Audience du prince de Lichtenstein. — Mort 

ï — Testament de Ferdinand I, frère de 

Mae de Mailly impose silence à la maréchale d'Estrées; 

son caractère. —Plaisanterie du Dauphin. — Mariage de M“ de Verneuil 

avec M. de la Gniche. — Audience de congé de M, de Camas. — Mort de 

M. de la Tournelle. — Mue de Talleyrand déclarée dame du palais de la 
Reine. — Mort de M, de Saint-Hilaire. 








Du samedi5, Fontainebleau. —Samedi 29 octobre, j'étois 
à Paris; j'ai appris qu’il étoit arrivé à Fontainebleau un 
courrier qui apportoit la nouvelle de la mort de l'empe- 
reur (1); ce n’étoitencore que la nouvelle de la dernière 
extrémité, car il n’est mort que le 20, à minuit, dessuites 
d'une indigestion. C'est ledernier dé la maison d’Autriche. 
ILa faitun testament par lequel il institue l'archiduches- 
se (2), femme du grand due (3), héritière de tous ses États 
héréditaires (4). C’est le plus grand événement qui soitar- 





{1j Charles V1, né le 1° octobre 1685, élu empereur le 12 octobre 1311. 
(Wole du due de Euyres.) 

(2) Marie-Thérèse, née le 15 mai 1717. 

(8) François de Lorraine, ué le 8 décewbre 1708, d'abord duc de Lorraine, 
pois grand-duc de Tostane après la paix de , marié le 12 février 1738. 

(4) Les États héréditaires de la maison d'Autriche compremaient à peu près 
V'Empire d'Autriche acluel. 





Google 


266 MÉMOIRES DU DUC DE LUYRES. 


rivé depuis longtempsen Europe. Le Roine parle ici de la 
mort de l'empereur que lundi 34, et dit en même temps 
qu'il ne vouloit pas , dans cette circonstance-ci, se mêler 
de rien, qu'il demeureroit les mains dans ses poches 
(c’est son expression }, à moins que l'on ne voulût élire un 
protestant. Il est vraisemblable que la maison de 
Bavière (1), qui a de grandes prétentions, en vertu d'un 
acte passé entre la maison d'Autriche et elle, portant ré- 
version réciproque de leurs États à défaut d'hoirs mâles, 
fera valoir ce droit encore plus que celui que pourroit 
prétendre l'électrice, qui est archiduchesse fille de l'em- 
pereur Joseph, mais qui n’est que cadette de l'électrice 
de Saxe, reine de Pologne (2). 

Le jour de la Saint-Hubert, avant-hier, le Roi soupa 
dans ses cabinets; il y avoit de dames : Mademoiselle, 
Ms de Mailly, de Vintimille, d’Antin, et.......; M de 
Clermont ny étoit point, parce qu’elleest incommodée. 

Du dimanche6, Fontainebleau. — M. le prince de Lich- 
tenstein eslarrivé ici avant-hier au soir; il vit hier matin 
M. le Cardinal, et fut enfermé longtemps avec lui; il est 
dans une grande affliction. Il n'y a encore rien de dé- 
cidé pour Le deuil. À la mort de Louis XIV, l'empereur 
drapa; on croitcependant que celui-ci ne sera que detrois 
semaines. 

Il parott depuis quelques jours un livre intitulé : Anti 
Machiavel, ou Essai critique sur Machiavel; il est dit 
que ce livre est publié par M. de Voltaire; il ÿ a une pré- 
face où Voltaire dit que le manuscrit lui en ayant été 
donné il en & fait présent au libraire ; que c’est l'ouvrage 
d’un jeune étranger auquel il donne beaucoup de louan- 
ges. Le texte de Machiavel est imprimé à mi-marge. Les 








1) La maison de Bavière avait alors pour chef Charles-Albert, mé en 1997, 
électeur de Bavière en 1726, marié en 1722 à Marle-Amélle, fille pulnée de 
l'empereur Joseph 1", frère alné de l'enpereur Charles VI, née en 1701. 

(2) Marie-Josèphe, fille alnée de l'empereur Joseph 1, néeen 1090. 
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réflexions sont suges etles principes dignes d'admiration, 
surtout dans la bouche d’un prince, car il parolt cons- 
fant que c’est l'ouvrage du roi de Prusse. Le style est vif 
et concis; il y a quelques expressions qui ne sont pas 
d’un francois correct, mais en tout le livre est bien écrit, 
et les sentiments qu’il contient dignes de servir d’instruc- 
tion aux princes. Quelques gens veulent douter que ce soit 
l'ouvrage du roi de Prusse et prétendent que ce prince 
a une très-grande difficulté à écrire; cependant je sais 
d’autres personnes dignes de foi, qui ont vu un grand 
nombre de ses lettres écrites de 8a main, dont le style et 
les sentiments prouvent la vérité de l'Anti-Machiavel, On 
pourroit plutôt dire que Machiavel est un livre si dé- 
crié, que ce n’est plus un ennemi à combattre, que d'ail- 
leurs un prince qui établit publiquement et presque sous 
sou nom des principes de gouvernement aussi sages, 
mais si rares à pratiquer exactement, prend en quelque 
manière avec le publie des engagements bien difficiles à 
remplir dans toute leur étendue. Il y à déjà deux éditions 
de ce livre, l’une telle qu’elle est sortie vraisemblable- 
ment des mains du roi de Prusse, ét l'autre corrigée 
par Voltaire. Les mêmes pansées ÿ sont , mais les expres- 
sions sont adoucies; il y a quelques endroits sur Louis 
XIV un peu hasärdés et une digression sur la chasse dont 
les principes paroissent peut-être trop sévères. 

Ce prince joue actuellement un grand personnage, 
étant de tonsles électeurs celui qui a le plus de troupes 
et d'argent. H a trouvé dans le trésor du roi son père au 
moins {40 millions qui avoient été amassés peu à peu 
depuis plusieurs années par les épargnes de ce prince. 
Le roi de Prusse à cent dix mille hommes sur pied. 
M. Chambrier m'a dit que son revenu étoit de 56 millions 
par an. On prétend que le due de Lorraine {1} est comme 





{1) François de Lorraine, duc de Toseane, gendre de Charies VI 
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assuré, dans l'élection d’un empereur, de ln voix des élec- 
teurs de Msyence et de Trèves. L'électeur de Bavière, de 
son côté, 8 pourlui l'électeur de Cologne, son frère, et 
l'électeur palatin, qui n’est pas en âge de prétendre rien 
pour lui-même, et qui estde même maison que l'électeur 
de Bavière; restent trois électeurs : Saxe, Brandebourg et 
Hanovre, dont il y en a deux protestants; on pourroit 
même dire tous trois, mais l'électeur de Saxe à fait 
abjuration avant même que d'être roi de Pologne. Ce- 
pendant ilesttoujours chef de la ligue protestante, etson 
électorat n'a point changé dereligion. 

Du lundi 7, Fontainebleau. — Mardi 1° novembre, il 
y eut sermon à l'ordinaire; c’est le P. Renauld, domini- 
cain, qui précha. J'étois à Paris; mais l'on m'a dit que 
son compliment avoit été assez bien, et qu’à l’occasion 
de la nouvelle de l’empereur, que le Roi avoit déclarée 
la veille, il avoit ajouté un mot que quelques personnes 
ont voulu critiquer sans sujet, d’autant plus que ce mot 
étoitfortcourt et nesigoifioit que le bonheur qu'auroient 
les sujets de l'empire d’avoir Le Roi pour mattre. 

Ce mème jour, Madame soupa pour la première fois au 
grand couvertavec le Roi etla Reine. 

M. l'ambassadeur d’Espagne sort d'iei où il m’e mon- 
tré des lettres de Madame Infente pour le Roi, la Reine 
et Madame. Voici quelles sont les susriptions :au Roi, 
Monseigneur et père, à la Reine, Madame et mére, et pour 
Madame, Madame, ma sœur. 

Du mardis, Fontainebleau. — Le Roi soupa hier dans 
ses cabinets ; il y avoit environ vingt-cinq couverts, sur - 
quoisix dames, savoir : Mademoiselle et Mn les comtesses 
de Mailly et de Vintimille { M" de Clermont est {oujours 
incommodée }, M" la maréchale d'Estrées, M"°la du- 
chesse de Ruffec et M"° la duchesse d’Antin. 

Du mercredi 9, Fontainebleäu. — M. le due de Charost 
est mulude depuis plusieurs jours; la Reine le vint voir 
il y a quelques jours. Le Roi y vint aussi hier sur les trois 
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heures après midi. M°° de Mailly, qui est depuis long- 
temps fort amie de M. le duc de Charost, étoit venue un 
peu auparavant et y resta pendant et après la visite du 
Roi. Cette visite dura près d'un quart d'heure, le Roi tou- 
jours debout. Toute la famille de M. de Charost y étoit. 
ÎL'est parti aujourd’hui dans la gondole que la Ville a 
donnée au Roi et dont j'ai parlé ci-dessus. Cette gondole, 
qui ne fait qu'un grand salon lorsque le Roi y soupe, se 
partage, par des cloisons, en antichambre, chambre et 
cabinet, etil ya un lit, [l va coucher à Choisy, et demain 
à Versailles dans une voiture de M de Mazarin où il ya 
unit. 

Le Roi part mardi 15 d'ici; il va coucher à Choisy, d’où 
il reviendra le 18 à Versailles; la Reine partle lundi 14; 
Mesdames demain 10, et M. le Dauphin le samedi 12. 

Du vendredi 11, Fontainebleau. — M. le prince de 
Lichtenstein eut hier audience particulière du Roi dans 
le cabinet, sans aucune cérémonie ; il n’a plus de carac- 

.tère et a pris congé il y a longtemps, comme j'ai 
marqué ci-dessus. La grande-duchesse, qui se fait ici 
appeler présentement la reine de Bohème et de Hongrie, 
lui avoit envoyé une lettre pour le Roi; mais cette lettre 
n'a pas été jugée d'un style à être présentée à $. M. 
Ainsi M. de Lichtenstein a seulement dit au Roi que la 
reiné de Bohème et de Hongrie l'avoit chargé de rendre 
compte à S. M. de la perte qu’elle avoit faite; il ajouta 
aussi un mot sur la protection ou secours qu’elle espéroit 
du Roi. Je no sais point les termes, je n’y étois pas; et 
l’on ne m'a pu dire exactement les expressions; mais le 
Roi lui répondit à peu près en ces termes : « Vous assure- 
rez la grande-duchesse, Monsieur, de la part que je prends 
à sa douleur et de l’effliction que je ressens moi-même 
de la perte qu’elle a faite, et vous lui manderez que je ne 
manquerai en rien à mes engagements. » 

Nous avons garanti la pragmatique. L'électeur de Ba- 
vière prétend, à ce qu’il me paroït, quecette pragmatique 
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doit être regardée comme. nulle, la maison d'Autriche 
ayant avec celle de Bavière des engagements antérieurs 
ei entièrement opposés à ee qui est réglé per le dite 
pragmatique, J'ai appris aujourd’hui que la Hollande 
et l'Angleterre paroissent fort déterminées à soutenir les 
intérêts du grand-duc en tout. On ne dit point encore 
quel parti nous prendrons. 

Le Roi avoitannoncé hier qu'il pourroit bien aller à lg 
chasse aujourd’hui ; il ne put y aller hier ni avant-hier, 
à cause de la gelée. Ce matin tout étoit prêt. Au lever, 
M. le comte d’Estrécs ( Courtenvaux) à dit au Roi qu'il 
avoit eu quelque moment d'inquiétude en apprenant que 
l’ordre-pourla chasse étoitchangé, maisqu’il avoit étéras- 
suré bientôt après, ayant su que c’étoit par rapport au 
terrain qui s’étoit trouvé mauvais à courre. Soit que le 
Roi ait cru que l'on avoit soupçonné qu'il auroit pa se 
trouver incommodé ou autrement, il a répondu assez sè- 
chement que ce n'étoit point par rapport au terrain, 
mais que v’étoit fête wujourd’hui; qu'il ne l'avoit appris 


que ce matin. (Il y a plusieurs fêtes dans ce diocèse qui 


ne sont point fêtées partout, et saint Martin l’est.) Le Roi 
a été au salut, S. M. a dit ce soir à souper que la cza- 
rine (1) éloit à l'extrémité. 

Du lundi 14, Fontainebleau, — M. de Castropignano a 
toujours resté ici, logé aux dépens du Roi dans une mai- 
son louée en ville, suivant l'usage ; il a donné un grand 
dinerle 6 de ce mois; il avoit emprunté pour cet effet ce 
qu'on appelle le Gouvernement ; il y avoit quatre ou cinq 
tables eteinquante ou soixante personnes. Lorsqu'il ren- 
dit compte de cel arrangement à M. le Cardinal, 8. Ém. 
lui conseilla de ne point faire tent de dépense; il répon- 
dit qu'il avoit ordre de faire plus que le jour des nais- 
sances, et que ces jours de naissance du Roi ou de l8 





EDéanne Hanasna, née en 1694. 


Google 





NOVEMBRE 1740. F 271 
reine des Deux-Siciles, il avoit ordre de donner à diner à 
trente ou quarante personnes; M. le Cardinal n'eut rien à 
répondre; mais il parut à M. de Castropignano, à ce 
qu’il m'a dit, que cette fête n’étoit pas trop de son goût, 
La circonstance de la mort de l'Empereur n’a rien changé 
à cet arrangement parce qu’il étoit tout préparé, mais 
M. de Castropignano m'a dit que sans cela il auroit dif- 
féré la fête d’un mois ou deux. 

Du samedi 19, Versailles. — 11 y a déjà quatre ou cinq 
jours que l'on sait la mort de la czarine; on a dit qu’elle 
étoit morte d’une goutte remontée; on soupçonne cepen- 
dant que cette mort pourroit bien n'être pas naturelle. 
Elle avoit fait faire depuis environ un an plusieurs exé- 
eutions de gensconsidérables, comme complices de cons- 
pirations faitescontre elle, Ellea fait un arrangement pour 
la succession à l'empire de Russie, que l’on peut voir 
dans la Gazette. Cet arrangement a été suivi jusqu'à pré- 
sent, et c’est un enfant de trois mois qui lui a succédé ; il 
s'appelle Ivan et est fils du duc Ulrich de Brunswick et 
de la princesse Anne, petite-fille de Jean, lequel étoit 
frère du czar Pierre [”, celui qui vint en France en 1717 
et qui fil mourir à son retour son fils. La czarine avoit 
quarante-sept aus. C’est le duc de Courlande (1) qui est 
administrateur de Russie par l’arrangement qu'elle à 
fait. Cette mort peut faire un grand changement par rap- 
port aux intérêts du grand-duc, qui croyoit avoir lieu de 
compter benucoup sur la czari 

M, de Lichtenstein est venu ici aujourd'hui, eta apporté 
à M. le Cardinal un extrait du testament de Ferdinand [”, 
frère de Charles-Quint. J'ai vu quelqu'un très-digne de 
foi à qui M. de Wassenaer a montré ledit extrait; il porte 
que Ferdinand“ veut et entend que les royaumes de Hon- 








{) Ernest-Jean comte de Biren, amant de la ezarine et son premier mi 
nistre, L’endant son gouvernement, Biren fi supplicier 12,000 personnes et ext 
ler 90,0°0 autres. 
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grieet de Bohème passentàla fille aînée, au défaut d’hoirs 
mâles, du dernier empereur de la maison d'Autriche. 
L'électeur de Bavière, au contraire, prétend que lesroyau- 
mes de Hongrieet de Bohème, donnés par le testament de 
Ferdinand I, à défaut d’hoirs mâles, à Anne, fille de Fer- 
dinand, laquelle avoit épousé Albert, due de Bavière. 
A est à observer premièrement que Ferdinand avoit 
épousé Anne, fille de Ladislas, roi de Hongrie et de Bo- 
hême, dont il eut entre autres enfants la duchesse de 
Bavière; secondementque la duchesse de Bavière avoit à 
la vérité une sœur aînée, nommée Élisabeth, qui épousa, 
en 1543, Sigismond-Auguste, roi de Pologne, maisqu'elle 
mourut en 4545, et que la duchesse de Bavière ne fut 
mariée qu'en 1546. M. de Lichtenstein a ajouté que le 
ministre de Bavière avoit produit la copie que l'électeur 
avoit du testament de Ferdinand I‘, et que cette copie 
s’étoit trouvée n’être pas conforme à l'original gardé à 
Vienne, que l’on avoit fait assembler les ministres étran- 
gers, que la confrontation avoit été faite de la copie et de 
l'original, et que le ministre de Bavière avoit été obligé 
d’en convenir. 

Le Roi soupa le lundi 14 dansses cabinets ; il n’y avoit 
de dames que Mademoiselle, M°® de Mailly et de Vintimille 
etM*la maréchale d’Estrées. M°l° de Clermont étoit par- 
tie avecla Reine. M°* de Montmorin étoit à Fontainebleau , 
et on lui proposa de souper avec le Roi; elle refusa et dit 
qu'elle étoit incommodée, Comme c’étoit la première fois 
de tout le voyage qu’on lui avoit proposéde souper dans | 
les cabinets, on a jugé qu’elle avoit bien pu chercher une 
excuse. Le Roi joua après souper dans un salon qui est 
de plain-pied à celai où ilmange; il y avoitunetable de 
quadrille pour S. M, une pour M"° la maréchale d’Es- 
trées et une de cavagnole, où jouoit M de Mailly. Comme 
la pièce n’est pas fort grande et queM"* la maréchale d’Es- 
trées parloït assez haut, on avoit de la peine à s'entendre 
au cavagnole. Me de Mailly, qui étoit à l’autre bout de 
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la table, éleva la voixet lui dit : « Madame la maréchale, 
taisez-vous, vous faites trop de bruit; » elle fut obéie sur- 
le-champ. Ce fait est certain, car j'y étois. 

Le samedi d’auparavant, le Roi, ayant soupé dans ses 
cabinets, passa chez Mademoiselle; on proposa un cava- 
gnole; M”° de Maïlly n’y voulut point jouer; elle alla se 
placer auprès du Roi qui jouoitau piquet; et, comme elle 
étoit fort près du Roi, elle marquoit son jeu. Le Roi pa- 
roissoit fort content qu'elle fût auprès de lui; et même, 
pendant la partie, il prit en badinant un jeu de cartes 
qu'il mitsur la tête de M°° de Mailly. 

Le mardi 15, le Roi partit de Fontainebleau dans sa 
ealèche, M. d'Harcourt à côté de lui, et sur le devant M. le 
Premier et M. de Chalais, Ceux qui étoient venus avec le 
Roi suivoient dans une gondole. S. M. trouva en arrivant 
à Choisy ses bâtiments finis; et l'on travailla ce même 
jour dans lacuisine nouvelle. Il y a actuellementde quoilo- 
ger quatre-vingt-dix chevaux dans l'écurie. Mademoiselle 
arriva ce mème jour à Choisy avec M* de Vintimille, 
Mo de Mailly et M"* la maréchale d’Estrées ; M de Cler- 
mont y arriva aussi de Versailles, etM®* d’Antin de Paris. 
I y eut un cavagnole devant et après souper. Mademoi- 
selle et M°* de Mailly y jouèrent l’une et l’autre, mais non 
sans humeur de la part de M"°de Mailly, qui se plaignoit 
du malheur dont elle jouoit et de la fortune de Mademoi- 
selle; cette humeur avoit commencé dès le samedi à Fon- 
tainebleau. M" de Mailly avoit pris la résolution de jouerle 
lendemain chez elle, etelle avoit mème averti desjoueurs ; 
cependant le lendemain, ayant diné chez la maréchale 
d'Estrées, où elle dine tous les jours, elle y joua à cava- 
gnole, et pendant le jeu elle reçut une lettre, que lui 
apporta sa femme de chambre, à laquelle elle fit réponse 
sur-le-champ surla table mème du jeu. Je ne sais ce que 
contenoït ce billet; mais, ce qui est certain, c’est que 
Mwe de Mailly quitta le jeu à cinq heures trois quarts, des- 
cendit chez Mademoiselle, où le Roi arriva le moment 
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d'après. Il y eut un cavagnole et M" de Mailly y joua; 
mais cette même humeur se renouvela le mercredi à 
Choisy. M" de Mailly resta dans ea chambre ; Mademoi- 
selle envoya avertir des joueurs, et entre autres le vidame 
de Vassé, qui étoit dans ce moment chez M°° de Mailly; 
elle descendit fort pan de temps après, de fort mauvaise 
‘humeur de ce qu’on ne lui avoit rien dit, et trouva le jeu 
commencé. De ce moment elle pritla résolution d'envoyer 
sur-le-champ chercher un cavagnole à Paris pour pou- 
voir y jouer de son côté; elle y envoya effectivement ; et, 
après le souper, elle dit à quelqu'un , qui me l'a conté, 
que son cavagnole étoit arrivé. Cet homme, qui est de 
ses amis et fort sensé, sentit que cette démarche alloit 
faire une scène, et conseille à M"* de Mailly de ne pas faire 
usage du cavagnole: elle suivit ce conseil et le cavagnole 
est demeuré enfermé pendant tout le voyage ; et pendant 
tout ce temps elle a joué avec Mademoiselle. 

Le Roi revint ici vendredi avec les dames. 

Dimanche dernier, après le salut, laReine alla voirM. le 
duc deCharost, qui est toujours malade; elle avoit déjà été 
le voir à Fontainebleau, comme je crois l'avoir marqué. 

La Reine est partie le lundi 14. Il y avoit dans son car- 
rosse M de Clermont à côté de 8, M.,M® de Luynes et 
M®% de Montauban sur le devant, M" de Villars et de 
Bouzols aux portières, Dans le second carrosse, M”* de 
Tessé et d'Ancenis. Dans le carrosse des écuyers, M. de 
Nangis, l'écuyer de quartier et M. l'abbé d’Alègre, au- 
mônier de la Reine , à qui M. de Tessé a bien voulu don- 
ner une place. L'écuyer cavalcadour est malade. En 
venant ici, M. Helvétius, premier médecin , étoit dans le 
carrosse des écuyers, M. de Tessé m'a dit qu'il avoit droit 
d’être dans ce carvosse. Comme M. Helvétius est parti avec 
M. Je due de Charost, M. de la Vigne , médecin ordinaire, 
a fait demander s’il pourroit avoir dans ce carrosse la 
place qu'avoitoccupée M. Helvétins, et on Jui dit quecela 
ne se pouvoit pas. 
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Du mardi 2, Versailles, — On 9 beancaup parlé 
iei d'une plaisanterie que M. le Deuphin @t à y a 
quelques jours, M. de Châtillon étoit à Paris; M. le Dau- 
phin, qui lui fait beuncoup d'amitié et qui l'aime 
réellement, imagina de Jui écrire. M, de Châtillon 
lui fit réponse sur-le-champ. Lorsque M. le Dauphin 
reçut cette réponse, il étoit seul dans son cabinet avec 
M, de Muy, lequel lisoit, Il voulut montrer à M. de Muy 
la lettre de M, de Châtillon, mais M. de Muy ne voulut 
pas la voir. M. le Dauphin demande une plumeet du pa- 
pier et dit qu'il vouloit écrire; il écrivit effectivement 
quatre pages de papier d’une écriture un peu différente 
de son écriture ordinaire; il les plia ensuite et les mit 
dans la lettre de M, de Châtillon ; puis il demanda À 
M. de Muy s’il vanloitlire des nouvelles qui étaient dans 
cette lettre, M. de Mny, qui ne sa doutoit de rien, pria 
M lé Dauphin de vouloir bien es lui lire Ini-même ; 
M. le Dauphin les lut et M. de Mny crut que c’étoit effec- 
livement un gazetin que M. de Châtillon lui avoit envoyé 
1 y éfoit parlé de la mort dé la czarine, des raisons 
qu'on avoit de croire qu'elle pouvoit bien avoir été eme 
poisonnée, des différents seigneurs moscovites qui pour- 
roient disputer le couronne au czar Ivan; M. le Dauphin 
avoit composé des noms qui paroïssoient vraisemblables. 
1 étoit encore parlé des intérêts que la Suède avoit à 
exercer daus ces conjonctures par rapport an pays qu'elle 
avoit été obligée de céder à la Russie et qu'elle cherches 
roit sraisemblablemeut à recouvrer. Ces nouvelles furont 
ensuite données dans le cayeau (1) de M. Je Dauphin, où 
l'on s’entratient quelquefois de politique, et y furent lues 
comme véritables ; et ce ne fut qu'au retourde M, de Cha 
tillon que l'on sut qu'il n'avoit point envayé de nouvelles 
à M. le Dauphin, et que c'étoit lui-même qui les avoit 





1) Petite pièce de l'appartement du grand Dauphin, ls de Louis X{Y, sou 
vent citée par Dangean 8t Saint-Simon. 
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cômposées. Ce gazetin a été montré au Roi et à la Reine ; 
mais on n'a pas voulu qu'il eourût; M. de Châtillon à 
dit qu’il étoit brûlé ; et c’est M. de Muy qui m'a dit à peu 
près ce que je viens de marquer. 

Mercredi dernier futfaità Parischez Ma Duchesse mère 
le mariage de M* de Verneuil avec M. de la Guiche. M. de 
la Guiche est homme de condition, je crois, de Bourgogie, 
et neveu à la mode de Bretagne de M°° de Lassay. M. de 
Lassay, qui n’a point d'enfants, le regarde presque comme 
son fils. M. de la Guiche est colonel d'un des régiments de 
M. le prince de Conty. Il a actuellement 25,000 livres de 
rente, M" de Verneuil aété élevée chezMartin, apothicaire 
de M.le Due, comme nièce du dit Martin ; elle est bâtarde 
de M. le Duc, qui l'a reconnue quelque temps avant que 
de mourir et lui a laissé par son testament 15,000 livres 
de rente. M"° la Duchesse mère outre cela lui a assuré 
9,000 livres de rente, Bien des gens croient qu'il auroit 
été plus convenable de marier M!* de Verneuil en pro- 
vince que dans ce pays-ci, d'autant plus que sa mère, qui 
estmorte, quoiqu’elle ne soit point nommée, étoit fort con- 
aue et considérable dans ce pays-ci et tient à beaucoup de 
gens. M"*la Duchesse etM. de Lassay ont voulu absolument 
ce mariage et l'ont fait, quoiquele Roi ait refusé de signer 
au contrat, comme je l'ai marqué plus haut. M°° la Du- 
chesse donna un grand souper le mercredi; il y avoit 
quatretablesde quinze ou seirecouverts chacune. Aujour- 
d’hui elle a présenté M"° de la Guiche au Roi età la Reine. 
La présentation s’est faite à l'ordinaire ; M“* la Duchesse 
n'avait avec elle que ses deux dames; M” de la Guiche 
n'a pas encore quinze ans; elle est bien faite etassez jolie. 

M. de Camas a eu aujourd’hui son audience de congé. 
I est venu dans les carrosses du Roi, à l'ordinaire, eta 
fait un compliment fort court au Roi et à la Reine. L’au- 
dience du Roi étoit dans le cabinet, et celle de la Reine 
dans le cabinet avant sa chambre; M. de Nangis seul 
derrière le fauteuil de la Reine, M. le cardinal de Fleury 
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Y étoit et a toujours resté debout même pendant que les 
dames étoient assises. M. de Camas a diné dans la salle 
des ambassadeurs , suivant l'usage, 

Je me suis informé aujourd'hui plus particulièrement 
de ce qui s'est passé à Vienne au sujet de l'électeur de 
Bavière; il est certain que le 5 de ce mois, sur la de- 
mande faite par M. de la Pérouse, ministre de Bavière 
à Vienne, le testament de Ferdinand I" a été montré et 
confronté avec la copie envoyée de Munich. Il yavoit dans 
la copie que les royaumes de Bohême et de Hongrie pas 
seroient à l'électeur de Bavière À défaut d’hoirs mâles. 
Le mot allemandest : Mannliche Erben, héritiers mâles, 
eton a {rouvé dans l'original du testament ces mots: 
Eheliche Erben, héritiers légitimes. M. de Grimberghen, 
à qui j'en ai parlé, ne sait pas encore quels ordres il re- 
cevra à ce sujet de la cour de Munich; mais il prétend 
quela copie dont est questions, dit-on, été donnée depuis 
peu d'années à l'électeur d'aujourd'hui, etqu'il a con- 
noissance qu'il ya plus de vingt ans que le feu électeur 
regardoit son droit sur la Bohème comme incontestable ; 
qu'il y a plusieurs années qu’il demandoit que l’on mon- 
trât le testament de Ferdinand sans pouvoir l'obtenir ; 
que l'on avoit insisté à Vienne pour qu'ils remissent la 
copie qu'ilsavoient de ce testament, etqu'enfin on n’avoit 
pu voir l'original que dans l’occasion présente, On soup- 
çonne qu'il ne seroit pas impossible que ce titre, quoi- 
qu’ancien, eûtétéfalsifié, d'autant plusque lechangement 
du mot essentiel n’est pas difficile comme il vient d’être 
expliqué. Ily a mémedéjà un exemple dans la maison 
d’Autriche. L'an 1547, Granvelle , ministre de l'empereur 
Charles V, au lieu d'avoir mis dans la convention faite 
pourla liberté dulandgrave deHesse, ces mots : OAne Æini- 
ges Gefangniss (1), y substitua Ohne Eriges Gefangniss (2). 





(1) Sans aucune prison. 
(2) Sans prison perpétuelle, 
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Du mercredi 33, Versailles. — Depuis que M. le duc de 
Charost est arrivé ict, la Reine a été lul rendre visite. Le 
Roi y fut aussi hier à tfois heures après midi. M=* de Mailly 
n'étoit puint iel; elle étoit allée 4 l'Opéra avec des chevaux 
de la Reine que M. de Tessé lui avoit prèlés; elle avoit 
mené avecelle M de Vintimille et M. d'Ayen; elleevint 
le soir. 

Dudimanche 27, Versaillés. — M, de la Tournelle mou- 
rut mercredi derhier, 23 de ce mbis, de la petite vérole; 
il avoit épousé la sœur de M" de Flavacourt et de 
M de Mailly et de Vintimille et de M“ de Montoavrel. 
M de la Tournelle, qui est une des plus belles femmes 
de ve pays-ci, reste avec environ 16,000 de rente ; elle 
aeu 9,000 livres ensemariant, en 60 attions, et à renoncé 
àtous droits de succession. On lui a dünné 5,000 livres 
de douaire, 2,000 livres d'habitation ct 20,000 livre de 
bréciput. M de la Tourüelle n’a été presque connu que 
depuissa mort; il étoit extrémement jeune et vivoit peu 
dans ce-pays-ci ; il éloit dans la grande piété, et faisoit 
piodigieusement d’aumênes. Son bien consistoit eh une 
terre aux environs d'Aulun, valant 52,000 livres de 
rente. Il a sa mère et une sœur qui se meurt, lesquelles 
vivoient sur cette terre, de sorte qu’il ne lui restoit pas 
340,000 livres de rente. Cette terre, dont le revenu est 
principalement en bois, ne valoit que # à 8,000 livres 
de rente : elle s'appelle 1n Tournelle. M. le maréchal de 
Vauban, ami du grand-pêté ou du bisaïeul de M. de la 
Tournelle, étant allé le voir dans cetteterre , lui dit qu'il 
étoit bion singulier qu'avec une aussi prodigieuse quan- 
tité de bois, il eût aussi peu de revenus; il voulut aller 
lui-mêtne examiner s'il ne pouvoit point y avoir de dé- 
bouchés à ces bois, et après avoir pris une exacte con- 
noissance du terrain, il trouva que l’on pouvoit, sans 
beaucoup de frais, faire un petit eunal qui conduiroit à une 
ptite rivière assez forte pour que lou y püt jeter le 
hois, ee que Von appelle à bois perdu. Getle proposition 
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bien examinée fut trouvée fort aisée À exécuter. M. de la 
Tournelle demanda à M. de Vauban de vouloir bien lui 
garderle socret sur cetteidée, etenconséquencs il chercha 
& acheter tout le plus qu'il lui fut possible des bois circon- 
voisins; après quoi il fit faire le canal, et cette terre est 
aujourd’hui affermée 52,000 livres. Si la sœur de M. de 
la Tournelle meurt, tous ces biens passent aux enfants de 
son oncle. 

Le Roi alle à la Meutie mercredi dernier, et en revint 
hier. ILy avoit à ce voyage les quatre sœurs, M" de 
Chalaïs et de Talleyrand. 

M. de Chambonas, fils unique de la dame d’honneur 
de M** la duchesss du Maine, éponse M" du Roure, dont 
la mère est fille de M. le maréchal de Biron. 

M. de Castellane, ambassadeur du Roi à Constenti- 
nople, part dans huit ou dix jours; il s’embarque à 
Toulon. Le Roi lui donne deux vaisseaux de guerre, com- 
mandés par un chef d’escadré qui est M. de Gabaret; il 
compte qu’il lui faut cinq semaines pour faire son voyage 
de Toulon à Constantinople. On compte trois cents lieues 
seulementde Toulon à Malte. Cette distanceestremarquable 
pur deux événements singuliers et qui passent pour 
constants et bien prouvés ; l’un, d’un marchand de Malte 
qui, ayant un procès à Aix, partit un dimenche après 
avoir entendu la messe, arriva à Marseille, alla à Aix, 
distant de cinq lieues de cette ville, fit juger son 
procès, leva l’arrêt, se remburque, et arriva à Malte assez 
à temps pour y entendre la messe le dimanche suivant. 
L'autre fait est d’un oiseau de proie, un faucon de la fuu- 
connerie, lequel, sous Louis XIV, volant une bécasse s'en 
alla, et fut perdu; on remarqua l'heure et le moment , 
vingt-quatre ou vingt-sépt heures après, lemôme faucon et 
Ja bécasse arrivèrent à Malic dans la place. On reconnut 
que le faucon appartenoit au Roi, et il lui fat renvoyé. 
Ces deux faits m'ont été contés par M. le bailli de Conflans 
et M.le bailli de Froulay. 
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Du mardi 29, Versailles. — Dimanche au soir 27 de ce 
mois, M°* de Talleyrand fut déclarée dame du palais de 
la Reine à la place de M"° de Chalais, sa mère, qui se 
retire; elle ne prendra pas la même semaine qu'avoit 
M de Chalais, mais elle sera de semaine avec M” de 
Boufilers etde Villars; et M** de Fleury, qui étoit dans la 
semaine de ces dames à la place de M” de Gontaut, passe 
dans le semgine où étoit M" de Chalais. L'on observe au- 
tant qu’il est possible qu’il y ait moitié de femmes titrées, 
à cause des diners et soupers de la Reine. 

Au mariage de la Reine, les douze dames du palais 
furent M** d’Egmont, de Tallard , de Mérode et de Ma- 
tignon pour une semaine; pour une autre, M“ de 
Chalais, de Béthune, de Nesle et de Rupelmonde; pour 
la troisième semaine, M°* la maréchale de Villars et 
duchesse d’Antin, M"* de Prie et de Gontaut. On sait 
que M de Gontaut a été longtemps sans être fitrée, 
Me d'Egmont s'étant retirée, M° la marquise de Resnel, 
depuis Clermont-d’Amboise, fut mise à sa place; elle se 
retira aussi quelque temps avant sa mort, et sa place fut 
donnée à M” sa sœur, M"° de Bouzols, M”*° de Tallard 
ayant été faite gouvernante des enfants de France, 
M la princesse de Montauban eut sa place, Après la 
mort de M de Béthune , M** d’Ancenis, sa belle-fille, 
a élé faite dame du palais, de même que M”* de Mailly 
après la mort de M°* de Nesle, sa mère. M** la maréchale 
de Villars céda sa place à M"° la duchesse de Villars, sa 
belle-fille. M" de Prie étant morte, M" d’Alincourt, 
fille de M°* la maréchale de Boufflers, fut mise à sa place, 
et depuis s'étant retirée elle fut remplacée par M°* la 
duchesse deBoufflers. M” la duchesse de Fleury, laquelle 
comme j'ai marqué ci-dessus avoit été nommée treizième 
dame du palais, neu une place à la mort de M"° de Gon- 
taut. Ainsi, depuis quinze ans il est mort six dames du 
palais, savoir : M" de Nesle, de Prie , d'Alincourt, de 
Béthune, de Resnel et de Gontaut, sanscompter la dame 


Google 





NOVEMBRE 41740. 281 


d'honneur, M“* le maréchale de Boufflers, et la dame 
d’atours, M” de Mailly ; elles s’étoient retirées toutes deux. 
Me de Luynes a eu la place de Mw de Boufflers, et M“ de 
Mazarin celle de M°* de Maïlly, sa mère. Il ne reste plus 
actuellement de dames du palais de la création, que 
quatre : M"* d’Antin, de Rupelmonde , de Mérodes et de 
Matignon. M°* de Chalais demanda le dimanche à la 
Reine la permission de lui amener M"° de Talleyrand ; 
mais la Reine lui répondit qu'il falloit que cela passat 
par M°* de Luynes; et effectivement M°* de Chalais s’é- 
tant trouvés incommodée hier, ce fut M”° de Luynes seule 
qui mena M”* de Talleyrand, d’abord chez M. le Cardinal, 
ensuite chez le Roi, chez la Reine, chez M. le Dauphin et 
chez Mesdames. 

M. de Saint-Hilaire mourut il y a quelques jours ; il 
étoit lieutenant général d'artillerie et avoit quatre-vingt 
huit ou quatre-vingt-neuf ans au moins. Toutle monde 
sait ce qui se passa à la mort de M. de Turenne, en 1675, 
M. de Saint-Hilaire, père de celui-ci, eut le bras emporté 
du même boulet de canon qui tua M. de Turenne. M. de 
Saint-Hilaire, qui vient de mourir, vint à lui fondant en 
larmes; mais le père avec une fermeté hérotque, lui 
montrant M. de Turenne, lui dit : « Ce n’est point 
sur moi qu'il faut pleurer, mon fils, c’est la mort de ce 
grand homme. » 

M. de Cantimir 8 donné part aujourd’hui de la mort 
dela czarine ; il est venu en pleureuse chez le Roi conduit 
per M. de Sainctot; il est entré dans le cabinet, M. de 
Sainetot est sorti et on a fermé la porte; c'est l'usage. 
M, de Cantimir a remis une lettre au Roi; il n’a point 
donné part à la Reine, n'ayant point de lettre à lui 
remettre; il a élé seulement à la toilette, et la Reine 
même ne lui a rien dit. On prendra le deuil jeudi pour 
{rois semaines. 
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DÉGEMBRE, 


Tapisseries des Gobelins. — Affaire du régiment de Condé. — Préfentions de 
l'électeur de Bavière, — Révérence de M. do Roftenbourg au Roi et à la 
Reine. — Arrestation du duc de Conrlande. — M. de Belle-lsle nommé 
ambassadeur à Francfort, — Visites du Roï au duc de Charost ; détails 
donnés par ce due au due de Luynes. — M”* dé Chevreuse prend congé du 
Rol et de la Reine, — Présentation do la marquise de Caslel don Rios, du 
marquis de Btaffort et de M. de Busset. — Débordement de la rivière. — 
Mort du comte de Montmorency. 


Du samedi 3, Versailles. — Le Roi a été encore aujour- 
d'hui voir M. le duc de Charost; c’est la troisième visite 
depuis qu'il est malade, et d'autant plusremarqnable que 
ce n'est point que lé mal de M. de Chaost soit plus consi- 
dérable, au contraire, il est micux. M°* de Mailly et de 
Vintimille y étoient et la famille de M. de Charost. Le Roi 
ya resté près d’un quart d'heure, debout. 

On a tendu, depuis le retour de Fontainebleau, dans 
l'appartement du Roi, des tapisseries nouvellement faites 
aux Gobelins sur les dessins de Jules Romein ; entre autres 
il y en a une qui représente le temple de Jérusalem ; l'on 
est assez étonné de voir le Pape dans cette tapisserie. Le 
Roi disolt anjourd'hui l'origine de celte singularité; c'est 
que Jules Romain, ayant peint le temple de Jérusalem, 
le Pape ent la curiosité d'aller voir cet ouvrage, et le 
peintre, ayant trouvé une place vacante dansson tableau, 
crut devoir y mettre le Pape pour matquer l'honneur 
qu'il recevoit. 

Du mercredi T, Versailles. — 1 y a déjà quelques jours 
que la grande croix de Saint-Louis vacante par la mort 
de M. de Saint-Hilaire fut donnée à M. d’Erlach, cordon 
rouge, commandant des Suisses. Les cordons rouges va- 
lent ou 3 où 4,000 livres; il y en a de deux espèces. La 
grande croix vaut 6,000 livres. L 

Le régiment de Condé, vacant par la mort de M. de la 
Tournelle, n’est pas encore donné. C’est M. le comte de 
Clermontqui, commeje l'ai déjà marqué, se mêle du détail 
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des régiments de M. le prince de Condé. Oh disoit que ce 
régiment servit donné à M. de Coëtlogon, premier écuyer 
de M. le comte de Clermont, dont la femme est dame 
d'honneur de M* ls Duchesse mère, non pas pour lui, 
car il n'a jamais servi et a été ecclésiastique et mônte je 
crois sous-diacre ou diacre; mais il a deux filles, at l’on 
comptoit qu’il auroit la pertnission d'en disposer en fa- 
veur de celul qui épouseroit sa fille ainée; ce discours 
métoit pas sans quelque fondement. M. de Sabrak, fils de 
Mode Sabran{ Foix), devoit épouser Me de Montcavrel, 
qu’on appelle présentement Mailly, sœur de M” de Mailly. 
M® de Flavacourt, aussi une de ses sœurs, avoit prié 
M de Mailly de demander à M. le comte de Clermont 
l'agrément du régiment pour M. dé Sabran, en considé- 
ration du mariage. M” de Mailly lui répondit que M. le 
comte, de Clermont, ayant déjà manqué à un engage- 
ment pour ce mème régiment à sa prière, pour le donner 
à M. de la Towrnelle, elle ne vouloit ni ne pouvoit plus 
lui faire une nouvelle prière. M®* de Mailly a appris de- 
puis (c’est elle qui me l’a dit) que l’on sollicitoit auprès 
de M. le comte de Clermont le régiment pout M. dé Sabran, 
qui devait épouser M"° de Coëtlogon, et que le mariage 
avec M de Mailly étoit rompu. M°° de Mailly a été très- 
piquée. Elle & commencé par eller chez M. de Breteuil 
lui demander nommément l'exclusion pour M. de Sabran ; 
elle n’en est pas demeurée là; elle parla hier ou avant- 
hier tout haut au Roi, chez M°® la comtesse de Toulouse, 
et lui demande la même chose; et elle a fait dire à M. le 
Cardinal qu’elle avoit demandé au Roi cette exclusion, 
En conséquence elle a écrit à M, le comte de Clermont 
pour qu'il b’apprit point par d’autres ce qu'elle a fait, et 
elle montre le même soir sa lettre au Roi. 

M. le procureur général a obtenu pour son fils, qui 
est avocat général et a au plus trente ans, lu survivance 
de sa charge de procureur général du Parlement; il re- 
mercia hier le Roi. 
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Je crois avoir oublié de marquer que, lorsque M* la 
princesse Esterhazy vit, il y a quelques jours, laReineen 
particulier dans ses cabinets, sans être en habit de cour, 
ellelui futmenée par M* de Luynes et baisa le bas de la 
robe de la Reine comme à une présentation ordinaire. 

Vendredi 9, Versailles. — Le gouvernement de Belle-Isle 
vacant par la mort de M. Saint-Hilaire n’est pas encore 
donné ; il demande résidence. M. de Saint-Hilaire, à cause 
de son grand âge, n’y résidoit plus; on a déclaré qu'il ne 
seroit donné qu’à la condition de résidence. 

M. l'évèque de Rennes (Vauréal), revint ici, il y a quel- 
ques jours; il étoit à Rennes d’où on lui avoit mandé de 
revenir. Il fut déclaré hier qu'il alloit en Espagne en 
qualité d’ambassadeur. M. le comte de la Marck est fort 
incommodé et revient. On n’a point encore nommé celui 
qui ira à la diète de Francfort. 

M. le marquis de Grave, veuf depuis deux ou trois ans 
d’une sœur de M. de Matignon, vint hier demander l’a- 
grément du Roi pour se marier; il a cinquante-cinq ou 
cinquante-six ans ; il épouse une fille de quinze ou seize 
ans; c’est M°° de Laval-Montmorency, que l’on appelle la 
Mentonnière. Le filsde ce M. de Laval épouse la seconde 
fille de M. le marquis de Fervaques ; l’atnée, c’estM®° la 
duchesse d'Olonne. M. de Laval & épousé M"*le Bayer. M. le 
Bayer étoit la Rochefaucauld. Pour elle, elle est, je crois, 
sœur ou belle-sœur de M®* Huguet, grande mère de M®* la 
duchesse d'Ancenis. 

L’électeur deBavière paroltn’avoir point abandonné ses 
prétentions sur les pays héréditaires ; il prétend que le 
mot Eheliche Erbenest suffisant pour constater son droit; 
cette prétention n’est point encore éclaircie. On dit que 
Ja grande-duchesse, aujourd’hui reine de Hongrie et de 
Bohème, 8 toute la hauteur dé la maison d'Autriche et 
qu'elle est cependant fort aimable et séduisante. On me 
contoitque, lorsquelle vit M”* la duchesse de Lorraine, sa 
belle-mère (je erois à Inspruck) elle se jeta à genoux de- 
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vant elle, etlui ft mille amitiés; que pendanthuit ou neuf 
jours qu’elles furent ensemble, elle ne manqua pas un 
seul jour d’aller à la toilette de M"* sa belle-mère et de 
lui donner sa chemise ; qu’elle avoit eu l'attention de se 
faire instruire des noms, qualités et naissance de tous les 
Lorrains qui sccompagnoient Me de Lorraine, et des dé- 
tails sur chacun d'eux, de sorte que, dès le jour même de 
l'arrivée, elle parla à chacun d’eux comme si elle les avoit 
tous connus. Dès cemême jour elle donna lesentrées chez 
elle aux Lorrains qui étoient avec M"° sa belle-mère, et 
dit aux Allemands qui étoient avec elle : « Messieurs, ne 
soyez point étonnés de cequeje fais pour MM. les Lorrains ; 
je leur ai enlevé leur maître, leur souverain, leur pays; 
il est juste que je cherche à les en dédommager. » 

* Le Roi part dimanche pour Choisy pour jusqu’à jeudi 
ou vendredi, 

Le procès de M. l’évêque de Metz contre les abbesses 
des deux chapitres de Metz, Saint-Pierre et Sainte-Marie, 
n'est pas encore jugé ; il prétend les soumettre à sa juri- 
diction, quoiqu’elles soutiennent n'être dépendantes que 
du Saint-Siége; il prétend aussi prouver que leurs maisons 
ne sont que des communautés religieuses et non des ab- 
bayes, et qu’elles doivent faire des vœux. Cette affaire fait 
ici beaucoup de bruit. La noblesse du pays Messin parott 
fort désapprouver l’entreprise de M. de Metz, et dit que 
ses prédécesseurs, M. d’Aubusson et M. de Coïslin, avoient 
eu le mème projet et l'avoient abandonné, 

Du dimanche 11, Versailles. — La régiment de Condé 
a été donné à M. de Sabran, qui épouse M”* de Coëtlogon. 
On pourroit être surpris de cet arrangement après ce que 
j'ai marqué ci-dessus; mais M" de Sabran est venue ici et 
a eu un grand éclaircissement avec M"* de Mailly, dans le- 
quel elle lui a fait voir clairement qu’elle n’avoit point 
du tout les procédés qu'on lui avoit imputés et qu'elle 
n'étoit coupable en rien. M° de Mailly en a été si con- 
vaincue, qu'elle a écrit très-fortement à M. le comte de 
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Clermont en faveur de M. da Sabran, et n'est ce qui à fait 
décider pour la régiment. 

M. de Fottembourg, héritier de feu M, le comte de 
Rottembourg, fithier sa révérence ay Roi et à la Reine; il 
arrive de Prusse; son père et gon frère sont dans les États 
du roi de Prusse, Ce prince lui a donné u ne promesse par 
écrit, que j'ai lue, dans laquelle il s'engage de lui donner 
àson retour un régiment de dragons; ds laisser à lui, à 
sa femme et à toute leur famille Le libre exercice de la 
religion catholique, et en cas qu'il vint à mourir à son 
service, de donner une pension de 3,000 écus à sa femme. 
M, de Rottembourg a épousé M'° de Parabère, laquelle 
n'est pas encore décidée à s’aller établir en Prusse; ponr 
Jui, il est venu ici demander l'agrément du Roi, et compte 
partir au mois de février ; il m'a dit que le régiment de 
dragons que lui donnoit le roi de Prusse portaroit son 
nom et Jui vaudroit 42,000 livres de rente. La auc- 
cession qu’avoitrecusillie M. de Rottembourg est fort con- 
sidérable, mais il avoit beaucoup perdu au jeu. M, de 
Rottembourg fit sa révérence à la Reine, comme on a cou- 
tume de faire dans les présentations, ou en partant, ou 
en urrivant; il la ft même plus respectueusement que 
beaucoup d’autres n’ont coutume de faire. On sait que 
la révérence respectueuse est de s’incliner profondément 
et de-porter la main presque jusqu’à terre. M. de Nangis 
prétend qu’on devroit baiser le bas de larobe do la Reine. 
Cette question fut agitée devant la Reine mème, qui pense 
de la mème façon; ce qui est certain, c’est que cela ne 
se pratiquepas depuis bien longtemps; iln’y a que les 
dames, lesquelles aux présentations baisent le bas de la 
robe. 

LeRoi apprit avant-hiec au soir par un courrier que 
M. le duc de Courlande avoit été arrêté, J'ai marqué ci- 
dessus que, par les dispositions de laczarine, il avoit êté 
nommé régent pendant Ja minorité du cgar Jean. Le gé- 
néral Munich avoit paru fort occupé de lui faire rendre 
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tout ce qui lui étoit dû, ayant même fait punir de mort 
quatre officiers qui avoient manqué de respeetan due, Ce 
n'étoit que pour mieux cacher son dessein; car ayant pris 
son habit uniforme, il alla chez le due de Courlande, fit 
venir l'officier commandant la garde de ce duc et lui de- 
manda s’il connoissoit sa personne et 8on habit et s’il se 
souvenoit du serment qn’il avoit prèté de ui obéir ; en 
conséquencs, illuiordonna d'arrêter le duc de Courlande, 
qui étoit dans son lif, lequel 8 été conduit en prison. 

Du vendredi 16, Versailles.—Le Roi partitdimanche der. 
nier, 11 de ce mois, sur les quatre heures, pour aller à 
Choisy. La Reine fatseule au sermon; et, comme c’est l’u- 
sage que le prédicateur lui fasse un compliment le pre- 
mier jour qu'il & l'honneur de précher devant elle en 
Vabsence du Roi, le prédicateur lui ‘adressa la parole, à 
peu près au milieu de son second point; le compliment 
fut assez court, et le sermon assez médiocre, surtout le 
second point. : 

Les dames du voyage de Choisy étoient les quatre 
sœurs et M"° la maréchale d'Estrées. Le Roï, pendant ce 
voyage, acouru lacerf à Verrières, et les autres jours s’est 
promené et a joué à l'hombre avec M. du Bordage et M. le 
comte d'Estrées. Tous les jardins bas de Choisy sont inon- 
dés; et il ya dapsle pavillon qui estau bout de la terrasse 
plus de trois pieds d’eau. L'inondation de 1711 étoit 
encore plus considérable ; on en voit la marqne à ce 
même pavillon. Le Roi revint hier jeudi, après la chasse, 
avant cinq heures; il n’alle point chez la Reine; il des- 
cendit à sept heures chez M" la comtesse de Toulouse; il 
yavoit M deMailly et de Vintimille, M. le comte de 
Noailles etM. le comte d’Estrées. 1] descend seul par le 
petit escalier, par où descendoit le feu Roi en allant chez 
M°*° de Montespan ; il n’est suivi que par son premier valet 
de chambre; il y vientsanschapeauet sans y être attendu. 
Nous venions d'entrer chez M” lu comtesse de Toulouse, 
M. le comte d’Estrées et moi, quand le Roi y arriva; il y 
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resta un bon quart d'heure, faisant la conversation fort 
gaiement. 

Ce matin, le Roi a nommé M. de Belle-Isle son ambas- 
sadeur à Francfort (1); M. de Belle-Isle a été suivant l'u- 
sage faire sa révérence et son remerciment à le Reine; 
il a été aussi chez M. le Dauphin et chez Mesdames. 

M°° la maréchale d'Harcourt est ici, et présente cette 
après-midi M* de Guerchy, la troisième fille de M. leduc 
d'Harcourt, qui ressemble beaucoup à son père; elle à 
aussi amené avec elle la seconde M'° d’Harcourt, qui est 
beaucoup mieux que les deux autres, ressemblent un 
peu à feu M"* d’Harcourt. 

Le Roïa été aujourd’hui chez M. le duc de Charost; 
c’est la troisième visite qu’il lui fait; M°** de Mailly et de 
Yintimille y étoient. 

Mardi 20, Versailles. — Hier, la Reine fut chez M. le duc 
de Charost; il est entièrement hors d'affaire; il me con- 
toitaujourd’hui quelques faite qui méritent de n'être point 
oubliés. Premièrement, au sujet du caractère du roi 
d’Espagne, ilme disoit que l’année du départ de ce prince, 
qui éloit alors duc d'Anjou, feu M. de Beauvilliers Lui 
avoit dit: « C’estun prince naturellement vertueux; j'ai 
été obligé de le reprendre plusieurs fois, mais jamais deux 
foissur une même chose. M. le due de Bourgogne, qui est 
d’un caractère impétueuxet violent, n'aime point naturel- 
lement M. le duc de Berry, son frère. C’estM. le duc d'Anjou 
qui, avec cette gravité que vous lui connoissez, est tou- 
jours le pacificateur entre les deux frères. » 

M. de Charost me parloït aussi de la peine qu'il avoit 
eue à faire entrer dans le service M. de Belle-Isle d'anjour- 
d'huï, à cause de la prévention que l’on avoit sur le nom 
de Fouquet. Il m’a sjouté que cependant le feu Roi, 
un an oudeux avantss mort, avoit remarqué avec plaisir 
la grande volonté de M. de Belle-lsle, qui avoit demandé 





{0 Voy. l'article du 45 janvier 1364. 
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avecempressement à servir ctétoit parti pour aller servir 
en Espagne pourune expédition où ilfallutenvoyer promp- 
tement quelques troupes. I] m'a ajouté enfin que M. de 
Beauvilliers lui avoit dit, en 1713, que le Roi lui déclara 
qu'il comptoit qu'il se chargeroit de l'éducation du Dau- 
phin. M. de Beauvilliers ini répondit qu'il seroit toujours 
prèt à exéonter ses ordres; mais que son âge et sa santé ne 
lui permettoient plus de remplir les devoirs de cetemploi 
avec la même exactitude, et qu’il lui demandoit pour 
adjoint M. le duc de Charost. Le Roi y consentit, eten con- 
séquence MM. de Beauvilliers et de Charost eurent plu- 
sieurs conférences pour leurs arrangements. M. de Beau- 
villiers mourut en 1714 ; et Mw* de Maintenon, qui aimoit 
M. le maréchal de Villeroy, détermina le Roi en sa fa- 
veur. 

Dans les provisions qui furent données à M. le dne de 
Charost, lorsqu'il fut fait gouverneur du Roi, il est dit 
(c’est le Roi qui parle ) : « Qu'il s’est déterminé à ce choix 
avec d'autant plus de plaisir qu'il savoit que ç'avoit été 
l'intention de feu M. le ducde Bourgogne. » M. le duc d'Or- 
Jéans avoit recommandé à M. le comte de Maurepas d'y 
ajouter cetle expression. 

Dimanche dernier, Madame mena chez le Roi M‘: de 
Montauban , seconde fille de M. le prince de Montauban ; 
elle n’a que septans; elle prit son tabouret chez le Roi et 
chez la Reine. 

Le Roi signa ce même jour le contrat de mariage de 
M. le marquis de Crussol, fils de M. de Crussol et de 
Mi: de Villacerf, avec M de Morville, seconde fille de feu 
M. de Morville, qui avoit été secrétaire d'État des affaires 
étrangères, et sœur de M” de Surgères. M” de Morville, sa 
mère, est fille de feu M. de Vienne, conseiller de grande 
chambre. 

Du jeudi 99, Versailles. — Hier et avant-hier, le Roi 
din au grand couvert ; ce sont les deux premières fois qu'il 
ait recommencé à diner avec la Reine. Avant-hier le Roi 
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soupa chez M”* la comtesse de Tonlouse où étoient M” les 
comtesses de Mailly etde Vintimille; ilétoit venu à neuf 
heures chez la Reine faire une visite d’un moment, comme 
à l'ordinaire. Hier, il vint de mème chez la Reine. M”*de 
Milly avoit joué à cavagnole et avoit quitté; avant-hiér, 
elle y avoit aussi joué, ef ellene quitta point avant l'ari- 
vée du Roi. C'est toujours à neuf heures qée le Roi va 
chez la Reine. Hier M" de Mailly me dit qu’elle vouloit 
quitter un peu avant neuf heures, et effectivement elle 
donna son tableau et se tint derrière jusqu’à l’arrivée du 
Roi. Dans l'instant que le Roi fut sorti de chez la Reine, 
elle sortit par la galerie. M°° la comtesse de Toulouse 
s’étoit trouvée incommodée , et personne ne savoit hier 
ce que le Roi avoit fait. Ordinairement il ne soupe dans ses 
cabinets qu'après avoir été à Ja chasse; cependant j'ai 
appris qu'il y soupa hier avec M* de Mailly, de Vinti- 
mille et d’Antin, lesquelles farent ensuite jouer au cava- 
gnole chez Mademoiselle, parce que le Roi se coucha de 
bonne heure, à eause de la chasse d'aujourd'hui. 

L'inondation de la rivière augmente toujours; elle est 
presque au pavé de Meudon, à Issy. 

Mon fils et ma belle-fille partent ces jours-ci pour aller 
à Toulouse solliciter un procès. M" de Luynes mena 
hier M” de Chevreuse au diner du Roi; après le diner, 
ellesentrèrent dans le chambre de la Reine, où le Roi reste 
tonjours un moment ; et, lorsque le Roi s’en alla, M” de 
Luynes et M" de Chevreuse le suivirent , et M”* de Luynes 
lui dit que M” de Chevreuse avoit l'honneur de prendre 
congé de S. M. ; après quoi, M” de Chovrense rentra chez 
la Koine, clM*de Luynes conduisitle Roï jusqu’à la porte 
de la galerie. M” de Chevreuse arriva pour le diner, lors- 
que le Roi étoit déjà à table ; en ce cas, il seroit contre le 
respect d'aller se mettre en place; M” de Luynes fit de- 
mander au Roi par M. de la Trémoille s’il trouvoit bon 
qu'elles arrivassent tontes les deux, et elles n’arrivèrent 
qu'avec la permission du Roi, 
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Duvendredi 23, Versailles, — M. de Ségur remercia 
hier Le Roi et la Reine ; il commandoit à Nancy, sous les 
ordres de M. de Belle-lsle. Pendant l'absence de M. de 
Belle-Isle, il va s'établir à Metz, où ilcommandera en chef. 

Mv‘la marquise de Castel-dos-Rios, grande d'Espagne, 
vint iciil y a deux jours ; elle est fille de M. le prince de 
Campo-Florido, ambassadeur d'Espagne ; elle désire d’é- 
tre présentée. On étoit hier incertain si elle seroit présen- 
tée au Roi chezlui ou chez la Reine, parce que M":sa mère, 
suivant l'usage des ambassadrices, n’a fait sa révérence au 
Roi que chez la Reine. M. de la Trémoille prit hier l’ordre 
du Roi. Ce sera dans le cabinet du Roi que M" de Castel- 
dos-Rios sera présentée demain, et c'est M” de Luynes 
qni la présente. 

Du samedi 24, Versailles. — M”* de Luynes à présenté 
aujourd’hui au Roi daus son cabinet M”* la marquise de 
Castel-dos-Rios. M”*de Campo-Florido, sa mère, ne s’est 
point trouvée à cette présentation, soit que, comme am- 
bassadrice, ellen’a jamais vn le Roi que chez la Reine, soit 
parce que M” de Luynes en présentant auroit, suivant l’u- 
sage, passé la première ; et que, comme la présentée mar- 
che toujoursla seconde, M°* de Carmpo-Florido n'auroit pa 
entrer que comme à la suite de sa fille. M” ile Castel-dos- 
Rios a pris son tabouret chez Le Roi, comme grande d'Es- 
pagne. De chez le Roi, M"* de Luynes l’a menée chez la 
Reine, Tout cela s'est fait immédiatement après les pre- 
mières vêpres. M* de Campo-Florido étoit déjà entrée 
chez la Reine ; et e’est M** de Luynes qui a présenté à la 
Reine M” de Castel-dos-Rios, laquelle a baïsé la robe de 
la Reine. Ordinairement la Reine ne reçoit point de pré- 
sentation la veille de Noël; mais le Roi fut à la chasse 
hier et avant-hier, et avoit remis la présentation à aujour- 
d’hui ; et la Reinea trouvé bon qu'elle se fit tout de s 
chez elle. M" de Luynes à mené ensuite M” de Casti 
dos-Rios chez M. le. Dauphin et chez Mesdames’; mais 
M°* de Campo-Florido n’y a point été. 
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Le Roi a signé aujourd'hui les deux contrats de ma- 
riage de M. de Laval avec M" de Forvaques, et do M. de 
Grave avec M"° de Laval. 

Milord Staffort a été présenté au Roi ces jours-ci et 
M. de Busset. C’est M. de Boufflers qui a présenté mi- 
lord Staffort, avec qui il avoit fait connoissance à Lille. 
Les Staffort ont une alliance avec les Gramont. Antoine 
de Gramont, second du nom, trisateul de M, le due de 
Gramont d'aujourd'hui, qui avoit servi sous Louis XIII et 
qui fat fait due par Louis XIV, en 1643, avoit été marié 
deux fois, premièrement avec la fille de M. le maréchal 
de Roquelaure, et en secondes noces avec une Montmo- 
rency, fille de M. de Bouteville. M. le duc de Gramont 
d’aujourd’hui est sorti du premier lit. Du second lit vin- 
rent Heuri de Gramont, comte de Toulongeon, qui mou- 
rut en 1679 et laissa son bien à son frère du même lit, 
Philibert, comte de Gramont. Ce Philibert avoit épousé 
Élisabeth Hamilton, dame du palais de la reine mère, 
fille du comte d’Hamilton et de Marie Butler, Philibert 
eut de ce mariage une fille qui épousa en 1694 milord 
Staffort; mais elle mourut sansenfants. 

M. de Busset est bâtard de la maison de Bourbon. On 
sait que l'on commence à compter cetle maison de Bour- 
bon branche de la maison royale de Bourbon, depuis Ro- 
bert de France, sixième fils du roi saint Louis, mort en 
4347. Le fils de celui-ci fut Louis 1° mort en 1341, dont le 
troisième fils, Jacques, fut la tige des comtes de la Marche. 
Le fils de Louis [‘ fut Pierre I‘, tuéa la bataille de Poitiers 
en 1356, dont unefille, nommée Jeanne, épousaCharles V, 
dit le Sage; une autre, nommée Blanche, épousa Pierre le 
Cruel, roi de Castille ; une autre le comte de Savoie, elc. 
Louis 1°" eut aussi un bâtard, connu sous le nom de Jean, 
bâtard de Bourbon, seigneur de Rochefort. Pierre l" eut 
un fils aîné légitime, Lonis IL, qui continua la branche; 
il mourut en 1410, laissant pour fils Jean 1". 

Jean I fut pris à la bataille d’Azincourt el mené en 
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Angleterre, où il mourut en 1433; il eut trois enfants 
légitimes, dontle troisième, Louis, fit la branche des 
comtes de Montpensier. Le fils aîné de Jean I“ fut Char- 
les I‘, qui épouse Anne de Bourgogne, dont il eut onze 
enfants. Le premier, Jean I, qui continua la branche ; le 
cinquième fut Louis, évêque de Liége, tné lan 1482 par 
Guillaume de lé Marck, seigneur de Lumain , surnommé 
le sanglier d'Ardennes. Ce Louis, évêque de Liége, laissa 
trois enfants bâtards, dont le premier fut Pierre, tige 
des comtes de Busset. Ce Pierre fut nommé le Bâtard de 
Liége. On prétend que Louis, son père, avoit épousé une 
vrincesse de la maison de Gueldres avant d’être évêque ; 
que le mariage fut cassé, mais que Pierre étoil né 
dans la bonne foi du mariage. Ce Pierre épousa la fille de 
Bertram d’Alègre, seigneur de Busset en Auvergne, d'où 
descend M. de Busset dont c’est ici l’article. 

Du dimanche 25, Versailles. — Le débordement de la 
rivière est plus haut de deux pouces que celui de 1711. 

Du vendredi 30, — Dimanche 25 dece mois, le Roi 
fut à tout l'office. Ce fut M" la duchesse de Rohan, fille 
de M. le duo de Châtillon, qui quêta. Le compliment 
du prédicateur fut assez médiocre, à ce que j'ai out dire. 
J'étois allé à Paris voir M. et M" de Chevreuse, qui par- 
toient le lendemain pour Toulouse avec mon frère. 

Lundi, le Roi devoit aller à le chasse; le mauvais temps 
l'en empècha; il soupa dans ses cabinets en bas, où 
étoient M” de Mailly, de Vintimille et d’Antin ; il avoit 
chargé M” de Mailly de prier Mademoiselle pour le len- 
demain à souper, 

Le mardi, le Roi fut à la chasse et soupa dans ses cabi- 
nets avec Mademoiselle et les trois mêmes dames que je 
viens de nommer, Hier et avant-hier il n'y eut point de 
chasse, et le Roï soupa cependant dans ses cabinets en 
bas; les mêmes trois demes y étoient. 

Le dimanche, le Roi soupà chez M"° la comtesse de 
Toulouse; M de Maïlly, de Vintimille et d’Antin y sou- 
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pérent aussi. On pent juger que Mademoiselle n°y-étoit 
pas; depuis le mardi elle a toujours été incommodée; 
M de Clermont a été à Paris tous ces jours-ci. 

M. de Livry, fils du premier maître d'hôtel du Roi, re- 
mercia hier le Roi et la Reine pourla survivance de cette 
charge ; il à aussi la survivance de la cupitainerie de 
Livry ; on dit qu'il doit épouser incesamment M'° de Ma- 
niban, fille du premier président de Toulouse et sœur de 
Mw de Malause; mais cela n’est point encore public. 

Le Roi n’a point été à la messe aujourd’hui ; ila depuis 
quelques jours un petit bouton sur l'œil; il a diné dans 
sa chambre et doit faire médianoche. 

Mu de Luynes purla hierà M. de Maurepas au sujet de 
ce qui arrive tous les jours lorsque la Reine sort et qu'elle 
est suivie par M. le Dauphin ou par Mesdames. Lorsque 
la Reine est seule, entre sa personne et sa dame d’hon- 
neur il n'y à que celui qui porte sa robe et l'officier des 
gardes; mais, lorsque M. le Dauphin suit la Reine, les 
deux gentilshammes de la manche, M. de Châtillon et 
même quelquefois M. l'évêque de Mirepoix el le‘chef de 
brigade qui suit M. le Dauphin passent tous, de manière 
que la surintendante, si elle y est, sinon la dame d’hon- 
neur ou la dame d’atours, se trouve extrèmement éloi- 
gnée de la Reïne. Il se joint même encore souvent d’autres 
gens sans aucune apparence de droit; de sorte que, si la 
Reine avoit par hasard besoin de quelque service, elle 
n’auroit pus une dame auprès d'elle. Lorsque Mesdames 
suivent la Reine, c'est l'écuyer de Madame, celui qui porte 
la robe, etM”* de Tallard. M% de Luynes avoit représenté 
plusieurs fois que cet arrangement paroissoit peu convena- 
ble; M. de Maurepas lui dit hier que cela avoit été réglé 
per le Roi ; que, lorsque M. le Dauphinestavec la Reine, 
il doit marcher devantelle, de même qu'il marche devant 
leRoi ;qu'àl'égard de Madame, elle doit, à Ja vérité, suivre 
la Reine; mais que la surintendante, la dame d'honneur, 
ou dame d'atours doit marcher immédiatement après 
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Madame. M. de Maurepas lui ajouta que le Roi avoit aussi 
réglé que, larsqu'il est à vêpres, ét par conséquent au ser- 
mon avec la Reine , il ne devoit paint y avoir de chef de 
brigade derritre la Reine; mais que ces règlements ne 
s'exéentoient point, parce que l'ordre n’étoitque verbal et 
que personne ne vouloitse charger de le communiquer. 

L'inondation de la rivière continue toujours. M. Turgot 
a dit au Roi que la rivière avoit monté de 24 pieds 
3 pouces plus haut que le niveau des basses eaux. C'est la 
sixième inondation (1) depuis environ un siècle. M. l'ar- 
chevèque de Cambrai (Saint-Albin) m'a dit aujourd'hui 
“qu'un ecclésiastique de son prieuré de Saint-Martin, qui 
& environ quatre-vingt-dix-huit ans et qui se parte bien, 
lui avoit dit qu’il se souvenoit qu’en 1658 (2) il avoit été 
en bateau de Saintc-Opportune au Pont-Neuf (3), qui 
étoit bâti depuis peu d'années; qu’il avoit passé le Pont- 
Neuf à pied et immédiatement au bout du pont avoit re- 
monté dens un bateau qui l’avoit conduit jusqu'à la cin- 
quième maison par delà les Carmes. La seconde inonda- 
tion dont il se souvient est en 1669, mais moins forte ; 
la troisième en 1696; la quatrième en 1741 qui fut très- 
grande, et la cinquième en 1728. 

Du samedi 31, Versailles, — IL y a déjà quelques jours 
que l'on apprit que M. le comte de Montmorency, ma- 
réchal de camp, étoit mort à Toulon, le 1% de ce mois; 
il étoit fils de feu M. le duc de Luxembourg et frère de 
M. de Luxembourg d'aujourd'hui, de M” la duchesse de 
Villeroy et de M** la duchesse d’Antin. Il jouissoit de plus 
de 30,000 livres de rente, dont 2% ou 25 en fonds de 





(4) On plutôt la septième, car il y en ent une en 1658, mais moins consi- 
dérable que celle de 1451. ( Noée du duc de Luynes.) 

&2) On m'a dit depuis en 1651. (Note du duc de Euynes.) 

(3) 1 faut que ce soit en 1051; car c'est l'inondation la plus grande ; et ce 
ani la rendit plas considérable, c'est que le pont Marie tomba, ce qui Nt re- 
fer l'eau dans Paris. { Notrd de de Lruynes. } 
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terre; il a fait un testament quelques heures avant que 
de mourir qu’il n'a pas même pu signer. Il donne par 
ce testament tout son bien à M. de Montmorency, son 
neveu, fils de M, de Luxembourg, mais l'on croit que ce 
testament sera cassé. M. le comte de Montmorency avoit 
trente-quatre ou trente-cinq ans; il avoit de l'esprit, et 
même dans sa Jeunesse paroissoit avoir un tour d'esprit 
assez plaisant; mais depuis plusieurs années on ne le 
voyoit plus du tout. Il y avoit douze ou treize ans qu'il 
n'avoit faitsa cour au Roi, quoique dans l'enfance du Roi 
il Mit un des plus assidus courtisans. Il buvoit beaucoup 
et s’enivroit fort aisément ; il passoit sa vie presque tou- 
jours à table. Il avoit servi en Corse et étoit revenu à Tou- 
lon où il avoit loué une maison pour plusieurs années. 
IL est mort hydropique. 

Hier, le Roi ne fut point fort longtemps à table et alla 
se coucher à deux heures et demie, Les dames du média- 
noche étoient M“ la maréchale d’Estrées, M”* de Mailly, 
de Vintimille et d’Antin, M” de Mailly lui demanda la 
permission de rester dans le cabinet qui est au bout du ca- 
binetovale, où elle a joué jusqu’à six heures du malin à 
cavagnoleavee M"d’Anitin. Les hommesdu souper étoient 
MN. de Bouillon, de Luxembourg, de Meuse, vidame de 
Vassé et de Coigny, le fils. 
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Cérémonie des chevaliers du Saint-Esprit; messe de Requiem pour les cheva- 
liers morts, — Mne de Mailly veut voir le ‘Roi en perruque naturelle. — 
Diffiullés sur là présentation de M. de Sainl-Micaul. — Renouvellement 
du linge et des dentelles chez la Reine. — Détail sur les entrées, — Soirée 
chex le Dauphin, — Lettre sur les droits de l'électeur de Bavière, — M. de 
Poniatowski. — M. de Jablonowski. — Présentation du prince de Hesse- 
Darmstadt; détails sur la maison de Hesse. — Souper du Roi chez Mme de 
Mailly. — M. de Belle-Isle. — Le Roi travaille en tapisserie. — Présenta- 
tions. — Circonstances de l'ambassade de Naples. — Grandesse du comte 
de Nuailles. — Le prince de Schwartébourg. — Procès de l'évêque de Metz. * 
— Mariage de M. de Monaco avec M de Bouillon, — Loterie pour les 
pauvres. — Le comte de Montija, ambassadeur d'Espagne à Francfort. 














Du lundi2, Versailles. — Hier, premier jour de l'an, la 
cérémonie des chevaliers, comme à l'ordinaire. Il y en 
avoit trente-deux, sans compter les quatre officiers (1). 
M de Luynes, qui yétoif, remarqua une chose dont je 
ne sais pas la raison. Le Roi va toujours à l'offrande ces 
jours-là; il est suivi par son capitaine desgardes, lequel 
n’est point daàs le rang des chevaliers, mais toujours 
derrière le Roi ( c’étoit encore M. le duc d’Harcourt, le 
quartier ne relevant qu'après la messe). Le premier 

. prince du sang, N. le Dauphin s’il y étoit, suit toujours le 
Roi à l’offrande, C'étoit hier M. le duc de Chartres, etc’est 
lui qui donne au Roi l’offrande. M. le prince Charles et 
M. le Premier étoient présents ; cependant ils ne quittè- 
rent point leurs places, et ce futun écuyer de quartier qui 





{1) L'abbé de Pomponne, chancelier et surintendant des finances de l'Ordre: 
le marquis de Brefeuil, prévot, maître des cérémonies ; le comte de Maurepas, 
grand trésarier ;le contte de Saint-Florentin, secrétaire, 
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donna la main au Roi deson prie-Dien à l'autel et pour 
revenir. Il n’y avoit point de prélat de l'Ordre ; c'étoit un 
chapelain de l'Ordre qui officioit. 

Aujourd’hui ily a eu, suivant l'usage, la messe de Re- 
quiem pour les chevaliers morts dans le courant de l'an- 
née. Le Roi, pour ces cérémonies, met une perruque natu- 
relle. Une heure et demie après, le Roi étant déjà hors de 
table, M" de Mailly et M"° de Vintimille ont passé dans la 
galerie venant de cher elles avec trois ou quatre hommes 
qui les suivoient; M“° de Mailly s'est arrêtée à la porte de 
glaces quidonnechez lé Roi, et s'y estassise. Quelgn'un qui 
étoit présent a cru qu’elle se trouvoit mal ; elle lui a dit 
que non, mais qu’elle étoitau désespoir, qu'elle craignoit 
W’être arrivée trop tard, que le Roï lui avoit donnérendez- 
vous pour qu'elle püt le voir en perruque. Sur ce, un des 
hommes à fait le tour et a averti M. le ducde Rochechouart, 
lequel est venu aussitôt à la porte de glaces eta dit à 
M" de Mailly qu'il étoit bientard, maisqu'ilalloit le diro 
au Roi, M"° de Mailly à attendu encore un moment; le 
Roi est venu à la porte doglaces, mais avec ses cheveux, 
sans perruque; après avoir paru et parlé'un moment, il 
est rentré disant qu'il alloit revenir; il avoit donné ordre 
que sa perruque fût toute prête, car dans l'instant même 
Îl est ressorti avec sa perruque sur la tête. 

Le Roi envoya hier per M. de Villeroy à M” d'Antin 
une fort belle boîte d’or, où il y a dedans un petit dessin 
représentant d’un côté unetable de cavagnoie où plu- 
sieurs personnes jouent, etde l'autre unetable dequinque- 
nove. Ce sont les deux jeux que M” d'Antin aime le mieux. 

Du mercredi 4, Versailles. — Le Roi va demain à Choisy 
pour jusqu’à dimanche ou lundi. La semaine prochaine 
est la semaine de M"° de Mailly. 

M. de Bauffremont est venu ici ces jours-ci voulant 
absolument présenter M. de Saint-Micault (1), lequel est 





{1} Le père de M. de Saint-Micault étoit colonel du régiment de Condé que 
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homme de condition de Bourgogne. M. de Bauffremonta 
prié M. le due de Rochechouart, qui est en année, de faire 
cette présentation; M. de Rochechouarta dit qu'il ne pou- 
voit sans savoir la volonté de M. le Cardinal. S. Ém. ne 
connuissant point M. de Saint-Micault n’a pas consenti qu’il 
fût présenté. Pendant ce temps, M. de Bauffremont pria 
Me de Luynes de présenter M. de Saint-Micault à la 
Reine; Mw° de Luynes lui dit qu’il falloit qu’il eût été au- 
paravant présenté au Roi. Le lendemain, M. de Bauffre- 
mont, croyant apparemment ètre sûr de la préseutation 
ot le regardant déjà comme faite, dit à Mm° de Luynes” 
qu’il avoit été présenté au Roi; en conséquence elle le 
présenta à la Reine ; mais ayant su depuis que la présen- 
tation au Roi n'avoit pas été faite, elle dit à M. de Banffre- 
mont de vouloir bien dire à M. de Saint-Micanlt de ne point 
entrer chezla Reine jusqu’à ce qu'il ent été présenté au 
Roi, sansquoi elle seroit obligée de le faire consigner aux 
huissiers. Cette affaire est enfin terminée aujourd’hui. 
M. de Breteuil (1) dit à M. de Rochechouart, de la part de 
M. le Cardinal, qu’il pouvoit présenter M. de Saint-Micault, 
et M. de Rochechouart l’a présenté ce matin. 

La conversation dont j'ai parlé ci-devant {2} de M" de 
Luynes avec M. de Maurepas n’a eu d'autre effetsinon que 





M. le Prince lui avoit donné; eel mort lieutenant-générai des armées du 
Roi; sa mère est Mirabeau. Pour lui il n'est que lientenant d'infanterie, 
{ Fole du duc de Euynes.) 

François-Emmannel dé Royer de Ssint-Mirault était non pas lieutenant 
général, comme Ie dit Le duc de Luynes, mais brigadier des armées du Roi, 11 
avait épousé en 4711 Caïherine-Edraée de Rigueti-Mirabeau , et il mourut le 
20 octobre 1728, an chéleau de Saint-Micault, près de Chalon-sur-Saône. 

{1) M. de Breteuil, sur les instances de M. de Bauflremont , eut ordre de 
M. le Cardinal de le présenter comme ministre de la guerre, M. de Breteuil dit 
à M. de Bauffremont que cela ne pouvoit point le regarder. IL fat chez M. le 
Cardinal et lui représenta qu'il ne pouvoit présenter au Rot un militaire que 
dans le cas qu'il vint de l'armée apporler quelques nouvelles. M. le Cardinal 
Jui dit sur cela qu'il dise à M. de Rochechouart-de le présenter. ( Yaée du duc 
de Luynes.) 

(2) Le 30 décembre 1740. 
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Ja Reine, le lendemain au retour de sa messe, devant 
vingtpersonnes qui étoient dans sa chambre, eut une 
conférence particulière fort longue avec M. de Maurepas 
etM. de Nangis sur cette affaire. M" de Luynes et M** de 
Mazarin étoient à la suite de la Reine; mais elle ne jugca 
pasà propos de les admetire à cette conférence. M. de 
Maurepas répéta à la Reine ce qu’il avoit dit à M" de 
Luynes, arrangement fait verbalement par le Roi. La 
Reine soutint toujours que M" de Tallard devoit mar- 

. cher immédiatement après Mesdames, n'étant point là 
pour le service mais comme gouvernante. Le lendemain, 
le Reine reparlaà M"*de Luynes de cette même affaire; 
mais ce fut encore dans sa chambre, en présence detrente 
où quarante personnes, dont il'y avoitentre autres quatre 
princesses du sang. M* de Luynes rompit la conversation 
toutle plus tôt qu’il lui fut possible, et les choses en sont 
demeurées là. 

Le Roi a encore donné 100 louis à M. le Dauphin cette 
année pour ses étrenues, comme l'année passée. 

Du jeudi, Versailles. — C'est cette année que l’on fait 
chez Ja Reine le renouvellement du linge et dentelles, 
dont est chargée la dame d'honneur, et celui qui est fait 
par Les tapissiers, Ces deux renouvellements se font tous 
les trois ans. Ce qui est fourni par les tapissiers revient 
à Ja dame d'honneur ; le linge et dentelles qu'elle choisit 
elle-même et qu’elle. fait fournir lui est aussi rapporté au 
renouvellement. J'ai déjàmarqué quela dame d'honneur 
ne fait fournir que ce qui regarde le lit(1). Sur ces renou- 
vellements, l'usage est que ladamed'honneur laisse beau- 
coup de choses à la nourrice du Roi, qui est première 
femme de chambre de la Reine. 

Duvendredi 6, Versailles. — Le Roi nlla hier courre à 





(0) On conserve encire an château de Dampierre quinze paires de draps , en 
belle toile de Hoïlande, prosenanl de Marie Leczineka et appelés les draps de 
la Reine. 
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Saint-Germain ; de là il revint au chenil prendre les 
dames pour Les mener à Choisy. Ia dit qu'il y resteroit 
au moins jusqu’à dimanche, et l'on croitqu'il ne reviendra 
que lundi. Les dames sont Mademoiselle, M“ de Mailly 
et de Vinlimille, M" de Talleyrand et M"°la maréchale 
d'Estrées. 

La contestation dont j'ai parlé ci-dessus entre M. de la 
Trémoille el M. le comte de Noaïlles a élé décidée, à ce 
que j'appris hier. Il a été décidé que M. le comte de 
Noailles n'anroït pas les entrées de la chambre, mais 
qu’il garderoit le passe-partout, dont cependant il ne 
pourroit se servir que pour traverser d’un côté le ca 
binet des perruques et le cabinet de glaces, lorsqu'il 
viendroit par la porte qui donne dans la galerie ; et de 
Yautre, la première antichambre, le cabinet ovale, la 
chambre à coucher du Roi et le cabinet de glaces; mais 
sans pouvoir s'y arrêter. Cet arrangement est constaté 
par un bon du Roi. M. le maréchal de Noailles avoit ce 
passe-partout, mais par tolérance ; et même quoiqu'il 
entre dansle cabinet des perruques, le Roi y étant (droit 
que ne donnent point les entrées de la chambre, ni même 
cellesdes quatorze, qui sont à proprement parlerles entrées 
du cabinet), il est toujoursconvenu que c’étoit sans droit. 
Par cet arrangement-ci, M. de la Trémoille, à ee que 
Vonma dit, prétend avoir gagné son procès à cause de 
la réduction aux entrées de la chambre; mais un passe- 
partout, ci-devant toléré et présentement confirmé par 
un bon, parott une prérogative bien grande, d'autant 
plus qu’en passant si près du lien où le Roi est {S. M. se 
tenant presque toujours dans le cabinet qui est au bout 
du cabinet ovale), ilest aisé d’être souvent arrêté par le 
Roi même, comme cela est déjà arrivé depuis. Lorsque le 
Roi est dans ce cabinet, les premiers gentilshommes de 
la chambre, à ce qu’on m'a assuré, n’y entrent point ; 
mais pour avertir S. M., ils appellent le premier valet 
de chambre lorsqu'il y a quelque occasion. 
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Du mardi 10, Versailles. — Le premier jour de l'an, 
MmeHelvétius étoit à la toilette de la Reine en grand habit; 
c’est nn droit, à ce que l'on m'a dit, de la femme du pre- 
mier médecin; c’est seulement pour la toilette, car elle 
ne suit point la Reine à la messe, nielle ne va point chez 
la Reine aux autres heures de cour. 

Dimanche 8, la Reine revint du salut avec M. le Dau- 
phin, qui marchoit à côté d'elle; non-seulement M. de 
Châtillon étoit derrière M. le Dauphin, mais M. de Mire-- 
poix, le sous-gouverneur desemaine, l'officier des gardes; 
il y avoit mème jusqu'aux pages et les valets de pied ; de 
sorte que M" de Luynes et les dames du palais, pendant 
tout l'appartement, furent toujours extrèmement loin de 
k Reine. 

La Reine, après avoir donné l'ordre à l'officier des 
gardes età M. de Tessé et dit qu’elle ne sortiroit point, 
descendit chez M. le Datphin par le petitescalier dérobé, 
qui estentre sa chambre et l'antichambre du Roi. 1 n’y 
avoit dans ce moment que deux dames du palais dans sa 
chambre, qu’elle fit appeler ct qui la suivirent. Me de 
Luynes vint un moment après et descendit par le même 
escalier, La Reine resta jusqu’à neuf heures chez M. le 
Dauphin et y dansa; ce n'étoit pointun bal; on a cru 
plus convenable, à cause de la misère présente, qu'il n°y 
eut point de bal chez M. le Dauphin. IL n°y a pour toute 
musique que deux violons, dont l'un est celui qui le fait 
danser ordinairement et l’autre un violon de la ville; ily 
a environ une douzaine de danseurs ou danseuses et on 
ne laisse point entrer de spectateurs, hors les grandes 
entrées, Le cabinet n’est éclairé que comme il l'est tous 
les jours; il n’y a point de collation en forme, on met 
seulement dans Le caveau quelques plats de pâtisserie, et 
de quoi boire pour les danseurs et danseuses. La Reine 
voulut manger un petit chou ; on apporta une serviette, et 
ce fut M. le due de Châtillon qui la lui présenta; mais la 
Reine ne la prit point, et elle dit hier à M® de Luynes 
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qu’elle avoit été étonnée de ce qu’avoit fait M. de Cha- * 
tllon; qu'ilest vrai que dansles maisons des particuliers 
l'usage étoit, quand elle y mengeoit, que ce fussent le 
maître ou la mattresse dela maison quilui présentassent 
laserviette et la servissent ; mais quequand elle étoit chez 
M. le Dauphin c'étoit comme chez elle; par cetteraison la 
serviette auroit dû être présentée à M” de Luynes qui 
l’auroit présentée à M. le Dauphin pour la donner à la 
Reine. 

On prend jeudi Je deuil de empereur pour trois se- 
maines. M. de Wassenaer, chargé desaffaires de lareine de 
Hongrie, a fait part aujourd’hui de la mort au nom de la 
reine de Hongrie et de Bohème. 

11 parolt depuis quelques jours une lettre imprimée 
adressée à un jurisconsulte ; elle est fort bien écrite et 
traite en détail des droits de l'électeur de Bavière sur 
Jes pays héréditairesen vertu du testament et du codicille 
de Ferdinand 1” et du contrat de mariage de la princesse 
Anne, fille de Ferdinand, avec Albert fils de Guillaume, 
duc de Bavière, et encore des clauses de la renonciation 
faite par la princesse Anne. Cette lettre, que l'on donne 
pour venirde Hollande etquicependant aété faite pärM. le 
prince de Grimberghen , donne une idée bien favorable 
des droits de l'électeur et en annonce une seconde 
sur les droits plus anciens que l'électeur prétend encore 
avoir. * 

M. de Poniatowski est arrivé ces jours-ci chargé de 
négociations importantes de la part du roi de Pologne, 
électeur de Saxe. J1 a avec lui un autre homme de 
confiance de la même Cour que l’on nomme, je crois, 
M. Freisch. On dit que M. de Poniatowski ne fait que 
passer ici pour aller aux eaux de Baréges; mais il y 
a lieu déeroire qu'il est chargé d’affaires importantes. 

M. de jablonowski, frère de M" la duchesse Ossolinska 
et de M" la princesse de Talmond, fut présenté hier à la 
Reine ct l’a été aujourd’hui au Roi. M. Je Cardinal devoit 
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le présenter hier au Roi. S. Ém. avoit dit à M. de Jablo- 
nowski qu’il le présenteroit après l'audience de M. de 
Wassenaer. Effectivement, immédiatement après cetteau- 
dience, M. Amelot, qui étoit dans le cabinet, alla cher- 
cher M. de Jablonowski. M. le Cardinal s’avança aussi à 
Ja porte du cabinet ; mais pendant ce court intervalle le 
Roi , qui étoit fouthabillé , partit pour la chasse, de sorte 
qu'il fallut remettre la présentation, et M. le Cardinal 
manda à la Reine par M. de Maurepas que M. de Jablo- 
nowski pourroit lui être présenté si elle le trouvoit bon, 
quoiqu'il nel'eüt point été au Roi. M. de Jablonowski vient 
ici recevoir l'ordre de la Toison d’or ; M. de Bauffremont 
a la procuration du roi d’Espagne pour faire cette cérémo- 
nie. C'est M. le due deSully (ci-devant marquis de Béthune 
et premier gentilhomme de la chambre de M. le duc de 
Berry) qui doit être son parrain. La cérémonie devoit 
se faire à Lunéville; M. de Sully s'étant trouvé incom- 
modé, il a été arrangé qu'elle se feroit ici. M. de Sully a 
su le traitement qui a été fait à M" de Beauvilliers à 
Lunéville, où M" la duchesse Ossolinska et M"° de Tal- 
mond sont traitées comme princesses du sang, ayant des 
chaises à dos, pendant qu'on donne des pliants aux 
dumes titrées; ce qui détermina même M. de Beauvilliers, 
comme je crois l'avoir déjà marqué, à prétexter une 
incommodité deM"*de Beauvilliers, pouréviter le désagré- 
ment de cette différence à un diner avecle roïide Pologne 
auquel elle étoit priée et auquel M. de Beauvilliers lui- 
même avoit observé l’arrangement dessiéges. M. de Sully 
sachant d'ailleurs combien M. de Bauffremont est jaloux 
de tousles honneurs rendus aux ducs, a jugé qu'il pourroit 
s'exposer à quelque désagrément dans le voyage de Lu- 
néville ; il parla ici au ministre du roi Stanislas pour savoir 
seulement quel traitement on lui feroit; lu réponse que cc 
ministre fit, fut que M. de Sully et M. de.Bauffremont 
seroient traités avec tous les égards possibles: Cet éclair- 
cissement a fait juger à M. de Sully qu’il étoit plus pru- 
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dent de profiter d'anasaignée et d'une purgalion de pré- 
caution pour éviter le voyage. 

M. le prince de Hesse-Darmstadt a été présenté au Roi 
aujourd'hui dans le cabinet par M. de Verneuil, intro- 
ducteur desambassadeurs. On a vu ci-dessus que M. le duc 
des Deux-Ponts fut présenté de même, à Fontaineblean, 
et que son frère, M. Le prince des Deux-Ponts, qui est au 
service de France, fut présenté à la porte du cabinet dans 
la chambre. M. le prince de Nassau-Weilbourg a été pré- 
senté de même aussi dans le cabinet. M. le prince de 
Darmstadt a été présenté à la Reine, au etour de la 
messe ; on avoit averti des dames comme pour une au- 
dience. M“ de Clermont et M" de Luynes étant à Paris, 
C’est M"* de Mazarin qui avoit fait avertir. Après la messe, 
lorsque la Reine est rentrée dans sa chambre, M. de Ver- 
neuil lui a demandé ses ordres pour le présentation) il 
étoit venu hier pour avertir M°° de Luynes de cette pré- 
sentation ); après l'ordre de la Reine, M. de Verneuil a 
été chercher M. le prince de Hesse et l’a mené dans la 
chambre de la Reine; la Reine étoit debout auprès de 
la table qui est vis-à-vis de son lit. M. le prince de Hesse 
a fait un compliment fort court à la Reine, en françois, 
et s’est retiré un moment après (1). M" de Luynes et Mwde 
Mazarin étoient présentes. Cette après-dinée, M. de Ver- 
neuil, est venu présenter à M” de Luynes M. le prince de 
Hesse chez elle (2). M. le prince de Ilesse est venu pour peu 
de temps en France avec ses deux frères, qui doivent ètre 
présentés dimanche ; ils ont auprès d'eux un homme de 
confiance que l’on dit homme de beaucoup de mérite, 
et que l'on appelle le baron de Planta. M. le prince de 





(6) I n'a poiot baisé le bas de la robe, Les hommes ne la baisent point , ni 
François, ui étrangers, (Note du duc de Luynes.) 
(2) M. de Verneuil m'a dit que M. de Hesse amèneroit dimanche MM. ses 
Arères à Mme de Luynes. (Note du due de Euynes. ) 
Tue 20 
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Hesse, immédiatement après sa présentation, à quiilé 
son nom, à cause du cérémonial ; on ne l'appellera plus 
que le comte de Nida. Son second frère s’appellera aussi 
le comte de Nida, et le lroisième le chevalier de Nida (4). 
M. le prince de Hesse a été traité carnme l'on voit en prince 
souverain, mais il n’est ecpendant que prince hérédi- 
taire, M. son père étant vivant; mais les princes héré- 
ditaires ont le même traitement. M. le prince de Hesse= 
Darmsiadt est par sa mère petit-fils de M. le comte de 
Hanau. M. le prince de Hesse a eu de la succession de son 
beau-père (2) environ 6 ou 700,000 livres de rente en 
France; ses États, outre cela, sont assez considérables. 
Outre sa garde, il a deux ou trois régiments à sa solde, et 
il seroit en état de fournir dans l’occasion cinq ou six 
mille hommes de troupes, La maison de Hesse-Darmstadt 
est la même que celle de Hesse-Cassel, dont est le roi de 
Suède; c’estune même maison divisée depuis longtemps 
en plusieurs bränches. Hesse-Rhinfels, dont est M”*la 
Duchesse, seconde douairière, est encore une branche de 











{t) On les distingue par leur nom de baptème ; l'aîné s'appelle Louis , le se- 
cond George, el le froisième Frédéric. (Note du duc de Euynes.) 

{) M. le price de Hesse, père de ces {rois princes, vint ii en 4735 
à l'occasion dé la mort de M. le comte de Hana arrivée celle même an 
née on à la fin de 1734. Il venoit pour remercier le Roi, qui lui avoit dunné 
l'investiture de tous les fiefs que M. le comte de Hénau avoit en France, 
C'est cette investilure qui donna en parie wecasion au procès que M. l'é- 
vêque de Metz (Saint-Simon) a contre la succession de M. le comte de 
Hanau, prétendant que le Roi a bien pu donner l'investiture des fiefs qui 
relevoient de S. M., mais non pas de ceux qui relèvent de l'évêché de 
Metz. M. le priuce de Hesse, qui à élé présenté aujourd'hui, à fort assuré 
le Roi de son inviolable allachement et de sa reconnoissance; ik paroït 
avoir effectivement un grand attachement pour la France. Dans Le temps de 
la guerre de +744, M. le prince de Hesse envoya ses trois enfants à Stras- 
bourg; sans ces précautions ses États auroient pu courre risque, Lorsque 
Mie prince de Hesse, le père, vint en France, fut présenté 
dans le cabinet ; IL avoit avee In le même haron de Planta; il changea de 
nom aussitotaprès la présentation et s'appela le comte de Lichtenberg, (Vote 


chu due de Tasynes. ) : 
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cette maison; ily en a encore déux autres branches, 
Hesse-Hombourg ét Hesse-Philipstha]l (1). . 

Du jeudi 19, Versailles. — M. de Maniban, premier 
président du parlement de Toulouëe, vint hier demander 
l'agrément du Roi pour le mariage de sa fille avec Le fils 
de M. de Livry. Ce fut M. le Cardinal qui le mena chez le 
Roi et qui le présenta dans le cabinet. 

Ilyeuthier grand couvert. M. de Livry le fils yfit pourla 
première fois les fonctions de la ‘charge de premier 
mattre d'hôtel, dontil a la survivance ; il avoit le bâton. 

M. le marquis de Mirepoix 2 été hier présenté au Roi 
et a fait aujourd’hui sa révérence à la Reine; il potte le 
cordon bleu ici, quoiqu'il n'ait point encore été reeu; 
il le sera à la Chandeleur. Il dit qu'il est inconcevable 
combien la mort de l’empereur fit peu d'émotion dans 
Vienne le jour même qu’elle arriva. 

Du dimanche 15, Versailles. — Depuis le toyage de 
Choisy, Mademoiselle étoit à Paris; M”* de Mailly lui en- 
voyà un courrier, et Mademoiselle revint sur-le-champ. 
M4 de Clermont étoit ici depuis deux jours. Le Roi fut à 
huit heures chez M" de Mailly. Les quatre sœurs y 
étoient et M“ la maréchale d'Estrées; outre cela, six où 
septhommes, entré autres MM. d’Ayen, comte de Noailles, 
vidame de Vassé, Meuse et de Luxembourg. Les deux 
brincesses furent fort sérieuses pendant le souper ; M”° de 
Mailly detrès-honne hunieur. Le Roi fut aussi fort gai. Le 
souper avoit été fait par les officiers de M" la maréchäle 
d'Estrées, et n’étoit pas aussi bon qu’on le désiroit. 
Après le souper on passa cheé M la maréchale d’Es- 
treées, où le Roi joua à quadrilleetles ddmes à cavagnule. 

M= la duchesse de Lorges présente aujourd'hui 
Mie de Durfort, qui a été élevée à Saint-Cyr; elle est de 
la maison de Durfort-Duras, mais d’une branche éloi- 





Gi} Le due de Laÿnes onblie In branche de less. Wanfriel, sortie de là 
branche de Hesse-Rhintels. 
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gnée; elle entre chez la reine d’Espagne (Orlésns) ‘en 
qualité de file d'honneur. Le Roi avoit donné heure à cinq 
heures pour cette présentation, maison luie représentéque 
l'usage éloit que les filles lui fussent présentées chez la 
Reine ; ainsi M" de Durfort sera présentée chez la Reine 
un moment avant le grand couvert. 

M. de Belle-Isle part à la fin du mois et doit se rendre 
dans plusieurs cours des Électeurs avant que de se rendre 
à Francfort, 11 a donné à M. le Cardinal un élat de l'équi- 
page qu'il comptoit avoir et une estimation de chaque 
partie de dépense, afin que 8. Ém. püt retrancher ce 
qu’elle jugeroit à propos. M. le Cardinal & retranché pen 
de chose , voulant que tout soit au plus magnifique; l'es- 
timation de cette dépense va en total à un million, sur 
quoi il y à eu beaucoup de diminution parce que le Roi 
fournit des tapisseries, et que les amis de M. de Belle-Isle 
lui prétent le surplus de vaisselle dont il aura besoin et 
qu'il auroit été obligé d’acheter ; cependant l'estimation 
va encore à près de 600,000 livres. Il n’est pas décidé 
jusqu’à présent si elle se fera aux frais du Roi en total 
ou en partie. M. de Belle-Isle a fait ses représentations; 
il paroit qu'elles ont été bien reçues. M. de Belle-Isle 
compte faire son entrée à cheval à Francfort, et avoir 
seulement trois ou quatre carrosses de suite. La dépense 
auroit été encore beaucoup plus considérable s'il avoit 
été nécessaire .de faire cette entrée en carrosse. 

Hier, à trois heures après midi, M. le Cardinal ñe sa- 
voit pas encore le souper du' Roi chez M" de Mailly ; ce 
fut. M. de Belle-Isle que le lui apprit. 

Du jeudi 19, Versailles. — Le Roi revint hier de la 
Mentte, où il avoit fait un diner, à trois heures après 
midi; les damesde cevoyage étoient les quatre sœurs, M"° la 
maréchale d’Estrées et M” d’Antin, Le Roi n’y arriva 
que lundi, après avoir couru' le cerf à Saint-Germain. 
Le lendemain, il courut le daim dans Boulogne. Le Roi 
y a joué quelques parties d'hombre, mais il y a encore 


Google 


JANVIER 4741. 309 


plus travaillé en tapisserie, Ce fut le dernier voyage de 
Choisy qu'il commença & se mettre à cet ouvrage; on en- 
voya querir deux métiers à Paris(1). Ce voyage-ci de la 
Meutte, il y avoit sept ou huit métiers. Le Roi fut chez ln 
Reine en arrivant et descendit ensuite chez M*'le com- 
tesse de Toulouse, ë 

Aujourd’hui chasse encore à Saint-Germain, et souper 
dans les cabinets; maisil n'y & point de dames; M" de 
Maïlly est un peu enrhumée. 

Du vendredi 20. — M. le Cardinal vint hier après di- 
ner chez la Reine lui rendre compte de l'agrément que le 
Roi venoit de donner à M. le duc de Fitz-lames, fils de 
M. le maréchal de Berwick, pour son mariage avec M de 
Matignon, et pourla démission que M" de Matignon fai- 
soit de sa place de dame du palais en faveur de sa fille, 
M. de Matignon etM. de Fitz-lames vinrent ensuite pen- 
dantle jeu de la Reine faire leur remerctment. Ce n’est 
pas l'usage de faire ces remerciments pendant le jeu, 
mais la Reine ordorina qu’on les fit entrer. 

M°° de Sassenage a présenté aujourd’hui au Roi. dans 
le cabinet, M®° la marquise de la Blache, qui est parents 
de M" de Sassenage, et le Roi l’a saluée; c’est une jeune 
personne d'environ vingt ou vingt-deux ans qui est assez 
bien. : 

Du lundi 23, Versailles. — M°* de Sabran et d'Opter 
furent présentées hier. M”°la Duchesse mère présenta 
M® de Sahran ; c’est la fille de M** de Coëtlogon, sa dame 
d'honneur; elle est petite et assez jolie. Ce fut M" la du- 
chesse de Châtillon qui présenta M°* d'Opter ; elle est fille 
de M. de Jonsac et de M" Haynault. La sœur de M” d'Op- 
ter a épousé M. de Tillières , frère de M**° de Châtillon. 
Il y a déjà quelques jours que M°* d’Opter est mariée; 
maisdes voyages etsesincommodités l’ontemp#thée d'être 


7 (1) Voy. aussi les Mémoires du marquis d'Argenson, t. 1, p. 103,206, 207. 
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présentée. Son mari est l'ainé de la maison d'Opter, dont 
les Jonsac ne sont que les cadels. Sa mère étoit dame 
d'honneur de M” la Duchesse mère. 

N. le baron d'OEls fut présenté hier; il est chanoine 
de Metz et propre cousin germain de l'électeur de Mayence. 
H vintle matin chez M de Luynes, sans ÿ étre annoncé 
par personne, et ce fut M" de Luynes qui le présenta à la 
Reine. 

MM. les princes cadets de Hesse-Darmstadt ont été pré- 
sentés tous deux, il y a huit jours, par M. de Verneuil, 
dans Le cabinet du Roi ; leur frère ainé étpit resté à Paris. 

M. de Lichtenstein, qui attendoit des nouvelles de sa 
cour pour partir, les à apparemment reçues; jl part ces 
jours-ci; il a pris congé aujourd'hui, mais comme parti- 
culier, ayant pris son audience de congé dès Compiègne, 
Aujourd'hui, c'est M“ de Luynes qui l’a présenté à la 
Reine. 

Un eroyoit que le Roi iroit cette semaine à Choisy ou à 
la Meutte, mais il paroït certain qu’il ne sortira point 
i; on ne sait si c'est par rapport aux circonstances 
présentes des affaires, qui peuvent demander des ordres 
prompls. Ce qui est certain, c'est que M”° de Mailly est 
incommodée, a été saignée et ne sort pas méme de sa 
chambre ou de chez M** la maréchale d’Estrées, qui loge 
auprès d'elle, Elle ne fut pas mème hier chez Mt la com- 
tesse de Toulouse, où le Roi (qui avoit diné au grand cou- 
vert) descendit à neuf heures et soupa. Aujourd’hui, le 
Roi a été deux heures dehors dans son pare, où il a tuë 
une cinquantaine de pièces de gibier: il avoit diné dans 
su chambre. 1] soupe à neuf hgures ce soir, encore chez 
Mc la comtesse de Tonlause. 

M. de Puysieux me contoif aujourd'hui quelques cir- 
constances de son ambassade à Naples, l'embarras où il 
avoit été dans le temps du mariage du roi des Deux-Si- 
ciles. Lorsqu'il sut que le prince électoral de Saxe ve- 
ples, il demanda ici des ordres sur la manière 
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: dont il devoit ugie avec lui pour le cérémonial, parce 
qu'il comptoit que l'ambassadeur d'Espagne vraisembla- 
blement auroit ordre de le traiter comme le prince des 
Asturies. On lui mande de ne point compromettre son 
caractère; mais que s’il se relachoit en quelque chose en 
faveur de ce prince, que la Cour ne lui en sauroit pas 
mauvais gré, etqu’il ff sentir au roi des Deux-Siciles que 
cette complaisance étoit par égards particuliers que le 
Roi vouloit lui marquer dans la personne de son beau- 
frère. I] fut arrangé à l’arrivée du prince électoral, que 
l'on appeloit le prince royal de Pologne, qu'il mange- 
roit avec le roi et la reine des Deux-Siciles, ayant un 
fauteuil-égal à ceux de LL. MM. Cet arrangement fut 
extrémement secret. M. de Puysieux, qui avoit ordre 
d'aller tous les jours au diner da roi des Deux-Siciles et 
qui n’y manquoit jamais, d'autant plus que c'est presque 
le seul temps où il voit les ambassadeurs, vit tout d'un 
coup mettre un froisième couvert et apporter un fauteuil 
pareil aux deux autres; le prince royal se mit à table; 
M. de Puysieux, fondé sur la seule instruction qu’il avoit 
eue par rapport à ce prince, crut que ce seroit une chose 
trop marquée de s'en aller; il resta pendant le diner. 

Il est à observer que l'on avoit été d'ici fort longtemps 
sans Ini donner d'instruction par rapportau prince royal, 
et qu'on lui avoit mandé que l'exemple de l'ambassa- 
deur d’Espagne ne devoit pas être une règle pour lui; 
qu'à l'égard du noñce, il étoit fâcheux qu'il eût ordre 
{comme M. de Puysieux l'avoit mandé) de suivre ce que 
feroit l'ambassadeur de France. M. de Puysieux rendit 
compte ici de ce qu'il avoit fait; on lui écrivit une lettre 
de réprimande, toute des plus fortes, sur ce qu'il étoit 
resté au diner du roi des Deux-Biciles. De ce moment il 
cessa d'aller au diner de ce prince. Le nonce, qui ne ft 
son entrée que dix.jours après, y fut à l'exemple de 
l'ambassadeur de France , et voyant que M. de Puysieux 
né sy trouvoit plus, il lui en demanda la raison. Puy- 
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sieux prétexta quelque incommodité et rendit compte ici” 
de ce qui s’étoit passé. L'ambassadeur de Venise nssistoit 
aussi foujours au diner. On n’envoya point de nouveaux 
ordres et les choses restèrent ainsi. 

I eut aussi quelqu'embarras par rapport à l’ambassa- 
deur d’Espagne, M. de Fuenelorra. On sait l'insulte faite 
à notre ambassadeur, à Londres, au sujet de la pré- 
séance, à une entrée dans laquelle notre ambassadeur eut 
les traits de ses chevaux coupés, dans le temps que l’am- 
bussadenr d'Espagne ne put ère traité de même et prit 
le pas, ayant fait mettre du fer aux traits de ses clievaux. 
Louis XIV demanda une satisfaction éclatante’; le roi d’Es- 
pagne envoya ici un ambassadeur qui déclara dans une 
audience publique : « Que le Roï son maltre donneroit do - 
rénavant ordre à ses ambassadeurs de n’entrer jamais en 
concurrence avec ceux du Roi. » A cette audience étoient 
tous les ministres étrangers que le Roi y avoit fait inviter, 
et le Roi prenant la parole dit tout haut: «Messieurs, 
vous voyez que le roi d’Espagne convient que ses am- 
bassadeurs ne disputeront jamais la préséance aux 
miens. » Quoique ces termes soient très-différents, l'am- 
bassadeur d'Espagne n'osa répliquer par respect. Ce- 
pendant l'acte ne parle que le mot de concurrence. De- 
puis ce temps les ambassadeurs d'Espagne ont toujours 
ordre de ne se point trouver dans toutes les occasions où 
le rang et la préséance sont marqués, à Vienne par 
exemple, à Venise, à la cérémonie où le Doge épouse la 
Mer. Il y ent plusieurs bals au palais, à Naples, pendant 
le séjour du prince royal. M. de Puysieux y arriva avant 
le Roi et la Reine; l'ambassadeur d’Espagne y arriva un 
moment après LL. MM.;M. de Puysieux remarqua qu’on 
avançoit un pliant que l’on plaçoit à côté, un peu seule- 
ment en arrière, du comte de San-Estevan, lequel comme 
grand maître est assis à côté du Roï, un peu seulement 
en arrière. M. de Puysieux quitta le banc où il étoit, où 
il oceupoit la première place, et sur lequel devoit se 
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metire le grand écuyer et les premiers gentilshommes de 
Ia chambre; il passa dans le carré où étoient les grands 
d’Espagne, et, ayant vu ün pliant qui n’étoit point rem- 
pli, ils”y mit. Le Roi et la Reine ouvrirent le bal ; ensuite 
il y eut une contredanse de huit personnes, M. de Puy- 
sieux, craignant que la Reine n'allât prendre l'ambassa- 
deur d'Espagne avant li (ce qui n’arriva point copen- 
dant}, sortit du bal; il rendit compte de ce qu'il avoit 
faitet fut approuvé, Aux autres bals, de peur que son 
expédient ne réussit pas si bien, il feignit d'être malade, 

se fit saigner et reçut des visites dans son lit. La circons- 
tance d'étre ambassadeur du père duroi des Doux-Siciles 
rendoit le circonstance plus embarrassante. 

Du mardi 2%, Versailles. — M. île comte de Noailles 
a remercié aujourd’hui pour la cession de la grandesse 
que M. le maréchal de Noailles a faite en sa faveur, du 
consentement du Roi et du roi d’Espagne. Ce n'est point 
une nouvelle grâce de la part de l'Espagne, car la gran- 
desse de M. le maréchal de Noailles est de telle nature 
dansson institution -qu'il pouvoit la céder à qui il jugeoit 
à propos, même à un étranger. C'est de M"* la comtesse 
de Toulouse que je sais ce détail. 

M. le duc de la Force vint ici hier demander pour M. le 
duc de Gaumont, son fils {qui a épousé une fille de M. le 
maréchal de Noailles), que le Roi voulit bien accepter la 
démission du régiment deM, de Caumont, dont les affaires 
étoient tellement dérangées qu'il étoit obligé de prendre 
ce parti. Le Roi a bien voulu accepter cette démis- 
sion et donner le régiment au second fils de M. de la 
Force. à 

M. dela Force envoie M. de Caumont dans une de ses 
terres avec 2,000 écus de pension, et a même dit que 
s'il ne vouloit pas y rester il demanderoit une lettre de 
cachet pour l'y fairerester. M. de Caumont a été jusqu’à 
présent fort jeune et n’a pas vu très-bonne compagnie. 
On prélend que sa femme lui disoitil y aquelque temps, 
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lorsqu'ilalloit dans une des terresde M.son père : « Adieu, 
Monsieur, mürissez ou pourrissez, » 

M. de Pons Saint-Pierre à donné aussi la démission de 
son régiment Royal-cravate (1). ILa été donné M. .... 

MM. les princes de Hesse-Darmstadt, ou comtes de Nida 
comme on les appelle actuellement, font ici leur cour. 
Outre M. le baron de Planta, qui est chargé ici de leur 
conduite et de leur dépense, ils ont deux gentilshommes 
de la manche du prince lenr père, qui s'appellent le ba- 
ron deRidels et le baron de Gneling. La dépense de leur 
voyage ne coûte rien au prince leur père; ce sont ses 
États qui ant donné 100,006 écus pour les frais dudit 
voyage. Le prince de Hesse, quand il vint en France, ne 
s’appeloit point le comte de Nida, il s'appeloit le comte 
de Lichtenberg. 

M. de Verneuil a présenté aujourd’hui le prince de 
Schwartzhourg qui est de la race de Gunther, élu empe- 
reur du temps de Charles IV et qui fut empoisonné. Il & 
auprès de lui un gouverneur qu'on appelle le baron de 
Hertenberg. 

Il me paroit que M. de Verneuil ne fait plus de diffi- 
culté d'amener chez M°° de Luynes les étrangers, lors- 
qu'il n'y a personne pour les lui présenter, 

Du mercredi 25, Versailles. — "1 y à déjà quelques 
jours que M. de Sade a été nommé envoyé du Roi près 
de l'électeur de Cologne. 

J'ai marqué que M. de Lichtenstein avoit pris congé 
il y a quelques jours; ce fût M. le duc de Rochechonart 
qui le ft prendre congé à la porte du cabinet; M. de 
Lichtenstein vouloit que ce fût dans le cabinet. Il avoit 
une raison ; il y avoit entré à Fontainebleau, s'étant pré- 
senté devant le Roi, lorsqu'il sut la mort de l'empereur, 
au moment que le Roi après son lever passoit dans son 














Gi) Gela n'est pas encore certain, (Addition du duc de Luynes, datée du 
2% janvier 1741.) 
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cabinet; le Roi ordonna qu’on le fit entrer, etce fut dans 
cette ocension qu'il lui dit, comme je l'ai marqué : « Vous 
meuderez à la grande-duchesse la part que je prends à la 
perte qu’elle a faite, et vous pouvez l’assurer que je ne 
manquerai en rien à mes engagements. » M. de Lich- 
tenstein croyoit que cette grâce d’être entré dans Le ca- 
binet formoit un droit; mais an Jui a fait sentir que ce 
droit, s'il avoit existé, auroit appartenu äson neveu, qui 
est L’ainé de sa maison (c’est ce neveu qui vient de prêter 
1,250,000 livres à la reine de Hongrie), et que cependant 
ce neveu n’avoit été présenté qu’à la porte du cabinet. 

1 faut d’ailleurs ètre prince souverain et être admis 
dans le collége des princes; par exemple le comte de 
Schwartzbourg, qui vient d'être présenté, a été fait 
prince par l'empereur Léopold; il à même une princi- 
pauté que ses auteurs acquirent alors pour pouvoir 
jouir des droits des princes; mais cette affaire n'a pu ètre 
terminée: l'électeur de Saxe sy est opposé, disant que 
cette principaaté relève de lui et n'est pas immédiate de 
l'Empire. 

Le procès de M. l’évêque de Metz contre un grand 
nombre de gens de condition qu’il prétend relevant de 
son évêché fut rapporté hier ay conseil des finances par 
M. Orry, qui y rapporte toujours seul. Il n’y avoit que 
cinq conseillers et le Roi; M. le Cardinal n’y va jamais, 
et M. le duc d'Orléans a demandé permission au Roi de 
n'y plus aller; il n'ira plus qu'au conseil d'Élat, et en- * 
core méme s’y trouve-t-il rarement. Ay sortir du conseil 
où ne sut rien du jugement; M. le Chancelier dit qu'il 
ne pouvoit rien dire. Le Roi ditqne l'affaire éloil jugée, 
qu’on pouvoit dire anssi qu’elle ne l'étoit pus. On ne sail 
pas encore précisément ce jugement. Il paroît cependant 
que M, de Metz a perdu, et que les vasseux qu'il auroit 
vouly mouvant de lui ne seront mouvant que do la cou- 
ronne. En conséquence de sa prétention, il avoit donné 
à son frère (qui est mort depuis), celui qui s'éloit marié 
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en ftalie avec M Botia, à M. le duode Saint-Simon et à 
M. le duc de Fleury, à chacun un des fiefs de la succession 
de M. le comte de Hanau comme mouvants de l'évèché 
de Metz. J'ai déjà marqué que le landgrave étoit venu 
ici.après la mort de son beau-père le comte de Hanau, 
demander au Roi l'investiture des fiefs relevant de S. M. 
et qu'il l'avoit obtenue. M. de Metz prétendoit que quel- 
ques-uns de ces fiefs relevoient de son évéché, 

Me de Hailly est toujours incommodée. Le Roi n'ira 
nulle part, ni cette semaine, ni l’autre, qui est la semaine 
de M®* de Mailly. 

M® de Châtillon & présenté aujourd'hui M°° de Pui- 
guyon; c’est la femme de M. de Puiguyon, gentilhomme 
de la manche de M. le Dauphin; elle est fille de M. de la 
Boëssière. 

Du jeudi 26, Versaillés. — Le moriege ; de M. de 
Monaco avec M'° de Bouillon est déclaré. M'* de Bouillon 
a actuellement quinze ans et quelques mois. Le mariage 
ne se fera cependant qu’au mois de mai ou juin, parce 
que l’hôtelde Bouillon, où ils doivent loger, n'est pas en- 
core en état; M. de Bouillon y fait beaucoup travailler. 
M de Bouillon a actuellement 22,000 livres de rente; 
elleaura outre cela 206,000 livres, sans compter les droits 
qui lui reviennent par feu M* de Bouillon sa mère sur 
le duché d'Olaw en Silésie; l'on compte que ces droits 
pourroient aller à 40 ou 50,000 livres de rente, mais on 

‘espère qu’au moins elleen tirera huit ou dix. M. de Valen- 
tinois n’avoit pas voulu jusqu'à présent céder son duché, 
espérant que son fils, comme prince deMonaco, pourroit 
avoir un rang ; mais il n’a pu l’obtenir; ils'est déterminé 
enfin à se démettre de son duché. M" de Bouillon sera 
présentée avant son mariage pour prendre le tabouret. 
Ellesera aussi vraisemhlablement mariée dans le cabinet 
du Roi. M. de Valentinoisa qualre garcons; le second s’ap- 
pello le comte de Matignon, le troisième le chevalier, et 
le quatrième est abbé. M. de Valentinois donne aujour- 
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d'hui à son fils 72,000 livres de rente; c'est ce que vaut 
la principauté de Monaco ; et dans cette somme même; 
on ne compte que pour 12,000 francs un droit sur les 
sels qui en valoit 40,000 avant que le roide Sardaigne 
yeùt mis des obstacles; outre cela, le duché de Velenti- 
nois, qi revient à l'atné presqu’en entier, vaut 88,000 li- 
vres de rente; la terre de Thorigny qui en vaut 70,000, 
etleduché d'Estouteville 35,000 d'affermés. Les cadetsont 
peude choseà prétendre sur ces deux terres. Il revient en- 
core à M. de Monaco l'hôtel de Välentinois; c'est une 
grandeet belle maison que M. de Yalentinois acheta vers 
1729 ou 23 de M. le prince de Tingry (aujourd’hui maré- 
chat de Mohtmorency) qui avoit commencé à la faire bâtir 
st que M. de Valentinois a fort augmentée. M. de Valen- 
tinois a encore d'antre biens et pour environ un million 
d'effets. M. de Bouillon n’est point venu ici demiander l'a- 
grément, ni faire part; meis on m'a dit qu'il l'avoit fait 
demander au Roi par M le duc de la Trémoille. 

Le mariage de M°° de Bouillon (Guise) avec M. de Guise, 
son oncle, est aussi déclaré; on attend qu'elle ait qua- 
torze uns; et elle on a ireize passés. 

À limitation de:le loterie de Commercy, le Roi vient 
d’en faire publier une de douze millions dont les billets 
seront de 200 livres payables en plusieurs termes; les 
billets gagnants rentreront dans la roue, et peuvent par 
eonséquentgagner plusieurs fois. Les lots sont depuis 
4,000 francs jusqu’à 100,000 écus; le Roi relient douze 
pour cent sur les lots (1). 

Du dimanche 99, Versailles. -— Le Roin’a point été à la 
chasse la semaine dernière, à cause de la gelée ; ila soupé 
tous les soirs, ou chéz M®* la comtesse de Toulouse, où 
dansses cabinets; iln’y a eu de dames que les deux sœurs 
etM* lamaréchale d’Estrées pendant qu'elle aété ici ; de 





{1} Cette loterie élait faite pour venir en aide aux pauvres de Paris. (Voÿ. 
Barbier, t. 1, p. 256.) É 
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puis son départ il n’y a eu que les deux sœurs. Mademoi- 
selle est malade, Mde Clermont n'y a point soupé et 
M®° d’Antin est de semaine. Car dans cette semaine, c'est 
un établissement que la Reine soupe tous les jours avec 
les dames, qui sont M°* d’Antin, de Montauban et de 
Matignon. M” de Mérode, qui est la quatrième, est absente 
depuis près de deux ans pour ses affaires en Flandre. 

M" de Mailly a été presque toujours malade pendant 
cette semaine ; cependant elle a été plusieurs fois passer 
la soirée chez M” la comtesse de Toulouse, et hier elle 
soupa dansles cabinets avec M" sa sœur, Elles dinenttous 
Jesjours chez M"° la maréchale d’Estrées, à cause dé la 
proximité. Depuisle départ de M" la maréchale d’Estrées 
pour Paris, le Roi à envoyé à diner à M% de Mailly. Je la 
trouvaiavant-hier chez M”* la comtesse de Toulouse entre 
sept et huit heures du soir ;elles me parurent être tête à 
tête; M°° de Mailly étoit debout et cachoit ave son panier 
le Roi qui étoit assis; cela fit le sujet d’un moment de plai- 
santerie. 

M“ de Cembis n'avoit point paru ici depuis le mort 
de son mari; elle y vint hier et doit faire aujourd’hui 
ses révérences sans mants ; elle verra le Roi dans son 
cabinet; c’est M“ de Luynes quila mène. 

Du lundi 80, Versailles. — Nous avonsioi depuis quel- 
ques jours un ambassadeur d'Espagne qui va à Francfort; 
ils’appellelecomte de Montijo; il est de la maisond'Acuna- 
Pacheco ; il est grand d'Espagne, et a même plusieurs 
grandesses. On dit qu'il ne dégénère en rien de la fierté 
naturelle aux Espagnols. Il parott iei vouloir se eôncilier 
entout avec M. de Belle-lsle, mais M. de Belle-Isle a prévu 
les difficultés qui pourroient se rencontrer par rapport à 
Vancienne question de préséance, qui a cependant été 
réglée, comme ilest dit ci-dessus, à l’occasion de M. d'Es- 
trades. M. de Belle-Isle a reçu ordre de ne point céder la- 
dite préséance, 


L'arrangement pour la dépense de M. de Belle-isle à 
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Francfort est fait an quelque manière ; il a étédécidé qu'il 
compteroit de clerc & maitre. Il est vrai qu’il avoit offert 
d’aburd d’y dépenser 100, 000 écus de son bien, disant 
en même temps qu'il ne pouvoit pas aller plus loin sans 
se ruiner; reste à savoir si lesdits 100,000 écus seront 
diminués sur le compte qu'ilrendra de su dépense. 

M®* de Cambis fit hier ses révérences sans mante, en 
ayant demandé la permission. 

Le Roi a été à la chasse aujourd’hui ; il ne soupe point 
dans ses cabinets, mais chez M* la comtesse de Toulouse. 


FÉVRIES, 


Audience de M. de Monlijo. — Mort du beilli de Mesmes, — Le cardinal dle 
par ne fusée. — Procès de l'évêque die Metz. — Pro- 
phétie trouéc à Kaiserslautern, — Effets du tonnerre dans l'église de Mon- 
tigné. — Fète donnée par M. de Campo-Florido. — Mort du marquis de 
Vérac. — Promotion de maréchaux de France ; motfde Mn de Mailly au 
Roi ur sa discrétion. — Mort du grand maitre de Malte. — Nouveaux dé- 
tail sur l'élection du Pape. — Audience de congé des princes de Hesse. — 
Confirmation du Dauphin. 





Du mercredi 1°, Versailles. — Hier M. de Montijo eut 
une audience particulière du Roi et de la Reine ; il remit 
unelettre de Madame Infante à S. M., quiétoitdebout contre 
la table de marbre, vis-à-vis de son lif, suivant l'usage ; 
il fat conduit par M. de Verneuil, et les dames avoient 
été averties pour cette audience. 

Du jeudi 2. — Le Roi soupa hier dans ses cabinets 
après la chasse ; Mademoiselle n’y étoit point, parce qu'elle 
est malade; il y avoit M" de Clermont, M°”* de Mailly, 
M" de Vintimille et M°* d’Antin. 

Hier la Reine fitses dévotions; et comme la veille des 
jours qu’elle communie, ellene joue point et ne voit per- 
sonne, hors les dames du palais et les entrées, par ln 
même raison il n'y evt point de comédie, quoique ce 
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fût le mardi, Les princesses qui sont ici en furent assez 
fâchées. Il ny eut pas de comédie non plus hier, qui étoit 
le jour des Italiens. 

11 n’y 8 paseu de chapitre (1) aujourd’hui. M. le mar- 
quis de Mirepoix a seulement été reçu. On croit toujours 
que M. le Dauphin sera reçu au premier jour de l’an 1742, 
etque ce jour il y aura une des plus grandes cérémonies 
qu’ilyaitencore eu. C’est M*° de Flavacourt qui a quêté. 

11 y a aujourd'hui grand couvert et Madame y dine. 

Du samedi k, Versailles. — On apprit hier la mort de 
M. le baiïlli de Mesmes; il étoit ambassadeur de Malte et 
frère de feu M. le premier président. La maison de Mesmes 
est originaire de Guyenne. Le premier de cette maison 
dont on ait connoissance est Amanieu, seigneur de 
Mesmes, qui dans un acte de l’an 1249 est qualifié che- 
valier. Son second fils Guillaume futpremier chapelain 
du roi saint Louis. M. le baïlli de Mesmes étoit né en 
1675 et avoit été reçu chevalier deMalte l’année d'a- 
près; il étoit ambassadeur de la Religion depuis 1715. 
M. le comte d’Avaux, qui fut ambassadeur extraordinaire 
de France à Venise, en 1671, plénipotentiaire à Nimègue, 
en 1675, ambassadeur en Espagne vers 1684, en Angle- 
terre auprès da roi Jacques Il eu 1889, en Suède en 1699, 
et qui fut outre cela deux fois en Hollande, et mourut en 
1709, étoit le propre oncle de M. le bailli ‘de Mesmes. 
M. le bailli de Mesmes a une sœur qui est M** de Fonte- 
nille, mére de M. le marquis de Rambures. M. le premier 
président n’aeu que deux filles, dont l'une est M” ln du- 
chesse de Lorges et l'autre M" de Lautrec, qui s'appela 
depuis M"°d'Ambres. L'ambassade de Malte est la com- 
mission la plus honorable dont puisse être décoré un 
chevalier francois de cet ordre; il n'y aque 2,000 écus 
d’appointements attachés à celle place ; mais outre cela 
l'ambassadeur obtient toujours une commanderie, et le 








(i} De l'orre du Saint-Esprit. 
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grand maitre a toujours attention de lui en donner une 
bonne. C’estle grand maitre qui uomme l'ambassadeur, 
mais toujours du consentement du Roi etcherchantcelui 
qui est le plus agréable àS. M. On croit assezque le choix 
tombera sur M. le bailli de Froulay. 

Avant-hier, M. le marquis de Vérac se trouva mal à la 
cérémonie des chevaliers ; on s'en aperçut à la chapelle 
mème, où l'on eut bien de la peine à le faire leveraux ré- 
vérences de M. le marquis de Mirepoix ; il revini cepen- 
dant avec la procession, et fut pour dinerchez M. le Car- 
dinal, où il étoit prié ; maisil éloit pour lors presque sans 
connoissance ; c'est une apoplexie; on l'emmena à Paris, 
et il est fort mal. 

M. le cardinal de Rohan fit hier sa révérence uu Roi. I} 
partit l’année passée le G février pour aller à Rome. 11 est 
fort marqué de sa blessure; je crois avoir oublié d'en 
parler; c'esten revenant de Rome, en passant à laCharité, 
abbaye appartenant à M. l’évêque de Verdun, qu'il fut 
blessé à l'œil par une fusée. M. de Verdun voulut lui 
donner un feu d’artificele premier jour; lemauvaistemps 
fit qu'on remit au lendemain ce qui restoit à tirer de ce 
feu, etcommeil y avoit des feuxsur l’eau, on descenditdans 
de jardin où l'on avoit rangé des chaises pour la compa- 
gnie. M. le cardinal de Rohan voulut se mettre sur la pre- 
mière chaise qu'il trouva; on l'obligea des'avancer älapre- 
mière place; ce fut là qu'une fusée tirée maladroitement 
le frappa à l'œil et au front, et de là voulant s’élever em- 
porta son chapeau à trente pas. Dans le moment, il ent 
Pœil tout en sang; on ne remarqus pss dans le premier 
moment qu'il eût été blessé; M** de Dromesnil, nièce de 
M. l'évêque de Verdun, qui étoit assise auprès de lui, ne 
s'en aperçut point d’abord, non plus qu’uu des valels de 
chambre de M. le cardinal de Rohan, qui étoit derrière 
son fauteuil; heureusement l'œil est conservé. 

M. le comte de Clermont, capitaine des gardes de M. le 
duc d'Orléans etrhevalierde l'Ordre, est fort mal. 

vu 1 
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Ce que j'ai marqué ci-dessus du procès de M. de Metz 
étoit ceque l'on disoit Je jour même ; aujourd’hui quoique 
l'arrêt ne paroisse pas encore, l'on en sait le contenu, et 
M. de Metr dit qu’il a gagné puisqu'il ne demandoit point 
les mouvances apparlenantes au Roi comme souverain, 
mais seulement celles appartenantes à l'évêché de Metz, 
dont ila porté la foiet hommageau Roi. Par conséquent 
les fiefs mouvants de l'évêché de Metz sont des arrière-fiefs 
de la Couronne. MM. les princes de Hesse disent que ce 
jugement ne fait rien à leur affaire, parce que les fiefs 
dont ils jouissent sont incontestablement mouvants de la 
Couronne et non de l’évéché de Metz. Il y a une seconde 
question par rapport à eux, c'estde savoir si les fefs dont 
il s’agit sont masculins ou féminins; s'ils sont féminins, 
ils ont pu passer à la fille de M. le comte de Hanau, mère 
de MM. de Hesse ; s'ils sont masculins, ils sont revenus au 
seigneur suzerain au défaut d’hoirs mâles, et par consé- 
quent il a pu en disposer. Quant à l'investiture donnée 
par le Roi à M. le prince de Hesse, elle ne fait point un 
titre, puisque c’est sauf le droit d'autrai. 

Avant-hier, le Roi ne vint chez la Reine qu'un mo- 
ment après que le jeu fut fini. Le Reine étoit dans sa 
chambre debout en attendant son souper et l’on entroit 
la table; MM. les princes de Hesse avoient joué avec le 
Reine. Le cadet de tous, que l'on appelle le chevalier de 
Nida ou le comte Frédéric, étoit resté dans la chambre 
de la Reine avec le baron de Planta; l'usage est qu’il n’y 
a que les entrées qui restent au souper de laReine; mais 
on ne compte le moment que lorsqu'on présente à la 
Reine Ia serviette pour selaver les mains avant que de se 
mettre à table. L’hni r de la chambre de la Reine dit 
à M. le chevalier de Nida et à M. le baron de Planta de 
sortir, et leur répéta deux ou trois fois; ils sorlirent à la 
fin. M. le baron de Planta fut piqué des instances qn’a- 
voit faites l'huissier, surtout dans un temps où la Reine 
ne se metfoit point à table, puisque le Roi étoit encore 
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chez elle; il vint faire ses plaintes à M** de Euynes; 
elle envoya querir l'huissier, lequel chercha à se jus- 
üfier disant qu'il n'avoit fait que ce qu’il devoit; M”* de 
Luynes lui dit qu’elle lui ronssilloit cependant de faire 
des excuses à M. le chevalier de Nida et à M. le baron de 
Planta, qui étoient alors chez elle. L'huissier refusa de 
suivre ce conseil; M"° de Luynes alla hier chez M. le 
Cardinal pour lui en parler; il étoit chez la Reine; 
Ms° de Luynes y entra et trouva la Reine tête à lête avec 
lui; elle lui parla de ce qui s’étoit passé le veille; la 
Reine chercha à justifier l'huissier et dit que le pre- 
mière fois qu'elle verroit M. le baron de Planta elle lui 
feroit elle-même une honnêteté. M" de Luynes ressortit 
un moment et la laissa tôle à léte avec M. le Cardinal. 
Alors M.le Cardinal dit à la Reine qu'il étoit peu cou- 
venable que ce fût elle qui fit les excuses, et qu'il falloit 
envoyer l'huissier les faire; c’est 8. Ém. qui le conta 
l'après-dinée à M” de Luynes. M° de Luynes étant 
rentrée, le Reine lui dit d’ordonner à l'huissier d'aller 
faire des excuses; cet ordre fut donné aussitôt; l'huissier 
eroyoit l'avoir exécuté en allant chercher M. le chevalier 
de Nida à Versailles ; M"* de Luynes lui a ordonné de les 
aller chercher à Paris. 

On prétend qu’on a trouvé à Kaiserslautern une pro- 
phétie gravée sur du cuivre, faite l'an 1019 par un 
moine, nommé Sinibalde, et que l’on a porté cette 
plaque de cuivre à Francfort. Cette prophétie annonce 
des événements déjà arrivés dans l'empire, et désigne 
pour l’année 1740 la mort de l'empereur qui sera, dit- 
elle, suivie de beaucoup de troubles et de confusion, et 
que l’on verra paroïtre le lion rouge, le singe blanc, et 
un troisième prétendant qu’elle annonce de même parses 
armes; mais qu'un jeune prince venu du Nord feroit de 
grandes conquêtes. 

Le Roi sonpa hier dans ses cabinets; il n’y avoit point 
de dames: après le souper il fut chez M” de Mailly avec 
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trois ou quatre personnes ; il envoya‘tout de suite avertir 
tous veux qui avoient soupé dans les cabinets, et il joua 
chez M* de Mailly. IL va lundi à Choisy pour jusqu'à 
jeudi; ce voyage avoit toujours élé fort incertain ; on croit 
que c’est à cause de la santé de M** de Mailly. 

Du lundi 6, Versailles. — Samedi dernier, le Roi 
soupa dans ses cabinets; il n'y avoit point de dames. 
Avant le souper il avoit été chez M"* le comtesse de Tou- 
louse ; après souper il alla avec deux ou trois personnes 
chez M" de Mailly; elle n’étoit pas chez elle; elle avoit 
resté chez M” la comtesse de Toulouse jusqu'à près de 
minuit et étoit venue ensuite voir M°*° de Luynes. Le Roi 
retourna chez M"* la comtesse de Toulouse, et comme il 
la trouva retirée il alla chez Mademoiselle où il n’y avoit 
que deux où trois personnes ;il y fit une visite d'un 
quart d'heure, n'ayant trouvé M® de Mailly nulle part, 
et alla se coucher. Aujourd'hui il est allé à la chasse à 
Saint-Germain et de Ià va à Choisy pour jusqu'à jeudi. 
Les dames sont les quatre sœurs, M"° la maréchale 
d'Estrées et M" d'Antin, M de Mailly ne fut chez la 
Reine que samedi de sa semaine, à cause qu’elle a été 
malade. 

M. de l'Hôpital demanda hier l'agrément pour se ma- 
rier ; ilépouse la fille (1) de M. Eynard, grand maître des 
eaux et forèts de Touraine; il est de même maison que 
notre ambassadeur à Naples et prétendait méme être 
V'alné(2); on dit cependant qu’il n’est que le eadet. 

M. le duc d'Harcourt demanda hier l'agrément du Roi 
pour le mariage de sa seconde et dernière fille avec M. le 
prince de Croy, lequel a, à ce que l’on dit, 50,000 écus 
de rente. M'° d'Harcourt, qui se marie, est sœur ca- 





{1} On donne à ML Exnard 20,000 livres de rente; elle à encore quelques 
espérances; onfre eela logés eEnonrris tant qu'ils voudront. ( Nofe du due de 
Lnynes.) 

(0) Cestchdire de La branche atnée, 
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dette de M d'Hautefort et aïnée de M" de Guerchy; 
elle est mieux que les deux autres et ressemble assez à 
M'sa mère, - 

Du jeudi 9, Versailles, — Le Roi revient de Choisy 
aujourd’hui après diner. J'y fus mardi; je n'y vis point 
de métiers; il n’en a pas été question ce voyage-ci. 

L'accident arrivé le 11 décembre dans le diocèse de la 
Rochelle est si singulier que j'ai cru en devoir joindre ici 
la relation écrite par le curé du lieu. 


kelation exacte d'un accident tragique causé par le tonnerre en 
l'église de Montigné, diocèse de la Rochelle, généralité de Tours. 


Le 11 décembre 1740 , sur les onze heures du matin, heure de la 
grande messe, comine j'étois dans la chaire faisant le prôue, le 
tonnerre tomba dans le clocher, qui fut transporté averla cloche, sans 
dommage, avec un gros monceau de pierres, par-dessus la eare dans 
un jardin voisin, laquelle église a été entièrement ruinée et les mu- 
railles st fort ébranlées qu'on n°y célèbre les saints mystères qu'avec 
grand danger, Le feu m'a passé devant le visage; au même instant je 
ie suis senti frappé à la jambe droite du coup de tonnerre qui m'a 
fait deux trous fort considérables , dont l’un, percé de part en part. 
entre l'os et le gras de la jambe, m'a tourné devant derrière, a em- 
porté trois degrés et le siége de ma chaire; à un pied au-dessus du 
niveau de mn tête, il y a un placard de sang dont jene sais d'où il vient ; 
ina renversé par terre et a étouffé deux personnes qui touchoient à 
mon vicaire qui n'a reçu aucun mal, quoique renversé par terre du 
coup; trois qui se sont trouvés ensevelis sous les ruines du clocher et 
quatre qui ont été tués par le feu du fonnerre; plus de cent cinquante 
blessés dangereusement par les pierres qu'il lançoit avec impétuosité 
dans l'église; a ruiné entièrement l'autel de saint Sébastien, a eme 
purté le dessus de la tête de la statue de la sainte Vierge, a passé au 
grand autel, a renversé les deux statues dudit autel ; a plié le calice 
comme une S, sans renverser une goutte de vin, a brisé entièrement 
les vitres de l'église, s'est promené dans toutle bas de l'église sur les 
femmes qui étoient renversées par terre, lesquelles ont toutes senti 
son effet; les unes étoient brâlées aux épaules, les autres aux jambes 
et aux cuisses, sans avoir endommagé en rien leurs vêtements; une 
autre a été brûlée et consommée en cendres depuis Le haut de la tête 
jusqu'à la ceinture , le reste du corps palpable comme si elle m'étoit 
pss morte ; une autre dont le erâne lui a été enlevé et une partie de 
la cervelle dispersée. De plus au dehors, proche de l'église, Le ton- 
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nerre transporta sains et saufs deux petits enfants, qui élojent avec 
mon valet, loin de dix à quinze pas de là. Ceux et celles qui avoient des 
chapelets enchaînés, ce feu leur a enlevé les grains et ne leur a 
laissé que Ja chaîne en main. Enfin dans l'église, qui étoit pleine et 
qui contient environ cinq cents personnes, il n’y en a eu quetrnis qj 
se sont pas sentis des fuuestes éffets de ce coup de foudre dont le dé- 
tail paroîtra fibulenx duus les siècles à venir. Ce qu'il y à de eruel 
c'est que la majeure partie de ceux qui ont été frappés.sont restés fous 
ou'eomme imbéciles; on espère que les Jeunes gens pourront se ré- 
tablir avec le temps , mais on ne peut l'espérer de ceux qui ont atteint 
un certain Âge, qui se trouvent chefs de familles, ce qui redouble notre 
consternation. 

Mon vicaire et moi avons confessé plus de trois cents personnes 
avaut que de sortir de l'église, ou pour mieux dire avons donné l'ab- 
solution à tous ceux qui erioient : « Je me meurs! » le visage contre 
terre, ne pouvant s’aider Les uns les autres à se relever. Non, personne 
nese représentera jamais ce funeste spectacle. 

Nous sommes entourés de gens à qui Dieu n'a pas encore fait la 
grâce d'embrasser la saine doctrine, et qui regardent comme une pu- 
nition divine ce qui nous est arrivé; nous le prenons bien pour nos 
péchés, mais nous espérons que la divine Providence leur prouvera 
par les secours qu'elle nous necordera qu'elle ne nous a pas entière- 
ment abandonnés. 














Lundi dernier, 6 de ce mois, M. de Campo-Florido 
donna une lèle à Paris, à l’occasion de la naissance de la 
princesse royale des Deus-Siciles. Il avoit apparemment 
attendu des ordres pour donner cette fête; car il est 
étonnant qu'elle ait été autant retardée, celle de M. de 
Castro-Pignano ayant été donnée à Fontainebleau. Elle 
ne cousislaqu'en un diner, comme j'ui marqué ci-devant. 
Celle-ci a été beaucoup plus considérable ; elle s’est 
donnée dans la maison où logeoit feu M. d’Angervilliers, 
rue de l'Université, dans laquelle loge M. de Campo-Flo- 
rido. IL y eut un bal qui commençn à sept heures ; ensuite 
ilvintunesi prodigieuse quantité de monde qu’on ne put 
danser ; il y avoit dans une chambre une musique, dans 
l'autre un cavaguole ; dans la grande pièce, où l’on avoit 
dansé d'abord, il y avoit beaucoup de tables de jeux ; on y 
dansa aprèssouper ; il y avoit un phäraon dans une autre 
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pièce. L'appartement étoit fort bien éclairé; il y a de 
heuux moubles et surtout des chandeliers de cristal fort 
singuliers. I y avoit quatre tables en bes, de vingt-deux 
couverts chacune, 

Du lundi 13, Versailles. — M. le marquis de Vérac 
mourutavant-hier. Cemème jour le Roi fitsept maréchaux 
de France : M. de Brancas, M. de Chaulnes, M, de Nangis, 
M. d’isenghien, M. de Duras, M. de Maillebois et M. de 
Belle-Isle. On savoit depuis plusieurs jours que M. de 
Belle-lsle seroit fait maréchal de France ; d’abord on avoit 
eru qu'il pourroit être fait seul ; on avoit su depuis qu’il 
yen avoit d’antresavec lui, eton nommoit mème ceux 
qui viennent d’être déclarés. Il y a quinze jours que j'en- 
tendis chez M°° de Mailly un discours qui pouvoit faire 
croire que M. de Belle-Islo ne soroit pas le seul ; comme 
on raisonuoit sur Les bruits qui couroient déjà, elle prit 
la parole; elle dit : « Mais pourquoi le Roi donneroit-il 
des désagréments à ceux qui l'ont bien servi ?» Le jour de 
cette promotion, le Roi avait été à la chasse et travaille au 
retour avee M. de Breteuil (1). M. d'Isenghien étoit dans 
lachambre du Roi, attendant la fin du travail; le Roi 
sortit pour aller.chez laReine; M. le Cardinal passa aussi ; 
et, soit qu'ils n’eussent vu M. d'Isenghien ni l'un ni 
Vautre, ils ne lui dirent mot. La Reine jouoit; M. de 
Nangis étoit derrière son fauteuil ; le Roi s’approcha de 
lui et lui dit : « M. le Maréchal, je vous fais mon compli- 
ment. » Ce discours fut reçu avec grande reconnaissance 
de M. de Nangis, maisen même temps avec transport de 
joie de la part de la Reine. Le Roi n'en déclara point 
d'autres dans le moment. L'instant d'après, on sut qu’il 
yenavoitcing, mais on nenommoitpoint M. de Chaulnes 
et M. d'isenghien, Enfin, à force de rechérehes, on sut par 








{11 est inutile d'ajueter que M. le Cardinal y étoil, parce qu'il y est tou- 
jours. (Voie du due de Eyes. ) 
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M. le contrôleur général, qui sortoit du coucher de M..le 
Cardinal, que S. Ém. avoit dit sans aucun mystère que 
M. de Chuulnes et M. d’Isenghien l’étoient aussi. M"° de 
Luynes, pourplus grande sûreté, allachez M. le Cardinal 
et lui ftdemander, pour pouvoir dépécher un courrier à 
M. de Chaulnes sur-le-champ. Mais M. d’isenghien étoit 
toujours dans l'inquiétude ; il étoit mémeallé s’enfermer 
dans sa chambre voyant qu'on nelui avoit rien dit; sur Ja 
nouvelle de M. le contrôleur général, il lni revint quel- 
qu'espérance, mais nulle certitude; il alla se coucher dans 
cet état. Le Roi soupa dans ses cabinets avec des hommes 
seulement, et après le souper alla chez M” de Mailly, où 
il fit la conversation, longtemps, sans jouer. M”° de Vinti- 
mille y étoit et plusieurs autres ; M°° de Mailly poussa le 
Roi de questions sur Jes maréchaux de France ; le Roïn’en 
disoit toujours que cinq ; elle Jui nomma M. de Chanlnes 
et M. d'isenghien, et le Roi lui dit :« Puisque vous le 
savez, cela est vrai. » Ce fut sur cela qu’elle Ini répondit 
avec vivacité : « Si une femme étoit aussi longtemps à 
accoucher, ellemourroit en travail, » Le vidame de Vassé, 
quiétoitprésent, demanda au Roi permission d'aller le 
dire à M. d'Isenghien, qui est son oncle, et le Roi lui dit: 
« Allez, » M. le Cardinal, qui partoit le lendemain dés la 
pointe du jour pour aller à Issy, vouloit apparemment 
n’étre pas fourmenté par des représentations el comp 
toit que ce seroit le Roi qui déclareroit la promotion. 
M. de Breteuil ne nommoit que les cinq que le Roi avoit 
déclorésetne voulut jamais parler des deux autres. 

Le Roi signa hier le contrat de mariage de M. de Croy 
avec M" d'Harcourt, et celui de M. de l'Hopital avec 
M'eEynard. Immédiatement après, et tout le monde étant 
encore dans le cabinet, M. de Belle-Isle prèta le serment 
de maréchal de France. Pour cesserments, le Roi est dans 
son fauteuil, un earreau à ses pieds, sur lequel le maré- 
chal de France se met à genoux. Le secrétaire d’État lit 
le serment; le Roi prend ensuite une canne, qui est ordi- 
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nairement celle de maréchal de France, qu'il lui remet 
. entre les mains. 

M. l'abbé de Ventadour fitil y a quelques jours un 
discours latin en Sorbonne {c'est ce qu'on appelle la clô- 
ture sorbonique) qui fnt extrèmement applaudi. 

Du samedi 48, Versailles. — Mardi dernier, jour de 
mardi gras, la Reine fat à la paroisse entendre le sermon 
de M. l'abbé Duvaux, qui futfort bon, etson compliment 
très-convenable. Il y eut aussi un salut, et la Reine revint 
de là pourla comédie ; elle soupa avec ses-dames du pa 
Isis, comme à l'ordinaire. Il n’y eut point de véritable bal 
chez M. le Dauphin, seulement l'assemblée comme il y en 
a eu toutl'hiver, 

Le mercredi 15, qui est le jour de la naissance du Roi, 
il y eut suivant l'usage un Te Deum à la paroisse, M”° de 
Mailly devoit y aller et M”° de Vintimille; mais elle avoit 
commencé à jouer chez M. le cardinal de Rohan, et elle 
prit le parti d’y rester. Me de Vintimille alla toute seule 
au Te Deum. 

Ceméme jour, mercredi, le Roi dina à quatre heures 
dans sa chambre en maigre; il compte faire le carême. 
M®° de Luynes, qui a les entrées chez le Roi, ainsi que je 
l'ai marqué ci-devant, fut au diner de S. M. 

Mr°'les maréchales de Duras, deNangis et de Maillebois 
vinrent ici faire leurs révérences et remerciments; il n’y 
a encore en de serments de prêtés que celui de M. de 
Belle-tsle. M°* de Duras me disoit il y a quelques jours 
que feu M. le maréchal de Duras, père de celui-ci, qui 
étoit capitaine des gardes, gouverneur de provinceet me- 
réchal de France, et qui avoit par conséquent prèté trois 
serments, n'avoit jamais rien payé, disant qu'il étoit 
indigne que l’on donnôt de l'argent chez le Roi pour 
prèter serment à S. M. 

M. le due de Durfort, fils de M. le maréchal de Duras, 
prend le nom de duc de Duras. 

Du lundi 20, Versailles. — M. de Lusschouirg épouse 
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M": Borio dont le père est résident du duc de Guastalle, 
M'° Borio u présentement 240,000 livres dont 200,000 i- 
vres données par M. Bellanger, notaire, et outre cela on 
lui assure 10,000 livres de rente après la mort de père et 
de mère. Fr 

Le mariage deM. le prince de Croy avec M'* d'Harcourt 
se fit vendredi dernier dans la maison de M. de Belle-Isle 
qu'ils avoient empruntée. 

MM. de Yérac vinrent ici il y à lois jours avee M. de 
Rambures faire leurs révérences; ils n’avoient point de 
grands manteaux ; ils sont deux; le roi a donné à l'aîné 
la lieutenance générale de Poitou, qui est depuis plu- 
sieurs années dans leur famille; ils disent qu'elle ne vaut 
que 5 ou 6,000 livres. M. de Rambures est gendre de feu 
M. de Vérac; c'est un second mariage. 

On apprit vendredi dernier la mort du grand maître du 
Malle et en mème temps l'élection de son succosour, qui 
est un Portugais nommé Pinto. L'élection du grand 
maitre ne dure jamais que trois jours et on n'apprend 
point sa mort sans apprendre qui est son successeur. Le 
nouveau grand maitre a droit de nommer à une com 
manderie dans chaque langue à mesure qu’elles viennent 
à vaquer. Le Roi n’a point eu de courrier ; la nouvelle 
est venue pur l'ordinaire, et le Roi l'apprit vendredi en 
sortant de table , ce qui faisoit même qu’on en doutoit; 
mais cela s’est confirmé depuis. 

M. le cardinal de Rohan me confirma, il y a quelques 
jours, ce que j'ai marqué ci-dessus par rapport A l'élection 
du pape, que cette élection avoit été faite sans que le 
cardinal Albani en sût rien. Ce fut le, cardinal Macei qui 
Ini apprit lorsque ledit cardinal Albani faisoit une nou- 
velle tentative auprès du cardinal Macei pour Le détacher 
du parti du cardinal Aldovrandi. M. le cardinal de Rohau 
m'ajouta qu'il n'avoit manqué qu'une voix au cardinal 
Aldovrandi pour èlre élu pape, On suit toujours dans le 
conclave le nom des cardinaux qui sont pour un tel ou 
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un tel. 11 ya eù une voix pour le cardinal Aldovrandi 
qui étoit réellementeomptée ; on n’a jamais su qui c'étoit; 
on à même supposé que ce pouvoit être un tour d'adresse 
du cardinal Albani pour faire manquer l'élection. 

Pour s former quelque idée du eonclave, voici une 
partie de ce que m’en a dit M. le cardinal de Rohan. Ce 
qu’on appelle conclave, c'est le premier étage du pa- 
lais du Vatican. Immédiatement après la mort du 
Pape, on fait murer toutes les issues de cet étage, hors 
une seula porte, laquelle ne s'ouvre qu'en vertu d'une 
délibération du conclave. L'on fait dans ce premier étage 
plusieurs séparations par des cloisons légères pour 
former autant de logements comme il a de cardinaux ; 
même les cardinaux absents ont une cellule qui sert aux 
cardinaux de leur nation. M. le cardinal de Rohan par 
exemple faisoit usage de celle de M. le cardinal de 
Gesvres. Tout ce qui est nécessaire pour le conclave y 
est renfermé et n'en sort point : un archevèque qui y dit 
la messe tous les jours, des évêques, des prètres, des 
médecins, chirurgiens, et les domestiques nécessaires 
aux cardinaux, en petit nombre, par exemple deux où 
trois chacun. Il y a oufre cela des domestiques communs 
pour servir tout le monde, qu'on appelle faquins. Il y 
a deux chapelles dans le conclave où l'on dit la messe 
tous les jours et où l'on demeure ensuite assemblés pour 
le sorutin , et une autre pour les messes et dévotions par- 
tioulières où est exposé le Saint-Sacrement. L'on s'as- 
semble deux fois par jour dans la première de ces cha- 
pelles, le malin êt le soir; l'assemblée du matin dure 
deux heures un quart ou deux heures et demie , À cause 
de la messe; celle de l'après-dinée nne heure trois quarts 
ou environ. Dans la première de ces assemblées, après 
avoir chantéle Veni Creator, on dit la messe, ensuite on 
fait au sort l'élection de neuf des cardinaux , trois seru- 
tateurs, trois réviseurs et trois infirmiers, Les scrutateurs 
sont ceux qui lisent les billets de ehaque cardinal con- 
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tenant son suffrage; les réviseurs relisent de nouveau 
lesdits billets, les écrivent et les annoncent ; les infir- 
miers ne sont chargés que d'aller cheg les cardinaux 
malades pour apporter leurs billets. Ces billets sont 
cachetés par en haut et par en bas. En haut, est le nom du 
cardinal, Ego cardinalis, etc. Ce que l’on voit est après le 
nom et contient ces mots : Eligo summum pontificem 
cardinalem, etc. En bas, est une sentence latine roulée et 
cachetée que chacun choisit comme il le juge propos. Ces 
deux parties du billet, le hautet le bas, ne servent que 
supposéqu'ilsoit nécessaire de vérifier les suffrages ; alors 
on examineroit s’il n’y auroit pas deuxbilletsextrémement 
pareils tant pour le nom que pour la sentence et pour le ca- 
chet; caril faut observer qu’il ya quatre-cachets dans le 
conclavedontehaque cardinal choisit celui qui lui convient 
davantage. Les billets sont mis par chaque cardinal sur 
une fable au milieu du conclave; ensuite un des cardi- 
maux scrufateurs les prend et les porteà l'autel, sur lequel 
est un calice couvert d’une patène; il laisse tomber le 
billet sur la patène, et renverse ensuite la patène dans le 
calice. Lorsque tous les billets sont donnés, alors on les 
ouvre ; fous les noms des cardinaux sont marqués dessus ; 
et à mesure qu’on lit un billet, on met à côté du nom du 
cardinal élu une barre pour marquer qu'il a une voix. 
Chacun des cardinaux présents à l'assemblée a une liste 
des cardinaux, etmet à mesure uné barre à côté du nom, 
de sorte que chaque cardinal sait toujours à chaque mo- 
ment combien il y a de cardinaux proposés pour pape, et 
combien chaenn a de voix. Mais ce nest que par les con- 
versulions particulières qu’ils découvrent le nom de ceux 
qui sont pour un tel, ou un tel parti. Dans la première 
assemblée, chaque cardinal met, comme je l’ai dit, dans 
son billet, eligo, pour désigner celui en faveur duquel il 
se détermine ; mais ce n’est que dans celle-là seulement ; 
dans toutes les autres il ne met plus que accedo. Lorsqu'il 
persiste dans le choix qu'il a fait d'ahord, il met accedo 
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neminé, je n'accorde à personne, c'est-à-dire je ne change 
point de sentiment. Lorsqu'il voit au contraire quelque 
raison qui le détermine à choisir un autre que celui qu'il 
avoit élu d’abord , il met : ad eligendum ummum ponti- 
ficem, un tel. IL n'est pas permis de donner son accedo 
pour celui pour lequel on a donné son eliga; car sans 
cela il se irouveroit plusieurs suffrages en faveur d'un 
cardinal lorsqu'il ne devroit y en avoir de réel que 
celui de l’'eligo. Ces séances durent jusqu'à ce que le 
plus grand nombre des suffrages étant réunis, ils fassent 
au moins les deux s; alors l'élection est faite. Le 
cardinal Lambertini, aujourd’hui Pape, a élé élu tout 
d’une voix. 

Je fus hier au diner de M. le Dauphin..M. l'abbé Du- 
guesclin, aamônier en quartier auprès du Roi, y éloit ; 
il y avoit aussi un chapelain du Roi, qui est de quartier 
auprès de M. le Dauphin. Jusqu'à présent il n’y a eu que 
les chapelains du Roi qui aient fait Les fonctions d’au- 
mônier chez M. le Dauphin: l'abbé Dugneselin s'en 
alla un peu avant la fin du diner; je lui en demandai 
quelque temps après la raison; il me dit que les cha- 
pelains vouloient prétendre que, comme attachés au 
service de M. le Dauphin, ils devoient faire les fonctions 
d'aumônier de M. le Dauphin, même en présence des 
aumoniers du Roi; que cette prétention n’éloit point 
fondée ; que les auméniers dn Roi en quartier ou non en 
quartier chez le Roi étoient en droit de faire les fonc- 
tions d'aumônier chez M. le Dauphin en présence et à 
l'exclusion des chapelains, et que même pour conserver 
ce droit ilsen usoient toujours dans chaque quartier. 
On compte que M. le Dauphin fera sa première commu- 
nion à Pâques prochain, el qu'alors un auménier sortant 
de quartier chez le Roi entrera de quartier chez M. le 
Dauphin. Il doit être confirmé dimanche prochain à 
la chapelle par M. le cardinal de Rohan. 

Depuis le commencement dn carème, le Roi n'a 
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point soupé avec des dames; mais les jours de ctiasse il 
a soupé dans ses cabinets avec des hommes seulement. 
11 va tousles soirs chez M"* la comtesse de Toulouse avant 
et après souper, et les jours des cabinets il va au sorlir 
de chez M"* la comtesse de Toulouse chez M"° de Mailly, 
où il joue quelquefois. 

Du mercredi 22, Versailles. — MM. les maréchaux de 
Chaulnes, d'Isenghien et ds Nangis prélérent serment 
dimanche dernier. 

Le koi fut encore hier, — avoir soupé dans ses 
cabinets, chez M" de Mailly ; il y joua au piquet, ensuite 
il fut réveiller plusieurs officiers des gardes qui logent 
auprès de l'appartement de M"* de Mailly. 

. Cest le P. d'Héricourt, théatin, qui prêche ioi le ca- 
rème; il paroll qu’on en est fort content ; iln'a point l'é- 
loquence du P. Neuville, mais ses sermons sont plus tou- 
chants. Son compliment du jour de la Chandeleur étoit 
plutôt une instruction qu’un compliment et fut approuvé; 
il fit dimanche un sermon sur la pénitence, très-fort et 
très-capable de faire impression. M®* de Mailly, qui estde 
semaine, étoit au sermon et le trouva fort bon; elle dit 
qu’elle aime beaucoup le P. d’Héricourt, qui est élève 
du P. Boursault; elle lui a même envoyé quelques bou- 
teilles de vin de liqueur. 

Le Roi ne sort point d'ici toute cette semaine ; il va 
lundi à Choisy pour jusqu'à jeudi. 

MM. Les comtes de Nida ont en aujourd’hui audience de 
congé; ils partent incessamment; il paroit que c'est 
avec beaucoup de regret de quitter la France. M® de 
Luynes avoit fait avertir quelques dames. Au retour de 
la messe de la Reine, M, de Verneuil est venu prendre l'or- 
dre, suivant l'usage; il a été ensuite prendre le prince 
héréditaire, qai est venu accompagné deM. de Verneuil et 
de M. de la Tournelle, sous-introducteur. Après un compli- 
inent fort court, le prince héréditaire s’est retiré, et 
M. de Verneuil a amenéses deux frères qui éloient aussi 
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accompägnés de M. de la Tournelle. Ils ont fait leurs révé- 
sences sans aucun compliment. 

Du samedi 25, Versailles. — Des trois directions géné- 
rales de l'infanterie, il n'en reste plus que deux; celle 
de M. de Nangis vient d'être supprimée à l'occasion de 
sa nouvelle dignité de maréchal de France. Les deux 
directeurs généraux d'infanterie qui restent sont MM. les 
comtes de Gramontet d'Aubigné. 

Du lundi 27, Versailles. — Vendredi dernier, M. le 
prince de Rohan tomba malade; cette maladie com- 
mença par un grand frisson qui fut suivi d'une fièvre 
violente avec des redoublements, de sorte que le samedi 
au soir il étoit à l'extrémité. Le Roi, par bonté pour 
M. le cardinal de Rohan, lui fit dire par M. de Chatillon 
qu'il consentoit à remettre la cérémonie de la contirma- 
tion de M. le Dauphin à un autre jour; mais M. le car- 
dinal de Rohan pria S. M. qu'il n’y ait rien de changé. 
On porta Notre-Seigneur hier à M. le prince de Rohan, 
et dans le même temps M. le cardinal de Rohan donna la 
confirmation à M. le Dauphin, à la chapelle. Le Roi et 
la Reine éloient en bas. LL. MM. s'avancèrent aux pre- 
mières marches du chœur, sur lesquelles étoient M. le 
cardinal de Rohan en habits pontificaux, LL. MM. de- 
bout, et M. le Dauphin entre le Roi et la Reine , mais 
un peu devant. M. le cardinal de Rohan commença par 
un discours à M. le Danphin qui dura environ un petit 
quart d'heure, qni fut fort approuvé et fort bien pro- 
noncé, malgré son extrème douleur; la cérémonie en- 
suite; c’étoit avant la messe du Roi. M. le Dauphin fut 
l'après-dinée au sermon, qui fut beau. M“ de Mailly ÿ 
étoit, dans la travée derrière le Roi, et elle parut fort 
contente du sermon. 

Du mardi 28, Versailles. — Le Roi partit hier pour 
Choisy, et revient jeudi; il n’y a que cinq dames à ce 
voyage, les quatre sœurs etM”* d'Antin; M" la maréchale 
d'Estrées devoit en être ; mais elle mandn samedi à Ma- 
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demoiselle qu’elle la prioit de faire ses excuses à cause de 
Pétat de M. de Rohan. On sait que c’est Mademoiselle qui 
avertit les dames pour les voyages. 

Mme de Saujon vint ici il y a troïs jours; elle est veuve 
depuis dix-huit mois ; son mari étoit chef de brigade des 
gardes du corps; elle désiroit aller faire sa révérence au 
Roi dans le cabinet ; elle avoit mème prié M** de Luynes 
de l'y mener. M”° de Luynes lui représenta que cetic ré- 
vérence ou cérémonie, après dix-huit mois, n'étoit guère 
convenable; indépendamment même du temps, elle n'é- 
toit peut-être pas trop à sa place. Il est vrai que M® de 
Cambis a fait sa révérence dans le câbinet et que son 
muri avoit été officier des gardes du corps, mais ilavoit 
été depuis ambassadeur et mort en ambassade. M" de 
Luynes conseilla à M®° de Saujon de demander l'avis de 
M. le Cardinal, $. Ém. dit à M” de Sanjon qu'elle feroit 
mieux d'aller faire sa cour comme auparavant. Il n’est 
point d'usage que les femmes des officiers des gardes du 
corps viennent à la Cour, M"° de Saint-Chamant, dont le 
fils est dans les gendarmes , est pent-ètre le premier 
exemple; mais il y avoit une circonstance particulière. 
La Reine avoit passé à Villenauxe, qui est une terre à 
M°° de Saint-Chamant, ci M”* de Saint-Chamant vint re- 
mercier la Reine de l'honneur qu’elle lui avoit fait. Je 
ne sais pas même si elle y'est revenue depuis, mais je n'ai 
pas d’idée de l'y avoir vue. Sur cel exemple, M“‘de Sau- 
jon désiroit, il y a quelques années, d’être présentée et 
elle le fut; mais il n’y en a point d’autres qui y viennent. 

Il y eut hicr une petite difficulté chez la Reine. Dans 
le passage particulier du Roi chez la Reine est la chambre 
où se tient pendant le jour Le premier valet de chambre 
du Roi. Cette chambre tient à la garde-robe de eummo- 
dité de la Reine. Bontemps, premier valet de chambre, 
éloit hier dans celte chambre avec sa femme et quel- 
qu'un de ses amis; c'est un de ceux qui y étoient qui 
m'a conté le fait. La Reine appela une de ses femmes ; 
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Bontemps, entendant que personne ne répondoif, ouvrit 
la porte; la Reine entra même un moment dans la 
chambre où étoit Bontempset sa compagnie. M"° Mercier, 
première femme de la Reïinë, trouva mauvais que cette 
porte ne fût pas fermée en dedans du côté de la Reine; 
la Reine décida qu'elle voulait que Bontemps pêt ouvrir 
la dite porte. 


MARS, 


M. de Breteuil déclaré ministre. — Contestation entre M. de Chatillon et 
M de Tallard. — Audience de congé de M. de Montijo. — Affaire de 
M de Nogent, — Mort de M®° d’Angervillicrs. — Plantations de Choisy. 
— Lettre du roi de Pologne à la reine de Hongrie. — Confession de foi du 
roi de Prusse. — Nominations diverses. — Présentations. — Rapture du 
mariage de M. de Muraco avec Me de Bouillon ; anecdote sur la duchesse 
de Luyries. — Mort de la comtesse d'Uzès. — Voyage de Choisy. — Acci- 
dent sur la route de Paris à Versailles. — Accouchement de la reine de 
Hangrie. — Mort dé M. de Riom, — Affaires des princes du sang el des lé- 
gitlmés. 


Du samedi &, Versailles. — M. de Breteuil, secrétaire 
d’État de la guerre depuis la mort de M. d’Angervilliers, 
fut hier déclaré ministre. 

Du mercredi 8, Versailles. — Dimanche dernier, le Roi 
ne fut point au sermon; il avoit un petit commence- 
ment de rhume ; il dina cependant au grand couvert. La 
Reine fut seule au sermon. M. le Dauphin y étoit, et der- 
rière lui M. de Châtillon et le chef de brigade, qui est 
en quartier chez M. le Dauphin. 

L'on me conta hier qu'il y avoit eu ces jours-ci un pe- 
titsujet de contestation entre M. de Châtillon et M” la du- 
chesse de Tallard. Les dimanches et fêtes , Mesdames des- 
cendent ordinairement chez M. le Dauphin et jouent avec 
lui dans son cabinet. L'officier des gardes qui suit Mes- 
dames ayant été refusé à la porte ducabinet, s'en plaignit à 
M°* de Tallard lorsqu'elle sortit ; M"* de Tallard dit qu’elle 
en parleroit à M. de Châtillon, et lui en parla effective- 
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ment quelques jours après; elle lui dif qu’il lui paroisaoët 
que puisque l'officier des gardes de M. le Dauphin entroit 
chez Mesdames, celui de Mesdames devoit entrer cher M, le 
Dauphin, et lui ajouta que s’il eroyoitque cela ne dût pas 
être égal, elle donneroit ordre chez Mesdames qu'on ne 
laissit point entrer l'officier des gardes de M. le Dauphin: 
C'est ce qui arriva effectivement la première fois que 
M. le Dauphin vint chez Mesdames. Lechef dé brigade qui 
suivoit resta à la porte, l'huissier ne voulut jamais lui per- 
mettre d'entrer; il s’en plaignit à M. de Châtillon qui en 
para à M de Tallard; mais M** de Tallard lui répon- 
dit qu’elle l'en avoit averti, et qu'il n'entreroit point que 
lorsque les choses seroient égales chez M. le Dauphin (1 
Cette affaire n'est point encore décidée. 

M, de Montijo a pris aujourd'hui audience de congé; 
l'on comptoit que ce séroit ge matin au retour de la messe; 











(1) J'ai voulu savoir de M. de Chälillon même le détail de cette affaire; il 
me l'a contée beaucoup plus simplement que ce qui est ici à côté, qui m'avoit 
été ravouté par ua oblicier des gardes du corps. M, de Châtillon m'a dit que, 
depuis qu'il est auprès de M. le Dauphi sL toujours réglé pour l'orûre chez 
M. le Dauplin sur ce qui se passe chez le Roï, En consequence, les olliciers 
des gardes n'entrent jamais chez M. le Dauphin. Efiectivement les ofliciers des 
æandes chez le Roi, en suivant S. M., restent tonjeurs à la porte de la chambre 
du Roi, en dehurs, et de mème lursu'ils conduseut le Roi chez la Reine, 
par la galerie et ie salon, ils restent dans ledit salon à la porte de la chambre 
de la Reïoe sus y entrer; ainsi chez M. le Dauphin, junais les officiers des 
gardes n'y ot entré, pas même ceus qui sont auprès de sa personne; ils ene 
rent seulement 1e 1nätin à l'heure de a, messe, lorsque M, le Dauphin l'entend 
daus son cabinet, el l'après-dinée lorsque M. le Dauphin va prumener à pied 
dans le jardin. Le chef de brigade et l‘exempt traversent la chambre et le ca- 
biuet pour le suivre dans le jardin. Chez Mesdames, il n'y avoit rien de réglé; 
la boulé de M de Ventadour et l'üge de Mesdames avuient empêché que * 
l'on ne ft des règlements bien exacts. Mme de Tallard défendit effectivement 
à l'huissier de laisser entrer chez Mesdames les deux officiers des gardes qui 
suivent M. le Dauphin. Le chef de brigade s'en plaignit à M. de Chhtillon qui 
en parla à Mue de Tallard; Mme de Tallard lui expliqua ce que je viens de 
marquer, cf les choses en sont demeurées Là ; Les officiers des gardes n’entrent 
de part ni d'autre, Voilà ce que M. de Chétillon m'a conté, JL est certain qu'il 
nem'a point paru être brouillé avec Mue de Tellard. (dddition du due de 
Luynes, datée du 25 mars 1741, ) 




















Google 





MARS 1744. ra ss 


la Reine même envoya hier eusoir fort tard dire à M°* de 
Luynes de faire avertir des dames. Comme il ny avoit 
plus dans ce moment-là de valet de chambre chez la 
Reine, M"° de Luynes le dit aux dames qu'elle trouva. 
Les ambassadeurs d’Espagne et de Naples étoient ici pour 
celte audience, et M. de Montijo est arrivé lrop tard, de 
sorte que, pendant le diner au grand couvert, M. de Ver- 
neuil est venu prendre l’ordre de la Reine pour cette au- 
dience, qui n’a été qu'après le sermon (M. de Montijo avoit 
eu audience du Roi après le conseil immédiatement avant 
le diner). Après l'audience, M. de Campo-Florido a pré- 
senté à la Reine un seigneur portugais, frère de M. le 
duc d’Abrantès et héritier de cette maison ; il se nomme 
Caracaral , lequel est venu avec M. de Montijo et va avec 
lui à Francfort ; il n'avait pointencore été présenté et l'a 
été pour l'audience do congé. 

Du jeudi 9, Versailles. — Le Roi part aujourd’hui pour 
Choisy au retour de la chasse et reviendra samedi en 
chassant. On s’est fait écrire pour ce voyage chez H. de 
Rochechouart, comme à l'ordinaire. Les dames ne se font 
poiut écrire ; c'est Mademoiselle qui les envoisavertir, ou 
Me de Clermont ; mais ce voyage-ci il n’y en a eu aucune 
d'avertie. Les princesses n’y vont point nou plus. Le Roi 
dit à M"* de Mailly que ce voyage étoit rop court et qu'il 
ne vouloit pas donner la peine à M°* de Vintimille d'y 
venir, à cause de sa grossesse, Malgré cela, M" de Mailly 
a pris le parti d'y aller avec M” de Vintimille; elle & de- 
mandé le petit carrossedu Roi et un relais à la petite écu- 
rie. Elle à dit en badinant au Roi qu'il ne pouvoit pas 
être défendu de lui aller faire sa euur, qu’elie iroit loger 
dans le village de Choisy chez M. Triplet, qui est un des 
principaux habitants, et qu’elle pourroit au moins voir 
le Roi dans la journée. Les deux sœurs sont parties de 
bonne heure pour arriver avant Le Roi: 

L'affaire de M'° de Nogent fait toujours ici beaucoup 
de bruit ; elle a répandu dans le public un mémoire im 
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primé, qui paroit méme avoir été composé par elle, où 
elle raconte fort pathétiquementson histoire. Ce mémoire 
est accompagné de plusieurs lettres, Voici le fait en peu 
de mots. Feu M. de Nogent, son père, étoit frère de M°* la 
maréchale de Biron ; M”* de Nogent, mère de M. de Nogent, 
avoit chez elle une Turquesse que M. de Nogent trouvoit 
fort à soh gré ; on prétend qu'il la voyoit souvent du vi- 
vant même de M"* sa mère. Après sa mort, il l’emmena 
chez lai, et ils vivoient ensemble. On fit des reproches à 
M. de Nogent d’une conduite qui paroissoit scandaleuse ; 
il montra un contract de mariage. M de Nogent, sa fille, 
étoit déjà née. Cela donna occasion , après la mort de 
M. de Nogent, à un grand procès où l'on disputa à M“ de 
Nogent d’être née en légitime mariage. Elle a gagné ce 
procès, et son état a été constaté; elle.a hérité des biens 
de M. de Nogent, et jouit d'environ 26 ou 27,000 livres de 
rente, sur quoi il y a quelques charges; elle a actuelle- 
ment trente-trois ans; elle demeure à Paris, et y vit 
seule avec un certain nombre de domestiques. IL y à en- 
viron dix mois qu’elle fut arrêtée chez elle par lettres de 
cachet et conduite par le sieur Duval et douzearchers dans 
un couvent; elle prétend que sa mère, qui vit encore et 
qui ne peut la souffrir, & sollicité cette lettre de cnchet et 
que c'est une persécution de sa famille; qu’on avoit ac- 
cusée d’avoir voulu épouser un musicienqu’elle avoit pris 
chez elle pour la perfectionner dansle clavecin, lequel lui 
avoit été donné par le curé de Saint-Laurent, son confes- 
seur depuis quinze ans. Elle rapporte un certificat desa 
bonne conduite du dit sieur curé, etune lettrequ'il a écrite 
&M. le Cardinal. M" de Mailly, sur la lecture du mémoire 
de M" de Nogent, imagina il y a quelques jours, que, si 
on pouvoit la déterminerà se marier, ce pourroit être un 
parti avantageux pour le chevalier de Choiseul, fils de 
M. de Meuse, qui n’est pas riche étant cadet ; sur cette idée 
elle partit tout d'uncoupd'ici, alla à Paris dinerchezM"* la 
maréchale de Biron, à qui elle communiqua son projet, et 
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de là chez M" la duchesse d'Estrées pour le mème sujet ; 
elle fut ensuite chez M'* de Nogent à son couvent; elle 
fut très-contente de se politesse et de son esprit. Sur la 
proposition de mariage, M“ de Nogent lui répondit que 
Je'nom l’honoroit fort, mais qu’elle n'avoit jamais eu des- 
sein de se marier, et que, quand même elle y pourroit 
songer, ce ne seroit pas pendant qu'elle éfoiten captivité; 
qu'elle ne pouvait être occupée d’autres affaires que de 
celle d’obtenir sa liberté; que l'on avoit mis lescellé sur 
tous ses meubles et même sur son linge et ses habits ; que 
ses terres et ses affaires dépérissoient et qu’elle prioit 
M® de Mailly de vouloir bien solliciter sa délivrance (1). 

Du samedi 11, Versailles. — M” d’Angervilliers est 
enfin morte la nuit du mercredi au jeudi, après avoir 
beaucoup souffert; elle avoit été empoisonnée, il y à en- 
viron vingt ou vingt-cinq ans pendant qu’elle étoit inten- 
dante en Dauphiné, par les remèdes d'un empirique dont 
elle et sa sœur avaient pris, pendant l'alxence de 
M. d’Angervilliers et contre son avis. Sa sœur en mourut; 
pour elle, elle en revint avecune mauvaise santé , et pen- 
dant tout le temps du ministère de M. d’Angervilliers, 
quoiqu'il donnêt à manger presque tous les jours et qu’il 
fit très-bonne chère, elle mangeoït toujours seule dans 
sa chambre. 

Le Roi arrive de Choisy; il y à beaucoup planté (2); 
il est occupé de sa maison et de son jardin comme un 
particulier est de sa maison de campagne. Je vis hier 








41) Huït ou dix jaurs après caite visite de M“ de Mailly, M'e de Nogent 
oblint la permission de sortir de son couvent elle vint ici voir M. Le Cardi- 
mal et M de Maily, qui la mena chez M. de Maurepas, (Addition du duc 
de Luynes, datée du 25 mars 1741.) 

{2) M. Gabriel me disoit hier qu'il y avoit eu 700 millers de plants em 
ployés à Choisy tant setla année que la précédente; il n'y a cependant que 
deux bosquets plantés entièrement à neuf; l'un un jeu d'oie, l'autre un 1aby- 
rinthe. JL est vrai qu'ils l'ont été deux fois, parce que le plant fut fait trop 
tard l'année passée et qu'il a fallu Le refaire entièrement. (Addition du duc de 
Luynes, datée du 25 mars 1741.) 
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M. le maréchal de Noaïlles, qui y étoit venu diner de Pa- 
ris. Le Roi, quoiqu'il ne mangeât point, eut la complai- 
sance.de rester à fable jusqu’à ce que M. de Noailles eût 
diné; ensuite il lui montra tous les appartements de sa 
maison. 

Du mercredi 15, Versailles, — 11 parott i ici depuis quel. 
ques jours deux écrits; l’un est une lettre du roi de Po- 
ldgne en réponse à la reine de Hongrie et de Bohème, 
comme grand maréchal de l'Empire, au sujet des am 
bassadeurs qu’elle compte envoyer à Francfort. L'autre 
écrit est une confession de foi que l’on dit être du roi de 
Prusse. Le Roi a eu la curiosité de la lire et a dit qu’il ne 
eroyoit pas qu’elle fût du roi de Prusse, C’est l’observa- 
tion la plus juste qne l'on puisse faire; je fais copier ici 
ces deux écrits. 


Réponse du roi de Pologne à la reine de Hongrie el de Bohéme, 
du 6 février TA 


Nous avons su par la lettre de V. M. du 80 janvier que, l'élec- 
teur de Mayence l'ayant invitée à l'élection d’an nouvel empereur, elle 
se disposoit à envoyer des ambassadeurs à Francfort pour y assister, 
conformément au droit attaché à la dignité de reine de Bohême, et 
qu'elle nous requéroit en vertu de la charge de grand maréchal de 
l'Empire de faire les dispositions nécessaires tant pour l'entretien de 
ses ambassadeurs que pour leurs logements, de la façon pratiquée en 
1711 à l'égard de l'ambassade de Bohême; imais carame V. M 
gnore pas les difficultés qu'elle rencontre elle-même touchant l'ad 
tration de la diguité électorale de Bohême, selon ee qui est ordonné 
parla bulle d'or et les constitutious de l'Empire, et que ces difficultés, 
bien loin d’être levées, ont été, au contraire, augmentées par ’adminis- 
tration de cet électorat, conféré par V. M. à son époux le duc de Lor- 
raine , ce qui est diamétralement opposé à la sanction pragmatique 
même, nous laissons ainsi À la pénétration de Y. M. à juger s'il ne seroit 
pas plus convenable de différer l'envoi des ambassadeurs de Bohéme 
pour la future élection de l'Empereur jusqu'à ce que le collège électo- 
ral ait délibéré et prononcé sur la question de l'exercice actuel du suf- 
frage de Bohême, d'autant plus qu'il est aisé de juger qu'avant la dé- 
<ision de celieaffaire, les électeurs n'admettront point les ambassadeurs 
en cette qualité, ni ne voudront traiter avec eux, C'est par coîte raison 
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même qu'il aous parolt qu'il est trop prématuré d'assigner le lôgemant 
qu'on nous demande et d'expédier les ordres en conséquence, étant 
plutôt nécessaire, eu égard à l'importance des circonstances présentes, 
d'en conférer préalablement et avant toutes choses avec les électeurs 
nos collègues. V. ML. voudra bien ne pas trouver mauvais que , quant 
à présent, nous ne nous expliquions pas plus positivement là-dessus. 
Étant, etc. 


La, confesston de foi articulée et dernièrement imprimée de S. M. 
Prusstenne, laquelle elle a fait insinuer à tous les ministres 
protestants à Ratisbonne. 


19 Je ne crois rien de es que le Paps ordonne, ni daus tous les points 
<e que Luther, Bèze et Calvin ont écrit ; mais je crois en ua Dieu em 
trois persounes, et mets sa sainte parole pour le fondement infaillible de 
ma foi, et ce qui n'y est pas conforme ne doit jamais être cru , quand 
même un ange du Ciel l'auroit écrit. 

2° Je crois aussi que moi et tous les dévots chrétiens peuvent & 
doivent être sauvés par le sang, la mort, les plaies st les salutaires 
mérites de J.-C. 

3° Ainsi, comme il n’y a point de salut ou béatitude à trouver en 
quelqu'autre nom qu'en ea seul nom da 1.-C. qui sauve, je ne me 
nommerai ni Juihérien ni papiste, mais je suis et me nomme un chré- 
tien. £ 

4° Touchant la gracieuse élection éternelle et la prédestination, c'est 
ma simple erémmes.que Dieu, plein de miséricorde, a fait appeler tous 
les hommes à Ja béatitude ; mais si tous ne se sauvent pas , cela n6 
provient pas faute d'y être appelés, mais de l'abstination et de la ma 
lice des hommes, qui repoussent comme avec les pieds la grâce die 
vine offerte. C'est ponrquoi ils sont damnés avee la mâlice de leur cœur 
et leurs péchés par la justice divine. 

4 Des homes œuvres, je suis du sentiment que où il y a une sin. 
oère et véritable foi, il faut qu'il y ait aussi des bonnes œuvres: car 
la foi et les bonnes œuvres peuvent être aussi séparées que la clarté 
du soleil et-.la chaleur du feu; mais qu'on puisse gagner le Ciel avec 
les bonnes œuvres, é'est une pauvre opinion, vu que nous sommes 
uniquement sauvés par la grâce, moyennant une, véritable foi. A quoi 
nous serviroient les mérites de J.-C. si nous nous pouvions sauver par 
le mérite de nos propres œuvres? 

& Du baptme et de la sainte Eucharistie, ma simple créance est 
que, comme au baptême je ne suis pas lavé des péchés par la simple 
em seule, mais par le vrai sang de J.-C. et reçu dans Valliance 
éternelle des grâces auprès de Dieu le Père, le Fils et le Saint 
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Esprit, je ne suis nourri à la table de grâce de J.-C. avec du pain 
et du vin seul, mais avec les vrais corps et sang de J.-C. et que par 
leur vertu je participerai à tous les bienfaits que J.-C. a acquis avec 
sa sainte passion et mort, et que, par conséquent, je suis un héritier 
de la vie éternelle ; je conclus done ainsi : « qui croit en Dieu et cherche 
son salut dans le sang et la mort de J.-C., et vit chrétiennement là 
dessus, peut-être sauvé. » 

2° Après quoi je laisserai à un chacun la liberté de sa foi, et j'atteste 
ici, à la face de Dieu, que je veux vivre et mourir sur cette simple con 
fession de foi, et qu'on ne me fera pas ni froid, ni chaud, ni tiède. 
Je mets done tout cela au jugement de tout le monde consciencieux. 

8° Je ne me fais pas aussi participant du mérite des âmes ni du mé- 
rite des gens d'Eglise, d'autant que j'ai pû remarquer par l'expérience 
que toutes leurs propositions ne tendent pas tant à la gloire de Dieu 
et l'avéuement du salut, qu'uniquement à l'honneur propre et au res- 
pect humain, 

9° Que je me doive nommer papiste, luthérien ou calviniste, c'est 
dont j'ai une juste peine. Cependant, comme par une pure coutume et 
opinion du monde, l'on n'est pas content de se donner le simple non 
de chrétien, qu'il faut ss tenir à une église et à la confession , et s'en 
eonfesser, et que la vraie pure religion s’y accorde, je puis bien me 
faire nommer per mundi errorem , réformé , quoique je ne voie en 
quoi ma susdite confession de foi doive combattre avec la vraie pure 
doctrine de Luther. Je ne veux pas pourtant qu'on compare mon nom 
de réformé avec celui de calviniste , mais je emeure un chrétien ré- 
formé, et c'est celui-ci qui est demeuré, je erois, exempt de touts er- 
reur de doctrine, comme je l'ai démontré ci-dessus; mais un cal- 
viniste est celui qui fait de la doctrine de Calvin une règle de foi. 
- 10° Et, puisque Calvin a été un homme et que tout homme peut 
Saillie, il a pu failli aussi; autrement je tiens Luther, Calvin et d'autres 
pour des instruments choisis de Dieu, qui, par la vertu du Saint-Esprit, 
sont sortis des ténèbres de le papauté et ont montré le véritable che- 
amie à la vie éternelle; mais ayant été hommes tous les deux, l'un aussi 
bien que l'autre a pu errer. 

C'est pourquoi je ne crois plus en aucune doctrine qu'en autant 
qu'elle est conforme à la parole de Dieu. 








Le commandement de la Franche-Comté a été donné 
hier à M, le duc de Randan; il est lieutenant général de 


la province; et il ne sera pas payé comme commandant. 


M. le Cardinal a été hien aise d'épargner ce qu'il en au- 
roit coûté pour renvoyer M. le maréchal de Duras à son 
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commandement; un maréchal de France employé a 
8,000 livres par mois, indépendamment de beaucoup 
de fourrages et sans compter Les 12,000 livres qu'il a 
dans tous les temps, paix ou guerre. M. de Duras paroit 
un peu affligé de n'avoir plus ce commandement, d'au- 
tant plus que c’étoit une occupation et un amusement 
pour lui qui lui valoit 37,000 livres de rente, dont il perd 
26,000 livres ; c’est lui qui me Y'a dit. 

M. de Bissy vient d’avoir un guidon de gendarmerie. 
M. le cardinal de Bissy avoit deux frères dont il y en a 
encore un vivant; l’ainé des deux a eu un fils, qui est 
M. le marquis de Bissy d'aujourd'hui, lequel a épousé 
M'° Chauvelin, sœur du ci-devant garde des sceaux, 
dont il a eu un fils et une fille. La fille avoit éponsé M. de 
Barbançon, et elle est morte; le fils est commissaire de 
l cavalerie. L'autre frère de M. le cardinal de Bissy a 
eu un fils qu'on appeloit le collatéral, qui est mort, 
lequel avoit épousé M" de Langeron; il en a eu deux 
garçons. C’est l'ainé de ces deux garçons qui vient d'a- 
cheter le gnidon de gendarmerie. 

M. de Brézé, fils de M. de Dreux et maréchal de 
camp, vient d’avoir une inspection d'infanterie; cette 
inspection est pour remplacer le direction de M. de 
Nangis qui a été supprimée. L'autorité des directeurs et 
des inspecteurs est à présent égale, et les fonctions les 
inèmes; mais les directeurs ont 16,000 livres d’appoin- 
tements et les inspecteurs n'en ont que huit. 

Milord Exlfort [Melfort| fut présenté hier par M. de 
Verneuil; c’est un jeune seigneur anglois qui voyage; 
il vient actuellement d'Italie ; il a La vue fort basse et 
paroltextrémement froid. M. de Verneuil l’amena l’après- 
dinée chez M" de Luynes. k 

M*® de Rupelmonde sollicite beaucoup, à ce qu'il pa- 
roif, pour remettre sa place de dame du palais à sa 
belle-fille, fille de M. le comte de Gramont. M=" de Mailly 
s’est mêlée de cette affaire auprès de la Reine, et M”° de 
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Rupelmonde a déjà remplacé M°° sa belle-mère, laquelle 
ne compte plus être obligée de suivre la Reine à la co- 
médie; cesera toujours sa helle-fillequiira. 

Le Roi ne fait aucun voyage cette semaine; c'est la se- 
maine de M°° de Maïlly. C'étoit aujourd’hui jour de 
sermon. Le Roi à été à la chasse et a dit qu'il iroit au 
sermon s'il étoit revenu assez 10t; mais il n’est point re- 
venu, et la Reinc y a élé seule. 

- Du lundi 20, Versaëlles. — Avant-hier, M. de la Tré- 
moille vint ici pour prier M% de Luynes de vouloir bien 
le présenter à la eine pour qu'il fit son remerciement, 
Le Roi lui a accordé, sur la démission de M. le comte 
d'Évreux, le gouvernement de l'Ile-de-France, qui vaut 
26 ou 27,000 livres de rente. M. le comte d'Évrenx avoit 
on brevet de retenue de 200,000 Livres ; le Roi a donné 
le même brevet à M. de la Trémoille; et; comme M. le 
come d'Évreux avoit assuré à M de la Trémoille, sa 
nièce, par son contrat de mariage, 200,000 livres, cette 
assurance se trouve remplie par cet arrangement, sans 
qu'il en coûte rien à M. de le Trémoille. 

Hier, M. de la Trémoille et M. de Valentinois vinrent 
ici; ils dirent au Roi qu’ils avoient été obligés de rompre 
le mariage de M. de Monaco avec M"° de Bouillon. M. de 
Valontinoïs en est au désespoir; mais M. son fils aun 
attachement si violent (1}qu’il n’avoit signé les articles 





{1) C'est pour me veuve, âgés de vingt-six on vingt-mept ans, fort petite, 
1oais asses jolie. M. de Dromesnil, neveu de M. l'évêque de Verdun, avoit eu 
aussi un grsnd attachement pour elle; mais l'événement en fut différent , car 
elle obligea M. de Dromesnil de se marier, et l'on di qu'encore actuellement, 
quoiqu'il ne la voie point, et qu'il vive fort bien avee sa femme, il a conserté 
un grand got pour elle. Pour ce mariage-ci, on prélend qu'elle s'étoit vantée 
de le faire rompre. IL y à eu uné leltre anonyme écrite à Mlle de Bouillon, à 
son couvent , que l'on dit être de sa composition. Enfn, le lendemain de là 
répture de os mariage, elle vint ici pour Lächer de veir M. le Cardinal ; elle 
avoit apparemment entendu parler de lettres de cachet; elle demandoit qua, 
s'il + en avoit une, ce fut [pour] elle. Barjac, à qui elle parlaet qui avoit déjà 
averti M. le Cardinal, ne voulut jamais la laisser entrer; élle trouva M. de 
Bouillos en revesent de Versailles; elle l'arrêta où ciiercha ébrt à #9 diseuiper 
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qu'aves la doulcurla plus amère. Rien dans cemoment-c 
n'ayant été capable de surmonter cette passion, M, de 
Bouillon a pris le parti de rompre. Cette aventure est 
précisément la mème que celle qui arriva à M. le ma- 
réchal de Chaulues d'aujourd'hui; il avoit une inclis 
nation violente, et M. et M®° de Chevreuse, ses père et 
mère, désiroient fort le marier; son mariage fut conclu 
et arrèté, les articles signés avec M° Brülart, depuis 
marquise de Charost, et aujourd’hui M*° de Luynes. M. de 
Chaulnes, au désespoir, alla trouver le curé de la paroisse 
de M Brülart pour le prier d'avertir M”° la duchesse de 
Choiseul, sa mère, de l’extrème affliction où il étoit. 
Mne de Choiseul ne balança pos sur elle nouvelle à 
rompre le marisge. M" Brülart épouse peu de temps 
après le fils aîné de M. le duc de Charost. 

de crois avoir oublié de marquer ci-dessus la mort 
de M% la comtesse d'Uzès ; elle mourut à Paris à l'hôtel 
d'Uzès, il y a environ un mois. M. le comte d'Uzès, son 
mari, étoit frère de feu M. le duc d'Uzès et de M°* la du- 
chesse d’Antin douairière. M. le duc d'Uzès, avoit épousé 
M" de Bullion, sœur de MM. de Fervaques, de Bonnel 
et d'Esclimont; c'est M” la duchesse d'Uzès, douairière 
d'aujourd'hui, quiestretirée au couvent du Cherche-Midi, 
à Paris. De ce mariage il resté trois enfants; l’atné est 
M: le duc'd'Uzès d'aujourd'hui, qui a épousé M’ de la 
Rochefoucauld, sœur de M. le duc de la Rochefoucauld ; 
un autre garçon, qu'on appelle M. le comte d'Uzès, qui est 
dans la marine ; et une fille, qui est M" la duchesse de 





de la rupture du mariage. On a domné effectivement depuis quelques jours 
une Jettre de cachet à M. de Monaco ; et un officier de la connétablie l'a con 
duit à la citadelle d'Arras. Ce n'est pas parce qu'il n'a pas voulu se marier, 
mais parce que, n'écoulant que la violente de sa passion et parlaut core un 
homme ivre uu qui. à k transport au cerveau, il a été infexible aux lares 
et aux prières de M. de Valentinois et lui à dit même des choses extrêtne- 
ment dures. (4ddition du dus de Euynes, datés du 25 mare 1761.) 
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Vaujour. M. lo comte d'Uzès avoit épousé M°* Amélin (1), 
qu’il avoit aimée pendant longtemps, et en secondes 
noces M*° le Bailleul; c'est’elle qui vient de mourir. 

M°° de Fervaques a présenté ces jours-ci M** de Laval, 
sa seconde fille, mariée depuis deux ou trois mois. 
M" de Fervaques est Bellefonds et belle-sœur de M* la 
duchesse d'Urès , dousirière ; sa fille aînée est M=* la du- 
chesse d'Olonne. 

M“ de L'Hépitel fut présentée hier; ce fut M=° de 
Luynes qui fut chargée de faire cette présentation. Elle 
estun peu parente de MM. de L'Hôpital. M=* de L'Hôpital, 
qui est attachée à Mesdames et femme de notre ambassa- 
deur à Naples, étoit aussi à cette présentation. La nouvelle 
mariée est, comme je l’ai dit ci-dessus, fille de M. Eynard, 
grand maitre des eaux et forêts de Touraine. 

Le Roi esi parti ce matin pour Choisy où il restera 
jusqu’à vendredi. l y a à ce voyage beaucoup d'hommes, 
et enir’autres trois ou quatre qui n'y avoient jamais 
été, M. de Marsan, M. de Lesparre, M. de Montmorin et 
M. de Flamarens; le Roia permis aussi à M. le comte 
de Gramont d’y aller ; il lui a même dit qu'il lui feroit 
donner à manger en gras dané sa chambre. Les dames 
sont les quatre sœurs, M"° la maréchale d’Estrées et 
M®° d’Antin. É 

Le Roi me dit hier, en sortant de son diher, avec 
beaucoup de bonté, que je proposasse À M®* de Enynes 
de l'y mener avec moi passer une. journée et souper; 
il veut bien me permettre de Jui aller faire ma cour de 
cette façon tous les voyages de Choisy, M" de Luynes a 
cru devoir en rendre compte sur-le-charp à la Reine, qui 
à paru le trouver fort jbon (2). 





{4) C'est Ia même pour qui M. de Chanlnes avoit une si forte inclination et 
qui ft manquer son mariage avee Me Rralart; elle eut de son mariage avec 
M. le comte d'Uzès quatre garçons. (Note du due de Lnynes.) 

(2) Nous y fômes jeudi dernièr. Le Roi charge M. de Coigny de lui fair 
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Du mardi 21, Versailles, — Les comédies sont ici finies ; 
la dernière fut jeudi de la semaine passée; elles ne re- 
commenceront plus qu'à Fontainebleau ou dans le lieu 
où la Cour sera au mois de septembre ou octbre; car 
le voyage de Fontainebleau paroît un peu incertain; le 
Roi même a dit que, s'il y alloit, il y seroit peu de temps. 

1 ya déjà quinze jours on trois semaines que M, de 
Lujac, venant de Paris à Versailles avec milord Melfort, 
sur les cinq ou six heures du matin, trouva, entre Bil- 
Jancourt et le pont de Sèvres, sur le grand chemin, un 
homme qui avoit la cuisse cassée et trois coups d'épée 
dans le corps; ils avertirent à Sèvres qu’on allät prendre 
cet homme; on Fapporla à Sèvres, où il est mort deux 
jours après. Cette même nuit, M. de Belzunce, venant de 
Paris à Versailles et dormant dans son carrosse à quatre 
chevaux, trouva, àcequ’ont rapporté ses gens, un homme 
qui se jeta aux chevaux du postillon, et, ne pouvant les ar- 
rêter, voulut arrêter ceux du timon, ce qui ne lui réussit 
pas mieux. On juge que c’estle même homme à qui le car 
rosse avoit cassé la euisse. Le blessé a dit que c'étoit en 
voulant monter derrière un carrosse que cela lui étoit 
arrivé et que c'étoit trois soldats aux gardes qui lui avoient 
donné les coups d'épée. On a jugé que les trois soldats 
aux gardes étoient des voleurs, et que le blessé étoit de 
leur compagnie; les soldats se sont enfuis. M. de Lujac 
a été officier au régiment du Roi et est présentement 
capitaine de dragons dans le régiment de la Suze. J'en ai 
déjà parlé plus haut (c'est le 6 septembre 1740); il aété 





voir toute la maison , et il la mena ensuite lui-même dans tout Ie jardin. Lors 
qu'il entre ou qu'il sort du cabinet où se tient la compagnie, il ne veut pas 
absolament que les dames se Irent, et mème larsque les hommes jouent et 
qu'ils veulent se lever, it leur ordanné de rester assis il paroit qu'il désire que 
tout le monde y soit à son eise et s'y amuse, Si quelqu'une des princesses veut 
faire gras dans sa chambre, on lui en dansé, mais pour elle, et le malin seule 
ment; car à la table du Roi, ef le soir et le main, on n'y sert que du mai- 
gre. (Addition du duc de Eugnes, datée du 25 mars 1741.) 
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depuis à Berlin avec M. dé Beauvau. Le Roi contina à 
avoir beaucoup de bontés pour lui. M. de Belzunce est 
Castelmoron; il est grand louvetier par son mariage avec 
M d'Heudicourt. 

Du samedi 25, Versailles. — MM.les maréchaux de 
France allèrent jeudi dernier à la connétablie. C’est une 
juridiction au Palais où ils ont droit de siéger et où il y 
avoit longtemps qu'ils n'avoient été; ils étoient dix, et 
c’est tout, car il y en a quatre d’ebsents, 

Jeudi, pendant que j'étois à Choisy "M. de Dures, qui 
éloit alléà Paris le matin pour la connétsblie, revint à 
Choisy et dit que M. le duc de Gramont, revenant de voir 
sa maison qu’il fait bâtir près de Monceaux, avoit trouvé 
à Meaux un courrier envoyé à M"° la duchesse d'Orléans 
par M" la duchesse de Lorraine pour lui porter la nou- 
velle que la reine de Hongrie étoit accouchée d'un garçon, 
Cette nouvelle se disoit dès la veille à Paris. Le Roi nous 
dit qu'il n’en savoit encore rien. Un moment après, il 
reçut un billet fort court de M. le Cardinal, qui lui man- 
doit la même nonvelle, mais qu’il ne savoit encore que 
par Le mème courrier dont je viens de parler. Cet enfant 
s'appelle Charles-Louis-Joseph. Oa lai a donnéla Toison 
d'or en venant au monde. C’est un grand événement qui 
ne rend pas le droit de la reine de Hongrie meilleur, 
mais qui le rend plus favorabie, 

Du mercredi 29, Versailles. — M. de Riom mourut il y 
& quelques jours; il avoit été attaché à feu Mme la du: 
chesse de Berry; et l’on sait même que cette princosse 
avoit de très-grandes bontés pour lui, C’étoit un homme 
aimable, qui vivoit depuis longtemps avec un certain 
nombre d'amis, aimant fortson plaisiretla bonne chère; 
il ne venoit point ici; il jouissoit d'environ 40,000 livres 
de rente, sur quoi il y avoit benncoup de viager. Il avoit 
le gouvernement de Cognac, qu'il avoit vendu à M. de 
Richelieu et depuis racheté. Ce gouvernement lui valoit 
environ 12,000 livres de rente par les augmentalions 
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qu'on y avoit mises pendant !n Régence. On:oroit qu'on 
le supprimera ou qu’on le remettre sur l’aneien pied, qui 
est 4,000 livres. Il n’y a encore rien de décidé. 

Le Roi fut au sermon dimanche dernier. M** de Mailly 
et M®° de Vinlimille étoient en haut. Le Roi remonte par 
le petit escalier, et elles se trouvent toujours à son pas- 
sage. 

La Reine n’a point joué cestrais jours-ci, et ne jouera 
point d'ici à Paques; elle travaille avec #68 dames et ne 
voit que les entrées. ” 

On ne parle plus de l'affaire des princes du sang et 
des légitimés; il parait cependant que les choses sont 
toujours au même point. Mademoiselle vint ici il y @& 
deux jours et y resta ciny heures de suite, entre M"° de 
Luynes et moi ; elle nous parla toujours de cette affaire 
et surtout de la peine où elle étoit que M°° la comtesse de 
Toulouse eût pu croire qu’elle eût eu de mauvais pro- 
cédés pour elle dans celte occasion. Elle prétend qu'ayant 
toujours élé fort amie de M, le comte et de M" la com- 
tesse de Toulouse, et en particulier de M" la. comtesse 
de Toulouse avant son mariage, elle les avoit déjà en- 
tendu raisonner l’un et l'autre (à la vérité d’une façon 
éloignée) sur cette affaire, et qu’elle leur avoit toujours 
parlé même sur les difficultés qu'ils ÿ rencontreroient. 
Elle ajoute que M. le comte de Toulouse, dans le temps de 
son mariage, lui avoit dit qu’une des choses qui lui fai- 
soit plaisir, c'est qu'il ne comptoit point avoir d'enfants; 
et que depuis la naissance de M. de Penthièvre , il lui 
avoit dit qu'il désiroit de garder celui-là, puisque Dieu 
le Lui avoit donné, mais qu'il ne soubaitoit point en avoir 
d'autres ; que M°* la comtesse de Toulouse, dès les pre- 
miers temps qu'elle songea à demander un rang pour les 
enfants de son fils, lui en avoit parlé , et qu’elle lui avoit 
toujours répondu que le meilleur moyen d'entamer cette 
affaire éloil d'agir de concert avec les princes du sang; 
que M la comtesse de Toulouse lui avoit dit sur cela 
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qu’elle en avoit déjà parlé à M. le comte de Charolois, qui 
lui avoit conseillé de faire faire un mémoire à deux co- 
lonnes ; dans l’une, de mettre les honneurs et les préro- 
gativesdont jouissent les princes du sang, et dans l’autre 
tout ce qu'elle (M®* la comtesse de Toulouse) imagineroit 
pouvoir demander, parce qu'après cela l’on verroit quelle 
seroit la façon de penser des princes du sang , et qu'en 
conséquence on pourroit retrancher ce que l’on jugeroit 
à propos ; que M. le comte de Charoloïs avoit dit à M" la 
comtesse de Toulouse qu’il ne croyoit pas que cette en- 
treprise fût fort diffcile , que M. le duc d'Orléans n'y 
mettroit point d’obstacle et qu’il ne croyoit pas que l’on 
en trouvât de la part de M. le comte de;Clermont, Ma- 
demoiselle ajouta encore qu’elle avoit demandé avec ins- 
tance à voir le mémoire et qu'après l'avoir attendu 
plusieurs jours, enfin M. de Lalau {1) (qu’elle croit avoir 
été le principal conseil de M*° la comiesse de Toulouse 
dans cette affaire) lui avoit apporté ledit mémoire; 
qu’elle lui avoit fait plusieurs observations sur des de- 
mandes qui ne paroissoient pas raisonnables, mais qu’elle 
avoit demandé à le garder pour le montrer à M. le comte 
de Clermont et pouvoir s’instruire davantage; que M. de 
Lalau n’avoit jamais voulu laisser le mémoire , disant 
qu'il y falloit faire quelque changement et qu'il lui en 
donneroit une copie; que depuis ce temps elle n’avoit 
jamais pu le ravoir; que M" la comtesse de Toulouse , 
avec qui elle en avoit raisonné , l’avoit priée d’en parler 
toujours à M. le comte de Clermont. Quoique Mademoi- 
selle sentit que cela étoit inutile sans le mémoire, elle 
s'y étoit enfin déterminée, et que M. le comte de Cler- 
mont Ini avoit répondu qu’on ne pouvoit rien dire de 
précis sans voir les demandes; qu'il se préteroit volon- 
tiers à ce qui ne préjudicieroit point aux princes du sang, 





{1) Qui est attaché à M. le duc de Penlhièvre; je crois qu'il est secrétaire 
des commandements. { Nofe du duc de Luynes.) 
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mais qu’il falloit qu’il consultât et s'instruistt lui-même. 
Mademoiselle dit qu'elle rendit cette réponse à M”° la 
comtesse de Toulouse, et qu’elle lui fit en même temps 
observer les changements qu'elle croyoit nécessaire de 
faire au mémoire, sur ce qu’elle se souvenoit d’en avoir 
entendu lire; que M°* la comtesse de Toulouse lui avoit 
répondu qu’elle ne pouvoityrien changer, parce qu’elle 
Favoit communiqué à M°° la duchesse d'Orléans et à 
M°* la duchesse du Maine, qui en étoient contentes. Dans 
la suite de cette affaire, M. le comte de Charolois , étant 
venu voir Mademoiselle , elle lui ft quelques roprochos 
des conseils qu’il avoit donnés à M”° ls comtesse de Tou- 
louse, et lui ft sentir que plusieurs des demandes conte- 
nues dans le mémoire étoient insoutenables. Sur cela, 
M. le comte de Charolois lui dit qu’il ne vouloitse brouil- 
Jer ni avec les princes du sang ni avec les légitimés ; que 
comme on lui avoit dit que ce mémoire devoit être 
communiqué aux princes du sang , il n’avoit point fait 
de difficulté de conseiller que l’on y mit tout ce qui vien- 
droit dans l'esprit, parce que les princes du sang en ju- 
geroïent, et que pour lui il n'avoit que sa voix comme les 
autres. Sur cela, Mademoiselle lui dit qu'il falloit done 
qu'il s'expliquat plus naturellement avec M" la comtesse 
de Toulouse. M. de Charolois suivit exactement ce conseil, 
et alla parler à M°*la Comtesse. Quelques jours après, 
M. de Lalau vint voir Mademoiselle, et lui raconta presque 
mot à mot la conversation de M. le comte de Charolois 
avec M°*la Comtesse, où il avoit dit les mêmes choses que 
Mademoiselle lui avoit conseillé de dire. Mademoiselle 
continuoità parler à M. le comte de Clermont, lequel plus 
instruit lui dit que les demandes des légitimés étoienttrop 
préjudiciables aux princes du sang pôur qu'ils ne s'y op- 
posassent pas de tout leur pouvoir. Mademoiselle rendit 
cette réponse à Mm°la comtesse de Toulouse, qui en fut 
extrèmement afligée. Continuant cependant à raisonner 


avec Mademoiselle sur ce qu’elle pourroit demander, elle 
Tu. 23 
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lui dit entre autres choses qu’elle ne croyoit pas que l’on 
refusât aux enfants de M. le duc de Penthièvre d'assister 
au banquet royal, puisque M° de Verneuil y avoit as- 
sisté. Mademoiselle, peu instruite et du banquet royal et 
de M* de Verneuil, demanda à M" la Comtesse qui étoit 
Me de Verneuil, et ayant su qu’elle étoit belle-fille de 
Henri IV, elle lui dit que ce seroit tout au plus elle (M®* la 
Comlesse} qui pourroit demander le banquet royal 
comme étant belle-fille de Louis XIV. Depuis, Mademoi- 
selle s'informa du fait plus exactement, et sut que M. de 
Verneuil, fils légitimé de Henri IV, n’avoit jamais eu au- 
cuns honneurs, que par conséquent M”: de Verneuil (1), 
sa veuve, n’en pouvoit prétendre aucun; maisqu’au ma- 
riage de M“ de Blois, qui est M°* la duchesse d'Orléans 
d'aujourd'hui, le Roi ayant voulu faire une grande cé- 
rémonie et n’y ayant personne pour porter la mante de 
Mi de Blois, parce que les princesses ni les duchesses 
ne pouvoient s’y résoudre, et que n’y ayant plus de ses 
sœurs qui ne füt mariée ( M°* la princesse de Conty et 
M la Duchesse première douairière l'étoient), on avoit 
proposé uu Roi M=* de Verneuil, disint qu'elle seroit 
très-flattée de cet honneur s’il voulcit bien l'admettre au 
banquet royal ; ce qui avoit été exécuté. Mademoiselle 
dit que M"* la comtesse de Toulouse, avertie par elle de 
toutes les difficultés, avoit toujours persisté dans son 
sentiment, et que Les princes du sang , voyant qu'on ne 
leur communiquoit point les demandesetayant su même 
qu’on vouloit prendre le parti d'obtenir directement du 








{1) Elle s'appeloit Charlotte Sépuier: elle étoit veure de Français de Bé- 
thune, troisième du nom, duc de Sully, et fille de Pierre Séguier, chancelier 
de France. Le du de Verneuil, qui éloit né en 1604, avoit été d'abord abbé 
de Saint-Germain des Prés et de plusieurs autres albnyes. Il fut fait cheve- 
lier de l'Ordre eu 1662 et pair de France en 1663. 11 ut ambassadeur en An- 
gleterre en 1663, el mvurat en 1642, +aas enfants. Il se maria en 1608, et sa 
veuve mourut ën 1704. M. de Verneuil, avant son mariage, avoit porté aussi 
le titre d'évêque de Metz, (Note du duc de Euynes.) 
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Roi çe qu'on désiroit, s'étoient enfin déterminés à donner 
deux mémoires, l'un au Roi, l’autre. à M. le Cardinal. Ce 
fut M. Le prince de Conty qui donna le mémoire directe 
mentau Roi ; je l'ai marqué ci-devant; ce mémoire n’est 
pas signé. Pour celui que M. lecomte de Clermonta donné 
à M. le Cardinal, il est signé de M®° la Duchesse, de M. le 
comte de Clermont, de M”* la princesse de Conty, de Made- 
moiselle, de M!* de Clérmont, de M. le prince de Conty 
et de M'° de la Roche-sur-Yon. Mais M. le comte de Cler- 
mont montre le mémoire avec les signatures à M. le Car- 
dinal, et ne lui en laissa qu’une copie. Mademoiselle dit 
qu'il lui paroit que les griefs de M”* la comtesse de Tou- 
Jouse contre elle sont de l'avoir engagée daus oette af- 
faire, d’avoir fait changer de langage à M. le comte de 
Charolois, d’avoir excité M. Le comte de Clermont, par de 
longues et fréquentes conversations, à se déclarer farte- 
ment contre elle, et enfin d'avoir prisle parti elle-même 
contre M, le duc de Penthièvre. M°* la comtesse de Tou- 
louse ajoute qu'elle a cette affaire à cœur, principale- 
ment perce que s'étoit fout le désir de M. le comte de 
Toulouse, qu'il lui avoit mème recommandé en mou- 
rant, et qu’il en étoit si fort occupé que lorsqu'un gen- 
tilhorume ordinaire du Roi vint de sa part savoir de ses 
nouvelles, il le pria de demander à M. le Cardinal de vou- 
loir bien se souvenir de celle affaire; et que lorsque le 
Roi vint Ini-méme de Fontainebleau à Rambouillet, il lui 
aurait parlé de cette affaire si M. le Cardinal ne l'en eût 
smpäché. Mademoiselle répond, ou que M. le comte de 
Toulouse n'auroit pas entrepris cette affaire , ou ne l’au- 
roit pas conduite comme elle l'a été, qu'elle en pouvoit 
juger par les fréquentes conversations qu’elle avoit eues 
avec lui ; que le gentilhomme ordinaire ne fut chargé de 
dire autre chose à M. le Cardinal, sinon que M. le Comtele 
prioitdese souvenir de ce qu’ilsavoit bien, et que lorsque 
le Roi vint à Rambouillet, M. le Conte demanda à M. le Car- 
dinal s'il parleroit au Roi, lui disant qu'il eraignoil das’al- 

£ 23. 
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tendrir, et queM. le Cardinal lui avoitditqu'ilss’atiendri- 
roient fous deux; mais qu’il n’avoit élé question d'aucun 
détail. Qu’à l'égard d'entreprendre l'affaire, que M** la 
comtesse de Toulouse lui avoit communiqué ses idées et 
qu’elle lui avoit conseillé de consulter les princes du 
sang , et qu’elle avoit voulu se charger de leur montrer 
le mémoire ; qu'au lieu de cela, oh n'avoit jamais voulu 
lui remettre le dit mémoire, et qu’on lavoit communiqué 
pendant ce temps-là à M" la duchesse d'Orléans et à 
M=* la duchesse du Maine, et que le -résultat avoit été de 
direqu’onne pouvoit rien changer. Qu'à l'égard de M. de 
Charolois, voyant qu'il lui parloit d’nne facon différente 
de celle qu'il avoit parlé à M" la Comtesse, et que cela ne 
servoit qu'à les tromper toutes deux, élle lui avoit con- 
seillé de lui parler vrai et naturellement ; que pour M. le 
comte de Clermont, il est vrai qu'elle l’avoit vu très-sou- 
vent, mais qu'elle avoit toujours tâché de le porter aux 
expédients de conciliation, et qu’elle l’avoit même em- 
péché longtemps de donner son mémoire ; que pour la 
signature de ce mémoire, elle ne l'avoit faite qu'après en 
avoir écrità M®* la Comtesse, et qu’elle ne croyoit pas que 
M°" la Comtesse eût pu le désapprouver après ce qui s’é- 
toit passé au sujet des lettres patentes pour la tutelle de 
M. le duc de Penthièvre; que les princes du sang faisant 
de grandes oppositions aux dites lettres patentss, M® la 
comtesse de Toulouse lui avoit dit à elle-même qu’elle la 
prioit de ne rien faire dans cetfe occasion qui pt la 
brouiller avec sa famille, et quesi elle ne pouvoit pas de- 
meurer neutre, elle ne seroit point peinée si elle se joignoit 
aux autres contre elle. Enfin Mademoiselle ajoute qu'elle 
a toujours parlé de la même façon et avec la même vé- 
rité à M** la Comtesse dans toute cette affaire. 
Mademoiselle nous dit plusieurs autres circonstances du 
vivant deM. le Duc, sonfrère, sur cetteaffaire, entre autres 
que quoiqu’elle fût médiocrement bien avec lui, parce 
qu'il la regardoit comme fort attachée aux intérêts des 
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légitimés, elle s'étoit chargée cepondañt de savoir de 

X. le Duc ce qu’il pensoit que les légitimés pouvoient de- 

mander pour leurs enfants; mais que M. le Duc lui avoit 

toujours répondu qu’il se garderoit bien de leur donner 

cet avantage, qu’ils en profiteroient pour demander en- 
‘core beauçoup plus. 

Mademoiselle nous ajouta encore qu’elle savoit positi- 
vement qu'en 1727, pendant l'exil de M. le Duc à Chan- 
tilly, les Jégitimés, qui regardoïent ce temps comme fa- 
vorable, avoient formé les mêmes demandes, etque M. le 
Cardinal, ayant voulu s'instruire à fond sur celte affaire, 
avoit consulté sept ou huit hommes de loi, et que tous 
leurs avis avoient été contre les légitimés; que M. le 
Cardinal en avoit rendu comte au Roi dans ce temps-là. 
Elle dit que c’est M. Je Cardinal qui lui a conté ce détail, 

Mademoiselle nous dit encore qu’elle avoit renvoyé 
depuis peu de joursà M" la comtesse de Toulouse des dia- 
ments qu'elle avoit à elle depuis longtemps, et dont elle 
ne faisoit point d'usage; que cela avoit fait une nouvelle 
fort mal à propos ; qu'elle avoit été la veille chez M"° la 
comtesse de Toulouse pour lui en parler et que, n’ayant 
pu la voir, elle l'avoit fait prier de lui envoyer une de 
ses femmes pour lui remettre ses diamants; que le len- 
demain M"* là Comtesse étoit venue chez elle pour lui en 
parler, et qu’elle lui avoit répondu qu'ayant été douze 
ou quinze jours malade, pendant lequel temps elle s'é- 
toit contentée d'envoyer savoir de ses nouvelles sans la 
venir voir, quoiqu'elle fût venue à sa porte chez M“ de 
Villars (1), elle avoit cru ne devoir pas garder plus long- 
temps les dismants. 





4) Voy: l'art. da 26 septembre 1740. ( Note du duc dé Eugnes.) 
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AVRIL. 


Gouvernement de Cognac donné au chesalier d'Allemans. — La semaine 
sainte. — Bruits sur le roi de Prusse. — Mort'du prince de Carigoau 
de Mne de Chalais., — Maisons de jeux du prince de Cariguan et du duc de 
Gesvres, — Opinion du cardinal de Fleury sur l'alianre avec l'Espagne , 
proposition Faite à Louis XIV au sujet de la coarome d’Espagne. — Pre 
mière communton da Dauphin. — Équipages de M. de Belle-isle brûlés à 
Francfort; prudence de ses domestiques. — Mort de M, de Vassé et du 
chevalier de Gesvres. — M. de Castro-Pignano. — M. de Romnbarde. — 
Présent fait à Me de Mailly. — Andlence du baily de Froulay. — Rég- 
ments donnés. — M. de Chauvelin. — Le jnbilé non publié en Frénee. — 
Giramdole de eristal achetée par le Roi. — Les jeux interdits, rnême dans 
les Maisons royales. — Combat de quatre vaisseaux français contre six 
anglais. — Mort de M°* de Bonneval el de M®* de Courienvaux. -— Bn- 
taille de Molwitz. — Mort de M. de Camas. 












Du samedi 1", Versailles. — Le gouvernement de 
Cognac a été donné avant-hier à M. le chevalier d'Alle- 
mans, lieutenant-colonel du régiment du Roi. M. d’Alle- 
mans est homme de beancoup de mérite, qui-sert depuis 
longtemps et fort estimé. Il à reçu en Italie une blessure 
considérable à la tête, et il demandoit à se retirer. Il alla 
trouver M, do Maurepas lorsqu'il sut le gouvernement 
de Cognac vacant. Dans quelque département que ce 
soit, lorsqu'il ÿ a une garnison, quand mème elle ne se- 
roit que d’invalides, c’est le secrétaire d'Élat de Ja guerre 
qui s'en mêle; mais lorsqu'il n'y a point de garnison, il 
fant s'adresser au secrétaire d'Élat dans le département 
duquel estle gouvernement; et comme l’Angoumois est 
du département de M. de Maurepas, M. d’Allemans alla 
de trouver et lui dit qu’il comprenoit bien que l’on re- 
garderoit ce gouvernement comme trop considérable 
pour lui, mais qu'il éloit aisé de Le diminuer ; qu'il ne 
savoit point quelle étoit l'intention de M. le Cardinal 
par rapport à lui, ni ce qu’on vouloit lui donner pour sa 
retraite ; qu'il seroit content des arrangements qu’on ju- 
geroit à propos de faire. M. de Maurepas lui dit que 
cette façon de penser étoit très-raisonnable , qu'il lui 
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conseilloit d'aller sur-le-champ parler à M. le Cardinal. 
M. d'Allemans suivit ce conseil, et fut fort bieñ reçu de 
M. le Cardinal, qui lui dit de donner un mémoire à M. de 
Maurepas sur ce qu’il proposoit. Le soir M. de Maurepas 
travailla avec le Roi , en présence de M. le Cardinal, 
comme c'est l'usage , et l’affaire fut décidée. On a réduit 
le gouvernement à 6,000 livres (1). J'avois out dire que ce 
gouvernement valoit 12,000 livres à M. de Riom; mais 
on m'a assuré qu'il n’étoit que de 8,000 livres et 1,900 
livres d'émoluments. Ce gouvernementn'a jamais été aug- 
menté; c’est ce qui rend ce retranchement-ci plus digne 
de remarque. 

Le Roi dit hier au petit Froulay, fils de Taribssadéne 
à Venise et neveu du bailli, que le grand maitre avoit 
nommé le baïlli de Froulay son ambassadeur en France, 
J'ai déjà marqué ci-dessus que ccite ambassade ne vaut 
que 2,000 éeus d'appointements; mais le grand maître y 
joint toujours une bonne commanderie. 

Il n’y a eu riende particulier à la cène, jeudi. Ce fut lé 
P. Imbert, théatin, qui précha à celle du Roi ; on fut très- 
content de son sermon, A la eène dela Reine, il y avoit 
Mesdames, M" de Clermont, M“ les duchesses d'Ancenis, 
de Boufflers, de Villars, d’Antin, de Tessé et deChâtillon; 
lesdamesnon titrées étoient M" de... M. leduc de 
Charost avoit eu quelque embarras par rapport au rang 
où devoit marcher M" de Tessé, parce que les grandes 





{1} J'ai appris aujourdhui que ce gouvernement n'avoit point été diminué ; 
à est vrai que le chevalier d'Allemans l'avoit demandé en se soumellant à lelle 
condition que M. le Carlinal jugeroit à propos ; mais on s'est contenté de Iut 
retrancher 2,200 lisres de pension qu'il avoit, et on a laissé subsister le gou- 
sernement tel qu'il a tonjours été. Le chevalier d'Allemans m'a dit que les 
appointements étoient de 8,000 livres , mais qu'ils n'en valoient réellement 
que 7,000, à cause de ce que l'on relient; mais que les émolaments, qui n'é- 
toient estimés que 1,906 livres, valolent réellement 3,000 livres. Les 10,000 
livres de Cognac, joints à 1,000 éeus qu'il a du cordon rouge et 800 livres 
sur la cassette, font 13,600 livres de blenfaite du Roi. (dddifion due due de 
Luynes, datée du 9 avril 1741.) 
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d'Espagne marchent avec les duchesses , suivant le date 
de leur réception; cela ne fut pas observé exactement ; 
elles marchèrent dans le rang que j'ai marqué. M” de 
Montauban et M de Rupelmonde n’y étoient point ; la 
première ne vent jamais s’ytrouver, et la seconde le 
moins qu'elle peut. à 

11 n’y eut point de grand couvert ce jour-là, à causc de 
la cène de la Reine. 

Vendredi saint, le service comme à l'ordinaire et l'a- 
doration de la croix. M. le Dauphin y étoit; ce fut lui 
qui donna l'offrande au Roi. Il y avoit M. le due de 
Chartres, M. le prince de Dombes, M. le comte d'Eu et 
M. le duc de Penthièvre. Mesdames n’y étoient point, ni 
aucune princesse. Ce fut M** de Luynes qui donna l'of- 
frande à le Reine. Cest Le clerc de chapelle qui vient 
apporter l'offrande de la Reine à celle qui doit Ja lui re- 
mettre. La Reine donne 30 livres; mais cependantelle met 
deux louis dans le plat, apparemment pour éviter que la 
Reine mette un éeu. Le clerc de chapelle reprend les 
deux louis et met 30 livres, et ces 30 livres, dont il fait 
Vavance, lui sont remboursées par la première femme 
de chambre de la Reine. Hier, le clerc de chapelle se 
trompa et remit trois louis au lieu de deux; M"* de Luynes 
les donna à la Reine; mais cela revient au même. Il y 
eut bier aussi grand couvert, sans aucun poisson, une 
prodigieuse quantité de plats de toutes sortes de racines 
accommodées en forme de poisson et que l’on sertentourés 
de fleurs. La Reine voulut qu’on lui servit tout à l'huile. 

Aujourd’hui , le Roi a étéà la chapelle, à neuf heures, 
où il a entendu tout l’office de sa tribune sans descendre 
en bas. L'office fini à midi, le Roi a monté dans se chaise 
de poste et est allé à la chasse. M. le duc de Béthune, 
qui entre de quartier, a pris le bâton au sortir de la 
messe. Comme ses incommodités ne lui permettent pas 
de monter à cheval, de ses trois mois, M. de Villeroy fera 
le promier, M. d’Harcourtlesecond, M. d'Ayen letroisième. 
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M. de Villeroy à suivi la chaise de poste dans une des ca- 
lèches du Roi. $. M. estrevenue d'assez bonne heure pour 
aller à complies; la. musique a chanté le Regina cœli et 
0 Fil à l'ordinaire. M°* de Mailly et de Vintimille ont 
toujours été aux ténèbres ces jours-ci. Aujourd'hui , au 
sortir de complies , elles se sont arrètées dans l'apparte- 
ment; le Roi les a rencontrées; il s’est arrété, eta de- 
mandé à M°* de Mailly ce qu’elle faisoit là ; elle lui a dit 
qu’elle venoit pour savoir de ses nouvelles. Le Roi soupe 
ee soir dans ses eabinets. 

Du mardi de Pôques 4, Versailles. — Avant-hier, le 
Roi et la Reine entendirent la messe en bas. C'étoit 
M. l’archovèque d'Embrun qui offcioit; ce fut M°° d'An- 
cenis qui quêta ; il n'y avoit point eu de quête depuis le 
jeudi saint que M"° de Bouzols avoit quété, et le dimanche 
des Raméaux c’étoit M**° de Flavacourt. 

Le Roi entendit avant-hier le sermon et les vépres en 
bas, et revint à la tribune à complies et au salut. Le ser- 
mon fut fort beau; le compliment fut plutôt une instruc- 
tion qu'un compliment; il fut très-court , très-instructif 
et très-touchant. 

Hier et aujourd'hui, une messe basse à l'ordinaire; 
laprès-dinée, Le Roi et la Reine ont entendu les vépres 
et complies dans la tribune. Le salut ne se dit plus qu’à 
six heures depuis Pâques, et la prière à cinq heures trois 
quarts; mais ces deuxjonrs-ci on a dit la prière immédia- 
tement après complies. Le Roi est sorti après eomplies et 
Ja Reine est restée & la prière. Comme M" de Maïlly est 
de semaine, elleétoit à la tribune, à la suite de la Reine; 
pour M* de Vintimille, elle a toujours été pendant 
vêpres et complies dans la seconde travée à gauche, ainsi 
qu’à l'office pendant la semaine sainte. Le jour de 
Pâques, c'est la chapelle du Roi qui chante les vèpres, 
et l'organiste de quartier qui joue; mais ce jour-là les 
complies, ainsi que vépres et complies ces deux-jours-ci, 
sont chantées par les missionnaires, et alors c'est l’orga- 
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aiste de la chapelle qui joue. Cet organiste sert toute 
l'année. 

On parle toujours ici beaucoup du roi de Prusse; 
l'attention même que l’on fait avec raison à la guerre 
qu'il a portée eñ Silésie a été suspendue en quelque ma- 
nière par la déclaration singulière qu’il vient de. faire 
faire. Il & envoyé ordre à tous ses ministres dans toutes 
les cours dé l'Europe de déclarer verbalement que sur de 
justes soupgonsil venoit de faire arrèter sept bomunes qu'il 
avoit fait interroger ; que de ces sept, six avoient déposé 
qu'ils avoient eu ordre de se rendre dans le ligu où seroit 
le roi de Prusse ; qu’il dévoit même y avoir encoretreize 
ou quatorze autres qui avoient regu le mémé ordre; qu’ils 
ne svoient à quel dessein; qu'on leur avoit seulement 
enjoint d'obéir en tout à un autre homme qui éloit le 
septième arrèté ; que sur cela le roi de Prusse avoit fait 
interroger ce septième, lequel avoit déposé qu'il avoit 
prètéserment devant le grand-duc, dans le conseilaulique, 
{ c'est apparemment le conseil de guerre) de se saisir du 
roi de Prusse et de l’amener à Vienne mort ou vif, Cette 
déclaration , qui à aussi été faite à ladiète de Ratisbonne 
et à Francfort, parolt fort extraordinaire et donne lieu à 
beaucoup de raisonnements. 

J'ai marqué ci-dessus l'audience de M. de Caudec ; il 
n’y a rien à observer dans Les termes dont il s'est servi 
en parlant à la Reine : « Je viens de la part deS. À. R. 
le grand duc, mon maitre, faire part à V. M. del’heureux 
accouchement de S. M. lareine de Hongrie, sa femme, 
qui est accouchée un tel jour d’un archidue ; il espère 
des bontés et de l'amitié de V. M. qu’elle voudra bien 
prendre part à cet heureux événement. » Ce qui peut être 
plus remarquable, c’est ce que disoit M. le Cardinal il y 
à quelques jours au sujet du grand-duc; c’est que le 
grand duc et lui ne s’écrivoient qu’en tierce personne. 

M. de Carignan est àla dernière extrémité ; on dit qu'il 
est dans de très-bons sentiments de religion, 
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M. le baron de Caudec a pris congé aujourd'hui. M. de 
Verneuil dit que ce, h'est point une audience; cependant 
il le conduisit à le Reine, étoit debout auprès ds sa table, 
comme aux audiences particulières , et lui a remis la ré- 
ponse.pour le grand-duc, 

Du mercredi 5, Versailles. —.On a appris ce matin que 
M. le prince de Carignan mourut hier à onze heures. On 
dit que M. le curé de Saint-Eustache à été fort content da 
lui. On m'a dit aussi que M. de Carignan avoit fait fer- 
mer son jeu depuis quelques jours. Il s’étoit chargé de 
l'Opéra depuis plusieurs années; jui out dire à°M"* da 
Carignan qu’il n'en retiroit aucun profit. À l'égard du 
jeu, elle dit que c'est un droit attaché à l’hôtel de Sois- 
sons, et que si on avoit voulu accorder un dédommage- 
ment à M. de Carignan, il y a longtemps qu’il auroit re- 
noncé à ce jeu. Cs jeu est la roulette ; on y paye un cer- 
tain droit à chaque conp que l'on joue, je crois que c'est 
5 sols, de manière qu'il arrive quelquefois que deux 
personnes jouant l’une contre l’autre ont perdu tout leur 
argent sans s'être rien gagné. M. de Gesvres aun jeu pa- 
reil, à celui-là comme gouverneur de Paris. L'un se te- 
noit à l'hôtel de Soissons et l'autre à l’ancien hôtel de 
Gesvres; maiscomme ils se faisoient tort lun à l’autre, on 
les a élablis tous deux depuis quelque temps à l'ancien 
hôtel de Gesvres. Le S' Thurette , directeur de l'Opéra 
sous M. de Carignan, est aussi chargé de ces jeux qui vap- 
portent chacun 8 M. de Carignan et à M. de Gesvres 
120,000 livres par an. On dit que celui de M. de Gesvres, 
est délégué à ses créanciers, jusqu’en 1746, Ces Jeux sont 
sujets à tant d’inconvénients et sont cause de tant de dé- 
sordres, que lefeu Roi jugea à propos de supprimer celui 
de M. de Gesvres, grand-père de celui-ci, et lui donna en 
dédommagement 20,000 livres de pension. M. de’lresmes, 
son fils , eut la jouissance des mêmes 20,000 livres, et le 
jeu aété rétabli pour M, le duc de Gesvres d’aujourd’hui, 
J'entendois dire, il y a quelques jours , au Roi, que le 
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vieux due de Gesvres, grand-père de celui-ci, avoit lou- 
jours vingt-quatre pages de la chambre qu'il hahilloit ef 
entretenoit à ses dépens ; ils étoient vêtus comme les pages 
de la chambre at en faisoient mèmé le services quand les 
autres ne s'y trouvoient pas. Les pages de la chambre na 
sont que six; autrefois ils ne faisoient point de preuves; 
présentement ils en font. Chaque premier gentilhomme 
de le chambre est en droit d'en nommer six.nouveaux 
qui y demeurent pendant son année. Cet usage même 
s’observoit il n'y a pas plus de trente ans. IL en contoit 
ordinairement près de 1,000 écus: en entrant; ils sont 
vêtus magnifiquement, et c'est à leurs dépens. Depuis 
quelques années, ne s’étant point trouvé de gentils- 
hommes en état defaire cette dépense, les premiers gen- 
tilshommes de la chambre ont été obligés d'y suppléer à 
leurs frais, et souvent un premier gentilhomme de la 
chambre aujourd’hui prend les pages de son prédéces- 
seur, Il y a actuellement un page de la chambre de la 
Reine qui a été cinq ans page de le chambre. 

M. de Chalais a appris aujourd’hui la mort de M”° sa 
mère , à Chalais (1), arrivée le 30 du mois passé; elle 
étoit sœur de feu M. de Pompadour, père de M”° de Cour- 
cillon. On prétend que le maison de Pompadour est une 
branche sortie des anciens vicomntes de Limoges. MM. de 
Poropadour portoient au commencement le nom de Hélie. 
Geoffroy Hélie, premier de cs nom, vivoit en 1179; ilspri- 
rent en 1240 le titre de seigneurs de Pompadour. M. de 
Pompadour, père de M" de Coureillon, étoit d’une hran- 
che cadelte. La branche ainée étoit finie an 1664. Il avait 
épousé Gabrielle de Montault, fille de Philippe duc de 
Navailles, maréchal de France ; c'est celle qui fut dame 
d’atours de M"* la duchesse de Berry. Leur fille unique est 
Mr de Courcillon, mariée en 1708. 





€) C'est um bourg avec un château dans le Périgord, aux confins de 
l'Angoumois, de la Saintonge et du Bordelols. (ici. de La Martinière.) 
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On a appris aujourd’hui que M. le marquis de Vassé 
avoit la petite vérole. Ils sont trois frères : déux jumeaux, 
Y'ainé le marquis et le second le vidame, et le troisième 
chevalier de Malte, que l’on appelle le.chevalierde Vassé, 
ef par sébriquet Mathurin. Ils sont fils de M” de Vassé, 
sœur de M. le Premier, 

Du samedi 8, Versailles. — J'ai marqué que le jeu de 
M. de Carignan avoit été fermé quelques jours avant sa 
mort. M. de Gesvres a fait aussi fermer le sien; il n’a point 
en d'ordre préeis de: le faire, mais il passe pour cons- 
tantque, la veille, M. de Maurepas dit tout haut, À son au- 
dience, publiquement, à Thurelte, qu'il lui conseilloit de 
faire fermer son jeu. Ce mème jour, M** de Mailly fit dire 
à M. de Gesvres par M: Turgot, ci-devant prévèt des mar- 
chands, que le Roi s’étoit déclaré si ouvertement contre 
ces jeux qu'elle lui conseilloit de faire former le sien. 
M* de Mailly n’e pas voulu: publier ce conseil pour en 
Jaisser l'honneur à M. de Gesvres. Ce jeu avoit été regardé 
comme un droit du gouverneur de Paris, et l'on m'a dit 
que M. de Créqui en jouissoit; il avoit été-sapprimé du 
temps de M. le duc de Tresmes qui avoit eu 20,000 livres 
de pension pour cela, comme je l’ai marqué ci-dessus, et 
lorsque M. le due de Gesvres eut la survivance, il obtint 
le rétablissement de ce jeu , sans aucun retranchement 
de la pension dé M. son père. 

Le marché de l'hôtel de Soissons n'a point été signé par 
M. de Carignan avant sa mort; mais on dit que les ar- 
rangements sont faits et que le prince Louis; que l'on 
appelle aujourd'hui le princé de Carignan , ou plutôt 
son conseil, car il est mineur, tiendra le mème arrange- 
ment. Moyennant cèla, on prétend (1) toutes les dettes 
de M. de Carignan payées, même telles qu'elles sont, 
et plusieurs: sont fort enflées; il restera au moins deux 





(1) C'est Laverdy, avocat du conseil de M, de Carignan, qui l'a dit À M. le 
cardinst de Kohan. ( Nofe du duc de Euywes.) 
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millions de biens en France. M de Carignèn est tutrice 
et, par le testament de M. de Carigrian, maltresse de tout, 
On dit qu'elle aura bien 245,000 livres de renfe ; il faut 
compter sur cela 110,000 livres de pension du Roi. Elle 
obtint cette pension du temps du maréchal de Villeroy. 
Les uns disent que ‘ce fut une fort bonne affaire que le 
Roi fit dans ce temps-là, à cause des prétentions qu’avoit 
M. de Carignan, et qu’il céda; d’autres prétendent que 
ce fut l'effet de la grande amitié du maréchal pour M®* de 
Carignan; on disoit méme qu’il en étoit amoureux. Cet 
amour assurément né pouvoit faire tort à M=' de Cari- 
gnan. Cequi est certain, c'est que le Roi créa 480,000 livres 
de rente visgère sur la tôte de M. de Carignan, et mème 
sur le prince Louis leur fils; que depuis ce temps, M. de 
Carignan avant eu besoin d’une somme considérable , le 
Roi voulut bien payer sur cette pension un million d'a- 
vance, qui ne seroit retenu qu'en vingt ans, à raison de 
50,000 livres par an. Il ya déjaonze ou douze années que 
cette retenuo est commencée , de sorte quo jusqu’à la fin 
des dites vingt années , M=° de Carignan ne jouira que de 
110,000 livres. 

Il n°y a encors rien de décidé pour le deuil. M. de So- 
Jar a écrit au roi de Sardaigne pour recevoir ses ordres, 
et le Roi & dit que si le roi de Sardaigne le portoit comme 
d'un frère, S. M. le porteroit comme d’un oncle. M”° de 
Carignan est fille du feu roi Victor et de M®* dé Verue. 

Me de Castel dos Rios n'a point encore payé son, ta 
bouret. M®e de Luynes en a parlé plusieurs fois à M. Ame- 
lot, qui convient que le tabouret est d sans difficulté ; 
elle en a parlé aussi AM. la Cardinal, qui pense de même. 
M. le Cardinal lui a dit aujourd'hui qu'il en avoit parlé 
à M. de Campo-Florido; mais que c'étoit un pantalon 
avee lequel il n'étoit pas aisé de terminer. M. le Cardinal 
paroit plus indisposé que jamais contre l'Espagne; il a 
ajouté à Me de Luynes que c’étoit un des plus grands 
malheurs qui fût arrivé au royaume que la nécessité où 
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nousnous frouviensque nos interêts fussent communs avec 
ceux de l'Espagne ; qu'il se souvenoit toujours que dans 
un temps où il ne se méloit en aucune manière des af- 
faives de l’État, il avoit entendu dire à M. de Toroy que 
Yon avoitoffert au feu Roi, en cas qu'il pût déterminer 
Je roi d'Espagne à céder ce royaunie au duc de Savoie, 
de donner en échange la Savoie et le Piémont, et que 
vraisemblablement même on x aurait joint le royaume 
de Naples; que la France auroit beaucoup gagné dans 
cel échange; mais que pour négocier cette affaire on 
avoit envoyé en Espagne un M. d’lberville qui n’était 
nullement propre à cet emploi et qui y avoit échoué. 
M. le Cardinal a ajouté qu'il ne put s’empécher alors de 
dire à M. de Torcy : « Vous n’éliez pas, monsieur, trop 
bon vous-même pour travailler à cette négociation. » 
Me de Luynes lui a dit qu’il paroissoit cependant que le 
roi d'Espagne avoit le cœur françois ; « Cela est très-vrai, 
dit M. le Cardinal, mais tout ce qui l'entoure déteste ln 
France. » + 

Du dimanche 9, Fersailles. — M. le Dauphin fit hier se 
première communion et ses pâques à la paroisse Notre- 
Dame ; ce fut M. le cardinal de Rohan qui dit la messe et 
le communia. La nappe de communion fut tenue par 
N. le duc de Chartres et par M. le conte de Clermont. Ce 
fut un chapelain qui dit la seconde messe. 

M°®%* la comtesse de Tessin prit hier congé du Roï dans 
son cabinet ; ce fut M”‘-a princesse de Montauban, qui 
est son amie, qui la mena chez le Roi. Ml do Spa ; sa 
nièce, n’a pris congé du Roi qu'aujourd'hui. C'est tou- 
jours chez la Reine que les filles prennent congé du Roi, 
etle Roi ne les salue point; celas’est passé de même pour 
Me de Spa. Cest M”° de Luynes qui lui a fait prendre 
congé du Roi dans le temps que le Roi passoit pour aller 
diner au grand couvert. 

Du mardi 11, Versailles. — Le Roi partit hier pour 
Choisy , où il restera jusqu’à vendredi. Les dames de ce 
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voyage sont les quatre sœurs, M°* d’Antin et M®* de Sé- 
gur. M*la maréchale d'Estrées devoit y être, muis elle 
s’est trouvée incommodée. 

M. de Gesvres, en conséquence dela suppression deson 
jeu, a fait un retranchement considérable dans sa mai- 
son; il a renvoyé trente-cinq domestiques; on ne dit 
pointencorequ'on lui ait accordéaucun dédommagement. 

On epprit avant-hier une aventure arrivée aux équi- 
pages deM. de Belle-Isle à Francfort, qui montre la sagesse 
et l'exactitude avec lesquelles ses domestiques suivent ses 
intentions. Un de ses gens, chargé de lui faire faire 
une grande quantité de bois de lits et de chaises de 
paille , s'adressa aux ouvriers de Francfort, qui deman- 
dèrent pour ces ouvrages un prix huit ou dix fois plus 
considérable que la valeur réelle ; en conséquence et sur 
les ordres de M. de Belle-fsle, il fit faire ces ouvrages à 
Mayence, à Manheim et autres lieux voisins; et quoique 
M. de Belle-Isle ait des passe-ports généraux, il eut ls pré- 
caution d’en demander aux magistrats de Francfort, nom- 
mément pour les ouvrages qu’il avoitcommandés. 1] crut 
après cela pouvoir sans aucun inconvénient les faire 
apporter à Francfort, et les fit embarquer dans des ba- 
teaux. Le premier bateau fut déchargé sans aucun 
trouble; mais au second, les ouvriers en bois de Francfort 
s'étant ameutés avec des haches et des cognées cassérent 
et mirent en pièces tous ces différents ouvrages sans 
qu'on leur fit la moindre résistance. Les magistrais 
avertis vinrent aussitôt, firent retirer les ouvriers, en en- 
voyèrent plusieurs en prison, et ordonnèrent que les dits 
ouvrages fussent refaits dans un temps limité aux dépens 
des ouvriers de Francfort, sous peine d’avoir leurs bou- 
tiques fermées. Î1s demandèrent à l’homme de M. de Belle- 
Isle quelle autre satisfaction il désiroit, et lui marquèrent 
le désespoir où ils étoient de cette aventure. L'homme de 
M. de Belle-Jsle leur répondit qu'il ne se plaignoit de 
rien , qu'il ne demandoit rien, qu’il se contenteroit de 
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rendre compte à M. le maréchal de Belle-lsle. Cette ré- 
ponse surprit beaucoup les magistrats et les détermina à 
envoyer deux députés à M. de Belle-Isle pour recevoir ses 
ordres. Un ministre, qui est à Francfort, après avoir 


mandé le détail de cette aventure, ajoutoit cetteréflexion: . 


«Oh! que ne doit-on point penser d’un ambassadeur 
dont les domestiques montrent autant de prudence et de 
sagesse! » : 

On a appris aujourd'hui que M. le marquis de Vassé 
étoit mort de la petite vérole; il étoit colonel du régi- 
ment Dauphin-dragons. 

Du lundi 17, Versailles. — M, de Saint-Chaumont, 
ancien colonel d’un régiment de dragons , qui a été ré- 
formé en 1714, et beau-frère de M. de Cambis, est venu 
ici pour demander le régiment de M. de Vassé; on croit 
qu'il sera donné au vidame de Vassé. 

M. le chevalier de Gesvres mourut il y a deux ou trois 
jours. IL étoit frère de feu M. le duc de Tresmes et assez 
riche, maïs apparemment fort attaché au jansénisme, car 
parson lestament il faitses légataires nniversels, un avocat 
etM. Dugné-Bagnols, lequel est très-zélé pour ce parti. 
M. Dugué-Bagnols est frère de M" de Tillières, mère de 
M la duchesse de Chôtillon. Il y a des terrès auprès de 
Chevreuse que lon appelle les Troux et Méridon. Les 
Troux est fort voisin de l'abbaye de Giffe, laquelle, de- 
puis la destruction de Port-Royal des Champs, a été re- 
gardée comme la plus digne de la remplacer. 

Le Roi revint vendredi de Choisy, et samedi il vole ici- 
près avec la Fauconnerie. C’est une chasse où il ne va 
jamais que par une espèce de nécessité de convenance, 
mais qu’il n'aime en aucune façon. 

M. de Castro-Pignano, ambassadeur du roi des Deux- 
Sieiles , vint ici il y a deux jours dire au Roi que le roi 
son maître le rappeloit auprès de lui et lui avoit nommé 
un successeur qui doit même partir incessamment. M. de 
Castro-Pignano est, comme je l'ai marqué ci-dessus, capi- 
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taine générel, ét apparemment que l'on juge se présenee 
- nécessaire dans le royaume de Naples. Il est bien affligé 
de quitter la France, d'autant plus qu'il commençoit à 
espérer qu’il ne seroit pas obligé de s’en retourner. C’est 
un homme d'un esprit sage , doux et poli; il parle bien 
françois. 8e femme , qui est fort douce et fort aimée ici, 
commençoit aussi à parler assez bien notre langue ; elle 
n’est pas moins aflligée que Jui de s’en aller. 

M. de Maurepas me dit il y a quelques jours qu'il avoit 
donné le soin et la surintendance de l'Opéra à M. de 
Bombarde , frère de la première femme de M. Amelot, et 
par conséquent oncle de M°° d’Armenonville. Ce n’est 
pas que cette place ait aucuntitre ni sppointements, mais 
c'est ce qu'avoit M. de Carignan. M. de Bombarde (1) est 
homme de goût et d'esprit. 

Le régiment Royal qu'avoit M. de Carignan a été donné 
à N. de Saint-Séverin, ambassadeur en Suède. 

Du mardi 18, Versailles. — Le Roi dina dimanche au 
grand couvert. Ordinsirement ces jours-là il soupe chez 
M= la comtesse de Toulonse quand elle est ici, mais elle 
est à Buc pour jusqu'à la Pentecôte. Le Roi voulant sou- 
per dans les cabinets se fit servir un petit souper dans 
son tour; c’est ce qu'il appclle en badinant le souper de 
Me la comtesse de Toulouse. M“ de Mailly et M" la 
comtesse de Vintimille y étoient ét quelques hommes, 

Aujourd'hui, j'ai vu chez M“ de Mailly un présent 
qu’on lui a apporté ; c’est une cassette de bois tout unie, 
danslaquelle il y avoit quatre beaux lambeaux d'argent, 
une bourse et 200 jetons d'argent, et une boite de qua- 
drille. L'origine de ce présent vient vraisemblablement 
de ce queM®* de Mailly, ne tenant point de maison et ne 
jouant jamais chezelle, n’avoit ni jetons, ni flambeaux, et 





(1) 1 était ils de Jean-Paul Bombarda, romain de nation, trésorier général 
de l'électenr de Bavière. 
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qu’elle en avoit emprunté pour les jours que Le Roi vient 
chez elle jouer après souper. 

M. le baïlli de Froulay a eu aujourd'hui audience par- 
ticulière. Comme son entrée demande des préparatifs qui 
dureront encore quelques mois et qu'il & reçu ses lettres 
de créance, il est venu les apporter au Roi et à la Reine. 
L'audience a été chez le Roi, dans le eabinet (1), et chen 
laReine, dans sa chambre ; la Reine debout, à Tordinaire, 
auprès de sa table qui est entre les deux fenêtres. IL été 
chez le Roi avant la messe, et chez la Reine au retour de 
la messe. Le nonce et plusieurs ministres étrangers sont 
entrés d’abord chez la Reine pour faire leur cour; 
M. Amelot y est venu, ensuite M. le Cardinal, Peu de 
temps après, M. le bailli de Froulay estentré, conduit par 
M. de Verneuil; il étoit vêtu à l'ordinaire avec un habit 
neuf galonné; après les trois révérences il a fait un com- 
plimentàla Reine, fort court, dans lequel ils dit qu'il re 
gardoit l'honneur qu'il avoit d'être nommé ambassadour 
de la Religion comme un effet des boutés de $. M., qu'il 
chercheroit de plus en plus à les mériter, et qu’il espé- 
roit que S. M. voudroit bien lui accorder sa prolection, 
Ce sont à peu près les termes dont il s’est servi, Ensuite 
il a remis ses lettres de créance à la Reine; après, ila 
ajouté qu'il étoit chargé de faire part à $. M. de la mort 
du grand maître et de l'élection unanime de celui-ci ; que 
le grand maître osoit espérer que la Reine voudroit bien 





(1) M. de Verneuil a conduit M, de Froutay à ectte audience, efrest entré aveg 
lei dans le cabinet du Rd. Après lex lrois rérérences, on a fait passer tout Le 
monde; M. de Verneuil es! sorti, M, de Maurepas, M. le contrôkeur générat 
tout ce qui étoit danse cabinet; M. le due de Charost même, qui ÿ éloit, 
a passé dans le cabinet des perruques dont on à fermé la porte, et il n'est 
resté dans le cabinet quel Roi, M le Cardinal et M. Amelot, L'huissier, qui 

» el aussi entré dans la chambre; c'est de lui que je sais ce 
froulas à remis les {rois lettres au Roi, el lorsque son comnpli- 
ment à 616 fini on à rouvert le cabinet. M. de Verneuil est entré, a fait les 
révérences avec l'ambassadeur, et est sorti avec lui, et n'est paint ensuite rentré 
comme il a fait chez la Reine. {Note du duc de Luynes. ) 
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lui accorder l’honneur de sa protection. Immédiatement 
après, il a remis à la Reine une lettre du grand maitre, 
et s'est retiré après les trois révérences comme en en- 
trant. L'instant d'après, M. de Verneuil est entré chez la 
Reine, etlui a apporté une troisième lettre que M. de 
Froulay avoit oubliée. La Reine, quelque temps après, a 
ouvert les’ trois lettres , et les a lues tout haut. La pre- 
mière ne contient que le choix de M. de Froulay pour 
ambassadeur de la Religion, et comme MM. de Tessé, 
proches parentsde M. de Fronlay, sontatfachés à la Reine, 
le grand mattre marque que l'attachement de la famille du 
vénérable bailli de Froulay à S. M. joint aux bontés du 
Roi l'ont déterminé à le nommer ambassadeur de la Re- 
ligion, et qu'il supplie S. M. de vouloir bien l'honorer de 
sa protection. La seconde est pour mander la mort du 
grand maître et son élection ; il demande en même temps 
ses bontés et se protection pour le vénérable bailli de 
Mesmes (dont il ne savoit-pas encore la mort) et pour son 
ordre. La troisième est pour les oranges; c'est celle qui 
avoit été oubliée, et les oranges ont été données comme 
j'ai marqué ci-dessus. IL marque encore dans cette lettre 
qu’ellesdoivent être présentées à la Reine par le vénérable 
bailli de Mesmes. 

Du jeudi 20, Versailles. — Les régiments furent donnés 
avant-hier. Le régiment de dragons 8 été donné au vi- 
dame de Vassé , et le régiment de cavalerie qu'avoit le 
vidame a été donné au second fils de M. le maréchal de 
Broglie, qui s'appelle, je erois, Revel ; c'est un régiment 
gris, qui étoit autrefois Beringhen. Il y avoit aussi un 
guidon de gendarmerie de vacant par la mort de M. le 
Veneur, consin germain de M. de Tillières, père de 
M°* de Châtillon. Ce guidon a été donné à M. de Lannoy, 
cousin germain de M"° la duchesse de Luxembourg. 
M°de Lannoy, sa mère , est sœur de M” de Seignelay, 
mère de M" de Luxembourg , toutes deux filles de M" la 
princesse de Furstenberg. 
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Le Roi est parti aujourd'hui pour Choisy. Les dames 
de ce voyage sont les quatre sœurs, et M°° la maréchale 
d’Estrées. M"° de Mailly est venue ec matin chez la Reine 
lui demander permission. I] n’est pas vraisemblable que 
les dumes du pelsis manquent à cette règle, puisque M. le 
Cardinal lui-même, en qualité de grand sumônier de la 
Reine, ne va jamais à lssy sans lui demander sa permis. 
sion. 

On ne parle plus du tout ici de M. Chauvelin ; il est 
toujours à Bourges. On dit cependant qu’il a encore un 
parti daus ce pays-ci. On me contoit il ÿ a quelques jours 
undiscours qu’il avoit tenu chez lui dens un diner devant 
quatorze ou quinze personnes , dans le temps qu'il étoit 
adjoint à la place de premier ministre. M. de Mesgrigny, 
oncle de M°° Chauvelin, étoit à l'extrémité; il étoit fort 
riche etM"° Chauvelin en héritoit ; pendant que M. Chau- 
velin dinoit, on vint lui apporter des nouvelles de M. de 
Mesgrigny; ce jour-là il étoit mieux; sur cela, M. Chau- 
velin dit tout haut : « 11 faut avouer que les éternités ne 
sont faites que pour moi. » Il est vraisemblable que ce 
discours fut biéntôt après rapporté à M. le Cardinal, 

On ne parle point ici du tout dn jubilé ; le Pape l'a ce- 
pendant envoyé en France. Il y avoit eu quelque diffi- 
eulté à l'occasion du dernier, qui ne fut point publié, à 
cause de quelques termes de la bulle, laquelle exceptoit 
ceux qui étoient rebelles à l’Église du nombre des fidèles 
qui pourroient gagner les indulgences accordées par le 
jubilé. À ce jubilé-ci, le Pape a adouci ces termes, et il 
parolt même quel’on a été content de cet adoucissement, 
Cependant il ÿ a lieu de croire que le jubilé ne sera pas 
publié en France, au moins par les évêques dont les villes 
épiscopales sont soumises à la juridiction du Roi; car, 
par exemple, dansles évêchés de Spire et de-Bâle, il y a 
des cantons qui sont soumis au Roi; il n'est pas douteux 
queles évêques de Spire et de Bâle, faisant publier le ju- 
bilé dansleurs diocèses, ces cantons n’en sont point excep- 
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tés; mais Strasbourg et Cambray sont dans un cas tout 
différent; il n'y a qu’une partie de ces diocèses qui soit 
du royaume , et vraisemblablement le jubilé sera publié 
dans ces deux diocèses, à la réserve des parties qui sont 
sous la domination françoise. 

Du samedi 22, Versailles. — Le Roi a fait “acquisition 
depuis environ un mois d’une parfaitement belle giran- 
dole qui coûte à ce que l'on dit 40,000 francs. Les mor- 
ceaux de cristal de roche sont grands, beaux , bien choi- 
sis et d'une grande blencheur ; ils sont montés sur argent. 
Cette girandole est actuellement dans la petite galerie 
sur la cheminée, 

M. le cardinal de Roban donna, il y a quelques jours, 

au Roi une collection de marbres d'Italiè fort curieuse; 
ce sont des échantillens de différents marbres taillés et 
accommodés pour mettre sur des papiers ; il ya 58 mor. 
ceaux et trente-nenf espèces de marbres différents. 
- Il parott depuis quelque temps une déclaration du Roi 
portant renouvellement de défense des jeux. Cette dé- 
claration est précédée d’une espèce de détail des inconvé- 
nients et des désordres auxquels ces jeux ont donné occa- 
sion, Les jeux défendus y sont nommés: le mormonique, 
le quinquenove , le passe dix, les trois dés, le tope et tingue, 
les deux dés, ln bassette, le pharaon , le biribi, la dupe, le 
quinze, les petits paquets, le pair ou non, etil est dit ensuite, 
et autres jeux semblables. Le trente et quarante n’y est 
point nomme. Il est dit que ces jeux sont défendus, 
même dans les Maisons royales, sous peine de prison, et 
ordre au lieutenant de police d'y tenir la main. Dès le 
voyage de Choisy d’avant celui-ci, le Koi ne joua point 
au passe dir. Ce voyage-ci, la table où l'on jouoit aux dés 
a été ôtée ; le Roi n'a joué qu'à l’hombre, au piquet et au 
triclrac. 

Je fus hier à Choisy. Le Roi sy promee, beaucoup. [1 
n’y avoit d'abord de femmes à la promenade que M" da 
Clermont; ensuite le Roi s’embarqua dans une chaloupe ; 
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Mie de Clermont et M"* de Mailly s'embarquèrent aussi; 
on revint ensuite dans le jardin faire une grande prome- 
nade où ces deux dames furent toujours. Vers la fin de 
cette promenade, le concierge vint au-devant du Roi, 
portant une lettre qu’il remit à Champcenetz le fils , pre- 
mier valet de chambre du Roi, qui exerce en survivance 
de son père; Champcenetz remit sur-le-champ la lettre 
au Roi. Le Roi Int attentivement et assez longtemps, tou- 
jours en se promenant ; quelque intervalle de temps 
après, il se relourna et portant la parole à M. de la Ro- 
chefoucauld, qui étoit le seul de ce que nous étions là qui 
eût servi sur mer (il est dans l'usage de l'appeler : mon 
Camus, en badinant), il lui demanda s'il savoit que M. de 
la Rocheallart étoit arrivé à Toulon, ef ajouta en rougis- 
sant, à ce qu’il me parut : « Il y # eu un combat; il na 
pas été considérable et s'est donné la nuit, quatre vais- 
seaux françois contre six anglois , et lorsque le jour est 
venu, les Anglois ont envoyé faire des exeuses, disant 
qu’ils avoient pris ces vaisseaux pour des espagnols. » 
Le Roi dit tout de suite qu'on ne lui mandoit aucun dé- 
tail, que les particuliers en sauroient apparemment 
davantage, que M. de la Rocheallart comptoit qu'à l'arri- 
vée de M. d’Antin à Brest on seroit instruit, et que c’est ce 
qui l’avoit empèché d'envoyer sueun détail, Sur cela je 
pris la liberté de lui dire que M. le marquis d’Antin étoit 
donc bien près d'arriver à Brest, et le Roi répondit qu'on 
ne savoit pas où il étoit. Cette nouvelle fit le sujet de la 
conversation, dans laquellele Roi entra; quelquesmoments 
après je lui dis qu’un combat de quatre vaisseaux contre 
six n'étoit guère égal. Je rapporte ceci pour marquer la 
réponse du Roi, qui mérite d’être retenue. Il me dit : 
« Quatre vaisseaux comme ceux-là n'en craignent pas six 
anglois; ils sont commandés par tout ce qu'il y a de 
mieux. » 
Il y a deux ou trois jours que l’on sait cette nouvelle 
dans Paris. Certainement mercredi dernier il étoit arrivé 
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un courrier à M. de Maurepas, car ec même jour M. le 
Cardinal eut une assez longue conversation avec le Roi 
dans le cabinet des perruques; et l'après-dinée , à quatre 
heures, $. Ém. fut à Buc, où est M" la comtesse de Tou- 
Jouse, et y reste jusqu'à buit heures. M. de Maurepas y 
vint pendant ce temps-là. Ge que l’on sait jusqu’à pré- 
sent, c’est que M. de la Rocheallart commandoit une 
escadre avec laquelle ila été joindre M. d’Antin à l'Amé- 
rique. Ces vaisseaux étoient destinés à la conduite de ga- 
lions. On prétend qu'il n'y a jamais eu de concert entre la 
marine d'Espagne et la nôtre ; on le peut présumer parce 
que les Espagnols vouloient que nous attaquassions , et 
qu’il y a toujours eu ordre de ne point attaquer, et d’ail- 
leurs parce que l'argent, au lieu d'être embarqué, ou près 
d'être embarqué sur les galions, a été envoyé bien avant 
dans les terres. Dans ces circonstances notre escadre ne 
pouvoit pas rester plus longtemps en Amérique, car l'u- 
sage de la marine est que, lorsque des vaisseaux sont des- 
tinés à séjourner en Amérique et surtout à y passer l'été, 
non-seulement ils sont pourvus d’un plus grand nombre 
de munitions, mais outrecela ilfaut les doubler, parce que 
dans l'été les vers font un si grand lort aux vaisseaux 
qu’ils seroient en danger de périr;on met donc autour 
du vaisseau une doublure de bois léger que l'on garnit 
en dedans. Toutes ces précautions n'ayant pas été prises, 
parce que ce n’étoit pas l'intention de la Cour qu'ils y 
restassont plus longtemps, l'escadre s’est mise en chemin 
pour revenir. M. d'Antin devant débarquer à Brest et 
M. de Ja Rocheallart à Toulon, ils se sont séparés à une 
certaine hauteur (1), et c’est depuis cette séparation que 





&) J'appris hier que l'affaire des quatre vaisseaux français contre les six 
anglois est arrivée avant la séparation des deux escadres; c'est ce qui prouve 
que M. de la Rocheallart avoit raison de compter qu'il lui étoit inutile de 
mander cette nouvelle et qu'on la sauroit ici par l'arrivée de M. d'Antin; ec 
sont les vents contraires qui ont empêché M. d'Al d'arriver à Brest, La 
première nouvelle mème que l'on a eue de ce combal est venue par un com 
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le vaisseau de M. le chevalier de Piosin et trois autres, 
éloignés apparemment dans ce moment des autres vais- 
seaux de M. de la Rocheallart, ont rencontré les six vais- 
seaux anglois, la nuit. Les Anglois ont voulu savoir qui 
étoient nos vaisseaux; on a répondu qu'ils étoient fran- 
çois; non contents de cette réponse , à laquelle ils pré- 
tendent avoir souvent été trompés, ils ont demandé 
qu’on les abordât ou qu’on leur envoyät un canot; M. de 
Piosin a refusé, et c’est sur cela que les Anglois ont com- 
mencé à lirer, et on leur a répondu. On dit qu'ilya eu , 
quarante ou cinquante hommes de tués ou blessés sur le 
vaisseau de M. de Piosin et son lieutenant ; si le fait est 
tel que je viens de le marquer, M. d’Antin ne peut pas 
savoir de nouvelles de ce combat. Il parott, par ce que 
le Roï répondit hier à quelques questions qu'on lui fitsur 
ce sujet, qu'il n’y a point eu de vaisseaux coulés à fond de 
part ni d'autre. On parla aussi hier des maladies qu’il y 
avoit eues sur l'escadre et qu'il y étoit mort beaucoup de 
monde, et Le Roi dit: «le crois bien qu’il y en a quelques- 
uns à qui on a aidé à mourir, » ce qui prouveroit qu’il y 
auroit eu plusieurs combats particuliers. On ne sait encore 
aucun détail circonstancié ni certain de cette expédition. 
Beaucoup de gens croient que l’on n’est point content 
de M. le marquis d’Antin; mais cela mérite confirma- 
tion, d'autant plus qu'il a toujours paru aimer son mé- 
tier et y être fort appliqué. L'on dit que l'amiral Vernon 
(Anglois) avoit parlé et agi avec tant de fierté et de hau- 
teur, que tout le corps desofficiers étoit d'avis de le com- 
batire, que M. d’Antin avoit toujours répondu qu'il avoit 
des ordres contraires, que sur cela M. de la Rocheallart 
Ini avoit dit qu’il savoit ce que c'éloit que les ordres dont 
il étoit chargé, puisqu'on les lui avoit communiqués et 





missaire d'artillerie. L'usage est que les commissaires sant obligés d'envoyer 
un détail exact de a consommation de poudre qui se fait dans les différentes 
occasions. (Addition du due de Luynes, datés du 23 avril 1741.) 
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qu'ils ne le devoient point empêcher de punir l'amiral 
anglois dans une occasion aussi essentielle. 

Du dimanche 23.— M°* de Bonneval mourut avant- 
hier au soir, à Paris; elle étoit fille de M. le maréchal 
de Biron et par conséquent sœur de M la comtesse de 
Gramont, de feu M* de Sourches, de M* la comtesse 
de Seignelay, de M°° du Roure, de H”° de Bonnac, de 
M. le duc de Biron et du marquis de Gontaut. M. de 
Bonneval, peu de temps après avoir épousé M* de 

. Biron, passa en Turquie, où il est encore actuel. 
lement. 

M® de Courtenvaux mourut hier; elle étoit sœur du 
eu maréchal d’Estrées et de M" de Tourbes. Son mari 
étoit capitaine des Cent-Suisses et fils de M. de Louvois, 
ministre et secrétaire d’État de la guerre. Elle avoit eu 
deux garçons; l'aîné s'appeloit Louvois et avoit épousé 
une sœur de M. le matéchal de Noaïlles, qui depuis sa 
mort s'est remariée el s'appelle aujourd’hui M°* de Man- 
chini. Du premier matiage est venu un fils qui est 
M. de Montrirel d'aujourd'hui, qui a la charge des Cent- 
Suisses, lequel avoit épousé le fille de fou M. le duc 
de Gontaut, frère ainé de M. le duc de Biron d’aujour- 
d’hui, et de M“° de Gramont, sœur de M"* la duchesse 
de Ruffec. M® de Gontaut et M°* de Montmirel sont 
mortes; ilreste à M. de Montmirel un garçon et une 
fille. Le second fils de M" de Courtenvaux s’est tou- 
jours appelé Courtenvaux jusqu'à son mariage avec 
M Champagne, sœur de M” de Choiseul; il prit alors 
le nom de comte d'Estrées qu'il porte aujourd’hui, et 
son neveu, M. de Montmirel, a pris aussitôt celui de 
Courtenveux. 

Du mardi 25, Versailles. L'on sait depuis deux 
jours l'arrivée de M. le marquis d’Antin à Brest; il y est 
arrivé malade et revient même en litière. L'on 8 eu 
enfin la relation du combat des quatre vaisseaux, ils 
étoient commandés par M. le chevalier d'Épinay, frère 
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de inspecteur. U paroït que l'action a été extrème- 
ment vive ; elle fait infiniment d'honneur à M. d’Épinay 
et aux trois autres capitaines de vaisseau qui sont : 
M. le chevalier de Piosin, M. d’Estourmel et M. de 
Létanduère, Le combat est du 18 janvier. Les quatre 
vaisseaux irouvèrent l'escadre de M. Chaloner-Ogle, qui 
Jeur donna la chasse pendant quelque temps et détacha 
ensuite après eux six vaisseaux qui parurent ne vouloir 
joindre les nôtres qu’à l'entrée de la nuit; ils nous ap- 
prochèrent de fort près, demandérent si c'étoient des 
vaisseaux françois , et dirent qu'ils étoient anglois. Ils 
ne se contentèrent pas de savoir que nous étions 
françois, ils voulurent obliger M. d'Épinay à faire 
mettre son canot à la mer pour venir les trouver, ce qui, 
dans la marine, est regardé comme une soumission 
M. d'Épinay refusa; aussitôt un des vaisseaux anglois 
tira deux coups de canon à poudre, ce qui parut être 
uo signal, car toute leur artillerie tira immédiatement 
après. À cette première décharge , M. de Béthune, qui 
étoit enseigne sur le vaisseau de M. de Piosin, eut.la 
tète emportée; il est frère de père de M"* la maréchale 
de Belle-Isle. Leur père, M. de Béthuns , qu'on appelle 
le Cosaque ou Béthune-Pologne, a été marié deux fois ; 
sa première femme étoit Harcourt, mère de M" de 
Belle-lsle et d’un fils qui est mort. Sa seconde femme 
est M" de Gesvres, dont il a eu ce jeune homme-ci, 
qui vient d’être tué, et un autre qui est actuellement 
abbé. 

Aussitôt que les Anglois eurent tiré, nous fimes un 
grand feu sur eux, et cette première action dura depuis 
dix heures du soir jusqu'à onze. Ils recommencèrent à 
tirer à deux heures du matin et le feu fut plus violent 
que jamais, d'autant plus que la frégate de quarante 
canans que commandoit M. le chevalier de Piosin fut en- 
trainéc par les courants entre deux vaisseaux anglais. 


Le feu de canon, de mousquelerie et de grenades fut des 
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plus’ violents, M. d'Épinay eut assez de peine à: pouvoir 
dégager M. de Piosin; et enfin les Anglois prirent le 
parti deseretirer, ayant un de leurs vaisseaux en partie 
démäté , et un autre encore plus incommodé. Dès que 
le jour fut venu, les Anglois, qui étoient déjà assez éloi- 
gnés mirent leur canot à lu mer etenvoyèrent dire àM. d'É- 
pinay qu’ils étoient au désespoir de ce qui étoit arrivé, 
qu'ils avoient cru que c'étoient des vaisseaux espagnols. 
M, d'Épinay répondit à l'officier qu’ils étoient en état de 
recommencer, que ce qui s'éloit passé n'étoit-rien, que 
si le jeu plaisoit aux Anglois, il ne tenoit qu’à eux de 
combattre de nouveau ; mais qu'ils feroient bien de s’en 
aller promptement, parce que s'ils différoient il alloit 
appareiller et s’avancer à eux. Au retour du canot, les 
Anglois s'en allèrent, et après qu'ils furent partis, 
M. d'Épinay continua sa route. 

On eut nouvelle, avant-hier, d’une bataille de trente- 
deux mille hommes des troupes de la reine de Hongrie 
contre vingt-cinq mille Prussiens, où le roi de Prusse a 
lait des merveilles, La relation a été envoyée par M. de 
Rotternbourg, et M. Chambrier m’a dit ce matin que le 
fait éloit vrai. Celte relation parle que les Autrichiens 
ant eu 3,000 hommes tués et que les Prussiens ont 
perdu 4,500 hommes et pris huit pièces de canon. Cette 
bataille s’est donnée le 10 de ce mois auprès d'Olaw et 
s'appelle la bataille de Molwitz. 

M. dé Solar est venu ici aujourd'hui ; il ne fera point 
part de la mort de M. de Carignan ;ila ordre de ne porter 
le deuil que trois semaines; ainsi le Roi ne le portera 
que quatre jours, et ce sera apparemment le prince de 
Carignan d’aujourd’hui qui fera part de la mort de son 
père. 

Le Roi revint hier de Choisy, après avoir couru 
à Verrières; il ne fut point chez la Reine, et soupa dans 
ses cabinets, . 

Dusamedi 29, Marly. — On apprit il y a deux ou {rois 
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jours la mort de M. de Camas, à Berlin; c'est lui qui 
étoit ici, il y a un an, envoyé du roi de Prusse; il est 
mort de maladie. On prétend qu'il n’aimoit pas la 
France et qu'il en avoit parlé dans son pays en termes 
à n'être pas ici fort regretté. 


MAL 


“Voyage dé Marly. — Mort du marquis d'Antin. — Condnite du Roi avec la 
Roino. — Mort do milerd, Waldegrave. — Murt d'an chapolain du Roi, au- 
teur de plusieurs ouvrages d'horlogeri ispute entre les gardes fran- 
exises et les gardes du corps. — Promotion d'officiers généraux de marine. 
— Les poissons vu salonistes. — Perte du vaisseau le Huron. —M, de 
Chavagpac. — M. de Maupertuis à la balaïle de Molmitz. — Mort de 
M. d’Avéjan, de la princesse de Léon. — Mort du duc de Gramont. — Aug- 
mentatian dans les troupes. — Relour à Versailles. — Audiences de congé 
de M. et de Mme de Castro-Pignano, — Héritage de milor Clare. — Loge- 
ments des gardes françoises et suisses dans les faubourgs de Paris. — Mort 
de M. de là Trémoille. — Maladie du Dauphin. — Changements dans les 
logements. 











Du mardi 2, Marly. — Le Roi arriva ici mercredi 
dernier de fort bonne heure, et y tint conseil d'État, H 
soupa ce jour avec la Reine et les dames, à l'ordinaire. 
Tout se passe ici comme les voyages précédents; le Roi 
soupe dans ses cabinets les jours de chasse, comme à 
Versailles ; le premier jour qu’il y soupa fut jeudi; il 
n’y avoit de dames que les quatre sœurs ; les deux jours 
maigres il soupa avec des hommes. M* de Vintimille 
fut saignée vendredi dernier, à cause de sa grossesse ; elle 
loge dans le châtean, en haut, auprès de M” de Mailly. 
Le Roia été tous les jours chez elle, et même hieril fit un 
diner à trois heures, que l’on dit étre dans ses cabinets; 
mais c’étoit chez M" de Vintimille avec M"° de Mailly et 
quelques ‘hommes, Ceux qui sont admis le plus souvent 
à ce particulier, c'est M. de Euxembourg, M. de Meuse, 
lecomte de Nouilles, M. le duc d'Ayen et M. de Coigny, le 
fils, M. le duc de Villeroy, quand il est ici. 


Google 


352 MÉMOIRES PU DUC DE LUYNES. 


Le Roi avoit nommé les hommés qui devoient Eouper 
dans les cabinets et étoit remonté cemme pourse mettre 
à table, M. de Luxembourg-entra chez M”° de Vintimille ; 
derrière lui étoit le Roi ; il fit une visite forteourte ; il ar 
rivoit de la chesse qui avoitétéfortrude ; ilditen s’enallant 
que vraisemblablement le salon ne le verroit guère ce soir- 
là; sur cela M** de Maillylui dit : « Si cela est, je vais me 
déshabiller. » Le Roi ne répondit rien. Elle pria M. de 
Villeroy de lui mander si effectivement le Roi n’iroit point 
au salon; un moment après, elle passa cher elle et revint 
touts déshabillée, Effectivement le Roi ne vint point au 
salon. 

Ce même jour, M“ de Mailly avoit été à Paris avec 
M. de Meuse’ dans un des petits earrosses du Roi avec 
deux relais de la petite écurie. Elle avoit été voir 
Mn: la comtesse de Toulouse sur le mort du marquis d’An- 
tin, qu’on apprit le vendredi au soir. Il est mort à Brest 
sans sacrement; on n’a pu lui donner que l'extrême 
onction; il étoit sans connoissance. Il avoit depuis 
longtemps une hydrocèle ; il n’en avoit jamais rien dit qu’à 
un seul homme chez M** la comtesse de Toulouse, à qui il 
eu fit confidence avant que de partir. M. d'Antin 
avoit perdu tous ses domestiques à l'Amérique, hors un 
seul, de la maladie contagieuse de ces pays-là qu'on 
appelle le mal de Siam ; entre anires son chirurgien 
étoit mort, lequel étoit dans l'habitude de lui faire la 
ponction; on prétend que depuis ce temps-là il avoit 
voulu se traiter lui-même ; soit que ée fût par sa faute 
ou par l'effet du mal de Siam dont il avoit pensé mourir, 
à l’hydrocèle s’éloit joint un sarcocèle, qui étoit devenu 
incurable lorsqu'il est arrivé à Brest. 11 laisse une jeune 
veuve (M de Canisy), qui est fort jolie, qui n'a que 
seize ou dix-sept ans, et qui a 50,000 livres de rente au 
moins, Ün peut juger que les discours dont j'ai parlé ci- 
dessus ont plutôt augmenté que diminué depuiscet évé- 
nement; onen parle peu ici, mais à Paris le déchainement 
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est fort grand. On rapporte que le marquis d’Antin étant 
embarqué, ouvrit les ordres qu'il avoit pour la desti- 
mation de son voyage, selon l'usage, et qu'ayant vu 
que sa destination étoit pour l'Amérique, il avoit aussitôt 
donné ordre que l’on reportät à terre sa vaisselle d'ar- 
gent; que celte détermination fut fort désepprouvée 
per les anciens officiers de marine ; mais qu’il Be voulut 
demais ajouter foi à leurs conseils ni à leurs représents- 
tions. On ajoute encore que la marine se plaint de la 
hauteur et de la dureté avec lesquelles il l'a traitée. 
M. de Roquefeuille, ohef d’oscadre , que l'on comptoit 
devoir rester. à l'Amérique avec huit ou dix vaisseaux," 
est parti trente-cinq jours après lui et est arrivé pres- 
qu'en même temps, seulement deux jours après, de 
manière qu’à présent la ville de Carthagène et le trésor 
que l'on a porté à trois ou quatre journées de Carthagène 
dans les terres, et qui est de deux cents millions, à ce 
que me dit il y a quelques jours M. de Campo-Florido, 
donnent beaucoup d'inquiétude , les deux flottes d'An- 
gleterre étant réunies et celle des Espagnols n'étant que 
de quatorze vaisseaux. On juge cependant que les vais- 
seaux anglois ne pourront pas tenir longtemps la mer 
dans celte saison. On ne dit point encore quelle est la 
raison qui a fait revenir M. de Roquefeuille; il paroït 
qu'il n’y a eu nul concert entre les François et les Espa- 
gnols, et l'on dit que M. de Roquefeuille, ayant ordre 
de se joindre à la flotte espagnole commandée par 
M. de Torres et se trouvant fort éloignée de lui, avoit 
envoyé pour savoir de ses nouvelles; mais que n'ayant 
jamais pu apprendre où il étoit, il avoit pris le parti 
de sen revenir. J'ai marqué ci-dessus que l'on double 
les vaisseaux qui doivent passer en Amérique. M. de 
Maurepas m’expliquoit il y a quelques jours ce détail. Il 
faut nécessairement doubler ceux qui sont destinés à 
demeurer dans les ports , mais non pas ceux qui le sont 
à croiser; et pour ceux qui vont aux Grandes Indes, on 
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y met des clous à large tête , dont toutes les têtes se joi- 
gnent. Ces précautions conservent les vaisseaux un peu 
davantage, mais leur font cependant grand tort; et les 
capitaines ont beaucoup de peine à consentir que leurs 
vaisseaux soient doublés, parce qu’il leur est plus difficile 
d'en faire usage dans l’occasion. 

Le Roi n’a point joué à l’hombre depuis qu'il estici, 
M. le comte d’Estrées n'étant point ici à cause de la mort 
de M°* sa mère, et M. de Soubise ayant été malade. 
M°* la Duchesse et M. de Lassay, M. de Courson, M. de 
Luxembourg et même hier M. Rosen, pour la première 
fois, ont joué à quadrille avec le Roi. On a remarqué que 
lorsque le Roïsrrive dans le salon, que non-seulement il 
n’approche point de La table de cavagnole où la Reine 
joue, mais même, il y a quelques jours , la Reine se tint 
debout assez longtemps sans que le Roi lui dise de s’as- 
seoir, et pendant ce temps il parloit à M” de Mailly. 

Dumercredi 3, Marly. — On apprit il ÿ a deux on trois 
jours la mort demilord Waldegrave, qui a été longtemps 
ici ambassadeur d'Angleterre ; il est mort en Angleterre, 
Il avoit été élevé en France et avoit été au collége des Jé- 
suites; il avoit depuis changé de religion. Lorsqu'il 
tomba malade à Paris, dans la paroisse Saint-Sulpice, le 
curé alla le voir; mais il ne put le déterminer à se con- 
vertir, On dit qu'il est mort avec grands remords. 

11 vaque par la mort de M. le marquis d’Antin la lieu- 
tenance générale d’Alsnce et la vice-amirauté, qui ne sont 
point encore données. Le plus ancien lieutenant général 
de marine est M. de la Luzerne, qui est très-estimé et re- 
gardé comme très-digne de cet honneur. Il y a deux vice- 
amiraux; ilen reste encore un quiest M. de Sainte-Maure. 
C'étoit la vice-amirauté de M. le maréchal d'Estrées qu’a- 
voit eue M. le marquis d’Antin. M. de Sainte-Maure est fort 
vieux et ne vient jamais dans ce pays-ci ; il est frère de 
celui qui étoit premier écuyer de M. le due de Berry. Il 
est d'usage de faire un maréchal de France , au moins, 
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dans la marine. On n’a point voulu faire M, de Sainte- 
Maure, quoique très-estimé dans son métier, mais parce 
que c’est d’ailleurs un homme singulier, à ce que j'ai ouf 
dire; et comme c’est l'ancien, on n'en a point fait du 
tout, Il paroit cependant que ce mécontentement ne re- 
garde point son métier, 

Hier le Roi fit une chasse qui le mena fort loin, du 
côté de Rambouillet. M. le maréchal de Duras y étoit et 
revint sur un cheval de poste. Le Roi dit en arrivant que 
c’étoit peut-être le premier &xemple qu'un maréchal de 
France eût couru le poste à cheval. 

On apprit hier la mort d’un chapelain du Roi que on 
nommoit le Prieur, Il étoit autrefois vicaire de Saint-Cyr 
et avoit fait pour le Roi une pendule dans un globe, qui 
est encore dans le cabinet de S. M. Le Roi lui donna le 
prieuré de Saint-Sernin d’Autun , et on ne l'appeloit de- 
puis, que le Prieur. Il avoit toutes les entrées chez le Roi 
et une espèce d'inspection sur les pendules. Ilavoit fait 
en dernier lieu deux pendules qui sont dans le nouveau 
cabinet ovale du Roi. 

Il y a eu ce matin une très-pelite dispute entre les 
gardes françoises et les gardes du corps. Les gardes fran- 
çoises, lorsqu'ils relèvent la garde, entrent toujours à onze 
heures au plus tard , parce qu'il est supposé qu’à cette 
heure-là le Roi est toujours éveillé, et ils battent en en- 
trant; mais la règle est qu'ils doivent arriver ici (1) par 
les deux portes; œ matin ils sont venus par la grille 
royale, et lorsqu'ils ont été à le grille qui est au bas de 
la montagne, auprès de la chapelle, les gardes du corps 
ont fait difficulté de les laisser entrer, parce que le Roi 
s'est levé tard aujourd’hui. Cependant ils ont obtenu 
la permission de passer, sur ce qu’ils ont promis qu'ils 
ne battroient point, et lorsqu'ils ont été sous la voûte, 
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1e long dela chapelle, ils ont commencé à battre ; ce qui 
est contre la règle. 

Du méme jour, 3. — Je viens d'apprendre que le Roi 
avoit donné des pensions aux capitaines des quatre vais- 
seaux qui ont été atlaqués par les Anglois , comme je l'ai 
marqué ci-dessus, savoir : AM. d'Épinay 1,500 livres, 
et à MM, de Létanduère, Piosin et d’Estourmel, à chacun 
1,200 livres. 

On a appris en même temps que S. M. avoitfait la pro- 
motion de marine que voici : 


MM. dela Luzerne, vice-amiral. 
de Rocheallart et de Roguefeulle, lieuteuants généraux. 
de Beauharnois, 
de La Vaio 
de Bart, chefs d'escadre, 
de Barailh, 


de Rochambeau, / 


Du samedi 6, Marly. — Je crois avoir oublié de mar- 
quer que M. le bailli de Froulay est du voyage de Marly 
et estécrit sur la liste. M. le baïlli de Mesmes, son prédéces- 
seur, ambassadeur de Malte, quoiquefrançois, n’étoit ja- 
mais des voyages de Marly. Il n’y à d'ambassadeurs que 
ceux d'Espagne et de Naples comme ambassadeurs de fa- 
mille. 

L'on n’a refusé aucun de ceux qui ont demandé per- 
mission de venir faire leur cour ici. 11 y en a qui couchent 
au village, d’autres retournent à Paris ou à Versailles; 
c'est ce que l'on appelle les polissons ou salonistes. On 
comptoit il y a quelques jours qu'ils étoient plus de cent. 

L'ambassadeur d’Espagne paroit fort satisfait que l’on 
ait accordé quelques grâces aux capitaines des quatre 
vaisseaux qui ont combattu contreles Anglois; il dit avoir 
extrèmement pressé M. le Cardinal de leur donner quelque 
récompense ; il auroit mieux désiré ‘qu’on les avançét 
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La Cour prit hier le deuil de M. de Carignan pour jus: 
qu’à la Pentecôle. Ce temps parôit extraordinaire, parce 
que ce n'est point de trois semaines, comme oncle, et c’est 
plus de quatre jours comme le Roi avoit dit d’abord 
qu'il le porteroit. Les dames qui avoient acheté des ha- 
bits en sont fort fâchées et disent que c’ést parce que 
M°° de Mailly n’en avoit point. Ce n’est point M. de Solar 
qui à fait part de la mort ; il vint ici mardi dernier, mais 
il amens avec lui M. de Mongardin, gentilhomme attaché 
à M. le prince de Carignan d'aujourd'hui, qui remit au 
Roi une lettre du prince Louis. On a suivi ce qui s’étoit 
pratiqué pour le prince de Carignan père du dernier 
mort; eg fut le fils qui donna part; de même à la mort 
de M. le Duc, ce fut M. le comte de Charolois qui donna 
part au roi de Sardaigne, Quoique le roi de Sardaigne 
ne porte le deuil de M. de Carignan que trois semaines, 
1 Roi n’a point regardé cela comme une règle pour lui. 

On apprit avant-hier que le Roi avoit donné la lieute- 
nance générale d'Alsace de feu M. ls marquis d'Antin au 
petit marqüis de Gondrin, son neveu, fils de M. le duc 
d’Antin et de M" de Luxembourg. Cette licutenance ne 
vant, dit-on, que 8,000 livres quoiqu'elle soit mise 
plus haut sur l’élat du Roi, 

M. de Campo-Florido apprit avant-hier au Roi la triste 
nouvelle que le vaisseau le Bourbon, commandé par 
M. de Boulainvilliers, en revenant de l'Amérique, avoit 
péri sur les côtes de Galice , près de la Corogne, n'étant 
tout au plus qu’à deux lieues de terre. C'étoit un vaisseau 
de 74 pièces de canon ; il avoit extrémement souffert de 
la tempête et étoit même démâté. Voyant que l'eau le 
gagnoit, malgré six pompes qui travailloient continuelle- 
ment, M. de Boulainvilliers fit tirer plusieurs coups de 
canon d’incommodité {c'est le terme) pour avertir à terre 
du danger où il se trouvoit; mais il faisoit un si gros 
temps qu'on ne pouvoit aller à lui; il prit done le parti 


de faire mettre son canot à le mer et y fit embarquer 
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vingt-quatre personnes desquelles étoient six officiers et 
son fils, garde marine ; à peine le canot se fut-il éloigné 
d’une demie-lieue ou trois quarts de lieue du vaisseau, 
qu'ils virent ledit vaisseau périr entièrement; on le 
vit aussi des côtes de Galice. 

J'ai marqué ci-dessus la mort de M“ de Courtenvaux; 
elle avoit 8,000 livres de pension sur la charge de son 
petit-fils, M. de Montmirel; il a demandé avec instance 
que le Roi voulüt bien donner cette mème pension à 
Me de Manchini, sa mère, ci devant M de Louvois; 
cette grâce a été accordée et fait beaucoup d'honneur à 
M. de Montmirel, 

J'ai marqué ci-dessus que l'on n’avoit nulle nouvelle 
de M. de Chavagnae, lientenant de vaisseau, beau-frère de 
M. le comte de Tessé. Il commandoit un petit bâtiment 
que l’on appelle corvette , nommée {a Fée. Quoiqu'il ne 
paroisse que trop certain qu'il a péri dans quelque tem- 
pête, cependant M. de Chavagnac, son père, qui sert de- 
puis longtemps dans la marine , veut encore douter de 
ce malheur, disant qu’il s'est trouvé dans des circons- 
tances où il a été huit ou dix mois sans pouvoir donner 
de ses nouvelles. En conséquence , il a demandé que son 
fils fût fait capitaine de vaisseau, et on lui a accordé cette 
grâce. 

J'ai aussi merqué ci-dessus la bataille près de Neiss 
entre les Prussiens et les Autrichiens. Les nouvelles de 
Vienne ont voulu diminuer beaucoup la perte des Autri- 
chiens; il paroit cependant constant qu’ils ont perdu 
huit ou dix mille hommes et huit ou dix pièces de canon. 
M. de Maupertuis, de l'Académie des sciences, qui a fait 
le voyage de Suède pour des observations sur La figure 
de la terre, et qui en revint il y a deux ou trois ans , étoit 
allé à Berlin à la prière du roide Prusse. Voulant, avant 
que de revenir, aller prendre congé de ce prince, qui 
étoit parti pour l'armée il se trouva que les passages 
étaient fermés ; il fut obligé de rester quelques jours au 
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camp; c'étoit dans le temps de la bataille de Neiss. Le 

‘jour de la bataille, le roi de Prusse voulut envoyer M. de 
Maupertuis à ses carrosses, mais M. de Manpertuis ne 
voulut jamais accepter cette offre, et demanda à suivre le 
roi de Prusse. Comme dans le commencement de l'ac- 
tion, la victoire paroissoït vouloir se déclarer pour Les Au- 
trichiens, le roi de Prusse se porta en grande diligence 
à une des ailes de son armée qui avoit plié; Maupertuis, 
moins bien monté, ne put le suivre, et fat fait prisonnier 
en chemin et entièrement dépouillé ; cependant il obtint 
la permission d'écrire au général’ Neuperg. Ce général 
ayant su qui il étoit, lenvoya querir; lui fit toute sorte 
d’honnétetés et le fit conduire en sûreté à Vienne , lui 
donnant même des lettres de recommandation. Le grand- 
duc, informé de l’histoire de Maupertuis, lui envoya 
300 ducals pour le dédommager en quelque manière des 
pertes qu’il avoit souffertes. Maupertuis fit supplier le 
grand-duc de vouloir bien lui permettre de ne point ac- 
cepter ce présent , et M. de Lichtenstein , ci-devant am- 
bassadeur ici, lui a donné tous les secours dont il avoit 
besoin. Par les premières nouvelles qu'on avoit eues de 
la bataille, on ne parloit point de M. de Maupertuis ; on 
croyoitqu’il avoitété envoyéaux carrossesduroi de Prusse. 
Le père de Maupertuis, riche négocient de Saint-Malo, sur 
cette nouvelle, se mit en colère et dit que son fils n’étoit 
sûrement pas capable d’une action si indigne. 

M. de Castro-Pignano , qui est sur la liste du voyage, 
vintici hier pour la première fois; il compte partir vers 
la fin du mois. M. le Cardinal, qui est venu aujourd’hui 
voir M®° de Luynes , lui a dit que son antichambre étoit 
remplie des créanciers de M. de Castro-Pignano, qui doit 
ici considérablement, 11 paroît que c’est assez l'usage des 
ambassadeurs d’Espagne de laisser des dettes, car M. le 
Cardinal nous a ajouté que les dettes du due d'Ossone 
n’avoient été achevées de payer que l'année passée , et 
qu'en dernier lieu M. de la Mina en avait laissé pour 
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850,005 livres, quoi qu'il eût donné parolé à 8. Ém. 
qu'il ne laisseroit sûrement aucune dette ici en partant. 
ILa fait des billets portant reconnoissance que le roi d’Es- 
pagne devoit les dites 350,000 livres, ce qui a fort dépla 
àla eour de Madrid, et le roi d'Espagne & mandé à M. le 
Cardinal qu'il avoit envoyé 30,000 pistoles d'Espagne à 
M. de la Mina pendant son séjour ici. 

Jai marqué ci-dessus que le Roi avoit dîné chez M®* de 
Vintimille; je me suis trompé; il dina dans ses cabinets 
et M de Vintimille y descendit. Hier, M"* de Mailly et 
de Vintimille dinèrent chez M*° de Vintimille avec M. de 
Meuse, M. lecomte de Nosilles et M. le duc de Luxem- 
bourg. Le Roi n'avoit point été à la chasse et il ne dina 
point à son petit couvert. I monts chez M de Vintimille 
pendant qu'elle étoit à table ; il redescendit ensuite dans 
ses cabinets manger un morceau seul ; il revint aussitôt 
après chez M® de Vintimille, où il resta une heure et de. 
mie ou deux heures à voir un homme qui fait des tours 
d'adresse fort extraordinaires. 

Du hendi 8, Marly. — On apprit il y a quelques jours 
la mort de M. d’Avéjan , fils de celui qui est mort com- 
mandant des mousquetaires gris; il avoit au plus 
vingt ans. Il avoit la vue basse, et malgré cela vouloit 
meneren cocher; il étoit à la campagne auprèsde Dreux; 
il accroche une borne, (omba du siége et se cassa la jambe 
en plusieurs endroits; la blessure étoit si affreuse qu'il 
fallut couper la cuisse; il est mort fort peu de temps 
après cette opération. É 

Le Roi partit hier pour la Meutte ; il y a couché et re- 
vient aujourd’hui après avoir fait la revue des gardes 
françoises et suisses dans la plaine des Sablons. Le Roi 
partit dans sa berline à six avec M®** de Mailly et de Vin- 
timille. Mademoiselle, M" de Clermont et M®* la maré- 
chale d'Estrées doivent s'être trouvées à la Meutte. 

La Reine a été aujourd'hui à la revue ; elle avertit hier 
elle-même au salon les dames quil’ontsuivie. Mi de Cler- 
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mont n’étoit point ici; M" de Luynes et M"° de Mazarin 
sont malades. 

Du mercredi 10, Marly. — On a appris aujourd’hui la 
mort de M* la princesse de Léon, à Toulouse, où elle 
étoit depuis déjà assez de temps àsuivre beaucoup de pro- 
cès qu’elle avoitäe Parlement. Elle laisse deux garçons: 
le duc de Rohan, gendre de M. le duc de Châtillon, et le 
vicomte de Rohan, qui n’est point marié; elle a fait celui 
ci son légataire universel, Elle laisse aussi trois filles; 
T'ainée a épousé M. de Lantrec, la seconde M. Fernand 
Nunez, espagnol ; la troisième est religieuse à Bonsccours. 

Du vendredi 12, Marly. — L'enseigne vacante dans 
les mousquetaires gris par la mort de M. d’Avéjan a été 
remplacée par le cornette, et la cornette a été donnée il 
y a trois jours à M. de la Chaise, Ce M. de la Chaise (1) est 
parent de M, le cardinal de Fleury. 

Du mardi 16, Marly. — M"° de Mailly fut hierà Paris, 
pour solliciter un procès, avec M" de la Tournelle ; elles 
furent toutes deux dans le petit carrosse du Roi avec deux 
relais de la petite écurie. Comme elle est de semaine, elle 
ne partit qu'après la messe de la Reine et éfoit revonue 
à six heures, Elle soupa hier dans les cabinets avec M"* de 
Yintimille et M'° de Clermont, Mademoiselle est depuis 
huit jours à Madrid, 

Avant-hier, le roi nqjdina point à son petit couvert; il 
dina dans ses cabinets. M°® de Mailly et de Vintimille y 
dinèrent. M”° de Mailly quitta le diner pour suivre la 
Reine à la paroisse, au salut. Aussitôt que la Reine fut à 





({)ILarriva chez M. de Breteuil à Marty le jour même que M. de Brotenil 
devoit travailler avec le Roi. M. de Breteuil lui dit que la liste étoi 
son nom n'5 étoit point. M. de la Chaise alla aussitôt chez M. le 
A. de Breteuil y étant venn, M. le Cardinal Jul dit de mettre le nom de M. de 
Ja Chaise sur la liste, [I fut mis le dernier, et cependant au travail ce fut Jui 
à qui la place fut donnée; il étoit lieutenant des grenadiers au régiment des 
éardes françaises. (No£e due duc de Larynes, datée du 20 mal 1741, Versailles.) 
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l'église, M=° de Mailly revint, seremit à table et retourna 
vrendre la Reine au salut pour revenir avec elle. 

ÏL y à onze ans que l'on avoit accordé au St Lemeau de 
Ja Jaisse Le privilége pour .trente ans de faire imprimer 
tous les ans un livre sous le titre d'Almanach militaire. 
M. de Breteuil dit il y a quelques jours audit S' de la 
Jaisse que l'intention du Roi étoit que l'impression de ce 
livre ne sefit plus. Cet Almanach contient l'état de tons 
les régiments qui composent les troupes de France, tant 
de terre que de marine, avec l’état des officiers généraux 
et particuliers, et les gouvernements. 

On vient d'apprendre la mort de M. le duc de Gramont 
à Paris. 

Le Roi vient d'accorder à M. le due de Gesvres pour le 
dédommager de son jeu quia été supprimé, comme je l'ai 
marqué plus haut, 100,000 francs d'argent comptant 
et 20,000 livres de pension. 

Duvendredi 19, Marly. — J'ai mis ci-dessus le mort 
de M. le duc de Gramont; il sera regretté dans le ré- 
giment des gardes ; il y rendoit des services aux offi- 
ciers (1) etavoit une grande considération. On prétend 





{L) NL y à quelques jours que l'on me contoit ce qu'il ft devant Philips- 
Bourg en 1734. IL savoit que plusieurs officiers du régiment des gardes pou- 
voient être dans le cas d'avoir besoin d'argéñt; il remit pour 100,000 livres 
de lettres de change à M. de Champigoy, capitaine aox gardes , ot le pria do 
-vouiair bien remetire de l'argent sur cetle somme à taus ceux qui pourraient 
être dans le besoin, lul disant que si cela ne suflsait pas I Jui ferolt remettre 
pareille somme de 109,000 livres ; mais en même temps il lui fit donner sa 
parole qu'il ne diroit jamais que cet argent venait de lui. IL s'éloit adressé à 
M. de Champigny, non-seulement parce que M. de Champigny lui étoit atta- 
ché, mais parce qu’il a beaucoup de bien et qu'on pouvoit le eraire en état 
de rendre ces services à ses amis. M. de Champigny exécuta à la lettre la 
volonté de M, de Graiont et donna plusieurs somnes d'argent aux officiers. 

. Au retour de là campagne Il vint trouver M. le due de Gramont et Jul de- 
manda en grâce de vouloir bien lui rendre sa parole, ne pouvant pas souffrir 
d'avoir l'honnear d'une action si généreuse sans l'avoir mérité, M. de Gra- 
moat lui répondit que non-seulement 1 ne lui rendoit paint sa parole, mais 
qu'il ne le verroit jamais s'il étolt capable de trahir son secret, et l'on n'en a 
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qu'il faisoit toujours tout ce qu'il vouloit, mais tou- 
jours pour lui, ne s'étant jamais soucié de personne. 
1 disoit qu’il n’y avoit que les sots et les dupes qui 
se meltoient en peine d’avoir des amis: nous l'avons 
vu tenir bon contre M. Chauvelin dans sa plus grande 
faveur, parce qu'il croyoit n'avoir pas eu sujet d’être 
content de Ini dans une sffaire de famille, et obte- 
nir qu'on ôtâtà M. Chauvelin le détail du gouverne- 
ment de Béarn, qu'avoit M. le duc de Gramont, et que 
Pondonnâtee détailàM. deSaint-Florentin. M. deGramont 
aimoit beaucoup ses deux filles, et ne marchoit jamais 
qu’avec M%* la duchesse de Gramontet elles; il ne parois- 
soit pas avec cela qu'il eût grande amitié pour M"* da 
Gramont; il étoit plein d'humeur, traitant durement ses 
domestiques, et cependant bien servi; beaucoup d’esprit 
et de bonne conversation, très-facile en affaires, faisant 
une grande dépense mais toujours égale, M"° la duchesse 
de Gramont n’étoit pas la maîtresse de faire augmenter 
le diner ni le souper d’un plat, ni d’une bouteille de vin. 
On croit qu’il pouvoit avoir 100,000 écus de rente, tous 
frais faits, etil avoit cependant pour près de 100,000 
francs de charges. La coutume de Bayonne, dont il jouis- 
soit de moitié avec le Roi, est un bien patrimonial et 
considérable. Le gouvernement de Béarn et tous les gou- 
vernements particuliers sont un objet d'environ 90,000 li- 
vres. Pour le régiment des gardes, onn'en sait point la 
valeur; on dit 120,000 livres par an, peut-être est-ce 
davantage. Il avoit outre cela la terre de Gramont, Les- 
parre elSemesc, et ilne dépensoit pas son revenu. Lors- 
qu’il a fait la folie de faire batir près de Meaux cette mai- 
son, qui n’est pas encore finie, il dit qu’il avoit 120,000 
livres pourla payer, d'argent comptant; il croyoit qu'elle 
ne ni coûteroit pas pluscher. LecomtedeGramontdevient 





rien su effectivement que depuis la mort de M, de Gramont. (addition du 
duc de Luynes, dalée du 13 juillet 1741.) 


Google 


34 MÉMOIRES DU DUC DE LUYNES. 


duc de plein droitetsansaucunenouvellegrèce;ildemande 
avec instance le régiment, préférablemont mème eu gou- 
vernement, quoique celui-ci paroisse presque nécessaire à 
avoir à cause des difficultés inévitables avec un autre 
gouverneur, M, d'’Aumont demande aussi le régiment; 
M. de la Trémoille aussi, qui offre de payer le brevet de 
retenue, qui estau moins de 500,000 livres, ot de remettre 
sa charge et le brevet de retenue qu'il a dessus ; M. de 
Goigny demande pour M. son père. M. le Cardinal dit 
hier à M® de Luynes qu'il porteroit au Roi la liste de 
tous ceux qui demandoient, que le Roi déciderait seul et 
qu’il ne lui donneroit même aucun conseil. On croit que 
M. le duc de Fleury sollicite pour avoir une charge ou de 
capitaine des gardes ou de premier gentilhomme de la 
chambre par quelque cascade que l’onarrängeroit. M" de 
Fleury ne s’oublie pas lorsqu'il s’agit de demander. 

Mademoiselle revint ici mardi. Les quatre sœurs sou- 
pèrent ce jour-là dans les cabinets. Le lendemain le Roi 
ne sortit point de tout le jour ; malgré cela M" de Mailly 
fut faire un tour à Paris pour voir M" de Gramont, qui 
est de ses amies ; elle revint le soir. 

Hier, cabinets et les quatre sœurs. 

Aujourd’hui, le Roi a diné dans ses cabinets, seule- 
ment avec les deux comtesses et quelques hommes. 

On nomme aussi dans les prétendants à la charge M. de 
Luxembourg. M°° la comtesse de Toulouse sollicite forte- 
ment pour le comte de Gramont, lequel a, dit-on, écrit 
à M. le Cardinal, qu’à l'égard du régiment il se regarde- 
roit comme déshonoré s’il ne l'obtenoit pas. 

Le Roï chasse demain et retourne ensuite à Versailles. 

L’ambassadeur d'Espagne me dit, il y a quatre jours, 
qu’il étoit enfin parvenu à obtenir une angmentation 
dans nos troupes, qu’elle seroit de trente-quatre mille 
hommes. Cette augmentation fut publique avant-hier ; 
elle est pour l'infanterie seulement; elle est de dix 
hommes par compagnie et quinze pour les grenadiers ; 
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elle doit être faite le 4% août. Le Roi donne 50 livres par 
homme et fournit l'habillement, et outre cela 15 livres 
par homme de gratification à ceux qui auront fait leur 
augmentation dans le temps prescrit. On dit qu'il y en 
aura une incessamment pour le cavalerie et les dragons. 

On a commencé aujourd’hui à parler de M, le duc dela 
Rochefoucauld pour le régiment des gardes ; ce qui peut 
donner quelque fondement à ce bruit, d'est que M. de la 
Rochefoucauld n’est point venuici de tout le voyage; il 
étoit à la Rocheguyon avec M°* la duchesse d’Estissac, sa 
fille, qui y est malade; on dit même qu'elle à fait une 
fausse couche. Malgré cela, il est venu ici aujourd’hui. 
On dit qu'il demande le régiment et offre de remettre sa 
charge de grand maître de la garde-robe pour M. le ducde 
Fleury. Ce qui est certain, c’est qu’il a étéchezM. le Car- 
dinal, et que pendant ce temps on y & vu entrer M" la 
duchesse de Fleury par la porte de derrière. 

M. de Breteuil a travaillé ce soir avec le Roi; au sortir 
dutravail, on n’ariendit ;mais ona apprisune demi-heure 
après que le Roi a disposé du régiment et du gouverne- 
ment qu’avoit feu M. le duc de Gramont en faveur de 
M. le comte de Gramont son frère, aujourd'hui duc(4}; il 
paye 500,000 livres de brevet deretenue qu’il y avoitsur 
la charge, et le Roi lui à donné un autre brevet de re- 
tenue, seulement de 400,000 livres. Feu M. le duc de 
Gramont avoit non-seulement le gouvernement de Béarn 
et de Navarre, mais encore tous Les gouvernements parti- 
culiers qui y sont compris. Le Roi 8 donné les mêmes gou- 
vernements à M. le duc de Gramont, excepté celui de 
Saint-Jean Pied-de-Port. Le Roi a accordé à M°* la du- 
chesso de Gramont, douairière, une pension de 10,000 





{1) On pouvoit cependant douter de cetle nouvelle, parce qus 1e Roi, ni 
avant, ni pendant, nf,après son couper, n'en dit pas un mot; mais elle fut 
confirmée parce que M. le Cardinal le dit, à son coucher, au eomte de Nozilles, 
(Note du duc de Luynes) 
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livres sur le gouvernement. M. le duc de Gramont entre 
aujourd'hui en possession de tous les biens de M. son 
frère, au moyen de l’arrangement fait par le testament 
de M. de Gramont leur père, par lequel il institue le 
comte de Gramont héritier de tous ses biens meubles et 
immeubles après la mort du due de Gramont, frère aîné 
du comte, à ls charge que ledit comte deGramont donnera 
aux deux filles de son frère 1,350,000 livres et qu’elles 
partageront pour moitié entre elles dansla communauté. 
J1 donne, par ledit testament, un an de temps au duc son 
fils aîné pour accepter ou rejeter cette disposition ; et au 
cas qu'il n’y adhère point, il est dit qu'il n'aura que sa 
légitime ; cette disposition testamentaire a aujourd’hui 
son exécution. 

Du samedi 20, avantmidi, Marly. — M. le duc de 
Gramontest venu aujourd'hui ici remercier le Roi. M®* la 
duchesse de Gramont sera présentée demain par M" la 
maréchale d’Estrées. 

La Reine est revenue diner ici (1) aujourd’hui et a été 
cette après-dinée dans sa tribune fermée entendre les 
premières vépres chantées par les chantres de la chapelle 
du Roi. Il n’y a jamais d’évêque quiôfficie la veille des 
fêtes de l'Ordre, et par conséquent le Roi ni la Reine ne 
descendent point en bas. Le Roi est revenu de la chasse 
pendant les vêpres et n’a point été à la chapelle; il soupe 
dans ses cabinets. 

11 n°y eura point demain de promotion de chevaliers de 
l'Ordre ; on dit même qu'il n’y en aura point au 1° jan- 
vier prochain, mais seulement au © février, afin que 
les nouveaux chevaliers soient reçus à la Pentecôte dans 
un an, en même temps que M. le Dauphin. M. le duc 
de Penthièvre, qui vient d’avoir quinze ans, sera nommé 
à la première promotion. 





(1) Versailles, 20 mai, (Yofe du duc de Luynes.} 
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Du mardi23, Versailles. — Dimanche, jour de la Pen- 
tecôte, il n’y eut point de chapitre. Le Roi recommença à 
souper au grand couvert et Madame y soupa; elle est servie 
par les gentilshommes servants. 

Hier, madame de Castro-Pignano prit son audience de 
congé ; elle se rendit chez M"* de Luynes pendant la messe 
de la Reine ; après que la messe fut finie, M. de Verneuil 
vint l’avertir ici et la conduisit chez la Reine, La Reine 
étoit dans sa chambre, le fauteuil tournant le dos à la 
cheminée. M" de Luynes, avertie de l'arrivée de M”° de 
Castro-Pignano, sortit dans le cabinet, salue et baisa 
M de Castro-Pignano au milieu dudit cabinet, et entra 
ensuite marchant devant elle, un seul battant ouvert, 
suivant l'usage. M” de Luynes avoit fait avertir des dames 
qui étoient rangées des deux côtés de la Reine, Après les 
troisrévérences, M= de Castro-Pignano et-M“* de Luynes 
s'assirent vis-à-vis de la Reine, M" de Luynes à lagauche 
de l’ambassadrice, Après quelque temps de conversation, 
M. de Verneuil traversa le cercle, passa par le cabinet et la 
galerie, etalla chez le Roi, qui étoit au conseil. C'est tou- 
jours le premier gentilhomme de la chambre, ou le pre- 
mier valet de chambre, qui entre au conseil pour avertir 
le Roi. Le Roi vint presque aussitôt, resta quelque mo- 
ment, et avant que de s’en aller selua et baise M=° l'am- 
bassadrice. M®° de Luynes reconduisitS. M. ; la Reine se 
rassit; M de Castro-Pignano et M* de Luynes reprirent 
leurs places, et toutes les dames titrées se rassirent en 
même temps. M. de Verneuil avoit été reconduire le Roi 
jusqu’à son cabinet; il rentra par la galerie et le cabinet 
dans la chambre de la Reine, et passa tout de suite pour 
aller avertir M. le Dauphin. M. le Dauphin monta aussitôt, 
et, ayant fait la révérence aux dames et à M* l'ambassa- 
drice, alla droit à la Reine, et après quelque moment il 
s’avança vers M° l’ambassadrice, lasalua et la baisa, et 
sortit immédiatement après. M” de Luynes le recondui- 
sit; la Reine et toutes les dames titrées se rassirent. M. de 
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Verneuil étoit allé reconduire M. le Dauphin jusque dans 
son appartement; il me dit mème qu’il avoit demandé 
permission à M. de Châtillon de ne pas suivre M. le Dau- 
pbin jusque chez lui et que M. de Châtillon l’avoit refusé, 
Lorsque M. de Verneuil fut revenu, l'audience finit. La 
Reine se leva, M"° de Castro-Pignano baisa le bas de la 
robe et sortit en pleurant; elle parott fort affligée de quit- 
ter la France ; elle revint chez M”° de Luynes d’où M. de 
Verneuil la conduisit chez Mesdames, M. de Campo- 
Florido et M, de Castro-Pignano étoient tous deux à l’au- 
dience chez la Reine. L’usoge est, comme je l'ai déjà 
marqué ci-dessus, que la dame d'honneur donne à diner 
chez elle ce jour-là aux ambassadrices de famille, comme 
à la premiére audience. M” de Castro-Pignano, qui devoit 
aller voir les eaux de Versailles l'après-dinée, avoit de- 
mandé en grâce qu’au lieu d'un diner ce fût un souper; 
elle soupa doncici ; M. de Verneuil y soupa aussi. Elle est 
allée aujourd’hui voir les eaux de Marly et doit partir sa- 
medi avec M. de Castro-Pignano, son mari, qui n'attend 
point l'arrivée de M. le prince d’Ardore, son successeur. 
Aujourd'hui M. de Castro-Pignano a eu son audience; 
c’étoit M" de Clermont qui avoit fait avertir les dames. 
* C'étoit une audience particulière, la Reine debout auprès 
de sa table, M. de Verneuil a été avertir M. de Castro-Pi- 
gnano et l’a conduit chezla Reine. Ila fait un compliment 
en italien et a remis à S. M. une lettre du roi des Deux- 
Siciles, écrite en espagnol; il a ajouté ensuite quelques 
mots en françois, et s’est reliré avec les révérences ordi- 
naires. Il étoit fort question depuis deux jours de décider 
si ce seroit M. de Verneuil qui conduiroit M, de Castro-Pi- 
gnano à l'audience. M. de-Castro-Pignano représentoit 
qu’à sapremière audience ici, il avoit été mené par M. de 
la Mina et non par l'introducteur, que c'étoit une dis 
{inction qui sembloit étre accordée aux ambassadeurs de 
famille ; que M. de Puysieux, À sa première ot dernière au- 
dience à Naples, n’avoit pas été conduit par l'introduc- 
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teur; que nos embessadeursen Espagne ne sont pasnon 
plus conduits par les introducteurs, et, qu’en dernier 
lieu, M. de l'Hôpital à Naples avoit été traité de même. 
M. le Cardinal parle avant-hier à M, de Puysieux, lequel 
lui rendit compte du traitement qu’il avoit recu à Naples, 
conforme à ce qu'avoit dit M. de Castro-Pignano ; malgré 
cela il a été décidé que ce seroit l'introducteur. M. de Ver 
neuil prétend que M. de Castellar, à toutes ses audiences, 
avoit élé conduit par l’introducteur des ambassadeurs, et 
qu’à l'égard de la première audience de M. de Castro-Pi- 
gnano, on n'avoit averti l'introducteur qu'une heure 
auparavant, ce qui fit qu'il ne put s’y trouver. 

L'on prétendoit que M. de Castro-Pignano devoit pro: 
digieusement dansce pays-ci ; ilme dit, la veille qu'il a 
pris congé, qu'il avoit payé généralement toutes sesdettes 
tant en argent que par arrangements faits avec le 
S"Cioya, banqnier, entre les mains duquel il a laissé plu- 
sieurs effets et entre autres beaucoup de galon d'or et 
d'argent, que ledit S' Cioya s'est chargé desdits cffots, 
etque, moyennant l'estimation par compte arrêté entre 
eux, il ne devoit plus qu'environ 22,000 livres, que ledit 
S" Cioya s'est aussi chargé d’acquitter moyennant une 
lettre de change payable au mois d'août par M. de Castro- 
Pignano, lequel m'a dit qu'elle seroit acceptée au mois 
de juillet immédiatement après son arrivée; que pour 
faire ces payements il avoit fait venir en dernier lien 
440,000 livres de chez lui; que sa dépense, depuis dix- 
sept ou dix-hnit mois qu'il étoit en France, montoit à 
550,000 livres; que sur cela le roi des Deux-Siciles lui 
avoit donné environ 100,000 livres par an, outre 
20,000 écus qu'il lui avoit donnés pour son ameu- 
lement, et sans compter ses appointements de capi- 
taine général, dont il étoit payé ici comme à Naples; 
et que malgré cela il lui en coûtoit 100,000 éeus de son 
bien. 

Milord Clare, neveu de feu M. le maréchal de Ber- 
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wick (1), a hérité depuis peu de 20,000 livres sterling 
d’un oncle à la mode de Bretagne, morten Angleterre, 
nommé milord Woutmout [?]. Il devoit hériter de toute la 
succession en vertu d’une substitution, et cet héritage 
montoit à plus de 50,000 écus de rente; mais il falloit 
changer de religion et quitter le service de France. 
Milord Clare & refusé l'une et l’autre de ces conditions; 
il étoit dit qu’en ce cas il n'auroit que 20,000 livres ster- 
Jing une fois payées, ce qui fait environ 450,000 livresda 
notre monnoie , mais avec obligation de changer de nom 
et de prendre celui de Woutmout[?]. 

La direction de M. de Gramont est changée en inspec- 
tion et a été donnée à milord Clare. 

Nous apprimes hierqueM"- de Rupelmondeavoit obtenu 
la permission de se démettre de sa place de dame du pa- 
Jais en faveur de sa belle-fille, qui est fille de M. leducde 
Gramontd’aujourd’hui ; elle se réserve les appointements. 

Nous apprimes aussi que M. de Terlay, lieutenant. 
colonel du régiment des gardes, qui se retire, avoit ob- 
tenu le gouvernement de Saint-Jean Pied-de-Port qu'a 
voit feu M. le due de Gramont; ilest sur l'état du Roi à 
10,00 livres. 

Quoique M. le duc de Gramont ait eu toutesles charges 
qu'avait M. son frère, hors le gouvernement de Saint- 
Jean Pied-de- Port, il ne jouira pas des mêmes revenus. 
Premièrement, surle gouvernement il ÿ a 10,000 livres 
de pension pour la veuve; son beau-frère a sollicité lui- 
même celte grâce. Outre cela, il y a changement 
sur les logements du régiment. Toutes les maisons des 
faubourgs de Paris, hôtels on autres, dès qu’elles ne sont 
point occupées par les propriétaires, sont sujettes au lo- 
gement des gardes françoises; ce logement est estimé 





(1) L étei fils de Charlotte de Bulkeley, sœur d'Anne de Bulkeley, du 
chesse de Herwick ; nous n'avons pu trouver le nom de son oncle à Ia mode 
de Bretagne. 
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ordinairement en argent, et forme une recette très-consi- 
dérable. Un officier, fort instruit de ce qui se passe dans 
les gardes suisses, m'a expliqué un détail qui peut faire 
juger à pen près de la valeur de cette taxe. Les gardes 
suisses n’ont que trois compagnies logées dans les fau- 
bourgsde Paris; leurs compagnies sont de deax cents; ils 
logent tous leurssoldats et leur fournissent des lits, draps 
et quelques ustensiles nécessuires ; ils ont dans chaque 
compagnie cinq officiers auxquels on paye en argent 
leurs logements. Les gardes françoises ont sept officiers 
par compagnie, auxquels il n'est payé aucun logement, 
et leurs compagniesne sont que de centdix hommes; par 
conséquent l’on estime que la dépense d’une compagnie 
suisse par rapport aux logements est plus forte que 
celle d'une compagnie françoise d'environ 3,000 livres 
par an. Malgré cela, il est constant que le revenant bon 
des logements dans les compagnies suisses, toutes dé- 
penses prélevées, monte par an à près de 4,000 livres 
par compagnie. Il y à trente-trois compagnies dans les 
gardes françoises; il estaisé de voir que le produit des lo- 
gements est un objet très-considérable. Il est d'usage de 
retenir sur ce produit, tous les ans, unc somme de 60,000 
livres au moins, que le Roï emploie, sur le rapport du co- 
lonel, en gratifications pour les officiers du corps. Le 
surplus, indépendamment des 1,000 écus de moins de 
dépense que dans les Suisses, formeroitencore un objet de 
‘72,000 livres. M. le maréchal de Gramont n’avoit sur cela 
que 25,000 livres ; mais le duc deGramont, qui vient de 
mourir, avoit obtenu peu à peu le surplus de ce revenant 
bon. En donnantla charge à celui-ci, on & réduit le profit 
aux 25,000 francs anciens; le logement des cent dix 
hommes est remis en urgent entre les mains de chaque 
capitaine, lequel y gagne plus ou moins suivant l'arran- 
gement qu'il fait avec ses soldats (1). Les appointements 





U) M le due de Gramont me dit, 11 y a trois ou quatre jours, que le total 
LT 26 
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du colonel des gardesne sont que 40,000 livres; ily a 
outre cela une pension de 8,000 francs attachée à la 
charge. Ces deux arlicles joints aux 25,000 livres dont je 
viens de parler, en font 43,000 , mais il y a encore lessix 
deniers pour livre, ce que l’on estime encore pouvoir 
monter à 35,000 livres. Cette somme est regardée comme 
un droit du colonel qui se lève sur In paye des officiers 
et des soldats. 

M. de la Trémoille mourut le 28au soir de la petite vé- 
role (1). Ii venoit de s'établir depuis peu à l'hôtel de Nesle 
sur le quai, qu'ils avoient loué, M"* dela Trémoille ÿ a 
eu la petite vérole dont elle s’est tirée fort heureusement. 
M. de la Trémoille craignoit beaucoup cette maladie ; sa 
femme , qui le savoit, lui avoit fait promettre dans d'au- 
tres temps que si janais elle l’avoit il ne s'enfermeroit 
point avec elle; M. de la Trémoille, qui l'aimoit beaucoup, 
n'a pas voulu la quitter pendant sa maladie, et M®* de la 
la Trémoille, à qui on a toujours laissé ignorer qu’elle 
eûtcette maladie, étoit bien persuadée qu'ellene l'avoit pas 
parce qu'elle voyoitM. de la Trémoille dans sa chambre. 
M. de la Trémoille étoit dans sa trente-quatrième année; 





aent à 160,000 livres au moins, mais qu'il ÿ 
so00 livres que l'on donnoit aux capitaines, 1l 
me détailla aussi d'autres diminutions_ par lesquelles il pérolt prouvé claire- 
ment que Le revenant bon des Ingements pour le colonel est peu considérable. 
1E m'ajouta que feu M. son frère n'en touchoit que 2,000 livres, et que loi- 
méme ne eumploil point en toucher davantage; que le Roi accarde cetle 
somme au colonel et qu'il ne peut pas même en recevoir une plus forte; que 
depuis qu'il avoit la charge il avoit proposé um arrangement qui avoit été ac- 
eepté, qui était de dunuer sur Le revenant bon des logements, aux six com- 
mandants de bataillons, chacun 2,600 livres de pension, et que de lieutenant: 
calonel eût 1,000 livres de plus que les cinq autres ; que supposé que dans le 
cas d'une anpmentation, la dépense des logements séroit plus forte et le reve- 
ment bon des logements ne suffisant pas pour payer lesdites 13,000 livres de 
pension, cette somme seroit prise sur les 20,000 livres qu'il doit toucher. (4d- 
dition du due de Euynes, datée du 3 juin 1741.) 

€) On me dit, fl y à quelques jours, qu'on lui avoit fait cette épitaphe à 
Parië à « Gisglt l'amour martyr de l'hymen. » (Voie du due de Iaynes. } 













MA 1744. L 10) 
H avoit béaucoup d'esprit et une jolie Bgure. Il était 
premier gentilhomme de là chambre. Il laisse un fils agé 
de quatre ans et ane fille. Il étoit aussi de l'académie 
Françoise ; on étoit que cette place sera donnée à M. l'abbé 
dé Saint-Cyr, sout-précéptéut de M. leDauphin, d'autant 
plusqu'il en est digne et que c'est assez l’üsage. L'affaire 
du gouvernement de l'Ile de France h'étoit pas entière- 
mént consottittiée, ét M. de la Trémoille h’avoit pas prêté 
sertient (1). Î! avoit le régiment de Champagne, qui sera 
donné apparemmont én mème temps que le charge; meis 
M. le Cardinal est à Issy, d’où il ne reviendra que mer« 
credi matin, 

Le Roï a tonjours été à Choisy, d’où il revint hier at 
soir souper dans $es cabinets, etilest parti ce matin pour 
aller courre à Rambouillet, où il couchera, etnereviendré 
que mardi. 

Les trois premiers gentilshommes de la chambre ont 
été trouver M. le Cardinal à Issy pour demander que la 
charge fût donnée au fils de M. de la Trémoille, et offrent 
de Pexercer pour lui. M. le duc d'Orléans sollicite aussi 
fortement pour le fils, et l’on dit même qu’il a cité pour 
exemple à M. le Cardinal qu’il avoit bien donné à l’âge 
d'ünan Je survivance de capitaine des gardes au petit-fils 
deM. de Béthune. On ajoute que M. 18 Cardinal a nié que 
cela fût vrai, mais que M. le duc d'Orléans n’en est pas 
moins persuadé. Le fait est réellement faux. Cela prouve 
que M. le due d'Orléans, qui vit dans une grande retraite, 
et qui angmente tous lesjours, est mal informé dé ce qui 
se passe ici. M. le duc de Charost m'a dit que ni lui ni 
M, le duc de Béthune n’avoiont seulement pas imaginé 
de demander cette survivance. M°* de Mailly et de Vinti- 
mille se sont déclarées ouvertement pour M. de Luxem- 





(9) 1 avoit assuré à M. le comte d'Évrenx sur tous ses bleus, sa vie du- 
iant, 30,000 Livres pour les eppolntements du gouvernement, (Hoée du duc de 
Huynes.) 

26. 
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bourg. Il paroït que le goût du Roi et de M. le Cardinal 
n’est pas de la donner au fils; l’on conclut de là que, s'il 
Vobtient, S. Ém. aura cédé aux puissantes sollicitations. 
D’autres gens croient que M. le duc de Fleury pourroit 
bien avoir la charge ou au moins l'exercice; on doute 
pourtant que ce soit le goût du Roi. A l'égard de M. de 
Luxembourg, s’il l'obtient, ce sera une grande marque 
du crédit des deux sœurs, et c’est ce qui pourroiten faire 
douter. M. ledue de Châtillon demande aussi cette charge. 

M. le Dauphin a été malade ces jours-ci d'une grande 
fluxion pour laquelle il a été saigné deux fois. La pre- 
mière saignée étoit faite lorsque le Roi partit mardi der- 
nier pour Choisy ; cette maladie faisoitcroire qu’il pour- 
roit y avoir quelque changement sur ce voyage. M. le 
Cardinal lui-même n’en savoit rien; j'allai même à son 
café, où il me demanda s’il n’y avoitrien de changé. Il 
n'y avoit au vayage de Choisy que les quatre sœurs et 
M°°la maréchale d'Estrées. J'y allai jeudi, Le Roi étoit 
allé à la chasse à Sénart pour courre le daim avec les chiens 
verts. C'est un équipage qui a été d'abord au lièvre et 
quin'est pas censé équipage du Roi; c’est Dampierre qui le 
commande, et les piqueurs sont habillés de vert. M"*° de 
Mailly étoit allée avec le Roi; elle étoit seule de femme; 
et lorsque le Roi monta à cheval, elle monta dans une ca- 
lèche avec M. de Luxembourg et M. de Meuse; elle avoit 
un habit sert. IL n’y a point d'uniforme pour cet équi- 
page, le Roi même n’en porte point. Le Roi avoit à Choisy 
deuxou trois fois par jonrdes nonvelles de M, le Dauphin. 
Un page apporta le jeudi an soir à $. M. une lettre pen- 
dant qu’iljouoit àquadrille. Mademoiselle et M"° de Maillg 
joucient à cavagnole et j'étois entre elles deux. M“ de 
Mil!y parut avoir grand désir de savoir des nouvelles 
de M. le Dauphin; le Roi lui envoya sur-le-champ la jet- 
tré, qu’elle lut tout bas aussitôt ; après quoi, elle se leva 
et la reporta au Roi. Mademoiselle demanda desnouvelleg 
au page. M®° de Vintimille ne joue point et est toujours 


Google 


MAI 4748. 405 


assise auprès de la table où le Roi joue. Les deux prin- 
cesses ne sont pas du voyage de Rambouillet; il my a 
que les deux comtesses et point d’autres dames. M" la 
comtesse de Toulouse, qui est incommodée, n’est partie 
qu'à cinq ou six heures pour y aller. 

IL y a déjà quelques jours que M. deBouville, conseil- 
ler d’État, ci-devant intendant d'Orléans, est mort ; cetta 
charge va naturellement à M. de la Houssaye qui avoit 
depuis longtemps une expectative. 

11 y edéjà longtemps que M. deCampo-Florido deman- 
doit avec instance à M. le Cardinal la permission de faire 
présent au Roi d’un chandelier ds cristal qu'il aapporté 
avec lui de Sicile, Ce chandelier est de cristal fondu, ex- 
trêmement grand; toutesles branches sont de cristal, dans 
le goût des chandeliers d'église. Il faisoit assez bien à la 
fête de M. de Campo-Florido; on l'a mis pendantquelques 
jours dans ls chambre du Roi, ici, où il faisoit très-mal, 
et on l'a porté au garde-meuble; c'est un présent fort 
médiocre. 

1ly a déjäici quelques changements dans les logements. 
Le Roi ôte à MM, les deux gentilshommes de la manche 
les deux logements qu'ils ont presque au-dessus de celui- 
ci. Il a donné à M. le chevalier de Créquy le logement 
de feu M. le marquis d'Antin au-dessus de la salle du con- 
seil. On vient deredemander àM"° de Conflans {4) celui 
qu’elle avoitauprès de M®* la maréchale d’Estrées dans 
l'aile neuve ; elle n’en faisoit point d’nsage depuis deux 
ans, étant devenue totalement aveugle ; on croit que ce 
logement est pour M. de Puydion, mais cela n'est point 
encore décidé. Le Roi veut donner des appartements à 
M. le maréchal de Noailles qui a cédé le gouvernement à 
son fils, à M. le duc d'Ayen, qui n’en a qu'un de garçon, 
àM®° la duchesse de Gramont la veuve, àM. etM"* de Fitz- 





{) Mec de Conflans, sœur de Mo d'Armentières; toutes deux filles de 
Mme de Jussac; elle est attachée à S, A. R. (Nofe du duc de Euynes) 
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James, qui n’enont point, eton flitanssiun pour M. et M®*de 
Mérode, qui sant absents depuis longtemps, mais quisont 
extrémement mel logés, Le comte de Nosilles prit eongé 
du Roi, il y a quelques jours, pour son régiment. S. M. lui 
diten partant : « Vous trouverez à votre retour bien du 
changement dansleslogemens de Versailles. » Cela prouve 
que le Roi a dessein de faire ços changements sans tra= 
vailler avecle gouverneur. 

M. le duc de Chartres partit jeudi; son voyage doit ètre 
d'environ six semaines, 


30m. 


Lévèque de Laon, — Mort de M. de Chavagne et du chevalier Hosen. — 
Réception du due de Gramont comme colonel da régiment des gardes 
françoises. — Le dusde Fleury nommé premier gentühomme de la chambre; 
circonstances de cette nomination. — Mariage de M, de Clermont- Tonnerre 
avec Mile de Breteuil ; ison de Clermont-Tonnerre. — Entrée du nonce. 
— Revue des mousquetaires. — Régiments donnés. — Changement de lo- 
gements à Versailles, — Serment du duc de Fleury, — Mort de Mae la Dn- 
chesse. — Nouvelles de Carthagène. — Présentations de le Fontaine- 
Martel et de M“ de Montmorency. — Mort de l'ablé du Vigean. — L'abbé 
äe Rochechouart-Faudoas nommé évêque de Laon. — Gouvernement de 
Champagne accordé au pripee de Soubise. — Eau béalte à Mu 1a Duchesse. 
— Conseil de dépêches. — Oérémonial pour Veau bénite aux princes et - 
princesses du sang, — Détail curieux sur le clergé à l'eau bénile de Mme Ja 
Duchesse. — Audience de l'ambassadeur de Naples. 








Du jeudi 1%, Féte-Dieu, Versailles. — ya déjà un 
mois environ queM. l’évêque de Laon est mort; il étoit 
frère deM. lemarquis de la Fare, ci-devantcommandant 
en Languedoc, mais il nc lui ressembloit point du tout, 
car ilétoit petit et d’une vilaine figure. Il a beaucoup fait 
parler de lui par son zèle pour la Constitution. Ce seuti- 
ment, quelque louable qu'il soit et quoique très-digne 
d'être approuvé, étoit accompagné dansM. de Laon d’une 
si grande vivacité que l’on a souvent pensé qu'il poussoit 
les choses à l'excès. 

Dimanche dernier, la Reine alla se promener à Sèvres 
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dans la maison de M d’Armagnac (1). M" d’Armagnac 
etde Villars, toutes deux filles de M. le maréchal de Noail- 
les, qui sont l’une et l'autre dans la dévotion, jouissent 
d'une des maisonsdépendantes de Saint-Cloud, M. le duc 
d'Orléans, qui est en grande liaison avec elles, leur a 
douné l'usage de cette maison. M” d'Armagnac, qui est 
séparée d'avec M. le prince Charles presque depuis son. 
mariage, habite plussouvent cette maison que M”®sasœur, 
et la Reine aime beaucoup M"* d’Armagnac. 

J'ai marqué ci-dessus qu’on n’avoit aucune nouvelle de 
M, de Chavagnac, beau-frère de M. de Tessé, et qu'on le 
croyoit péri avec le bâtiment qu'il montoit. Ce bâtiment, 
qui est une corvette nommée la Fée, est enfin revenu, 
et l'on a appris par son retour que M. de Chavagnac étoit 
mortsur son bord, de maladie, le 46 novembre. 

On apprit, il y a quelques jours, la mort du chevalier Ro- 
sen. MM. Rosen sont les petit-fils du maréchal de ce nom ; 
ils étoient deux frères ot avoient chacun un régiment; 
celui-ci avoit nn régiment gris de cavalerie qui avoit été 
Lordatet Lixin. ILest mort de la petits vérole le douzième 
jour, à Strasbourg. 

Le Roi revint ici mardi de Rambouillet, et soupa avec 
les deux sœurs et la maréchale d’Estrées dans ses cabinets. 
Les deux comtesses étoient revenues de Rambouillet dans 
un vis-à-vis du Roi, de la petite écurie. Pendant ce 
voyage, M“ de Mailly a encore été à la chasse du Roi, 
seule de femme, avec M. de Luxembourg ct M. de Meuse, 

Le Roi en arrivant reçut une lettre de M. le Cardinal, 
lequel étoit encore à Issy, etde ce moment il parut de fort 
mauvaise humeur; il passa chez la Reine avant de so 
mettre à table; j'y étois, et nous remarquâmes tous qu'il 
étoit fort triste. Lelendemain matin, qui étoit hier, j'al- 
lai chez M de Mailly, qui me parut assez sérieuse; elle 








(1) On appelait, dans la société de la Reine, cette maison : le Palais des 
las, 
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avoit beaucoup de monde à sa toilette, et entre autres 
M. le comte de Charolois et M. de Luxembourg, lequel 
avoit l'air triste. M. le Cardinal arriva pour le conseil 
d'État. Le Roi dina à son petit couvert, 

L'après-dinée se fit la réception de M. le due de 
Gramont, A troisheures. Le régiment des gardes étoit sous 
les armes, dans la grande place qui estentre les écuries 
et le château, et formoit une espèce de bataillon carré ou- 
vert du côté de la grille; tous les officiers en habit uni- 
forme. Le Roi monta & cheval dans la cour, accompagné 
deses gardes dont les officiers étoient aussi en uniforme, 
La garde ordinaire françoise et suisse étoit dans la cour 
des ministres. Le Roi s'avança dans la place, à trente pas 
environ de la grille, M. le duc de Gramont en uniforme 
età pied auprès de S, M. Aussitôt que le Roi fut arrivé, 
tous Les officiers quittèrent leurs postes, les sergents et 
Jes tambours. Les officiers firent un cercle autour du 
Roi, les tambours. derrière. Le Roi dit suivant le style 
ordinaire : « Vous reconnoltrez M. le duc de Gramont 
pour colonel de mes gardes, et vous lui obéirez en ce qu’il 
vous commandera pour mon service. » Aussitôt les tam- 
bours battirent, les officiers se remirent à leurs postes et 
le Roi s'avança à droite, du côté des Récollets. Immédia- 
tement après qu'il fut placé, le régiment des gardes se 
mit en marche par compagnié, M. le duc de Gramont à 
la tête de la compagnie-colonelle, suivant l'usage, salua 
le Roi et se plaça ensuite auprès de S. M. Toul le régi- 
ment continua à marcher par compagnie, et prit le che- 
min deParis, Le Roi s’en retourna immédiatement après. 
Il étoit resté six compagnies dans la place, à la téte des- 
quelles M. le duc deGramont monta le garde et renvoya 
sur-le-champ deux desdites compagnies. L'usage est qu'à 
la réception du colonel, il est toujours de garde quatre 
jours comme les capitaines; que la garde relève ce jour- 
là, et recommence par la tête. La garde du Roi n’est que 
de quatre compaguies; pour la réception du colonel, il 
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en monte six, mais il en renvoie toujours deux, n'ayant 
pas de quoi les loger. Me de Mailly, de Vintinille ct de 
Gramont étoient dans le carrosse de M** de Gramont à la 
réception. Aussitôt que la garde eut monté, les qualre 
compagnies de la garde nouvelle se retirèrent, le Roi ne 
devant pas sortir, 

Mr de Lesparre et de Brionne firent hier leurs révé- 
rencesavec M°* la duchesse de Gramont-Biron ; elles n’a- 
voïent point de mantes, 

Hicr après midi, M. le Cardinal mande à M. de Maure- 
pas de ne pas dire un mot de la charge de premier gen- 
tilhomme de la chambre dans le travail qu’il devoit faire 
le soir avec le Roi. M. le Cardinal fut à ce travail suivant 
sa coutume à six heures; il fut enfermé avec le Roi trois 
quarts d'heure avant l'arrivée de M. de Maurepas. On 
comptoit qu’au sortir du travail on sauroit la décision 
sur la charge, maison n’en appritaucunenouvelle, et l'on 
dit mémo qu’il n’en avoit pas été question. Ce matin le 
Roi, après son lever, a dit àM. le duc deFleury : « Je vous 
donne la charge de premier gentilhomme delachambre. » 
C'étoit immédiatement avant que de sortir pour aller à 
Ja paroisse, à la procession. Lorsque le Roi a étésur l’es- 
calier, il a donné & M. de Fleury une lettre qu'il lui a dit 
de porter à M. le Cardinal, L'on n’a su aucun détail 
dansle moment. La procession s’est passée à l'ordinaire; 
il a été à la paroisse à deux cheveux, suivant l'usage. Il 
y avoit dans son carrosse M. le comte de Clermont, M. le 
prince de Dombes, M. le comte d'Eu, M. de Béthune et 
M. le duc d’Ayen; un second carrosse à deux chevaux, à 
l'ordinaire, Au retour du Roi, M. le Cardinal est venu 
chez S. M. faire son remerciment dans le cabinet des 
perruques, en habit long rouge. Le Roi l'a embrassé ; il 
est entré desuite dans la garde-robe du Roi, où ilest resté 
près d'un demi-quart d'heure tête à tête avec S.M. Le Roi 
étant revenu dans son cabinet de glaces, M. le Cardinal a 
présenté son neveu qui a fait son remerciment; M. le 
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maréchal de Noailles étoit présent. M. le Cardinal adres- 
sant la parole au Roi lui a dit: « M. de Noailles croit que 
je voulois lui faire un mystère, V. M. sait que je n'ai 
rien appris de la grâce qu'elle a faite à mon neveu que par 
la lettre que V. M, m'a fait l'honneur de m'écrire, » On 
peutjuger de l’empressement des compliments que 8. Ém. 
areçus; entresutresM°* de Luynes l'aété voir et il lui a dit 
qu'il n’avoit aucune part à la grâce que le Roi venoit de 
faire à son neveu etqu'il n'en avoit appris la nouvelle que 
par la lettre du Roi; qu’il étoit d'autant plus touché de 
cette lettre qu’elle étoit remplie de toutes sortes de 
marques de bonté. On juge par toutes ces circonstances 
différentes que la lettre que le Roi reçutavant-hier de M, le 
Cardinal étoit au sujet de cette charge, non pour la de- 
mander, mais pour représenter au Roi la nécessité dont 
il étoit pour son service qu’on püt croire qu'il avoit tou- 
jours sa confiance ; et que si le Roi donnoit le charge à 
M. de Luxembourg, il passeroit pour constant qu'il n'a- 
voit plus droit d'espérer la continuation de cette même 
confiance, et que dès ce moment il deviendroit entièra- 
ment inutile à S. M., ajoutant les instances les plus fortes 
pour déterminer Je Roi en faveur du fils de M. de la Tré- 
moille, ‘ 

IL est aisé de juger de la cause du chagrin dans lequel 
le Roi parut étre le mardi au soir. Vivement sollicité pur 
les deux sœurs en faveur de M. de Luxembourg ct dési- 
rant Jui donner la charge, la lettre de M. le Cardinal dut 
faire une furieuse révolution en lui. On a remarqué que 
Je jour que M. de la Trémoille mourut, le Roïen apprit la 
nouvelle pendant son souper, etqu’au sortir de table M de 
Moilly fit parler M. de Luxembourg au Roi, Ce qui parolt 
le plus difficile à expliquer, c'est ce qui se passa dans la 
matinée du jeudi sur les huit heures. Il est certain que 
M. le Cardinal ne savoit rien de la charge ; il dit en avoir 
appris la nouvelle par la lettredu Roi ; il ajoute que cette 
lettre étoit charmante, cependant il parut de très-mau- 
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vaise humeur lorsqu'on alla lui faire des compliments, et 
même lorsque M®* de Luynes ÿ fut et qu'alle Ini dit qu'elle 
craignoit qu'il ne füt bien fatigué de la multitude de vi- 
sites qu’il recevoit, il lui répondit: «Les peines du corps 
ne sont rien, ce sant celles de l'esprit. » 

Depuis ce qui estécrit ci-dessus, j'ai appris un détail qui 
éclaireit entièrement ce que j'ai marqué. Premièrement, 
la mauvaise humeur du Roi, le mardi, se montra non- seu. 
lement par le sérieux et la tristesse dont il étoit quand il 
vint chez la Reine; mais outre cela Mesdames, qui jouaient 
avec le Reine, lui ayant demandé permission d'aller voir 
Je Roi qui arrivoit, à peine le Roi Les repurda-t-il, et il ne 
leur donna point sa main à baiser comme à l'ordinaire ; 
il se mit à table dans ses cabinets, mais le souper fut 
extrêmement triste, etil n’y eut que sur la fin que le Roi 
commença à parler un peu. 

A l'égard de M. le Cardinal, du premier moment de la 
mort de M. de la Trémoille, son premier sentiment fut de 
ne point donner la charge au fils ; mais Les sollicitations 
pressantes de M"*la duchesse d'Orléans, de M. le due 
d'Orléans et plusieurs autres J'avoient enfin déterminé 
en faveur du fils; il avoit même promis positivement par 
quatre ou cinq lettres de faire tout ce qui dépendroit de 
lui auprès du Roi en faveur du fils. Il s'étoit acquitté de 
cette paroleen écrivant fortement au Roi, le mardi, et lui 
demändant la charge pour le fils, en même temps qu'il 
donnoit l'exclusion formelle à M. de Luxembourg. Il n'a- 
voit aucune vue pour son neveu, au moins cela paroît 
clair par les circonstances; et jeudi matin, M. l'évêque 
de Mirepoix le vit et fut trois quarts d'heure tête à tète 
avec lui; on parla de la charge, et M. le Cardinal ne pa- 
rut rien savoir de la détermination du Roi. Cette même 
metinée, M. le contrôleur général travailloit tête à tête 
avec M. le Cardinal, lorsque M. de Fleury entra, dit à 
M. le Cardinal la grâce que le Roi venoit de lui faire, et 
Jui remit la lettre de S. M. M. le Cardinal fit répéter deux 
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fois son neveu, disant que cela ne ponvoit pas être, et à 
chaque fois dit avee douleur et surprise : « Me voilà com. 
promis avec tous les princes du sang. » Ce détail est aussi 
certain que si je l’aveis vu. À la seconde fois que M. de 
Fleury lui répéta la grâce qu’il recevoit, comme il s’en 
aloit, M. le Cardinal le fit rappeler et lui dit.devant le 
contréleur général : « Je vous défends d’en rien dire à 
personne, » déterminé à ce que l’on croit à aller trouver 
Je Roi au retour de le paroisse et à essayer de le faire 
changer. Son neveu lui répondit qu’il étoit toujours prêt 
à exécuter ses ordres, mais qu’il avoit déjà remercié le 
Roi publiquementetrecu grand nombre de compliments. 
11 répéts encore alors : « Ah! me voilà compromis avec 
tous les princes du sang. » Le moment d’après, M de 
Fleury vint chez lui; elle se jete à son ou, mais à peine 
la regarda-t-il, et lui dit à elle et à quatre personnes qui 
la suivoient qu'il avoit à travailler avec M. le contrôleur 
général. Cette même matinée, il descendit chez M. le 
Dauphin; mais il étoit dans un état qui faisoit peine à 
voir; il ne savoit ce qu'il disoit, et ne pouvoit pas même 
trouver la porte pour sortir, il fallut la lui montrer. 
Après avoir présenté son neveu à M. le Dauphin, il s’en 
alla; mais après avoir fait quelques pas il revint et dit 
qu'il avoitoublié de dire à M. le Dauphin qu'il avoit fait 
fout ce qu'il avoit pu pour déterminer le Roi en faveur 
du fils de M. de la Trémoille, et qu’il n’avoit pas imaginé 
de demander la moindre chose pour son neveu. Il alla 
de là chez Mesdames, mais étant dans une telle conster- 
nation et un changement si singulier qu’on pouvoit tout 
croire ettout appréhender dans ce moment. Enfin cela 
étoit au point que lorsqu'il fut sorti, Madame Adélaïde 
dit à M de Tallard: « Vous dites, maman, qu'il faut 
faire des compliments à M. le Cardinal; il devroit donc 
être bien aise. » 

J'oublie de marquer qu'avant d'aller chez Mesdames, il 
avoit été chez la Reine; il y étoitarrivé dans un état d’em- 
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barres si grand que la Reine avoit cru qu’il se trouvoit 
mal; il s’approcha de la Reine, ayant peine à se soute- 
mir; elle étoit à sa toilotte, où il y avoit même assez de 
monde dans ce moment; il la pria d’ordonner que l’on 
passät ; l’ordre fut donné sur-le-champ; il demanda aus- 
sitôt permission à la Reine de s'asseoir, n’en pouvant plus. 
Al lui dit alors qu’il lui arrivoit le plus grand malheur du 
monde ; qu’il étoit dans une grande désolation, et ajouta 
que le Roi venoit de donner la charge à son neveu. La 
Reine lui dit qu'elle ne voyoit rien dans cette nouvelle de 
si affligeant pour lui. Il lui raconta ensuite le sujet de 
sa peine en faisant le détail des engagements qu'il avoit 
pris. 

Le fait est que depuis la mort de M. de la Trémoille, 
il y avoit eu plusieurs lettres de M. le Cardinal au Roi, et 
du Roi à M. le Cardinal. La première lettre dn Cardinal- 
disoit que ses amis le pressoient extréèmement de de- 
mander le charge pour son neveu, mais qu'il étoit si 
comblé des bontés de S. M. qu’il ne songeoit nullement 
à faire une telle demande ; qu’au contraire il la supplioit 
très-bumblement de songer au fils de M. de la Trémoille. 
Le Roi lui répondit qu'il ne .vouloit point la donner au 
fils de M. de la Trémoille; qu'il avoit bien songé à son 
neveu, mais qu’il avoit senti en même temps que c'étoit 
lui attirer plus d’ennemis que d'amis. Sur cela, nouvelle 
lettre du Cardinel dans laquelle, sans nommer M. de 
Luxembourg, il le désignoit et faisoit sentir au Roi que 
#'il disposoit de cette charge suivant les conseils qu’on 
lui donnoit, il devenoit lui-même de ce moment inutile 
au bien de son service, puisqu'il ne seroit plus douteux 
alors qu'il ne sercit plus honoré de sa confiance, et que 
dès ce moment il le prieroit de vouloir bien lui permettre 
de se retirer, sentant même qu'il en avoit besoin. Ce fut 
celle lettre qui mit le Roi de mauvaise humeur (4). Le 





{4} Le Roi dit dans le moment : = Je croyois que le Cardinal étoit attaché à 
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Hoi répondit à M. le Cardinal (mais je ne sais Si ce ne fut 
pas verbalement dans le travail) qu'il sroit bien faché 
de lui rien demander qui pût intéresser sa santé, et que 
si elle demandoït absolument qu'il se retirt, qu'il lui 
donnoit toute permission. Ce fut dans cet état d’agitation 
et de peine que les deux sœurs, ou au moins M°* de Mailly, 
déterminèrent le Roi à donner la charge à M. de 
Fleury (4). Mais par tout ce détail qui est vraï,, il ne pa- 
roit pas que le Cardinal , pour tirer la Roi d’ertbarras, 
lui ait proposé d’autres sujets que le fils de M. de La Tré- 
moille, quoiqu'il y en eût plusieurs qui demandassent. 
Lorsqu'il fut revenu ches lui il s’y enferma, et personne 
ne put y aborder; il dine seul et dormit une demi-heute; 
après quoi il écrivit quatre ou cinq lettres à M°° d’Or- 
Zéans et aux autres auxquels il avoit promis par écrit en 


faveur du fils, pour se justifier auprèsd'elle, Après cela il 


vit tout le monde et parut dans une situation plus ordi- 
naire, quoiqu'il fût encore abattu, Deux autres circons- 
tances remarquables, c’est que le Roi devoit se coucher de 
bonne heure le mercredi, à cause de la procession du len- 
demain, et cependant il ne se coucha qu’à deux heures 
et demie, ce qui fait juger qu’il y avoit eu une longue 
conversation ; et le jeudi, le Roi étoit encore fort sérieux. 
Auretour de la procession, en rentrant, il reçut une lettre 





ma personne, mals je vois qu'il l'est beaucoup plus à son crédit. » (No£e du 
duc de Luynes.) 

{1) L'état du Roi étoit en elfe très-violent; la voille de la fête, il resta après 
super tête à tête avec M de Mailly, qui fut eflrayée de l'agitation extrême 
de esprit de 8. M. M de Mallly envoya prier Mme de Vinfirille de La venir 
trouver ; elle lai parle vec vivacité de Vélat dir Rol. Mme dé Vintimille lui 
dit: « Ma sœur, il n'y a pas un moment à perdre, i faut que vous écriviez 
tout à l'heure au Roi pour lui demander avec instance de donner la charge à 
M. de Fleury. Nous pourrions peut-être l'emporter sur le Cardipal, mais le 
Cardinal est absolument nécessaire au Roi, et nous serions renvoyées dans 
trois jours.» M® de Mallly lui dit qu'elle étoit hors d'elle-même et qu'elle 
ne poarroit jamais écrire ; M®% de Vintimille tui dicta la lettre; cette lettre 
fut rendu le soir même an Roi, avant qu'il se couchôt, ou au plus Hard le 
lendemain jeudi matin (Noée du duc de Luynes. ) 
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de M de Mailly; il fit réponse sur-le-champ, cecheta lui- 
mème sa lettre, et dès ce moment parut comme à son or- 
dinaire, M. le duc de Fleury paye le brevet de retenne 
. qu’avoit M. de la Trémoille, et le Roi lui en donne un 
de 400,000 livres. 
M. de Varennes est devenu lieutenant-colonel des 
Sardes par la retraite de M. de Terlay. + 
Jeudi.dernier, le Roi avant que d'aller à la paroisse 
signa le contrat de maringe du fils de M. de Clermont- 
Tonnerre avec la fille de M. de Breteuil, L'heure de la si- 
gnature des contrats de mariage est toujours après la 
messe du Roi, et c’est ici le second ou le troisième con- 
trat qui a été signé avant la messe. M. de Clermont est 
mestre de cap de la cavalcrie. MM. de Clermont sont 
originaires de Dauphiné et en portent letitre de premiers 
barons par une concession de Humbert, dauphin, en fa 
veur d’Aynard ou Aymard de Clermont, qui vivoit dans le 
onzième siècle. Le petit-fils de celui-ci, nommé aussi Ay- 
mard , commanda les armées du comte de Bourgogne, 
Van 1120, et rétablit sur le siége pontifical Calixte 1, 
frère du comte, après avoir chassé l’antipape Burdin, 
soutenu par l'empereur Henri V. Les armes de Clermont 
étoient une montagne avec un soleil ; le Pape leur donna 
pour armes deux clefs d'argent en sautoir avec la tiare 
papale, et pour devise la réponse de saint Pierre à N.-S.: 
Si omnes te negaverint, non te niegabo. Aynard de Üiermont, 
le huitième de cette maison,ent deux fils. C'est du second, 
nommé aussi A ynard, que descendoit la duchesse de Retz, 
qui mourut en 1608. L’ainé, nommé Geoffroy, épousa hé. 
ritière de Montoison. Geoffroy eut pour fils Aynard; Ay- 
nard, de son second mariage avec une Seyssel, eut deux 
fils; le cadet fit la branche de Montoison, d’où descendoit 
Philibert dit le Brave de Montoison, qui setronva à la ba- 
taille de Fornoue en 1495. Charles VIII, dont il étoit 
chambellan, pensa y ètre pris; il appela Montoison à son 
secours en lui criunt : « À la rescousse, Montoison ! » Ges 
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paroles sont devenues une devise pour cette famille, 
Philibert ayant délivré le Roi. Antoine, frère aîné de 
Philibert, épousa une Sassenage, petite-fille de la vicom- 
tesse delTallard. Antoine, par ce mariage, prit Le titre de 
vicomte de Tallard, et eut pour fils Louis et Bernardin. 
Bernardin fut vicomte de Tallard. Louis eut pour fils An- 
toine, qui épousa la sœur de Diane de Poitiers, duchesse 
de Valentinois; il n’en eut qu’un fils, mort jeune, et deux 
fillés dont l'une épousa le comte de Saint-Aignan. Ber- 
nardin épousa une Husson, fille du comte de Tonnerre; 
il eut pour fils aîné Antoine, en faveur duquel Cler- 
mont fut érigéen comtéen 1547. Henri, second fils d’An- 
toine, devenu l'aîné, avoitépousé unela Marck, fille du duc 
de Bouillon. Charles IX ériges en sa faveur le comté de 
Tonnerreen duché en 1572, Cette érection n'eut pas lieu, 
Henri étant mort en 1573; MM. de Clermont ont seule- 
ment gardé le manteau. Charles-Henri, fils de Henri, 
épousaune d’Escoubleau deSourdis. Son filsalné, François, 
étoit le père deM. l’évêque de Noyon et le grand-père de 
M. l’évêque deLangres. Son second fils, Roger, épousa une 
Pernes, fille de le comtesse d’Espinac ; il fit la branche de 
Crusy et eut un fils qu'on appelait le marquis de Crusy, 
qui épouse M" de Msssol, dont je parlerai ci-après, mère 
du mestre de camp de la evalerie. Le troisième fils de 
Charles-Henri s’appeloit aussi Charles-Henri; il épousa 
lhéritièrs de Luxembourg et devint par là due de 
Luxembourg ; il en eut une fille qui porta ce duché à 
Henri de Montmorency, duc, pair et maréchal de 
France. M. le marquis de Crusy avoit fort peu de biens, 
il étoit fort ami d'un homme que M* de Massol devoit 
‘épouser et qui fut tué en Italie, le mariage étant arrêté. 
M'e de Massol fut dans une très-grande affliction et fit 
tendre s chambre de noir. Elle ne voulut voir personne ; 
cependant M. de Crusy, à titre d'ami de celui qu’elle 
devoit épouser, eut permission de la voir; il lui plut et 
elle l’épousa et vécut fort bien avec lui. Elle avoit du bien, 
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elle l'employa entièrement à l'éducation de son fils, et 
après le mort de son mari elle se retire à la campagne 
avec 1,000 livres de revenus seulement. C'étoit une 
femme d’esprit, respectable par son mérite et sa vertu. Son 
fils, qui est le mestre de camp de la cavalerie, vint à Pa- 
ris, fit connoissance avec M"* de Novion, qui avoit du bien 
et étoit maîtresse de son sort, il l'épousa. C'est la mère 
de celui dont le contrat de mariage fut signé lundi. 

Du dimanche &. — Le Roi enlendit jeudi, jour du Saint- 
Sacrement, les vépres dans sa tribune, chantées par sa 
musique. Tous les jaura de l'octave il y a un motet au 
salut, et pendant l’octave il n’y a point de concert chez 
la Reine. 

Le vendredi, le Roi partit pour aller à 1e chasse et de là 
coucher à Rambouillet. Les deux sœurs partirent l'après- 
dinée dans un vis-à-vis du Roi ; M" de Mailly étoit venue 
Ja veille chez la Reine lui demander sa permission. Sa 
semaine commence aujourd’hui ; elle ne reviendra ce- 
pendant que demain. 

Du mercredi 1. — Hier le nonce (1) fit ici son entrée; 
il l’avoit faite dimanche dernier à Paris. Cest le jour de 
son entrée à Paris qu’il reçoit à Picpus les compliments 
du Roi et de la Reine ; M. leduc de Rochechouart y alla de 
la part du Roi, et M. deTessé de la part de la Reine. I1n’y 
a rien à remarquer sur l'entrée du nonce ; il étoit conduit 
par M. le prince de Lambese, suivant l'usage; ileutl’hon- 
neur des armes, la garde rappela pour lui; les Cent- 
Suisses et les gardes du corps prirent les armes. M. de 
Béthune vint le recevoir à l’entrée de la salle des gardes, 
et chez la Reine ce fut le chef de brigade; lui et M. de 
Lambese se couvrirent à l’audience du Roi, suivant l’u- 
sage; Je Roi debout et couvert pendant la harangue. Chez 
la Reine, l'audience étoit dans le grand cabinet avant la 
chambre, M. de Nangis seul derrière le fauteuil. Lenonce 





{1) Grescenzi , avéhevêqne (le Naziance. 
Tue 21 
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porta son bonnet sur sa tête et l’y laissa un instant; M. de 
Lambese porta aussi son chapeau sur sa tête, mais ne l'y 
laissa point. Après cette cérémonie, le nonce parla dé- 
couvert, la Reine étant debout. L'une et l’autre harangue 
furent en italien. 

Hier à quatre heures après midi, se fit la revue des 
deux compagnies de mousquetaires, à l'ordinaire. M. le 
Dauphin ne descendit point en bas parce qu'il a été in- 
commodé ces jours-ci ; il vit la revue avec Mesdames par 
une fenêtre de M. le comte de Clermont { prince). La 
Reine étoit sur le balcon de la salle des gardes; les offi- 
ciers la saluent parce qu'ils ne sont plus alors à la vue du 
Roi, Le Roi passa dans les rangs des deux compagnies 
après quoi ilrevint à la cour de marbre ; alors M. de Ju- 
milhac vint prendre l'ordre pour l'exercice, que les 
mousquetaires gris firent au son du tambour. M. de Ju- 
milhac vint prendre l’ordre une seconde fois pour faire 
faire le mème exercice sans tambours. M. de Monthoissier 
fit de même pour les noirs. Les gris étoient allés pendant 
ce temps-là prendre leurschevaux et revinrent passer en 
revue, et les noirs ensuite. La question de l'année passée 
au sujet du tambour des gardes s’étoit renouvelée la 
veille. M. le duc de Gramont répondit à M. de Jumilhac 
qu'il ne pouvoit pas changer de son chef l'usage qu'il 
avoit trouvé établi dans le régiment, d'autant plus qu'il 
n’y avoit point d'ordonnance de rendue sur cet article, 
mais qu’il lui paroissoit fort convenable que le Roi voulüt 
bien en rendre une, et qu'aussitôt que S. M. auroit dé- 
cidé ce que son régiment des gardes devoit faire, il le fe- 
roit exécuter. En conséqnence , les gardes françoises et 
suisses prirent les armes hier et ne battirent point. Les 
moüsquetaires battirent en allant et en revenant, ce 
qu'ils n'avoient point fait l'année passée. Apparemment 
que MM. les capitaines ont reconnu que toutes troupes 
qui marchent doivent battre, et surtout en entrant dans 


le château eten se retirant, 
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Le Roi travailla hier avec M. de Breteuil et donna les 
deux régiments qui étoient vacants: Champagne, par 
la mort de M. de la Trémoille; et Rosen-cavalerie, par le 
mort du chevalier Rosen, Le régiment de Rosen, qui 
étoit autrefois Lordat et Lixin, a été donné à M. le 
prince de Gavre, fils de M. le comte d'Egmont; c'est un 
régiment de 22,500 livres, de trois escadrons. Le régi- 
ment de Champagne à été donné à M. de Bellefonds, 
brigadier d'infanterie, dont la femme est du Châtelet. 
M. de Bellefonds avoit le régiment de la Marche, qui à 
été donné à M. de Saint-Pern, capitaine dans le régi- 
ment du Roi, qui a fait le détail de l'infanterie en lialie 
et dont on a été fort content. M. de Saint-Pern avoit une 
lettre de feu M. d’Angervilliers par laquelle ce ministre 
lui marquoit que le Roi étoit très-satisfait de sa conduite 
et qu'il pouvoit compter sur le premier régiment 
vacant, 

1 y a beaucoup de projets sur le changement de 
logements. M. le duc de Gramont va occuper celui de 
feu M. son frère. M. le maréchal de Duras demande à 
changer le sien contre celui que quitte M. de Gramont, 
lequel est au-dessous de M. de Tessé. Le Roi a donné à 
M. le chevalier ‘de Gréquy le logement de feu M. le 
marquis d’Antin, qui estau-dessus de la salle du Conseil, 
et a fait redemander à M" de Conflans celui qu'elle avoit 
auprès de M" la maréchale d'Estrées et dont elle ne pou- 
voit plus faire usage étant aveugle. 

Du jeudi B, Versailles. — Le Roi a signé ce matin le 
contrat de mariage de M. lé comte de Montmorency, 
lequel quitte le nom de chevalier de Montmorency, après 
avoir eu celui de comte de Beaumont et celui de mar- 
quis de Breval; il épouse la fille de M. le premier prési- 
dent (le Pelletier); le mariage se fera dimanche. 

Le Roi n aussi signé celni de M. le président d'Aligre 
avec la fille d'un conseiller : ce mariage est fait il y a 
quelques jours; le Roi 8 permis qu'on ne lui apportat ce 
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contrat qu'après. Ces signatures se sont faites après le 
dever, dans le cabinet, à l'ordinaire. M. de Maurepas a 
présentéla plume ; tous les parents étoient à la signature. 

Immédiatement après, tout le monde étant encore 
dans le cabinet, le Roi s'est mis dans son fauteuil, près 
la cheminée , le dos tourné au mur de la galerie : on 8 
apporté un carreau sur lequel s’est mis M. le ducde Fleury, 
sans épée; le Roi son- chapeau sur la tête. M. de Mau- 
repas a lule serment, après quoi le Roi s'est levé et est 
parti pour la Paroisse dans un carrosse à deux chevaux, 
dans lequel étoient M. le prince de Dombes et M. Je 
comie d'Eu, MM. de Béthune et de Fleury. Nous étions 
deux dansle second carrosse. 11 n'y a rien eu à remarquer, 
sinon que le nombre des pages qui doivent monter de 
vant et derrière ce carrosse est fixé, parce qu'ils y vou- 
loient tous monter ; aujourd’hui ils étoient dix-huit. M. le 
duc de Gramont s’est mis, en habit noir, la canne à la 
main, à Ja tête de la garde, lorsque le Roi a passé, 
pour lui faire sa cour; et la garde qui relevoit aujour- 
d'hui étoit en bataille, dans la place d'armes, sur le 
chemin de la Paroisse. Au retour de l'église , le Roi s’est 
habillé de chasse, a passé ensuite dans sa chembre pour 
diner; M. de Fleury l’a servi , MM. de Gesvres et de Ro- 
chechousrt présents derrière le fauteuil ; c’est apparem- 
ment l'usage pour le jour du serment. Le Roi est parti 
en calèche; il y en avoit deux. L'observation que l'on 
peut faire par rapport aux calèches, c'est que celle où le 
Roi est marche la première, au lieu qu'aux car- 
rosses celui où le Roi n'est pas marche toujours le 
premier. 5 

Du vendredi 9, Versailles. — Le Roi vient d'arriver de 
Rambouillet, M® de Mailly n'étoit point de ce voyage, 
parce qu'elle est de semaine. 

M. de Fleury a aujourd’hui pris ses grandes entrées à la 
toilette de la Reine. 

Du mercredi 14, Versailles. — On apprit hier la mort 
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de M. le duc de Phaleris, à Constantinople; il étoit fils de 
M. d’Entraigues (1) et frère de feu M la duchesse de 
Béthune; il avoit épousé M" d'Haraucourt ; c’est M la 
duchesse de Phalaris d'aujourd'hui, 

Du jeudi 15, Versailles. — M°° la Duchesse est morte 
hier à dix heures du matin, après une longue maladie; 
elle étoit agée de vingt-six ans. M. le comte de Charolois 
vint ici pour en faire part au Roi; et S. M. étant partie 
pour la chasse, d’où il alloit coucher à Rambouillet, M. de 
Charolois s’est rendu à Rambouillet, d’où il est re- 
venuici en rendre compte à la Reine. Dans ces 00 
casions, c’est un maltre de la garde-robe qui va faire 
compliment aux princes du sang de la part du Roi; et la 
Reine y envoie son premier maître d'hôtel. On prendra 
le deuil samedi 47. Elle a fait un testament par lequel elle 
donne 6,000 livres une fois payées à chacune des dames 
qui lui sont attachées, 10,000 livres à celui qui gou- 
vernoit ses affaires et qu'elle fait son exécuteur testa- 
meniaire , 10,000 francs aussi à une Allemande qui est 
auprès d'elle, On fait pour elle la grande cérémonie. Les 
cours souveraines ont été lui jeter de l’eau bénite; 
Me de Clermont va lui en jeter de la part de la Reine; 
elle sera accompagnée par M°* de Fleury etpar M" de Ru- 
pelmonde, la belke-fille. Son corps est gardé par des 
dames non titrées. 11 y a eu des billets.d’invitation aux 
dames qui ont été choisies. 

Du vendredi 16, Versailles. — 1] estarrivé ici plusieurs 
officiers de marine, entre autres M. le chevalier d’Es- 
tourmel , M. du Barrail et M. Bart. M. Bart et M. d’Es- 
tourmel ont fait leur cour plus assidüment et le Roi leur 





(1) MM. d'Entraigues sont fort proches parents de MAI. de Luxembourg; 
Mue de Valence, sœur de M. le maréchal de Luxembourg, éloit mère de 
M®* d'Entraigues, par conséquent M. d’Entraïgues, père 1le A. de Phalaris , 
étoit par sa femme cousin germain de M, le maréchal du Montmorency d'au- 
Jourd'hui. (Note dus due de Luynes.) 
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a beaucoup parlé, surtout à M. Bari qui est un officier 
de beaucoup de mérite. 

M. de Roquefeuille doit partir incessamment avec une 
flotte pour aller dans le Nord. 

On eut, il ya quinze jours, des nouvelles de Carthagène 
par lesquelleson a appris que les deux flottes angloises 
combinées se sont rendues maltresses de Boccachica et 
des autres forts qui défendoient l’entrée du port, où ils ont 
trouvé deux cents pièces de canon. Cette nouvelle a d'a- 
bord fait baisser considérablement les actions (1). On at- 
tend la suite de cette première expédition, et on com- 
mence à espérer que Carthagène Dè sera pas pris. 

Du dimanche 18, Versailles. — M*° la princesse de 
Rohan a présenté aujourd'hui M°* de Fontaine-Hartel, 
fillerde M“ de Graville. M°* la princesse de Rohan est 
cousine issue de germain du premier mari de M" de 
Graville. M* la maréchale de Navailles avoit eu trois 
filles, M** d'Elbeuf, de Pompadour et de Rothelin. 
Mo d'Elbeuf n'a point eu d'enfants; Mv* de Pompadour 
n'a eu d'enfants que M“* de Courcillon, mère de Mia 
princesse de Rohan ; M*° de Rothelin a eu une fille, qui 
épousa M. de Cière, et, plusieurs années après, un 
fils qui est M. de Rothelin d'aujourd'hui, M"* de Clère 
eut un fils qui étoit M. de Clère, lequel avoit épousé 
M de Chamilly, fille de M. le comte de Chamilly. M. le 
comte deChamilly étoit neveu du maréchal de Chamilly. 
M“ de Chamilly, après la mort de M. de Cière, épousa 
en secondes noces M. de Graville ; c'est de son premier 
mariage avec M. de Clère qu'est venue M”° de Fontaine- 
Martel. | 

Du lundi19, Versailles. — M"° Ja maréchale de Mont- 
morency préseula aussi hier M” de Montmorency, sa 
belle-fille; c’est M“ Pelletier, fille de M. le premier pré- 
sident, qui a épousé M. le chevalier de Montmorency, 





{i) De la compagnie française des Indes. 
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second fils de M. le maréchal de Montmorency, et qu'on 
appelle présentement le comte de Montmorency. 

M. le prince de Gavre, fils de M. le comte d'Egmont, 
vint ici hier faire son remerciment pour le régiment de 
cavalerie que j'ai marqué ci-dessus. Il a pris le nom de 
marquis d'Egmont pour que le régiment puisse s’ap- 
peler Egmont. 

M. l’ahbé du Vigean mourut hier d’une inflammation 
dans les intestins; il avoit diné jeudi dernier, à Glatigny, 
chez M**° de Veutadour et tomba malade au retour. Il 
étoit mattre de l'oraloire du Roi; c'est üne charge sans 
aucune fonction présentement, mais qui donne les en- 
trées de la chambre; elle s’achète 80,000 livres et 
vaut k,000 livres de rente. M. du Vigeun avoit un brevet 
de retenue de 40,000 livres. 1 jouissoit d'environ 
40 ou 12,000 livres de rente de son bien, sans compter 
une petite abbaye qu'il avoit eue à la mort de M. l'é- 
vêque de Bayeux (Lorraine); ce bien est passé à un 
cousin , à titre de substitution, lequel a quatre-vingts ans 
et n’est point marié; c’est le seul qui reste de cétte fa- 
mille, M. du Vigean avoit quarante-deux ans; il laisse 
une sœur qui est M°* l’abbesse de Saint-Pierre de Metz, 
qui est ici depuis un an avec M"* l'abhesse de Sainte- 
Marie pour leur procès avec M. l'évèque de Metz. Le père 
de M. l'abbé du Vigean, mort depuis quelques années, 
s'éloit remarié étant fort agé ; de ce mariageest venue 
une fille qui a neuf ou dix ans et qui est dans un couvent 
à Paris. L'abbé du Vigean étoit déjà prêtre dans le temps 
de ce mariage; ce fut lui qui en fit la cérémonie. IL étoit 
aimable et est fort regrelté ici. M. du Vigean, qui avoit 
épousé M'° de Dreux, avoit laissé un fils, lequel est mort 

* aussi depuis. 

Du samedi 24, Versailles, — M. d'Ecquevilly demanda, 
il a quelques jours, au Roi, l'agrément pour le mariage de 
son fils avec M de Joyeuse, fille de M. de Joyeuse, 
lieutenant général de la province de Champagne, Le 
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Roi, en faveur de ce mariage, permet à M. d'Ecquevilly 
de se démettre en faveur de son fils du commande- 
ment du vautrait et lui conserve l’exercice encore pen- 
dant dix ans. 

Le Roi revint hier de Rambouillet et y retourne lundi 
jusqu'à mercredi; après quoi il y fera son dernier 
voyage le dimanche 2 juillet jusqu’au mercredi 5. La se. 
maine prochaine est celle de M° de Mailly. 

Du lundi 26, Versailles. — Nous avons su anjourd’hui 
que le Roi avoit nommé à l'évêché de Laon M. l'abbé de 
Rochechouart-Faudoas , frère de M. de Faudoas qui a 
épousé la fille de M** d’Armentières, lequel est colonel 
du régiment d'infanterie, qui étoit Louvigny en 1702, 
présentement Rochechounrt. Cet évéché vaut environ 
40,000 livres de rente, toutes charges déduites, et étoit 
vacant par la mort de M. l'abbé de la Fare. M. l'abbé de 
Rochechonart éloit grand vicaire de M. l'archevèque de 
Rouen qui en dit beaucoup de bien, et ce choix paroit 
universellement approuvé. 

Le Roi a accordé à M. le prince de Soubise le gouver- 
nement de Champagne, sur la démission de M. le prince 
de Rohan, son grand-père. Ce gouvernement vaut environ 
72,000 livres de rente, M. de Rohan n’a pas demandé Ia 
survivance. Feu M. le prince de Sonbise, père de celui-ci, 
avoit la survivance de ce même gouvernement, 

Le Roi est parti aujourd’hui pour Rembouillet jusqu'à 
mercredi. Les dames sont : M°* la duchesse d’Antin, M""de 
Saint-Germain et de Vintimille, laquelle y est allée seule 
dans un carrosse du Roi; les deux autres étoient parties le 
dimanche. M*° de Mailly est de semaine et n'est point 
du voy: ° 

Hier le Roi signa le contrat de mariage de M. d'Ecque- 
villyle filsavec M° de Joyeuse; c'estM. d’Auriac(1), secré- 








{1} Cestanier d'Auriae, mattre des requêtes. 
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taire des commandements de le Reine, qui présente la 
plume à la Reine pour signer. 

A le signature du contrat de mariage de la fille de 
‘M. de Breteuil avec M. de Clermont, M. d’Auriac étéit ab- 
sent ; ce fut M. de Breteuil qui présenta la plume à la Reine. 
Il estchancelier de S. M.; cependant ilne présente jamais 
la plume à aucun contrat; et en l'absence du secrétaire 
descommandements c'est la dame d'hosnènrqu présente 
Ja plume à la Reine, 

M°* la duchesse de Fleury a été nommée pour accom- 
pagner M" de Clermont en allant jeter de l’eau bénite de 
la part de la Reine à M" la Duchesse deuxième douai- 
rière ; elle m'a montré la lettre d'invitation quelui a écrite 
M. de Dreux, grand maitre des cérémonies, dont voici à 
peu près les termes : 

ai l’honneur de vous donner avis que la Reine vous 
a choisie pour accompagner M! de Clermont qui va jeter 
de la part deS. M. de l’eau bénite à feu M** la Duchesse, 
Ceseraun tel jour, àtelle heure. Vous aurez la bonté de vous 
rendre chez M* de Clermont, au petit Luxembourg. Vous 
savez qu'il faut être en grand habit de deuil et en mantes. 

lys dans ces cérémonies une différence entre les 
hommes qui vont de la part du Roi, et les dames qui 
vont de celle de la Reine. C’est que, dela partdu Roi, 
c'est un carrosse À quatre places seulement, dans lequel 
sont : le prince du sang dans le fond, avec un de MM. les 
dues qui l’accompagne à sa gauche ; un homme de con- 
dition pour porterle manteau du prince, et le grand mat. 
tre descérémonies, sur le devant. Etde la partde la Reine, 
cest un carrosse à six places, dont la princesse seule oc- 
cupe le fond , et les deux dames, titrée et non titrée, se 
meitent sur le devant. M°° de Ribérac, dame d'honneur 
de MH'° de Clermont, étoit aussi dans le carrosse à une des 
portières; cela a paru un peu extraordinaire, d'autant 
plus qu’on ne sait pas trop à quel titre elle peut y être, 
puisque M"° de Clermont représente la Reine. L'usage est 
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ordinairement que ce soit deux dames du palais qui ac- 
compagnent la princesse. Ces deux dames se sont rendues 
chez M" de Clermont, laquelle les a menées dans son 
cerrosse jusqu'aux Tuileries où elles sont descendues à l’ap- 
partement de Bontemps, premier valet de chambre du 
Roï, gouverneur des Tuileries, où elles ant mis leurs man- 
tes; ensuite ellesont monté dans le carrosse de la Reine, 
M'-de Clermont seule dans le fond, M” de Fleury et M”* de 
Rupelmonde la ‘belle-fille sur le devant, et M®* de Ribérac 
àla portière, comme je viens de le marquer; le carrosse étoit 
escorté par huit gardes du corps à cheval. Étant arrivées à 
L'hôtel de Condé, M" de Clermont a été reçue par M" de 
Charolois et de Sens, par M" les princesses de Pons et de 
Guéméné , M”° la maréchale de Duras et M°° la comtesse 
de Tresmes, et quelques autres, qui avoient été invitées de 
la part de la maison de Condé comme parentes. 

Mi: de Clermont marchoit seule, sa queue portée par 
Mw* de Rupelmonde, et suivie par l'officier des gardes. 
Derrière M de Glermont marchoit Mademoiselle, ensuite 
M'e de Sens; immédiatement après M" de Sens, M"° de 
Fleury, la quene de sa mante portée par un gentilhomme. 
Il n’y eut que M" de Clermont qui se mit à genoux sur 
un drap de pied, comme la Reine, etavec les mêmes cé- 
rémonies; toutes les autres dames demeurèrent debout. 
L'eau bénite jetée, M de Clermont fut reconduite parles 
princesses et les dames ci-dessus jusqu’au carrosse, de la 
mème manière qu’elle avoit étéreçue. Elle revint dans le 
carrosse de la Reine aux Tuileries, où elle est-remontée 
dans son carrosse avec sa dame d’honneuret les deux au- 
tres dames, et les a remenées chez elle, an petit Luxem- 
bourg, d'où elle alla ensuite en son particulier avec 
M°"° de Ribérac jeter de l'eau bénite à M"* la Duchesse. 

Outre le carrosse de la Reine, où étoit M" de Clermont, 
ily avoitun carrosse deséeuyers dans lequel montèrent le 
grand maitre des cérémonies, l’écuyer de quartier, l'é- 
cuyer cavacaldour etle porte-manteau. 
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Dimanche dernier, M. d’Aubigné, directeur d’infante. 
rie et ami particulier deM. le maréchal de Belle-iste, vint 
faire sa cour au Roi au grand oouvert. S. M. lui dit: « J'ai 
reçn des dépêches de M. de Bélle-lsle, épaisses de quatre 
doigts ; cependant le style en. est conciset iln'y arien d’i- 
nutile; je ne suis pas trop accoutumé à en recevoir de 
semblables ; j'en ai pourtant reçu une bién écrite de M. de 
Rennes. » 

I y eut samedi 24 conseil de dépêches assez long ; it 
fut question de certains droits dont jouit le commandant 
de la ville de Péronne (c’est. M, de la Pérée qui a éponsé 
une Caulaincourt, parente de MM. de Béthune). M. de Saint- 
Florentin rapportoit pour ces droits. M. le contrôleur gé- 
néral sontint qu'ils étoient abusifs; le Roi dit qu'il y 
avoit moyen de eoncilier cette affaire : «Il ny a, dit-il, 
qu'à lui donner un dédommagémenten attendant que je 
Jui donne ane autre place où il sera mieux. » 

M. de Charost me disoit, ily a quelques jours, qu'autre- 
fois MM. les secrétaires d'État n’éloient point assis an con- 
seil de dépèches, ce qui faisoit qu'ils #'y alloient point; 
il me fit même le détail d’une circonstance dans la- 
quelle M. de Louvois, -protégeant une des parties qui 
avoient un procès au conseil de dépèches, y entra par cetie 
raison. Aujourd’hui;non-seulement les secrétaires d’État, 
mais mêmeles conseillers d'État, sont assis au conseil de 
dépèches et de finances ; seulement au conseil de finan- 
ces, quand on fit entrer un maître des requêtes pour rap- 
porter, il se tient debout. Les maitres. des requêtes se 
tiennent aussi debout au conseil des parties oùle Roi n’est 
point; ils y rapportent appuyés sur le fauteuil du Roi. 

Du jeudi 99. — J'ai raisonné aujourd’hui avec M. de 
Verneuil; introducteur des ambassadeurs, . par rapport 
à la cérémonie de l'eau bénite aux princes et princesses 
du sang; il m'a dit que les ambassadeurs n'étoient dans 
l’osage d'en aller jeter. qu'au premier prince du sang et 
à sa femme; que depuis la mort de Henri de Bourbon, 
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pringe .de Condé, en 1646 , jusqu’en 1709, à la mort de 
M. le Prince, il n’y avoit point d'exemple de cette céré- 
monie par les ambassadeurs pour aucun prince du sang. 
En 1709, l'introducteur leur donna part dela mort de 
M. le Prince, par ordre du Roi, et de même à la mort de 
M°° la Princesse, sa femme, L'usage du cérémonial en pa- 
reil cas est que les ambassadeurs sont reçus par le maître 
et Jes officiers des. cérémonies ; ensuite ils vont chez le 
frère ou le fils du défunt, qui leur donne la main et les 
reçoitet reconduit, suivant l'étiquette. Le lendemain, le 
fils ou lefrère va chez les ambassadeurs, où il est reçu 
avec le même cérémonial . Dans cette occasion-ci, M. le 
comte de Charolois a envoyé de son propre mouvement 
M. le chevalier de la Marck aux portes de tous les ambas- 
sadeurs, où il a faitécrire par leurs suisses des billets à peu 
près dans cestermes: M. le chevalier de la Marck est venu 
de la part de M. le prince de Condé etde M. le comte de 
Charolois faire part à M. l'ambassadeur de... de 
la mort de M" le Duchesse. M. le chevalier de la Marck 
alle mémechezl’atbassadeur deHollande, qui, étant pro 
testant, ne pouvoit aller jeter de l'eau bénite. En pareil 
cas, les ambassadeurs qui doivent faire une entrée et qui 
ne l'ont point faite ne doivent point être invités, et même 
il faut qu’ils aient fait leurs visites au moins au prince du 
sang qui est le plus proche parent. Le nonce, qui venoit 
de faire son entrée, n'avoit point encore. vu M. le comte 
de Charolois; mais il auroit pu réparer cela en allant 
chez M. de Charolois le metin du mème jour. 

© Sur ces billets d'invitation, les ambassadeurs s'assem- 
blèrent; on rapporta les exemples de part et d'autre ; tout 
se passa avec honnéteté, et les ambassadeurs n’ont point 
été jeter d’eau bénite. M. le comte de Charolois est con- 
venu qu'ilne sy éloit pas bien pris, qu’il auroit dû en 
parlerà M. de Verneuil qui lui aurait sûrement dit que 
ce n'étoit pas le cas d'inviter les ambassadeurs, M. le Duc 
n'étant pas premier prince du sang, 


Google 


JUIN 1741 429 


LeParlementaétéen corps jeter de l'eau bénite à M” la 
Duchesse ; il n'a point eu pour cela d'ordre du Roi, mais 
M. le premier président a assuré la Compagnie qué le Roi 
ne letrouveroit point mauvais. Les prinecs du sang re- 
goivent en pareil cas le Parlement à la porte de Ja cham- 
bre du dépôt, c'est-à-dire où est le corps, et le recondui- 
sentau mêine endroit. 

Le Clergé, ayant M. l'archevêque de Paris à Je tête, ya 
aussi été sans ordre exprès de S. M., seulementune lettre 
de M. de Maurepas, signée de lui, écrite AM. l'archevêque 
pour lui marquer que lé Roi nelé trouverait point mau- 
vais. Le Clergé reçu comme le Parlement et reconduit de 
mème. M. l'archevêque de Paris avoit oublié son livre, 
un religieux qui étoit là Jui donna le sien. Le caracière 
étoit si fin qu’il ne put lire dedans, même avecses lunet- 
tes ; il pria M. l’ârchevèque de Tours de dire l'oraison ét 
Jai donna le livre; M. de Tours se servit des mêmes lu- 
nettes sans pouvoirlire. M. l’archevèque de Toursremit le 
livre à M. de Saint-Brieuc, dont la vue se trouvoit meil- 
leure et qui lut l'oraison. ILse trouva que c’étoitl'oraison 
pour un prêtre. 

M. de Verneuil m'a eonté une circonstance au sujet de 
M. Yénier, ambassadeur de Venise, prédécesseur de M, de 
Lezzo, qui l'est aujourd’hui. Les ambassadeurs de Venise 
sont dans l'usage d'être faits chevaliers de l'étoile d’orgar 
le Roïà leur audience de congé. S. M. leur donneune épée 
d’or et un baudtrier : ils doivent se mettre à genoux, ce 
qui se fait dans le cabinet. M. Vénier ne se mit point à ge- 
noux et reçut J’accolade debout, M. de Verneuil lui de- 
mande pourquoi il ne s’étoit pas mis à genoux; M. Vénier 
répondit qu'on ne lui avoit pas donné de carreau. M. de 
Verneuil en parla à M. de ls Rochefoucauld et sut que c'est 
parce que l’on est dans l’usage de payer les carreaux à 
chaque serment et cérétnonie qui se font dans le cabinet 
du Roi, et que celui-là n’uroit pas été payé, parce que 
les ambassadeurs ne doivent pas payer: 
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Aujourd’hui jour de Saint-Pierre, le Roi a été à vépres 
à la chapelle, et n’a point retourné au salut; c’est l’éti- 
quette que le Roi aille à vêpres les fèles d’Apôtres. 

S. M. revint hier, jour de jeûne, de Rambouillet, où il 
avoit diné; il arriva sur les sept heures, soupa à minuit 
en gras dans ses cabinets avec les deux comtesses et quel 
ques hommes. É 

M. le prince d’Ardore, nouvel ambassadeur de Naples, 
a eu aujourd’hui sa première audience. La question dont 

‘j'ai parlé ci-dessus s'est renouvelée à l'occasion deM. d’Ar- 
dore ;il prétendoit ne devoir point étre conduit par l'in- 
troducteur, en qualité d’ambassadeur de famille, suivant 
ce que lui avoit dit M. de l'Hôpital et à l'exemple de ce 
qui s’étoit passé à Naples pour cet ambassadeur; mais on 
a suivi la dernière décision qui a été faite et, hierà huit 
heures du soir, M. d'Ardore donna part à M. de Verneuil 
de son arrivée. Aujourd'hui après la messe du Roi, M. d’Ar- 
dore, M. de Campo-Florido et M, de Verneuil sesont rendus 
dans la chambre du Roi où j’étois dans ce moment. M. de 
Verneuil est entré dans le cabinet, où il a pris l'ordre du 
Hoi, Tout ce qui avoit suivi le Roi au retour de la messe 
est sorti du cabinet, tous les secrétaires d’État et même 
M. le due de Charost qui a les entrées familières ; ils ont 
tous repassé dans la chembre du Roi. M. le Cardinal et 
M.aAmelot sont restés seuls avec le Roi. M. de Verneuil 
est ressorti du cabinet pour venir prendre M. d'Ardore et 
l'a conduit dansle cabinetd’où il est ressorti aussitôt; l'au- 
dience a duré un bon demi-quart d'heure. M. de Verneuil 
attendoit dans la chambre. Au sortir de l'audience, les 
deux ambassadeurs, uvec M. de Verneuil, ont été chez la 
Reine attendre qu'elle revienne de la messe. Au retour 
de la messe, la Reine est demeurée debout auprès de la 
table desa chambre; M. de Vernenilestentré pour prendre 
l'ordre de $, M. ; ila repassé ensuite dans le cabinet pour 
prendre M. d’Ardore, M. de Campo-Florido étoitentré de- 
van£. Après les révérences ordinaires, M. d’Ardore a parlé 
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pendant quelque temps à la Reine en italien, etaremis'à 
S. M. une lettre ; après quoi il s’est retiré avec le môme 
cérémonial. M. le Cardinal et M. Arelot n’étoient point à 
l'audience de la Reine; ils n’ont point quitté le conseil 
d'État où ils étoient, 
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L'abbé d'Oppède nommé maitre de l'oratoire, — Telle du prince de Condé, 
— Mort de l'évéque de Pamiers et de M. de Livry. — Arrivée de M, de 
Belle-tsle; détails sur Je roi de Prusse et sur l'ambassade de Francfort. — 
Mort de la reine de Sardaigne. — La Reïne à Dampierre. — Mouvement de 
troupes. — Appartements donnés. — Audiences du prince de Nassau- Weil 
bourg et de Mue d'ardore, — Changements dans la maison du Dauphin. — 
Mariage de M. de Castries avec Me de Chalmazel. 


Du samedi 1“, Versailles. — La charge de.mailre de 
l’oratoire de M. l'abbé du Vigean a été donnée à M. l’abhé 
d’Oppède. le plus ancien des auméniers du Roi. M. l'abbé 
d’Oppède a depuis longtemps une assez bonne abbaye; 
il a déclaré il y a longtemps à M. le Cardinal qu’il ne vou- 
loit point être évêque etqu'il ne demandoitqu'une marque 
de bonté du Roi en se retirant. MM, d'Uppède soul pro- 
vençaux et gens de grande condition, Il paye le brevet de 
retenue de 40,000 livres et le Roi lui en accorde un de 
30,000 livres ; autre cela le Roi a mis sur la charge une 
pension de 1,000 livres ‘en faveur de Ml: du Vigean, qui 
a huit ou neuf ans, sœur de père de feu M. l'abbé du Vi- 
gean. M" de Chalmazel, qui est leur parente, l'a ame- 
née aujourd’hui remercier M. le Cardinal et M. de Mau- 
repas. La charge de maitre de l’oratoire vaut, à ce que 
m'a dit M" de Chalmazel, 4,800 livres. +, 

M" la Duchesse est ici d’hier. M. le comte de Charoloïis 
y vint aussi hier matin et eut une jongue conversation 
avec M. le Cardinal. Il est actuellement en procès avec 
M“ sa mère au sujet de la tutelle de M. le prince de Condé, 
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et ce procès fait grand bruit. Feu M la Duchesse étoit 
tatrice avec M. le comte de Charolois ; M. le comte de 
Charolois # demandé par une requête que M** la Du- 
chesse sa mère fût chargée de l'éducation de M, le prince 
de Condé ; M"° la Duchesse a présenté de son côté requête 
pour être adjointe à la tutelle. M. le comte de Charoloïis 
répond qu'il n’est point nécessaire d'avoir deux tuteurs, 
que le cas de pourvoir à la tutelle n’est point arrivé, 
puisque par sa qualité de tuteur il reste toujours chargé 
de veiller aux intérêts de M. le prince de Condé. Il cite 
pour exemple M. le duc d'Orléans qui est seul tuteur de 
M. le comte de le Marche, et M”* la duchesse d'Orléans 
etM"" la princesse de Conty, les deux grandes mères, 
n'ayant point deniandé à y être adjointes. M. de Charo- 
lois ajoute qu'il est de son honneur que l’on n'adjoigne 
qui que ce soit 4 cette tutelle. On dit de la part de M" la 
Duchesse qu'elle est blessée avec raison de la requête qui 
a été présentée par M. le comte de Charoloïs pour qu'elle 
soit chargée de l'éducation de M. le prince de Condé; 
mais qu'elle auroit encore plus juste sujet de se plaindre 
si, étant chargée de l'éducation, elle n’avoit aucune part 
dans la tutelle et fût en quelque manière dépendante de 
son fils. On sjoute qu’il n’y a point d'exemple que, dans 
le cas où est M”° la Duchesse, on ait refusé la tutelle lors- 
qu’elle est demandée, M. le comte deCharolois a demandé 
à M. le Cardinal que ce fût le Roi qui décidât cette ques- 
tion, et M. le Cardinal lui a répondu que le Roi ne vouloit 
points'en méler. C'est M. de Charoloiset M. de Lassay qui 
m'ont conté ce détail de part et d'autre. 

Il n’y a point encore d’arrangement de fait pour les 
logements ; on a seulement donné à M. de Charolois l'ap- 
partement de M. le Duc; et de l'appartement qu'avoit 
M. de Charolois on en ble une pièce, qui étoit ancienne- 
ment de l'appartement de M. le Dauphin, et qu'on lui 
rend; elle servira d’antichambre avant là salle des 
gardes. 
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Le Roi a beaucoup parlé ces jours-ci à son dineret à son 
souper aux officiers de marine ; il fit hier et avant-hier 
plusieurs questions à MM. du Barrail et de Nesmond sur 
Carthagène. 

Du dimanche 2. — Jeudi dernier on quitta le deuil de 
M®la Duchesse; on devoit le prendre ces jours-ci pour le 
prince Frédéric, cousin du roi de Prusse, mort des bles- 
sures qu'il avoit reçues à le bafaillede Molwitz; mais cela 
est changé, on ne le prendra pas. Les parents de la mai- 
son de Condé ont continué à porter le deuil pendant 
quelques jours, 

Mademoiselle, M de Clermont et M" de Sens vinrent 
avant-hier ici en mème tenips que M"*la Duchesse; elles 
et M. le comte de Clermont sont réunis avec M" la Du- 
chesse dans le procès dont j'ai parlé contre M. le comte 
de Charolois. On a été assez étonné ici de ce que le Roi 
n’a-point élé chez M°* la Duchesse ni chez les princesses. 
En pareille circonstance elles viennent ici, aussitôt après, 
recevoir Les visites du Roi et de la Reine ; mais comme il 
y à déjà quelqne temps que M°° la Duchesse est morte el 
que même le deuil est fini, apparemment que c'est cette 
raison qui a empêché ces visites. On dit que c’est M la 
Duchesse qui a désiré cet arrangement. 

Il y a déjà huit jours que M. l’évêque de Pamiers mou- 
rut à Paris; il étoit frère de M. le marquis de Fénelon, 
notre ambassadeur à la Haye. 

M. le maréchal de Brancas a fait aujourd’hui sa révé- 
rence au Roi ; il arrive de Bretagne, où il ne retournera 
plus, l'usage étant, comme je l’ai marqué plus haut, que 
MM. les maréchaux de France sont payés fort cher quand 
ils sont employés. 

On parle beaucoup de guerre depuis quelques jours ; 
il n'y a point cependant encore d'ordonnance pour l’aug- 
mentation de la cavalerie, mais il y a un marché de 
fait pour fournir des chevaux à le cavalerie, et ontre cela 
un arrangement avec MM. Paris pour la fourniture des 
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vivres; ils n’ont par vonlu faire de forfait, mais ils ser- 
viront et compteront de clerc à maitre. 

Du mercredi 12, Dampierre. — ‘Je ne mettrai point 
autant de détail sur ce qui se passe à Versailles, parce 
que je suis ici depuis le 3 de ce mois; cependant voici à 
peu près ce qui est arrivé depuis mon départ : 

Le Roi alla le lundi 3 à Rambouillet ; il devoit dans le 
premier arrangement y rester jusqu'au mercredi; cela 
fut changé par rapport à des arrangements de chasse ; 
il revint le mardi après souper. Les dames de ce voyage 
étoient les deux comtesses, M"* d’Antin, M% de Saint-Ger- 
main et M” la duchesse de Gramont, Ce voyage est le 
dernier de Rambouillet. M°* la comtesse de Toulouse de- 
voif partir le lendemain pour aller à Forges; elle n’y va 
plus à cause des maladies qu’on dit être dans le pays ; 
mais cela n’a rien changé au voyage du Roi. S. M. partit 
le vendredi à huit heures du soir pour aller souper à 
Choisy ; chessa samedi et lundi à Sénart; le lundi, au re- 
tour de la chasse, soupa dans sa gondole sur la rivière, 
et revint ensuite coucher à Versailles. Les dames de ce 
voyage étaient les deux comtesses. 

Nous apprimes ici, il y à trois ou quatre jours, la 
mort de M. de Livry le père, arrivée à Livry le 3 ou le 
4 de ce mois. Il n’avoit pas soixante ans, mais il avoit 
beaucoup véca. Voilà son fils en possession de la charge. 

M. de Belle-Isle arriva à Versailles le lundi 10 de ce 
mois. C'étoit un secret que son arrivée; il n’y avoit que 
quelques-uns de ses amis qui en éfoient instruits. On lui 
a mandé de venir pour raisonner avec Jui sur les partis 
qu'il y avoit à prendre dans les conjonctures présentes. 
Tn'a point entré dans Paris et n’y entrera pas même en 
s'en retournant, de sorte que son fils, qui a huit ou neuf 
ansetquiestau collége, l'est venu voir à Versailles. Le jour 
qu'il arriva, M. le Cardinal avoit couché à Vaucresson (1) 





—— 
0 Cette meison, qui étoit à fen M. Hérault, à été vendue après sa mort à un 
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et étoit venu diner chez M* de Ventadour à Glati- 
gny. M. de Bolle-Isle fut enfermé depuis cinq heures jns+ 
qu’à neuf chez M.le Cardinal, tête à tête. Le lendemain 
il fut en conférence avec les quatre secrétaires d'État chez 
M. Amelot. Le Roi lui donna aussi ce même jour une au- 
dience qui dura une demi-heure ou trois quarts d'heure; 
il n°y avoit à cefte audience que M. le Cardinal, Le Roi fit 
asseoir M. de Belle-lsle.Il a eu depuis une longue conver- 
sation avecM, de Maurepas, et plusieurs avec M, de Bre- 
teuil. Il ne devoit être à Versailles que cinq ousix jours ; 
il parolt n'étre pus sûr qu'on ne l'y retienne quelques 
jours de plus. 

Du dimanche 46, Dampierre. — Je vis hier M. de Belle- 
Isle; il me conte ls manière dont il avoit été reçu par les 
électeurs. Quoiqu'il n’eût point pris de caractère, Le roi 

- de Prusse envoya deux mille hommes au-devant de lui, 
et lui donna une garde de deux cents hommes, double 
sentinelle en dedans et en dehors, 11 paroit contentde l'es 
pritet de la vivacité du roi du Prusse aussi bien que de 
la grande beauté de ses troupes. Le roi de Prusse donne 
tous les jours à diner à grand nombre d'officiers ; ce diner 
est composé d'un grand plat de viandes bouillies de 
toute espèce, d'un plat de bouillon , un grand plat 
de rôti en pile etun autre grand plat de légumes ; on ne 
sert jamais de fruit sur sa table, Il reste trois ou quatre 
heures à table à faire le conversation, ne buvant que du 
vin de Champagne avec de l’eau et très-modérément. 
A. de Belle-Isle a été reçu par les électeurs de Bavière et 
Palatin avec touts la distinction possible, quoique tou- 
jours sans caractère, logé dans le chateau, la garde pre 
nant les armes et battant au champ pour lui. Chaque 
électeur vint le recevoir dans la pièce avant la chambre, 
lui donna la main et un fauteuil pareil au sien; ätable, 









œonseilleran Parlement, fort janséni 
Cardinal de vouloir bien continuer d'en 


ce que j'ai oui dire, et qui a prié M. le 
ire usage, (Note du due de Jnynes.) 
28. 
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il eut un fauteuil à la droite de l’électeur, un cadenas 
pareilet servi de même par un chambellan ; à cette même 
table, à Manheïm, le duc et les princesses de Sultzbach n’a- 
voient point de cadenas ni de chambellan pour les servir. 

M. de Belle-tsle n’a point encore fait son entrée. Les 
maisons qu'il a été obligé de louer à Francfort pour lui et 
sa suite lui coûtent 34,000 livres de loyer; il a cinquante 
laquais, dont trente-six pour sa personne et celle de 
M°° de Belle-Isle ; douze pages avec gouverneur et sous- 
gouverneur; quatre heiduques, autant de coureurs; 
quinze personnes principales pour le secrétariat , ce que 
l'on appelle la chancellerie, desquelles les deux plus 
considérables ont chacune 2,000 écus d’appointements du 
Roi. 11 y a outre cela plus de cent personnes pour la cui- 
sine et l'office, Il n'a encore demeuré que quatorze où 
quinze jours à Francfort en différentes fois. Son état or- * 
dinuire est de deux tables de vingt-cinq couverts chacune 
dans ls même pièce, dont une est tenue par le chevalier 
de Belle-Isle. J'oubliois dans les traitements qu'il a reçus, 
que la visite faite d’abord par lui à l’Électeur lui fnt rendue 
sur-le-champ. Il vint recevoir l'Électeur une pièce plus 
loin qu'il n’avoit été reçn, Ini donna la main, et le recon- 
duisit au même endroit. 

Ce n'est qu’en arrivant à Meaux que M. de Belle-Isle 
eppritla levée du siége de Certhagène ; il y avoit déjà 
quelques jours que nous savions cette nouvelle; elle est 
venue par l'Angleterre, où l'on a fait tout ce qu’on a pu 
pour la laisser ignorer. C'est le vice-roi don Blaise qui 
avec trois millelndiensa obligé les Anglois à leverlesiége; 
ils se sont relirés avec grande perte; on dit que cette ex- 
pédition leur coûte cent cinquante millions. 

On apprit il y aquelques jours la nouvelle de la mort 
de la reiné de Sardaigne (1); on doiten faire part mardi, 
et on prendra le deuil jeudi. 





() Élisabeth-Thérèse de Lorraine, file de Léopoli-Joseph-Charles, duc de 
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Le Roi revint lundi de Choisy, comme j'ai dit, après 
avoir soupé sur l’eaû ; le souper fut fort long, et il n’y 
avoit de dames que les deux comtesses. 11 est retourné 
jeudi, et ne reviendra que demain lundi ; il fera toutes les 
semaines jusqu’à Compiègne un semblable voyage, 

La Reine nous fit l'honneur de venir ici jeudi dernier. 
Nous n’en fûmes instruits sûrement que le mercredi ma- 
tin ; elle arrivaici à trois carrosses ; dans celui desécuyers, 
M. de Nangis, M. de Tessé ; et dans les deux du corps, 
Ms: d’'Antin, de Villars, de Montauban, de Châtillon, de 
Tessé, de Saint-Florentin et de‘Bouzols. Ces voitures sont 
desberlines, que l'on vient de faire pour laReïne, qui sont 
à six places el cependant beaucoup plus légères que les 
carrosses dont elle se servoit. La Reine arriva ici à midi 

. et demi. J’allai la recevoir au haut de la montagne avec 
M. de Picquigny. Elle se mit à table un peu avant deux 
heures; M de Luynes lui présenta la serviette, j'eus 
l'honneur de la servir à table. La Reine me renvoya quel- 
que temps après, et M. de Picquigny la servit après moi. 
S. M. voulut que M. de Picquigny allätdiner, et M. de 
Vezanne, qui est un gentilhomme à moi, servit la Reine. 
La Reine mangea dans le vestibule avec les dames qu’elle 
avoit amenées, M°" de Luynes, M“ d'Egmont et M”*_de 
Rupelmonde. Quand la Reine se mità table, elle ne trouva 
que son couvert seul; elle ordonna. qu'on en apportät aux 
dames. Il y avoit ici le matin deux dames, M"*de Flava- 
court (1) ef de Brienne (2) ; elles s’en allèrent avant l'ar- 





Lorraine et de Bar; née en 1711; mariée en 1737 à Charles-Emmaenuel III, 
rai de Sardaigne, dont ehle fut la froisième femme. 

(1) Veuve du maréchal de camp à qui avoit appartena la terre du Plessis- 
Longaan proche de Pontaur-Oise. (oée du due de Luynes.) 

(2) Elle est Villale. Me de Villate, sa mère, épousa en secondes noces 
M. le marquis de Saumery, sous-gouverneur da Roi, ambassadeur en Bavière, 
dont elle a eu une fille qui à épousé M, de Coëtlogon. De son premier ma- 
rage elle a eu deux filles; l'ainéc est Mwe de Guitaut. M. de Brienne, mari 
dela seconde, eut fils de la sœur ainée de Mme de Luynes, (Note de duc de 
Luynes.) 
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rivée de la Reine, n'ayant jamais été présentées. M. le 
prince de Bisache, second fils de M. d’Egmont, qui n’a 
pas été présenté , ne parut pas de toute la journée. Il y 
avoit dans ma chambre une table, où mangèrent M. l'ar- 
chevèque de Rouen (1), M. de Nangis, M. de Tessé et 
toute la compagnie en hommes qui étoit ici. Le chef de 
brigade et l'exempt y mangèrent l'un après l'autre, afin 
qu'il yen ait toujours un des deux derrière le Reine. 
L’exempt étoit M. de le Viérue, elle chef de brigade M. le 
chevalier de Saint-André, Outre ces deux tables, il y en 
avoit une pour les pages, une pour les gardes du corps, 
une pour les valets de pied de la Reine, une pour les co- 
chers et postillons et une pour les garçons d'attelage. 
Après le diner, la Reine entra dans l'appartement de la 
Reine, qui est celui à droite vis-à-vis celui de M°* de 
Luynes. On avoit ôté le lit de la chambre des nœuds pour 
faireune garde-robe plus commode. La Reine revint dans 
le salon et se mit à joner à cavagnole. Elle avoit demandé, 
en arrivant, un salut à la paroisse ; il y avoit quelque dif- 
ficulté parce que la Reine n'a point drgit de faire dire 
un salut et que le curé d'ici n’avoit point permission de 
M. l'archevêque; mais M. l'archevêque de Rouen dit 
qu'il le prenoit sur lui et chargea seulement M. le curé 
d'en écrire à M. l'archevéque. M. de Nangis demanda, 
pendant le jeu , à la Reine, si elle souperoit ici; ello dit 
d’abord que non, etcomme nous la pressämes, M° de 
Luynes et moi, de vouloir bien rester, elle dit qu’elle en 
avoit grande envie, mais qu’elle craignoit de nous em- 
barrasser. A sept heures, elle quitta le jeu et alla à pied à 
la paroisse. M. le curé la reçutà la porte ducimetière, mar- 
cha devant elle jusqu'à la porte de l’église où il se re- 
tourna et lui présenta de l'eau’ bénite ; elle fut conduite 
à un prie-Dieu, au milieu du chœur. Après le salut, la 
Reine monte en calèche menée parle cocher de M°* de 





&} Charles-Nicolas de Saulx-Tavannes. 
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Luynes, fit le tour de la pièce d’eau, alla à la ménage- 
rie (1), et de là par tont le grand parc. Elle revintà neuf 
heures, etayant trouvé un marchand qui avoit des taba- 
tières à vendre, elle en acheta une qu’elle donnaà M” de 
Luynes. j'oublie de marquer que pendant son jeu elle 
avoit eu différentes petites musiques. À neuf heures elle 
seremit à cavagnole, et un peu avant dix heures on 
servit son souper, et le même nombre de tables que le 
matin, Je ne mets ancun détail pour le service; tout se 
passa demémequ’à diner. Je commençai par laservir, en- 
suite M. de Picquigny, puis M. de Vezanne, et je vins re- 
prendre leservice après quej’eussonpé. LaReinese remità 
cavagnole après le souper, jusqu'à minuit, et partit un peu 
avant une heure. Je montai àcheval pour la suivre, mais 
elle m'ordonna de rester. Elle parut être ici fort à son 
aise, et nous donna beaucoup de marques de bonté, à 
Mv* de Luyneset à moi, les accompagnant de grâces et 
d’attentions jusques sur les plus petites choses. 

Du jeudi 20, Versailles. — On ne prendra le deuil de 
la reine de Sardaigne que mardi. 

Le Roi est parti ce matin pour Choisy. M" de Vinti- 
mille et M°* d'Antin sont parties cetteaprès-dinés ; M°° de 
Mailly est de semaine, elle n'y ira que samedi. 

Le mariage de M. de Soubise aveo K° de Carignan 
n’est pas encore absolument public, mais il est certain; il 
se fera à Saverne. M!° de Carignan doit arriver incessam- 
ment; elle logera à Saint-Cloud dans la maison de feu 
M. de Carignan. 

M. de Belle-Isle travailla hier trois quarts d’heure avec 
le Roi et M. le Cardinal ; il avoit eu auparavant une lon- 
gue conférence avee M. Amelot, M. de Maurepas et M. le 
contrôleur général; c'étoit chez M. Amelot. On & su en- 
fin hier au soir et co matin qu’on faisoit marcher un gros 
corps de troupes en Bavière. Ce sera M. de Belle-Isle qui 





{1) Cette ménagerie n'ouiste plus. 
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commandera cette armée, lorsque les négociations faites 
ou rompues lui permettrent de s’y rendre. En attendant 
elle sera commandée par M. de Leuville, le plus ancien 
des lieutenants généraux. Je mettrai ci-après la liste des 
officiers généraux et partieuliers ; on ne l'a point encore. 
Il y aura une autre ermée sur le Meuse commandée par 
M. le maréchal deMaillebois ; on dit aussi une en Flandre, 
mais de dix mille hommes seulement, sous les ordres 
de M. le chevalier de Givry; et un corps de troupes, aussi 
de dix mille hommes, en Italie, sous les'ordres de M. le duc 
d'Harcourt, lequel se joindre aux troupes espagnoles 
commandées par M. le duc de Montemar. 

On sait actuellement les neuf lieutenants généraux des- 
tinés pour aller en Bavière; c'est M4. de Leuville , de 
Gassion, d’Aubigné, de la Fare, le comte de Saxe , Cler- 
mont-Tonnerre, mestre de camp général de la cavalerie, 
Polastron, Ségur et comte de Bavière. Nous ne savons 
encore de maréchaux de camp'que MM. do Biron, du 
Châtclet, de Luxembourg; comte d’Estréces, de Pontchar- 
train, Champigny, capitaineaux gardes, maréchal de camp 
et major-général de” cette armée, 

M. de Polsstron quitte M. le Dauphin; le Roïilui con- 
serve ses appointements, son logement et ses entrées; il 
avoit désiré de pouvoir conserver sa place, ce qui n’auroit 
pas été sans exemple, puisque le Roi a eu trois sous-gou- 
verneurs en même temps; mais M. le Cardinal lui a dit 
que cela ne se pouvoit pas. 

Il'ya.eu ces jours-ci plusieurs arrangements de faits pour 
les logements. J'ai marqué que l’on avoit rendu à lap- 
partement de M. le Dauphin une partie de celui de M. de 
Charolois. Cet appartement, qui a deux pièces de moins, 
vient d'être donné à M. de Bouillon. Celui que M. de 
Bouillon avoit en dernier lien, etquiest au-dessusde l'ap- 
partement de la Reine auprès de celui de M. l'évêque de 
Mirepoix, vient d’être donné à M. elà M"de Fleury ; c’étoit 
Fancien appartement de M. de la Trémoilke. Celui que 
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M. de la Trémoille avoit pris en dernier lieu, qui est 
l'ancien appartement de M. de Bouillon, vers celui de 
M. de Gesvres au-dessus de M. le Cardinal, a été donné à 
M. le Premier et à M. de Vassé. Celui de M.et de M”° de 
Mérode, qui est ici dans l'aile des Princes, est donné à 
M. de Puiguyon. Gelui de M. de Puiguyon et celui de 
M.le chevalier de Créquyà M. el M"la maréchale de 
Maillebois ; c’étoit l'ancien appartement de M®° la mo- 
réchale de Rochefort. Celni qu’avoient M. et M"‘lama- 
chale de Maillebois (1), aussi dans l'aile des Princes, 
est donné à M. et M" de Mérode. Celui de M. et M®° la 
maréchale de Duras, dans la méme aile, à M. deSou- 
bise. Il reste encore plusieurs logements à donner : celui 
de M.le Premier dans l'aile des {Princes, celui de M. de 
Vassé dans le corridor en allant chez M. le contrôleur 
général, celui de M. et M” de Fleury qui est fort joli 
et bien accommodé, celui de M. de Soubise (2) dens 
Vaile des Princes, et celui de M"° de Conflans dans l'aile 
neuve. Il y a de personnes à loger : M" de la Trémoille, 
M": la duchesse de Gramont, douairière, etses filles, M. le 
maréchal de Noailles et M"* de Fitz-James. 

J'ai oublié de marquer que la reine douairière d'Es- 
pagne a été passer trois semaines à Compiègne; elle y à 
logé dans l'appartement de M. le due d'Orléans. 

Outre M* de Vintimille et d’Antin, qui sont à Choisy, il 
y a Mademoiselle, M! de Clermont et M°° la maréchale 
d’Estrées. M. de Richelieu y estaussi; ilestarrivédepuispen 
de Languedoe. l'aurois dû marquer son entrée brillante à 
Toulouse, maiscelaest dans toutes les nouvelles publiques. 

moe d'Ecquevilly a été présentée ces jours-ci ; elle est 
fort grasse , mais elle a le visage agréable. 





(1) Mae de Mailleboïs n'ayant point voblu quitter son appartement, celui de 
MH, les gentilshommes de la manche a été douné à M. et à Mme de Mérode. 


Cote du duc de Luynes.) 
€) 11 vient d'être donné à Mne la duchesse de Gramont dousirière. (Note 


du duc de Luynes, datée du 27 aoû 1741.) 
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Du jeudi 27, Versailles. — Lundi 24 de ce inois, le 
Roi revint de Choisy après souper. 

Ce même jour, M. le maréchal de Belle-lsle partit d'ici 
pouraller coucher à Paris; il avoit diné chez M. de Bre- 
teuil; il lui arriva un courrier pendant Le diner ; il sortit 
de table, alla chez M. Amelot, où il fut enfermé quelque 
temps, On ne sait rien des nouvelles qu'a apportées le 
courrier. M. le Cardinal étoit arrivé ici pour diner; M. de 
Belle-Isleavoit apparemment pris ses derniers ordres, car 
il partitsans le voir. Le mardi, il partit à cinq heures du 
matin de Paris pour retourner à Francfort. 

Mardi matin, M. de Sainctot vint avertir M% de Luynes 
pour l'andience, chez la Reine, de M. le prince de Nassau- 
Weilbourg. Il étoit trop tard pour faire avertir des da- 
mes, ainsi il n'y eut que celles qui s'y trouvèrent natu- 
rellement; ce fut une audience particulière, la Reine de- 
bout auprès de sa table, M. de Nassau conduit par M. de 
Sainctot. C’est le gros prince de Nassau qui jouoit gros jeu 
ici l’année passée. 

Ce même jour mardi, M. de Sainctot dit à M"* de Luynes 
que M* la princesse d’Ardore, ambassadrice des Deux-Si- 
ciles, devoit arriver l'après-midi et avoir Le lendemain son 
audience do la Reine, L'usage est, comme je l'ai marqué 
ci-dessus, que la dame d'honneur donne à diner chez 
elle, le jour de l'audience, aux ambassadrices de famille. 
M® d’Ardore arriva l’après-dinée, et vint rendre visite à 
M“ de Luynes, laquelle aussitôt retourna chez elle. 
Ms d'Ardore paroït avoir au plus quarante ans; elle est 
bien faite, elle est brune, le visage assez agréable, le 
nez un peu long; elle paroïit vive; elle parle fort peu 
françois. Elle a eu douze enfants. Elle a trois sœurs, dont 
l'une a épousé le prince de Stilliano, une autre le prince 
de Masseran, une autre le duc de Solfarino. 

Le mercredi, M" d'Ardore vint chezM"° de Luynes at- 
tendre l'heure de la Reine. M"° de Campo-Floridoet M la 
marquise de Castel-dos-Rios étoient avec elle. Lorsque la 
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Reine fut revenue de la messe, M“de Campo-Florido 
et M®® de Castel-dos-Rios sortirent d'ici pour aller chez 
la Reine à l'audience. Fort peu de temps après, M. de 
Sainetot vint avertir M* d’Ardore, etlui donna la main. 
L'audience se passa à l'ordinaire. M°* de Luynes vint re- 
cevoir M d’Ardore à la porte de la chambre de la Reine, 
en dedans du cabinet qui la précède; elle la salua et 
rentra sur-le-champ avec elle. M® d’Ardore fit ses trois 
révérences, baisa le bas de la robe, et s’assit ensuite sur 
un pliant vis-à-vis de la Reine , et M®° de Luynes sur an 
autre à la gauche de M d’Ardore. Le Roi étoitau con- 
seil d'État et avoit permis qu'on l'avertit; M. de Sainctot 
alla avertir le premier valet de chambre, qui entra dans 
Je cabinet ; le Roi vint aussitôt et M. le Cardinal le suivit. 
S. M. salua et baisa M“ d’Ardore, et après avoir resté 
quelque temps retourna au conseil. M®* de Luynes recon- 
duisit le Roi, suivant l'usage, La Reine se rassit et M. de 
Sainctot après avoir reconduit le Roi alla. avertir M. le 
Dauphin, lequel monta aussitôt, salua et baisa Mme d'Ar- 
dore, ensuitealla baiser la main de la Reine. M"* de Luynes 
reconduisit ausei M. le Dauphin, et le suivit jusque dans 
son appartement. L'audience dura encore quelques mo- 
ments; ls Reine se leva et M” d’Ardore se relira avec 
les trois révérences ordinaires; M" de Luynes la recon- 
duisit au mème endroit où elle l’avoit reçue. M d’Ardore 
fut ensuite chez Mesdames, où tout se passa de la même 
manière que chez la Reine; ensuite elle vint chez moi. 
M. de Sainctot avoit représenté à M° de Luynes qu'il 
étoit nécessaire de prier M. de la Tournelle (1} à diner; 
que c'étoit un droit de charge : il fut prié, et dina à une 
petite lable avec M. de Verneuil, qui n’est point de semes- 
tre et que j’avois prié par occasion, M. de Picquigny etle 
chevalier de Nicolaï. M. de Sainetot étoit à la grande table, 
à cause qu'ilest de semestre. M. le prince d'Ardore, 





{1) Secrétaire à la conduite des ambassadeurs. 
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M® de Campo-Florido et M®° la marquise de Castel-dos- 
Rios dinèrent aussi ici. M. et M"° Amelot y dinèrent aussi. 
Il yavoit deuxneveux de M”: d’Ardore, dont l'un s'appelle 
Stilliano; je ne sais pas le nom de l’autre. On ne put se 
mettre à table qu'après leconseil, parce que M. le Cardinal 
vintfaire sa visite ici, au sortir du conseil, &M"° d’Ardore. 
Après le diner, M” d’Ardore alla chez M. le Cardinal. 

Ce même jour mercredi, l'on sut l’arrangement fait 
pour la maison de M. le Dauphin ; M. le chevalier de 
Créquy déclaré sous-gouverneur à la place de M. de Po- 
lastron, et M. le chevalier de Montaigu, capitaine aux 
gardes, a eu la place de gentilhomme de la manche qu'a- 
voit M. de Créquy. 1 paroît qu'il n‘y a qu'une voix pour 
M. de‘Montaigu, dont on loue fort la sagesse, l'esprit et la 
douceur du caractère. Le Roi lui permet de conserver sa 
compagnie aux gardes. IL restera seul auprès de M. le 
Dauphin pendant la campagne. M. de Puiguyon a ob- 
tenu la permission d'aller servir à la tâte de son régiment, 
qui marche sur la Meuse; le Roi Ini conserve sa place. 

Me de Maillebois n’a point pris les deux appartements 
des gentilshommes de la manche; ce sera M. et Mne deMé- 
rode qui lesauront, et M” de Maillebois reste dans le sien. 

M. de Breteuil travailla hier avec le Roi, et ce ne fut qu'au 
sortir de ce travail que l'on sut positivement que M. de 
Maillebois alloit commander sur la Meuse. On ne donne 
point de liste des officiers généraux ni des troupes, mais 
le ministre dit à chacun sa destination. Dans les lettres 
des officiers généraux destinés pour la Bavière, il y avoit 
que le Roi les nommoit pour servir dans l’armée com- 
mandée par M. le maréchal de Belle-Isle ; on a fort désap- 
prouvé ee mot parce que M. de Belle-Isle ne peut êtrere- 
gardé comme général pendant qu'il est ambassadeur. Les 
troupes qui vont en Bavière passent le Rhinsur plusieurs 
colonnes; la première sera commandée parM. le marquis 
de Leuville, le plus ancien lieutenant général et qui doit 
commander l’armée jusqu’à l’arrivée de M. le maréchal 
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de Belle-Isle ; la seconde par M. d'Aubigné; la troisième 
par M. de la Fare ; la quatrième par M, le comte de Saxe. 
Elles passeront au fort Louis; la première passora le 15, 
ensuite tous les deux jours jusqu’au 21, 

Les" Chalut, fils d’un négociant de Lyon, aéténommétré- 
sorier de l'armée de M. de Maillebois. Il avoit eu recours à 
la protection deM®* de Mailly; M"* de Mailly ne voulut point 
demander cette place dans l’armée de M. de Belle-Ile parc 
qu’elle savoit qu'il avoit un sujetà y mettre; elle s’a- 
dressa à M. de Maillebois, qui n'étant point engagé, Ini 
donnase paroleselle écrività M. de Breteuil. M. de Launay, 
trésorier de l'extraordinaire des guerres, s'opposa à la no- 
mination, et dit qu’il en avoitnümmé un autre, que c'étoit 
son droit. M. de Breteuil convenoit qu’à la rigueur M. de 
Launay avoit raison; M®* de Milly sans se rebutera écrit 
à M. de Launay, parlé à M. de Breteuil, et enfin l'affaire 
s’est terminée suivant qu'elle le désiroit. Ce matin M. de 
Breteuil étoit enfermé et avoit défendu que qui que ce 
soit entrât chez lui; M°%° de Maïlly lui a écrit un mot pour 
une affaire ; l'instant d’après M. de Breteuil est arrivé 
chez elle et a passé avec elle dans son cabinet, où il a resté 
un quart d'heure. 

Il paroït deux ordonnances, l'une pour défendre aux 
officiers généraux de se servir d'aucun des chevaux d’ar- 
tillerie ni de ceux des vivres, l’autre pour régler les équi- 
pages. Il n’y a que le commandant de l’armée qui est en 
droit d'en avoir telnombre qu'il voudra; les lieutenants 
généraux ne doivent avoir que trente mulets ou chevaux 
en tout ; les maréchaux de camp, vingt; les brigadiers et 
colonels, seize; les antres officiers autant qu'ils ont de 
places de fourrage. Les fruits montés (1) expressément dé- 





(1) Fruif monté, dit le dictionnaire de l’Académie, signifie : fruit décoré 
avec des cristaux, des figures de sucre ou de porcelaine, posées sut un au 
plusieurs plateaux. Nous n'affrmerions pas qu'en 1741 la signification ft ab- 
golument la même; mais fruié avait alors le sens du mot desseré, et com- 
prenait, outre les fruits, es pâtisseries, les confitures, cic. Le fruit, partie fort 
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fendus. I] y a lieu de croire que ces ordonnances ne sont 
pas mieux exécutées que celles qui ont été rendues ci-de- 
vant eur le même sujet. 

On appritily a deux jours que la reine de Hongrie 
avoit fait retirer ses troupes de Brisach et fait sauter les 
fortifications. 

y a cinq ou six jours que le procès de M®* la Duchesse 
contre M. le comte de Charolois fut jugé; elle perdit tout 
d’une voix ; ilfut décidé que M. le comte de Charolois de- 
meureroit seul tuteur, et que cependant M“ la Duchesse 
seroit invitée de se charger de l'éducation de M. le prince 
de Condé. 

M. de Verneuil, secrétaire du cabinet, me disoit il ya 
quelques jours le cérémonial des lettres du Roi et de M. le 
Dauphin au grand matire de Malte; il est traité comme 
cardinal; le Roi lui écrit : mon cousin, et ensuite dans la 
mème ligne, sans aucun intervalle, la fin est : je prie 
Dieu, moncousin, qu'il vous aiten sa sainte et digne 
garde. M. le Dauphin met aussi : mon cousin, mais en- 
suite deux doigts de blanc; la fin est : je suis votre bien 
bon cousin. 

Le Roi est parti'aujourd’hui pour Choisy; les dames de 
ce voyage sontles quatre sœurs, M"* la maréchale d’Es- 
trées et M®* la duchesse d’Antin. 

Du vendredi 28. — On parloit depuis deux jours de 
l'incertitude du voyage de Compiègne; M"*de Mailly, 
hier matin, faisoit semblant de ne rien savoir, et deman- 
doit à tout le monde s’il y avoit quelque changement. Ce 
malin, le Roi a mandé de Choisy qu’il n'iroit point à Com- 
piègne et qu'il relourneroit jeudi à Choisy, 4l’ordinaire. 
IL a douné ordîe ici que l’on retendit les meubles qui 





importante des repas, exigeait surtouts et vaisselle nombreuse. Le luxe de la 
table des généraux en campagne était très-consilérable , el avait été, depuis 
1872, l'objet de plusieurs ordonnances destinées à le réprimer, en Gxent le 
re des couserts permis à chaque grade et en déterminant le nombre et 
ce des. mets que Lex généraux pouvaient servir sur leurs Lables. 
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pourraient avoir été détendus. Ce changementétoit si se- 
cret, ou si peu attendu, qu’hier encore on emballoit les 
meubles des ministres. 

Du lundi 51, Versailles. — M, le marquis de Castries 
épousa hier M de Chalmazel ; le souper fut chez M. de 
Maurepas qui avoit prêté à M. de Chalmazel nne partie de 
son appartement. Il y avoit deux tables dont on se leva, au 
fruit, pour aller se mettre à deux autres tables. On tira au 
commencement du souper quelques fuséesdansla grande 
cour; on avoit quitté le deuil pour la noce, non-seule- 
ment le marié et lamariée, cequi est d'usage, mais même 
tous les parents; il n° en avoit que trois ou quatre en 
deuil.'Les fiançailles furent faites un moment avant la 
messe; ce fut l'abbé de Choiseul, aumônier du Roi, qui 
la dit et qui fit a cérémonie dans la chapelle, le curé 
présent suivant la règle. La Reine vint à la chapelle in- 
cognito; elle étoitdans une des croisées, la plus près de 
l'autel, sans drap de pied. Les mariés entendirent lamesse 
sar le même prie-Dieu où se met le Roi, mais il n'étoit 
point couvert ; il n’y avoit que des carreaux. 
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Affaire de MM. de Goësbriant et de Locmaria. — Le Roi renonce pour l'année 
aux voyages de Fontainebleau, Marly, etc. ; dernier voyage de Choisy, — 
Mariages de MM. de Fresne et de Sourches. — Mort de Mie de Clermont ; 
suppression de sa charge. — Adjudts nommés auprès de M. de Belle-fsle. 
—— Le bassin du Dragon, — Le Roi donne Trianon à la Rélge. — Loge- 
ment de Mme de Vintimillo à Versailles. — Funéraillos de Ml: de Clermont. 
— Nouvelles étrangères ; perfdies de Ia diplomatie autrichienne, — Le eurnte 
Benne, — Les tronpés françoises passent le Rhin. — Appartements de 
Versailles, — Arebevèques et évêques nornimés, -— A: 

à Trianon, — Le Roi essaie la voiture qui 

Vintimilie de Choisy. — Mme de Vintimille installée à Versailles dans l'ap- 

partement du cardinal de Rohan ; sou humeur, plaisanterie du Roi. — Au- 

dience des États de Languedoc. — Feu d'artifice à Paris pour la fête du Hoi. 

— Appartements de Versailles, — Mort deM, de Gassion le fils; de Ja 

maréchale de Brancas. — Circonstances sur les armées. — Présentations de 

milord Chesterfield et de M. de Beruachea. — Mort du chanteur Théve. 
nard; de l'archidachesse gouvernante des Pays-Bas; de M, de Montpipeun. 

— Établissement du dixième. 
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Du jeudi 3, Versailles. —Avanthier 1% août, la grande 
affaire entreM. le marquisde Goësbriantet M, lemarquis de 
Loemaria fut jugée au conseil de dépêches, au rapport 
de M. de Lucé, maire des requêtes, qui parla pendant 
plus de deux heures et dont on fut fort content. M. de 
Goësbriant avoit un arrèt du Parlement en su faveur, 
M. de Locmaria avoit présenté une requête en cassation 
de cet arrêt. Les États de Bretagne demandorent à inter- 
venir pour M. de Locmaria, prétendant que le jugement 
rendu en faveur de M. deGoësbriantétoit contre les usages 
etla coutume de la province. Il y avoit déjà eu tne consi- 
gnätion de faile, en conséquence de cet arrèt, de750,000 
livres. M. de Goësbriant demandoit des biens en Bretagne 
que l'on appelle biens congéables, c’est-à-dire que le 
seigneur donne à des particulierset dans lesquels il est 
toujours maitre de rentrer en payant les améliorations. 
M. de Goësbrient ne demandoit qu’un seul de ces biens, 
qui est de peu de valeur, mais s'il avoit gagné ce chef 

* il auroit élé en droit d’en demander pour 20 ou 30,000 
livres de rente. L'affaire contenoit en tout quatre chefs; 
M. de Goësbriant en u gagné deux, a été débonté de 
sa demande sur les biens congéables, et sur l’autre chef il 
a été ordonné qu'il seroit fait une nouvelle liquidation. 

M. le comte de laSuze, grand maréchal des logis, fils 
de M°* de Chalais et de feu M. de Cany, demanda avant- 
hier l'agrément du Roi pouf son mariage avec M"° Mas- 
son, fille d’un président de la première chambre des en- 
quêtes du parlement de Paris ; elle n’a que douze ou treize 
ans; on lui donne 20,000 livres de rente actuellement; 
elle a outre cela des assurances. 

M. le chancelier demanda hier l’agrément du Roi et de 
la Reine pour le mariage de M. de Fresne, son fils, avec 
M'< le Bret, qui a vingt ans. Cest la fillede M. le Bret, 
qui étoit intendant et commandant à Aix, homme de 
beaucoup d'esprit etde mérite, mais d’un froid singulier. 

Le Roi déclara hier qu'il ne feroit aucun voyage cette 
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année, ni Fontainebleau, ni Marly, ni Rambouillet; qu’il 
n'iroit qu’une seule fois à la Meutte. On prétend que le 
voyage de Fontainebleau coûte un millian d'extraordi- 
maire. Un fait certain, c'est que la Reine, étant grosse de 
M. le Dauphin et voulant aller à Trianon pendant une ab- 
sence du Roi, feu M. de Villacerf, alors son premier maitre 
d'hôtel, demanda 100,000 livres pour la transplantation 
de Versailles à Trianon, 

Le Roi est parti ce matin pour Choisy ; c’est le dernier 
voyage, il y restera jusqu'à mardi. Il n’y a de prin- 
cesses que Mademoiselle; M'° de Clermont est malade à 
Paris. Les deux comtesses partent cette après-dinée pour 
y aller avec M" la maréchale d’Estrées et M"° la duchesse 
de Ruffec. M=° de Saint-Germain y vient de Paris avec 
Mademoiselle, M** de Ruffec et de Saint-Germain n’a- 
voient point encore été à Choisy. 

Du jeudi 10, Versailles. — Le mariage deM. dela Suze 
fut rompu la veille du jour que le Roi devoit signer le 
contrat; la famille n’approuvoit point ce mariage et n’y 
avoit consenti qu'avec peine; on a profité pour le rompre 
des difficultés qui s’y sont rencontrées. MM. Masson au- 
roient donné jusqu’à 500,000 livres, mais il y avoit deux 
oncleset une tante qui ne vouloient pas signer. 

Le Roi revint avant-hier au soir de Choisy après le 
souper. M” de Vintimille, grosse de huit mois, y est res- 
tée malade d'unefièvre continue avec des redoublements ; 
elle a déjà été saignée trois fois. Le Roi est fort occupé de 
son état et en parle souvent. M*° deMailly est restée auprès 
de M"° sa sœur; toutes les dames qui y étoient sont res- 
tées aussi, hors Mademoiselle, qui en partit il ya quelques 
jours, parce que M'° de Clermont étoit en grand danger 
à Paris d’une inflammation d’entrailles. Il paroït, par les 
nouvelles d'aujourd'hui, qu’elle est hors de danger. M. de 
Coigny, M. d’Ayen, MM. de Meuse, père et fils, sont aussi 
restés à Choisy ; M. de Luxembourg y alla hier et M. de 
Richelieu y retourna. 

LATE 2 
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Mon fils, qui va commander les dragons dans l’armée 
de M. de Belle-lske, offrit au Roi son équipage de chasse. 
Le Roi Ini dit : « Je n’en ai que trop dans les circonstances 
présentes, j'en aurois à vous donner. » 

Le Roi a signé aujourd’hui deux contrats de mariage ; 
lun de M. de Fresne, l’autre de M de Naillehois avec 
M. de Sourches, fils du grand prévôt. M de Maillebois, 
fille du maréchal, a deux sœurs religieuses et un frère 
qui a la survivance de la charge de maitre de la garde- 
robe. On donne à M* de Maillebois 10,000 livres de rente, 
dont le fond est assuré, et outre cela une assurance de 
100,000 livres. M. de Sourches est veuf de M'° de Biron, 
dont il ne lui reste que des filles. 

Me* de Castries fut présentée hier ; se taille et son vi- 
sauge ne sont pus tels qu’on les pourroit désirer. 

Du vendredi 11, Versailles. — On croyoit hier effecti- 
vement M'° de Clermont beaucoup mieux; on la disoit 
même hors de danger, comme je l'ai marqué; sur les 
deux ou trois heures après midi son état changea tout 
d'un coup; elle tomba dans un sommeil léthargique qui 
n'étoit interrompu que par de fortes convulsions; elle est 
morte ce matin entre sept et huit heures ; elle avoit près 
de quarante-quatre ans. Elle étoit polie, avoitde l'esprit; 
mais d’un froid singulier, paroissant ne se soucier de 
personne; elle portoit cette indifférence jusque sur elle- 
mème. Elle avoit été parfaitement belle et même elle avoit 
encore de la beauté. M. le comte de Charolois a été ce 
malin à Choisy donner part de cette mort. 

Le Roi retourne hier à Choisy ; il partit sur les sept 
heures immédiatementaprès leconseil ; il paroissoït avoir 
grande impatience de s’en aller ; il ne vint point chez la 
Reine avant son départ. La maladie de M”* de Vintimille 
continue tonjours ; ln fièvre subsiste ; elle a déjà été sai- 
gnée quatre fois. d 

Du lundi 18, Versailles. — J'allai vendredi dernier 
à Choisy. Le Roi me fit l'honneur de me dire que je 
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le remerciasse, qu'il avoit supprimé la charge de su- 
rintendante de la maison de la Reine qu’avoit M! de 
Clermont. On peut voir dans les mémoires de M" de 
Motteville la dispute qu’il y eut entre M"°la comtesse de 
Soissons, surintendante, et M"° de Navailles, dame d'hon- 
neur. M de Chevreuse, qui avoit épousé en premières 
noces le connétable de Luynes , avoit été surintendante 
dela maison de le Reine mère. M* la princesse palatine 
le fut de la Reine et ensuite M”° la comtesse de Soissons. 
Quand il n’y « point de surintendante, c'est la dame 
d'honneur qui reçoit les serments. 

M. de Belle-Isle a obtenu d'avoir quatre aides de camp, 
qui seront aides de camp du Roi auprès du général ; c’est 
ce qu'on appelle en Allemagne adjudant. Les aides de 
camp avec cette qualité font à l'armée le service suivant 
leur grade. Ces quatre adjudants sont M. de Castellane, 
M. le chevalier Courten , M. Duplessis et M. le prince de 
Soubise (1). M. de Breteuil porta, il y aquelquesjours, cet 
état à signer au Roi, etS. M. ajouta de sa main : sans ap- 
pointements ni fourrages. 

Le Roi revint hier de Choisy après souper. Mn de Vin- 
timille est mieux, quoi qu’elle ait tonjours la fièvre. 

Il n'y a point eu aujourd’hui de premières vêpres. Le 
Roi est sorti à cinq heures et demie en calèches et a mis 
pied à terre au Dragon (2). Cette pièce, une des plus belles 
qu'il y ait ici, m'avoit pas élé entièrement achevée du 
temps de Louis XIV ; le Roi y avoit déjà fait travailler, 
mais en dernier lieu il y avoit un ouvrage considérable 
à y faire et on demandoit 500,000 livres, lant pour les 
réparations que pour les augmentations; cette somme a 
été réduite à 100,000 éeus par M. le contrôleur général, 





G) M. de Pioquiguy a été ajouté à cel état; ainsi il ÿ aura cinq ajudants. 
{Note du duc de Lumnes, drtée du 17 audl 1741.) 

(2) Cest le bassin de Versailles que l'on namme aujourd'hui bassin de 
Neptune. 
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et on Ya fait jouer aujourd’hui pour la première fois, 

Le Roï a été de là tirer dans le petit pare, depnis la 
grille qui mène à Marly jusque derrière Trianon, et en 
moins de deux heures de temps il a tiré cent cinquante- 
trois coups et tué cent cinq pièces. 

Du mardi 15, Versailles. — Le deuil de la reine de Sa- 
voie, qu’on a porté trois semaines, est fini eujourd’hui; 
et l'on a pris tout de suite celui de M'° de Clermont pour 
onze jours, suivant l'usage. 

Du jeudi 17, Versailles. — On sut hierque le Roi avoit 
donné à la Reine le château de Trianon , c'est-à-dire ln 
permission d'en faire l'usage qu'elle voudrs. La Reine 
avoit demandé le pavillon de Luciennes vacant par la 
mort de M!° de Clermont. Le Roi lui a donné le-choix, de 
Marly, Meudon, Trianon, la Ménagerie , et la Reine s’est 
déterminée pour Trianon, Cette négociation a passé par 
M. le Cardinal, qui conseilla à la Reïne de choisir Trianon. 
A l'égard de Luciennes , le Roi veut le garder; on dit 
que c’est dans le dessein d'en faire usage, pendant les 
voyages de Marly, pour des soupers, parce que l’on 
trouve que les petits cabinets de Marly sont trop petits et 
élouffés. : 

Le Roi revient ce soir de Choisy après souper ; les deux 
sœurs y sont tonjours reslées; il y a eu aussi quelques 
hommes qui y sont demeurés pour leurtenie compagnie, 
savoir : le duc d’Ayen, M. de Meuse et le chovalier de Meuse, 
qui n’en ont pas sorti, et MM. les ducs de Gramont et 
de Richelieu, qui y ont été presque toujours ; M” de 
Ruffec-duchesse (1), de Saint-Germain et maréchale d’Es- 
trées y sont restées pendant un intervalle de voyage. Ce 
voyage-ci il n’y avoit que M®* la maréchale d'Estrées et 
M d’Antin. M® de Vintimille compte venir la semaine 
prochaine s'établir ici; le Roi lui a donné le logement de 





(1) C'est-à-dire la duchesse de Ruffee, femme du fils abré da duc de Saint- 
Simon. Le second fils de Saint-Simon avait Je titre de marquis de Ruffec, 
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M. et de M°° de Fleury. Le Roi va trois ou quatre fois 
par jour chez M” de Vintimille, à Choisy. Toutes les dames 
soupent en bas avec le Roi, ét il reste toujours quelques 
hommes chez M" de Vintimille, de ceux qui ne veulent 
point souper, auxquels on envoie un morceau à manger 
de le table du Roi. Hier au soir, quand le Roi eut soupé, il 
monta chez M"° de Vintimille, et y demeura une demi- 
heure à faire la conversation. 

M% de Clermont ne fut enterrée qu’avant-hier. M” la 
Düchesse a été consultée pour savoir ce que l’on devoit 
faire, M! de Clermont n'ayant point fait de testament; il 
a été décidé que l'on ne feroit point la grande cérémo- 
aie ; ainsi le corps n’a point été gardé et a été porté dans 
un carrosse noir ; c'est Mademoiselle qui l’a conduit avec 
Me de Marsan ; elle avoit prié M°* de Luxenibourg de s'y 
trouver; mais M" de Luxembourg a cru qu’il étoit plus 
à propos de s’en excuser, pour éviter des difficultés ou des 
désagréments, À la mort de M" la princesse de Conty, 
la fille de M. le Prince, ce fut M”° s8 belle-fille qui la 
conduisit, et il n’y avoit point d’autres dames; à la mort 
de M la princesse de Conty, fille du Roi, ce fut une 
princesse, je crois Mademoiselle, et sans antres dames. 

On dit l'électeur Palatin fort mal; il a quatre-vingts 
ans; ce seroit le petit due de Sultzbach qui hériteroït de 
l'électorat, comme plus proche parent. Cet événement 
pourroit faire quelque emberras dans les conjonctures 
présentés, 

On dit aussi que le roi de Prusse a fait son accommode- 
ment avec la reine de Hongrie. Il est certain que M. de 
Wassenser, ministre de cette princesse, l’a dit à M. Je Car- 
dinal ; cependant on croit en devoir douter encore. 

M. de Thiers, un des fils de M. Crozat, quiétoit à Franc- 
fort avec M. de Belle-Isle , arriva à Paris mardi. M. de 
Belle-Isle en fait grand cas. On ne sait pas pourquoi il 
est venu à Paris ; il dit que c’est pour faire son équipagé. 

Du samedi 19, Versailles. — 11 est vrai que M. de Was- 
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senaer à dit à M. le Cardinal l’accommodement du roi 
de Prusse; mais on n’a ajouté aucune foi à cette nou- 
velle, qu'il a cependant publiée dans Paris. Il y a déjà 
quelque temps qu’il vint annoncer ici, de même, un 
traité fait et signé avec le roi de Pologne ; ce qui s’est 
trouvé absolument faux. 

On me contoit aujourd'hui que pendant la régence de 
M. le duc d'Orléans, le ministre de l'empereur, pressé 
de rendre une réponse sur certaine proposition, avoit dit 
à M. le due d'Orléans qu'il étoit obligé de lui représentér 
avant toutes choses qu'il falloit exécuter l’article 27 d'un 
tel trailé qu’il lui nomma et dont il lui fit le détail; que 
M. le duc d'Orléans avoit envoyé querir M. de Morville , 
lequel ne se remettant pas les conditions de cet article, 
en avoit parlé au sieur Pecquet, son premier commis , 
et qu'enfin l'affaire fut vérifiée sur le traité mème; on 

ravoit lrouvé qu'il n'y avoit pas un mot de vrai ni rien 
qui en approchat. 

Le Roi a été tirer cette après-dinée du côté du Désert, 
dans le petit parc, el en moins de deux heures a tué 
cent cinquante-cinq pièces. 11 soupe ce soir au grand 
couvert, va demain coucher à la Meutte; après demain 
lundi, il va au Roule voir sa statue équestre (4) qui est des- 
tinée pour Bordeaux ; il va de là courre le cerf à Sénart 
et coucher à Choisy, d'où il doit revenir mercredi ou 
jeudi. 

Aujourd'hui au diner de le Reine, il y avoit un minis- 
tre d’Espagne (2) qui va ambassadeur en Russie ; c'est M. le 
comte Benne, chef d’escadre ; il est frère du prince Mas- 
seran et du comte Candel. J'ai déjà marqué ci-dessus que 
M" la princesse d’Ardore étoit sœur de M"° de Masseran, 
et qu’elles étoient encore deux autres sœurs, M"° de Solfa- 





{1) Faite par Lemoine, fondue par Varin. 
2) M n'a pas la qualité d'ambassadeur; it n'a que celle do ministre. { Nofs 
du due do Luynes.) 
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rino et M" dé Stilliano, Celle-ci demeure à Naples et 
l’autre demeure en Espagne. Il y a encore unceinquième 
sœur, qui demeure à Naples et qui s'appelle M°* de Laval- 
lès ; elles sont toutes cinq filles du prince deSanto-Buono, 
qui a été longtemps vice-roi du Pérou. Le prince de 
Santo-Buono voulant donner occasion à M, le comte 
Benne de faire une fortune considérable l'emmens avec 
Jui au Pérou comme son capitaine des gardes ; on dit que 
M. Benne est revenu de ce pays-là avec de grands biens. 

Nos troupes pour la Bavière ont passé le Rhin le 15 de 
ce mois. Ouire l'ordonnance pour les équipages dont j'ai 
parlé ci-dessus, le Roi a parlé fortement à M. de Luxem- 
bourg. On me dit hier qu’en conséquence M. de Luxem- 
bourg avoit renvoyé vingt-cinq chevaux à Paris pour 
être vendus, et que M. de Boufilers en avoit renvoyé une 
vingtaine en Flandre. 

Du dimanche 20. — Le Roi disposa hier de plusieurs 
appartements. Celui de M. le Premier a été donné à 
M. de Maillebois le fils; celui de M. de Vassé, qui est dans 
le corridor qui va chez M. le contrôleur général, a été 
donné à M. le président de Guébriant, lecteur du Roi; 
l'appartement de M"° de Clermont, dans la surintendance, 
qui est fort beau el fort grand et qui comprend celui qu’a- 
voit M®° de Ribérac, sa dame d'honneur, a été donné à 
M. le maréchal de Noailles pour lui et M"° d’Ayen; le lo- 
gement de M“ de Villeneuve, fille d'honneur de M"° de 
Clermont, a été donné à Mwe de ChAteau-Renaud; celni de 
M. d’Ayen, dans l'aile des Princes, à M. et à M°*° de Fitz- 
james; c’est unlogement un peu petit pour mariet femme ; 
M. de Richelieu l'avoit en. L'appartement qu'avoit M” de 
Yintinille et qui joint celui de M** de Chalais a été donné 
à M®* de Talleyrand ; celui de M. de Vassé a été donné 
à M. de Montaigu, gentilhomme de la manche de M. le 
Dauphin. Pour eclui-là, il y a déjà quelques jours que 
cela est fait; il reste encore à donner celui de M*° de 
Conflans et celui de M”° de Talleyrand. 
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Le Roi avant de partir pour la Meutte vient do dire à 
M. l'évêque de Mirepoix qu'il avoit nommé à cinq évê- 
chés. L’archevéché d’Arles est donné à M. l’évèque de 
Bayonne, qui est l'abbé de Bellefonds; l'évêché de Bayonne 
à M. l'abbé de Beaumont, comte de Lyon ; l'évêché de 
Cahors à l'abbé du Guesclin , aumônier du Roi et grand 
vicaire de Rouen ; cet évêché est affermé 57,000 livres ; 
ona mis dessus 10,000 francs de pension ; l'évêché de Pa- 
miers à l'abbé de Lévy-Lérans ; l'évêché de Saint-Claude 
à l’abbé de Fargues, comte de Lyon. 

Le Roi est parti pour la Meutte; il va demain à Choisy, 
et reviendra mercredi pour donner jeudi audience aux 
États de Languedoc. 

Le Roi a donné ce matin audience à la Ville; le prévôt 
des marchands avec les nouveaux échevins conduits par 
M. de Gesvres et M. de Dreux. Le prévôt des marchands 
a harangué à genoux , suivant l'usage, L’audience chez 
la Reine & été après la messe dans le grand cabinet d’a- 
vent la chambre. M*° de Luynes en fut avertie hiec au 
soir par un valet de chambre de la Reine, qui n'étoit pas 
même trop bien instruit de cette audience , et ce matin 
à le toilette de la Reine on ne savoit encore si ce devoit 
être dans la chambre ou dans le cabinet, M. de Dreux dit 
qu'il prend les ordres de LL. MM., mais qu'il ne’doit 
avertir ni le premier gentilhomme de le chambre ni la 
dame d'honneur. 

Du mardi 22 , Versailles. — lai oublié de marquer ci- 
dessus que M. le marquis de Lanmarie 8 été nommé de. 
puis peu ambassadeur du Roi en Suède. Il est maréchal de 
camp et avoit été ci-devant capitaine de gendarmerie; le 
Roïlui donne 60,000 francs par an, et ontre cela 24,000 li- 
vres pour son équipage. Il va relever dans cette ambas- 
sade M. le marquis de Saint-Séverin dont la santé est de- 
venue si mauvaise qu'il a demandé à revenir. 

La Reine alla hier diner à Trianon et y passer la jour- 
née; il y avoit douze dames qui eurent l'honneur de dt- 
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ner avec S. M.;les hommes de la Cour qui s'y trouvèrent 
dinèrent avec M. de Chalmazel; il y eut plusieurs tables 
pourles gardes ducorps, les Cent-Suisses, les gardes de la 
porte, les gardes de la prévôté, La Reine a choisi pour 
son appartement celui où demeuroit lareine de Pologne. 
S. M. mangea dans la pièce qui est sur la cour à droite, 
dans laquelle il y a une tribune qui avoit été faite pour 
la musique. La Reine n’avoit point encore décidé dans 
quelle pièce se ferait la musique; elle avoit seulement 
donné ordre qu’elle se rendit à cinq heures à Trianon. 
On avoit disposé la table pour le cavagnole dans une des 
pièces qui précèdent la galerie. Sur cela il se présenta 
une occasion de difficulté pour savoir qui fourniroit le 
cavagnole etserviroit au jeu, ou des garçons delachembre 
de la Reine, ou des garçons du château. La Reine décida 
que tout se passeroït comme À Marly, et donna ordre en 
sortant de table que la musique seroit dans la chambre 
à coucher du grand appartement qui est à gauche en en- 
trant, etle jeu dans le salon qui est au bout dudit sppar- 
tement du côté du canal. La musique commença à cinq 
heures ; ensuite la Reine so promena quelque temps et se 
mit au jeu à sept jusqu’à neuf. Ce furent les garçons du 
château qui servirent au jeu ; cependant les ordres que la 
Reine donnoit pour ouvrir ou fermer des fenêires, elle 
les adressoit À sa darne d’honneur ou à sa dame d’atours, 
qui les rendoïent aux garcons du château, et ce fut un 
valet de chambre de la Reine qui se mit derrière le fau- 
teuil, et non l'officier des gardes. Ces deux circonstances 
sont différentes du salon de Marly. La Reine dit hier 
qu’elle retourneroitaujourd’hui diner à Trianon et qu’elle 
y passeroit la journée, mais qu’elle ne vouloit ni Cent- 
Suisses, ni gardes de ln porte, ni gardes de la prévôté. 
Les Cent-Suisses sont venus ce matin représenter qu’ils 
étoient six attachés à la Reine qui ne la devoient pas 
quitter. 

, Du vendredi 25, Versailles. — Le Roi revint de Choisy 
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mercredi au soir après souper ; j'y fus mardi l’après-di- 
née. Le Roi avoit fait venir une litière et un vis-à-vis 
pour voir laquelle des deux voitures conviendroit mieux 
à M°° de Vintimille pour la ramener à Versailles. Le Roi 
voulut en faire l'essai lui-même et monta dans l’une et 
dans l'autre desdites voitures; ensuite il y fit monter 
Me de Mailly dans la litière avee M. le comte de Noaiïlles, 
1 fut enfin décidé que ce seroit le vis-à-vis dont on fo- 
roitusage ; en conséquence M°° de Mailly revint hier jeudi 
avec M® sa sœur daus ledit vis-à-vis. M* de Vinti- 
mille est allée s'établir dans l'appartement de M. le car- 
dinal de Rohan, où elle doit accoucher. Le Roi y fut hier 
passer la soirée; aujourd’hui M. le due de Gremont a fait 
porter à diner aux deux sœurs, et demain elles eommen- 
ceront à manger chez M" de Vintimille, avec un petit 
euisinier qu’elles ont pris. M=° de Vintimille a toujours un 
peu de fièvre les soirs et est toujours de fort mauvaise 
humeur. Il y e quelques jours, à Choisy, que le Roi lui fit 
plusieurs questions pour savoie d'où venoit cette mau- 
vaise humeur ; il lui demanda si elle sentoit du mel, 
elle n’avoit point de chagrin, ét n'en put jamais avoir 
d'autre réponse sinon qu'elle ne se sentoit pas dans son 
état naturel; à la fin même elle ne répondit plus aux 
questions; ce fut sur cela que le Roi lui dit : « Je sais bien, 
madame la Comtesse, le remède qu’il feudroit employer 
pour vous guérir, ce seroit de vous couper la tête; cela 
me vous siéroit même pas mal, car vous avez le col assez 
long; on vous ôteroit tout votre sang et on mettroit à la 
place du sang d'agneau, et cela feroit furt bien, car vous 
êtes aigre et méchante. » Ce discours fut tenu devant dix 
on douze personnes, et l’on peut juger que M" de Vinti- 
mille ne répondit pas un mot. 

Hier, Les États de Languedoceurentaudience ; ce fut dans 
la chambre du Roi, Le fauteuil Le dos tourné à la chemi- 
née. M. l'archevéque de Toulouse { la Roche-Aymon) 
porta la parole; il avoit à sa droite M. le prince de Dombes, 
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à sa gauche M. de Saint-Florentin et M. de Dreux le fils. 
M. l'archevêque de Toulouse a un son de voix agréable ; 
il parle haut et disinctement ; il rappela dans son dis- 
cours la situation où le Roi s'étoit trouvé les années der- 
nières, et dans lesquelles, maître de l'Europe, il l'avoit été 
encore plus de lui-même et avoit mieux aimé en être le 
pacificateur et l'arbitre que le conquérant; il ajouta que 
quoique l'on püt juger autrement de ses sentiments dans 
les circonstances présentes, cependant les vues étoient 
les mêmes, qu’il m’avoit d'autre objet que la paix et la 
tranquillité, etqu’il n'envoyoit ses troupes que pour la 
maintenir; il ajouta un mot pour M. le Cardinal dont 
8. Ém. dut être flattée, et finit par dire, que dans pareille 
conjoncture, la province de Languedoc, quelquenecablée 
qu’elle füt parles malheurs qu'elle avoit essuyés les années 
dernières, se feroit toujours «un devoir de donner des 
marques de son zèle et de son respect. H présenta ensuite 
au Roi le cahier des États, que S. M. remit sur-le-champ 
à M. de Saint-Florentin. M. le Cardinal étoit debout au- 
près de S. M. M. l'archevèque de Narbonne, M. l'ancien 
évêque de Mirepoix, précepteur de M. ls Dauphin, et 
plusieurs autres évêques de Languedoc étoientappuyés 
contre le balustre. 

L'audience chez le Reine étoit dans Je grand cabinet 
avant la chambre; M. de Nangis seul derrière le fauteuil. 
M. Je Cardinal n'y vint pas. 

Hier au soir, veille de Saint-Louis, il y ent uv fou sur 
la rivière; ce sont les artificiers de Paris, et entre autres. 
l'an d'eux nommé Guérin , qui ont demandé permission 
à M. le duc de Rochechouart d'entreprendre ce feu; c’est 
le premier gentilhomme de la chambre qui a droit d'en 
ordosner. M. de Rochechouart a obtenu au dit Guérin 
le privilége de faire ce feu pendant douze ans; ils 
onteu outre cela permission de louer les places sur le 
quai. Guérin avoit fait élever sur deux bateaux un édi- 


fice de charpente à peu près vis-à-visles Quatre Nations; 
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an le descendit ensuite vis-à-visle jardin de l'Infante. M. le 
duc de Rochechouart, qui étoit dans la maison de M. de 
Fleury, à l'hôtel de Hollande, donna le signal à sept heures 
trois quarts, et le feu commence aussitôt ; il dura douze 
minutes avec une grande vivacité. Il y avoit à droite età 
gauche de l'édifice, des bateaux chargés d'artifice dont il 
sortoit des serpenteaux qui s’enfonçoient dans l’eau et en 
ressortoient; c'est ce qu’il y eut de plus agréable dans ce 
feu, le reste ne consistant qu’en une quantité immense de 
fusées. Il y eut cependant un soleil au milieu de l'édifice et 
quatre jets de feu. Guérin nonsdit qu’il avoit quatre cents 
caisses de fusées qui contenoient environ cinq cents dou- 
zaines; qu’il comptoit que l’artifice seul leur reviendroit 
à 10,000 écus, la charpente à 10,000 livres, la décoration 
à 9,000, et qu’en ajoutant cela les faux frais, comme la 
musique et un grand nombre de gens pour servir le feu, 
ilsestimoient que le total leur reviendroità 60,000 livres; 
ils ont loué les places sur les quais à tant la toise; les 
plus chères à 10 livres. C’étoit la Ville qui occnpoit le 
pont Neuf, et les mousquetaires le pont Royal. 
Aujourd’hui jour de Saint-Louis, le Roi a entendu la 
grande messe à ls chapelle, et a été l'après-dinée à vépres 
et au salut ; il n’y avoit point été les années précédentes. 
Mardi dernier, qui est le second jour que la Reine fut 
à Trianon, elle ne futsuivie que par les seuls gardes du 
corps; il n’y eut ni Cent-Suisses, ni gardes de la porte, 
ni gardes de la prévôté. M. de la Billarderie, major des 
gardes du corps, prétend que les Cent-Suisses n’ont point 
le droit d'accompagner la Reine partont, et rapporte 
un exemple du temps du feu Roi; que le Roi étant allé 
diner 8 Trianon avec M** la duchesse de Bourgogne, on 
avoit envoyé vingt gardes pour la garniture; que les 
Cent-Suisses s’y étant trouvésd'eux-mêmes, le Roi lavoit 
trouvé méuvais et les avoit renvoyés. Les Cent-Suisses 
disent qu'ils ont droit d'accompagner toujours le Roi et 
Ja Reine partout où l’on envoie des gardes du corps à 
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pied, et demandent, si la Reïne retourneà Trianon, qu’elle 
veaille bien ne se faire suivre que par des gerdes dn 
corps à cheval. 

M. de Breteuil travailla avant-hier avec le Roi et M. le 
Cardinal ; il fut question dens ce travail du commande- 
ment de ls gendarmerie que M. du Châtelet, major, de- 
mande comme plus ancien brigadier de ce corps et en 
conséquence de la nouvelle ordonnance qui donne le 
commandement au plus ancien brigadier. M. de Rubem- 
pré, capitaine des gendarmes écossais, le demande selon 
lusnge de la gendsrmerie et le privilége attaché à ls 
compegnie écossoise. M. du Chateleta cité deux exemples 
en sa faveur, dont l'an est M. Dauger, qui a commandéen 
pareilles circonstances. Dans le cas du commandement, 
le major remet le détail à l’aide-major pour ls temps 
que dure la campagne. On ne dit pas encore publique- 
ment la décision de cette affaire, mais il paroit que c’est 
M. du Châtelet qui a gagné. On. croit que cette décision 

, ne sera pas agréableà la gendarmerie. M. du Châtelet a 
beaucoup de probité et est parfaitement au fait de tout 
ce qui regarde ce corps; mais il est froid, et on dit qu’il 
n’y est pas aimé. 

On a quitté aujourd'hui ledeuil ; la Reine croyoit-qu’on 
Je porteroit douze jours afin que les damesfussent six jours 
en noir et six jours en blanc. Le Roi l'a quitté ce matin. 

Onapprit hier la mort de l'évèque de Die ; c'étoit l'abbé 
de Cosnac qui & été aumônier du Roi. 

La place d’eumônier du Roi qu’avoit l'abbé d'Oppède a 
été donnée à l'abbé de Grimaldi, dont le frère est attaché 
à M. le prince de Dombes. 

Le Roi a donné l'appartement de M. et de M®* de Tal- 
Jeyrandà M. l'abbé de Pomponne ; et celui de M. l'abbé de 
Pomponne, qui est immédiatement au-dessous, a été 
donné à M" de Mailly; ilest vis-à-vis le sien, et on en va 
faire un grand cabinet pour recevoir le compagnie. 

Dudimanche 27, Versailles. — J'appris hier que leRoi a 
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donné à H°° la duchesse de Gramont douairière l’appar- 
tement qu’avoit M. de Soubise, dans l'aile des Princes, au- 
près de celui que M. et M de Fleury viennent de quitter; 
iLest un peu petit. 

Le fils unique de M. de Gassion, lieutenant général, 
mourut hier de la petite vérole; il avoit environ vingt. 
six ans; il reste deux filles à M, de Gassion {t), qui sont 
Mrs de Poyre et d'Anlezy. M” de Peyre est veuve et à un 
fils. M® d'Anlezy a plusieurs enfants, M. de Gassion & 
cinquante-cinq à soixante ans; il à un frère président au 
parlement de Pau, qui n'a point d'enfants. On disoit 
beaucoup de bien du fils de M. de Gassion qui vient de 
mourir; il avoit le régiment de Bretagne, où il étoit fort 
aimé. 

Mu la maréchale de Brancas mourat hier presque au 
bitement; M. le maréchal de Brancas a plusieurs enfants : 
M. de Forcalquier et M. le chevalier de Brancas, M°*° de 
Rochefort; “il avoit eu aussi une autre fille qui avoit 
épousé M. de Souvré, laquelle est morte il ya longtemps. 

Madame la Duchesse vint ici hier, M"°la princesse de 
Conty, Mademoiselle et M! de la Roche-sur-Yon. Le Roie 
été aujourd’hui voir M** la Duchesse à cinq heures; 
Msa princesse de Conty et M de la Roche-sur-Yon y 
étoient; elles sont venues recevoir le Roi. S. M. n’étoit 
point en dexil; il le quitta hier et ne l’a ‘point pris 
pour cette cérémonie. M la Duchesse étoit dans son lit. 
Le Roi s’est assis et y a resté environ un demi-quart 
d'heure ; toutes les dames titrées et non titrées se sont as- 
sises, Le Roi a été delà chez Mademoiselle, où la visite s’est 
passée de même. Mademoiselle étoit dans son lit. M la 
princesse de Conty et M“ de la Roche-sur-Yon s’y sont 
trouvées. Le Roi va au salut et de là chez M*° la princesse 
deConty. La Reine ira après le salutfaire les trois mêmes 








(1) 11 étoit veuf depuis longtemps. Sa femme étoit fille de fou M. d'Arme- 
monville et de Mlle Gilhert, ( Note du duc de Luynes.) 
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visites. M%* La Buchesse ni les trois autres princesses ne 
recevrant point d’antres visites en cérémonie. 

Du mardi 39, Versailles. — Le Roi fut hier courre à 
Verrières ; Mesdames furent à la chasse. Le Roi soupe le 
soir chez M®* de Vintimille, où il ft porter le souper des 
cabinets; il n’y avoit d'autres dames que les deux 
sœurset quelques hommes, 

M, deGsssion, qui vient de mourir, avoit le régiment 
deBretagne-cavalerie; on croit que ce régiment sera 
donné à M, de Poyanne, son cousin germain, fils d’une 
sœur de M. de Gassion le père. M. de Poyanne 8 une 
charge dans les genlarmes de la garde qui deviendra va- 
eante par cetarrangement. Ce jeune homme , qui n’a je- 
mais eu la petite vérole, s’est enfermé avec son cousin; 
la première chose que M. de Gassionait faite après la mort 
de son fils, a été de demander le régiment pour .M. de 
Poyanne. 

Il ya deux circonstences particulières par rapport au 
militairequi méritent d’être ici marquées. Dans l'armée 
qui doit servir sous les ordres de M. le maréchal de Belle- 
Isle et qui estactuellement commandée par M. de Leuville, 
et que l'on appelle l'armée du Rhin ou de Bavière, c'est 
M. le marquis de Clermont, lieutenant général et mestre 
de camp général de cavalerie, qui commande la cavalerie, 
et c'est mon fils, comme mestre decamp général des dra- 
gons, qui commande le corps des dragons, Le régiment 
mestre de camp-avalerie est de cette armée. Dans l’ar- 
mée de M. le maréchal de Maillebois, qu'on appelle l'ar-, 
mée de la Meuse, M. de Bissy, commissaire général de la 
cavalerie et brigadier des armées du Roi, commande la ca- 
valerie, quoique le régiment commissaire n’y soit pas; 
c'est M. de Coigny, colonel général des dragons, qui ÿ 
commandera ce corps. Son régiment y est aussi. 

Une autre circonstance, mais qui ne regarde que le 
détail d’une troupe particulière : dans les gendarmes et 
chevau-légers il ya deux des maréchaux des logis qui 
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ontletitre d'aide-major. L'un d'euxest chargé du détail de 
la troupe, dont il rend compte au commandant et prend 
ses ordres ; dans les chevau-légers c’étoit depuis longtemps 
M. de Fortisson que M. de Chevreuse, mon grand-père, 
avoit tiré du régiment de Bonnelles-dragons, où il étoit 
capitaine. Il étoit entré dans. les chevau-légers , d'abord 
sur le pied de simple chevau-léger, et de là avoit été 
avancé successivement , mais promptement ,-par tousles 
grades de porte-étendard, sous-brigadier, brigadier, ma- 
réchal des logiset enfin aide major. Lorsque M. le meré. 
chal deChaulnes remit il y aquelque temps la compagnie 
à M. le due de Picquigny, son fils, M. de Picquignyjugenà 
proposde faireun autrearrangement parrapportau détail 
de la troupe et d’en charger un gentilhomme de Bour- 
gogne nommé de Chauve de Vezanne, chevau-léger de- 
puis plusieurs années, en qui il connoissoitdel'intelligence 
et de la capacité. Après un an environ que M. de Vezanne 
fut chargé de ce détail, M. de Picquigny, dans son pre- 
mier travail avec le Roi, qui fat il ÿ a environ un mois, 
demanda à S. M. que M. de Vezanne montât tout d’un 
coupau grade de brigadier, sans passer par les grades de 
porte-étendnrd et de sous-brigadier, ce qui fut accordé; 
et leRoïme dit le soir même qu’il avoit accordé une grâce 
qui étoittrès-grande. 

Ce matin milord Chesterfield, Anglois, un des princi- 
paux du parti opposé & Walpole, a été présenté au Roi et 
à la Reine par l'ambassadeur de Hollande, n’y ayant 
point ici d’ambassadeur d'Angleterre. C’est M. de Sainc- 
tot qui a pris l’ordre du Roi et de la Reine, mais c'est 
Tambassadeur qui a. présenté. Milord Chesterfield va à 
Montpellier pour sa santé. 

M. de Campo-Florido a présenté aussi , ce matin, M. de 
Bernachee, Espagnol, qui va ambassadeur d’Espagne à 
Stockholm. M. de Bernachea est celui qui étoit ambas- 
sadeur ici y a quelques années avec M. de Santa-Cruz. 

11 y aquelques jours que Bannière, courrier du cabinet, 
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est arrivé de Stockholm ; il m'a dit n’avoir été que dix 
jours à aller, dix jours de séjour et dix jours à revenir, 
Depuis son retour on & su la déclaration de guerre de la 
Suède à La Russie, et on a vu lemanifeste dans la gazette 
de la Suède, 

Il n’y a que quatre ou cinq jours que M. de Stainville 
à été déclaré ministre du grand-duc à la cour de France, 

Il ya pou de jours que Thévenard {1) mourut à Paris; 
il étoit connu par la beauté de sa voix et par le goût qu’il 
mettoit dans son chant. 

On attend incessammentun ambassadeur de laPorte ; il 
s'appelle Méhémet-Effendi. 1 est déjà venu en France 
avec son père, qui étoit ambassadeur; on sait qu'il est 
arrivé à Marseille avec une nombreuse suite, Le Roi dit, 
il y a quelques jours , qu’il comptoit le recevoir dans la 
galerie, assis sur son trône. 

Du mercredi 80, Versailles. — Avant-hier, M°° la Du- 
chesse, suivie de M"° la princesse de Conty, de Mademoi- 
selle, de M" de le Roche-sur-Yon, allèrent remercier le 
Roi; elles furent ensuite chez la Reine , chez M, le Dau- 
phin et chez Mesdames. 

Le Roi n'a point été tirer cette année dans les 
plaines; on lui a rendu compte qu'il y avoit pen de per- 
dreaux ; il va souvent tirer dans le petit parc; la dernière 
chasse il y iua deux cent soixante-six pièces en deux 
heures et demie de temps. 

M la comtesse de Toulouse vint hier de Buc ici; le 
Roi descendit chez elle, et lui dit qu’il lui donnoit la mai- 
son de Mie de Clermont à Lucieunes. On dit que M"* la 
comtesse de Toulouse n’avoit point demandé Luciennes, 
Elle rend Buc au Roi. La vue de Luciennes est char- 





{1) Gabriel-Vineent Thévenard, fameux acteur de l'académie royale de mu- 
sique, mort le 24 avbt âgé de soixante-douze ans. « 11 étoit inimitable dans 
le noble ct le beau chant; il avoit fait depuis 1697 les plaisirs du publie, qui 
a toujours honoré ses talents de beaucoup d'applaudissements. 1 avoit quitté 
le théâtre en 1730. » (Mercure de France, 1741, page 2120.) 
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mante, et la maison fürt jolie. Bucestextrémement triste, 
dans une situation vilaine, et la maison fort désegréable 
en debors; mais M“°la Comtesse l'avoit fait accommo- 
der fort bien et avec beaucoup de goût depuis la mort de 
M. le comte de Toulouse. 

On apprit hier ls mort de l’archiduchesse gouvernante 
des Pays-Bas ; elle s’appeloit Marie-Élisabeth, étoit danssa 
soixante-unième añnée, et étoit fillede l'empereur Léopold. 

M. de Breteuil travailla hier avec le Roï ; on sut que le 
régiment de Bretagne avoit été donné à M. de Poyanne; 
ilreste & donner la place de M. de Poyanne dans les gen- 
darmes. 

Du jeudi 34, Versailles. — Avant-hier, on apprit la 
mort de M. de Montpipeau (1}; il étoit retiré du service. 
Son frère est densla marine. 

Nous sûmes hier que M. de Rubempré avoit prié 
le Roi de vouloir bien accepter sa démission de sa com- 
pagnie écossoise des gendarmes ; le Roi lui permet de la 
vendre et lui conserve son rang de brigadier. Dès le pre- 
mier moment de la difficulté au sujet du commandement 
entrelui et M. du Châtélet, M. de Rubempré avoit annoncé 
qu'il quitteroit s’il ne commandoit pas. M°° de Mailly Ini 
avoit fort conseillé de n’en rien faire ; mais, le voyant dé- 
terminé, elle lui a sûrement fort aidé à obtenir une grâce 
que l'on doit regarder comme grande. M. de Sassenage, 
dans un cs plus favorable eu égard aux circonstances, n'& 
pas été si bien traité. 

On parle du mariage de M, de Poyannie aveo M" de 
Montcavrel. 

11 ÿ a deux ou trois jours que M de Carignan arriva à 
Saint-Cloud chez M"* sa mère ; elle de aujotird’hui chez 
M°* de Ventadour à sa pelite maison de Glatigny. 

d'appris hier que le dixième avoit été établi; il eommen- 








Gi} Cartes de Rochechouart, marquis de Montpipeau, brigadier des armées 
du Roi 
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cera du ?* octobre. Quoiqu'il #’y ait point de guérre, 
les dépenses que le Roi est obligé de faire dans les cir- 
constances présentes ont donné liéu à cette impositiôn. 


SEPTEMBRE. 


Logements de Versailles. — Accouchement de Mme de Vintimille, — Armée 
de Bavière. — Mort de M. de Surbeck. — La reine de Hongrie et Îe cardinal 
&e Flemy. — Révétence de le duchesse de Euckinghäm, =— Combat riaval 
du chevalier de Caylus eontre les Anglois. — Gardes di pévilloh, a Gou. 
vernement du fort Louis donné à M. de Mense. — Mort de Mne de Vintis 
inillé; déuleur du Rol; oh séjour à Saint-Léger, — Mart des abbés Rollin 
et Sévin. = Partis de Cour, — Vers sur lis méréchaux de Nanilles et de 
Coigay. — Service funèbre pour I reine de Serdaigne. x Mort de M. de 
Belsunce. — Nouvelléé de Suède. — Mort de MM. de Bretonvilliers, de 
Pons ét dé Plaiimont. 








Du sûmedi 3, Versailles: = J'appris hier que M“ lama 
*échale de Maillebois avoit obtenu pour M. le maréchal de . 
Maillebois l’ancien logement qu’avoit M. le Premnier, quoi. 
qu'il n6 stitpoint à la proximité dé celni de M°* dé Maile 
lébois ; élle donne un logement dans le sien à M. son fils. 

Sur l’état du Roi, le logement de M. le Premier estdonné 
à M. dé Maïllebois lé fils, et M*° dé Maillebois, pour sa plus 
gratidé commodité, à donné ledit logement à M. le maré- 
chal de Maillebois et s'est chargée de loger M. son fils 
ches elle, 

Tous cés jouis passés le Roi s fait portar son souper: chez 
Ms°de Yintimille. Hier, parce qua 'étoit maigre, il soupa 
dens ses cabinets et avec des hommes seulemant ; après 
souper, il fut chez M de Vintimille, où il resta jusqu’à 
deux heures. M”° de Vintimille avoit, À ce qu'on dit, dès 
1ors des douleurs ; mais elle les cachait. Ce matin, à cinq 
heures, les douleurs äyant augmenté, elle a envoyé 
éveiller M** sa sœur et M. de Meuse, et à neuf heures elle 
est accouchée d'un garçon, qui se porte bien. C'est la Pey- 
ronie qui l’a accouchée ; on avoit compté que ve seroit 
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Bourgeois. Elle n'a été dans les grandes douleurs qu’en- 
viron une heure ou une heure et demie. 

Le Roï devoit aller tirer aujourd'hui dans la plaine de 
Villepreux, un peu par complaisance pour MM. de Soubise 
et d’Ayen, à qui il donne permission de tirer lorsqu'il va 
hors de ses parcs; la pluie l'ayant empéché d'aller à la 
chasse, il a fait porter son diner chez M** de Vintimille. 
Ms de Mailly, le duc de Villeroy, le due d’Ayen et M. de 
Meuse y étoient. 

J'ai vu aujourd’hui une lettre [écrite] de l'armée qui 
va en Bavièré; on mande que nos troupes observent la 
discipline la plus exacte, payant tout irès-régulièrement 
et ne faisant aucune espèce de désordre. Cette letire est 
dela secondedivision quia passé leRhin. L'on ajoute que 
les habitants des lieux par où l’on passe, encouragés par ce 
qu'ils ont éprouvé au passage de la première division, 
demeurent dans leurs maisons et dans leurs boutiques 
avec la même tranquillité qu’en pleine paix, etne songent 

© qu’à apporter les vivres dont l’armée a besoin. On mande 
encore que ces vivresne sont pas absolument chers parcs 
que les princes dont on traverse les États ont eu soin d’en 
faire taxer le prix. 

Hier la messe du Roi et celle dela Reine furent des 
messes de Requiem, à cause de l'anniversaire de le mortde 
Louis XIV ;il n'y a point de musique à la chapelle ce jour- 
J&, parce que toutes les voix et les bassons vont à Saint- 
Denis au service qui s'y fait tous lesans pour le feu Roi. 

Du dimanche 3, Versailles. — Le 26 du mois passé, 
M" la duchesse de Duras (1), belle-fille du maréchal, ac- 
couchad’an garçon. 

Du lundis, Versailles. —1l y a quelques jours que M. de 
Surbeck, capitainede la compagnie générale du régiment 
des gardes suisses et frère de feu M*° Béranger, mourutà 





(1) Elle sappeit duchesse de Durfort ct n'a pris le mam de Duras que de 
puis que M. de Duras n été fait maréchal de France ; elle esi fille de M. de 
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Paris ; ilavoit un fils de son premier mariage à qui on a 
donné une compagnie, dans un autre régiment suisse, de 
laquelle M. de Surbeck père étoit aussi capitaine; et l'em- 
ploi deM.deSurbeck, qui est regardé comme considérable 
dans le dit régiment, a été donné à M. le baron de Rolle. 

Dans l'arrangement qui avoit été fait des troupes des- 
tinées pour la Bavière, il y a eu quatre colonnes qui ont 
passé le Rhin à Lauterbourg et au fort Louis, le 15, le 17, 
le 19 et le 21 du mois dernier, pour se rendre à Donau- 
werth par deux différentes routes. Une autre colonne de- 
voit passer sous les ordres de M. de Polastron le 22 de ce 
mois avec les caissons, et il y.avoit outre cela un corpsde : 
troupes, que l’on appeloit le supplément, qui devoit pas- 
ser le 24 en cas de besoin, mais l’on n’étoit pas certain que 
l'on en eût affaire, J'ai appris aujourd'hui que ce dernier 
arrangement étoit changé. De la division de M. dePolastron 
et du supplément l’on forme cinq divisions qui passeront 
par Lauterbourg et lefort Louis; la première passera le 21, 

M. de Wassenaer, ministre de la reine de Hongrie, alla 
trouver, l’autre jour, M. le Cardinal à Issy, et lui parla de 
la façon le plus pressante et la plus soumise sur l’état où 
se trouvoit la reine sa mattresse. M. Cardinal ne lui ré- 
pondit jamais autre chose, sinon qu’il rendroit témoi- 
gnage en toutes occasions de la vivacité de son zèle et 
de son atlachement. Outre cela, le Reine de Hongrie écri- 
vit, il y a quelques jours, à M. le Cardinel pour lui repré- 
senter la situation où elle se trouvoit. Cette lettre conte- 
noit entr'eutres, choses qu'il étoit le père de toute l'Eu- 
ropeet qu'elle ne pouvoit comprendre par quel malheur 
elle étoit exclue du nombre de ses enfants. 

M°* le duchesse de Buckingham fit hier sa révérence au 





Goëtquen d'un second mariage, et par conséquent sœur de père de feu M. de 
Combourg, père de M la duchesse de Rochechouart, lequel étoit fils du 
premier mariage de M. de Guëtquen avec M's de Noailles, ( Note du duc de 
Luynes.) 
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Roi, à la Reine, à M. leDauphin, qui la salue, et à Mes- 
dames. Ce fut M”* de Luynes qui le mena accompagnés 
de M°*° de Bouzals, sa nièce. M** de Bnekingham est sœur 
de feu M. le maréchal de Berwick, mais d’une autre 
mère ils étoient tous deux bâtards du roi Jacques. 11 y a 
quatre ou einq ens qu'elle ee fit présenter ici; ainsi ce 
n'est point une présentation, mais une révérenes. Le Roi 
la salua; alle ne s'y attendoit pas trop, étant peu instruit 
des usages de es puys-ei ; Mesdames le saluèrent, et elle 
ne leur baisa pas le bas de la robe ; elle baisa Le bas de la 
xobe de la Reine et eneuite resta à faire sa cour èla Reine 

+ pendant tout le jeu; elle eut méme pendant longtemps 
derrière elle quatre écuyers on gentilshommes à elle, an- 
glois.M* de Luynes ne patpass'empécher deluiendireun 
mot, et elle les envoya Fattendre dans le cabinet qui est 
avantls chambre de la Reine. Elle st arrivée à Paris aves 
na grand cortége; on ne dit point quelle enest Le raisons 
on prétend qu’elle veut aller à Rome. Elle n'est ni petite, 
ni grande; elle paroît avoir environ cinquante-einq ans; 
son visage n'a rien de désagréable ; on prétend qu'elle 
est un peu extraordinaire ; elle parle mal françois et y 
écrit encore plus mal. 

M°* de Vintimille est établie dans le grand cabinet de 
M. le cardinal de Rohan, où on a mis deux lits. Le Roi paroït 
très occupé de toute qui rogarde la santé da M* da Vin- 
timille et entre dans tous les détails. On a mis du fomier 
depuis le haut de la rampe qui règne le long de l'aile 
neuve jusqu'en bas, et les trois jets d'eau qui sant dansle 
jardin vis-à-vis l'aile neuvene jouent plus parce qu'ils 
faisoient trop de bruit. On a porté l'enfant dans Les en- 
tresols au-dessus del’appartementque doif secnper M de 
Vintil . Bourgeois, l’accoucheur, avoit été mandé dès 
le premier moment , mais il ne se trouva pointde voiture 
pour l'amener ; il arriva cependant le soir du jour de l'ac- 
couchement et il y est encore actuellement. Depuis que 
M de Vintimille est accouchée , le Roi soupe dans ses 
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cabinets, et il yva dans ls moment qu'il à soupé, 
L'enfant a été ondoyé sur-le-champ” on croit que les cé- 
rémonies du baptème seront différées. M. l'archevéque 
de Paris vint hier exprès voir M°° de Vintimille; il voulut 
que le marquis du Luc, son neveu (f), y viné aussiy il 
n'en avoit pas trop envie, et la visite fut courte. 

Pendantqu'il y aeu une surintendanie , c’étoit elle qui 
rscevoit les serments desfemmes de chambre de la Reine ; 
M®° de Luynes fit pour la première fois eette fonction 
avant-hier; une des femmes de la Reine, nomméeM®* dela 
Rare, fille de Martin l’apothicairede la Reine, qui est d'une 
fort jolie figure et quijoue parfaitement bien du clavecin, 
a demandé permission de seretirer, et Martin à présenté 
pour la remplacer une autre de ses filles qui est aussi 
mariée ; il l’amena avent-hier ; on lui donns un carreau ; 
elle se mità genoux, et le secrétaire de M” deLaynes lu 
le serment, È 

Du mardi 5, Versailles. — On eut il y a trois ou quatre 
jours ici la relation d’un combat de M. le chevalier de 
Caylus (2) contre les Anglois, aux environs du détroit de 
Gibraltar (3). M. de Caylus n’avoit que trois vaisseaux et 
les Anglois en avoient quatre ; l’affsires’est passée de 
nuit, comme celle dontil a été parlé ci-dessus de quatre de 
nos vaisseaux contre six. M. de Pardaillan, capitaine de 
vaisseau, que nous avons vu iqi gouverneur de M. de 
Penthièvre, a été tué du quatrième coup ds canon ; nous 
avons eu plusieurs blessés; les Anglois ont été fort mal, 
traités at surtout un de leurs vaisseaux qui a été dématé, 
Les Anglois envoyèrent un officier le lendemain à M, de 
Caylus. M. de Caylus dit à l'officier qu’il ne savoit pas 
pourquoi il Jui faisoit des exquses, qu’il n'étoit nulle 





1) Le père du comte de Vintimille, mari de l'acoouchée, 

2) Gharlea de Tubières, de Grimourd, de Psstol, de Lévis, aheralier puis 
marquis de Caylus, mort en 1750 chef d'escadre des armées narales. 

{3} Voir les détails de cæ combat dans la Guxebfe de 1741, page 416. 
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ment fâché, que s'ils avoient des excuses à faire, c'é- 
toit au Roi. « Pour moi, ajouta-t-il, je n'ai qu'à vous re- 
mercier ; ceci a servi à égayer cette jeunesse que vous 
voyez et m’a donné occasion de connoitre ce qu’ils sa- 
voient faire ; ilsn’en seront que plus en état de combattre 
contre vous lorsque je le pourrai. » 

I paroït présentement certain que le roi de Prusse à 
fait déclarer à la diète que non-seulement il n’écoute- 
roit aucune proposition de la part de la reine de Hongrie 
que de concert avec ses alliés, mais même qu'il étoit dé- 
terminé à donner sa voix, pour l'élection, à la maison pa- 
latine. 

Aujourd’hui, après le conseil de finances, le Roi a été 
chezM®* de Vintimille; mais commeil y va tous les jours 
et mème plusieurs fois, cela ne fait point une nouvelle 
dans la maison, et l'on n’en dit mot à ceux qui vont sa- 
voir des nouvelles de M"° de Vintimille. M*°de Maïlly y 
est sans aucun ajustement , avec un jupon blanc et un 
petit manteau de lit de même, 

On a appris aujourd'hui la mort de M. le chevalier de 
Caylus (1); il étoitextrèmement bossu; c'étoit le frère du 
feu lieutenent général; il est mort à Paris; il étoit co- 
Jonel réformé (2). . 

Du jeudiT, Versailles. — La place de commandant des 
gardes du pavillon étant vacante par la mort de M. de 
Pardaillan, tué à l'affaire de M. de Caylus, M. le due de 
Penthièvre, qui en qualité de grand amiral nomme à 
ctie place avec l'agrément du Roi, y nomma avant- 
hier le chevalier de Crenay, son capitaine des gardes. 
Les gardes du pavillon sont comme les gardes de Pa- 
miral. Le chevalier de Crenay est de Normandie; son 
frère s'appelle M. de Saint-Denis. La place de capitaine 





{#) Henci-Joseph de Caylus-Rouairoux, chevalier de Gaylus, brigadier des 
armées du Roi. 
{2) Voir plis loin, page 473. 
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des gardes de M. le duc de Penthièvre, comme gouver- 
neur de Bretagne, a été donnée par luià M. de Saint-Pern, 
homme de très-grande condition de Bretagne. On dit 
qu'ils sont au moins aussi bons que les Duguesclin. J'ai 
parlé ci-dessus de M. de Saint-Pern ; il étoit dans le ré- 
giment du Roi; ila eu un régiment d'infanterie; il 
avoit servi en Italie sous M. le maréchal de Noailles; 
et on en avoit été fort content. 

Le gouvernement du fort Louis du Rhin étoit vacant 
par la mort de M. de Permangle; le Roïle donna avant- 
hier à M. de Meuse ; ce gouvernement vaut , À ce que l’on 
dit, 8,500 livres. M. de Meuse avoit une pension de 
4,000 livres qu'il a rendue ; on lui laisse un autre petit 
gouvernement de 2,000 livres ; mais il perd aussi une 
gratification annuelle de 1,000 écus; il est vrai qu'il ne 
l’avoit touchée qu’une fois. 

J'ai mis ci-dessus la mort de M. de Caylus le bossu. Cette 
famille de Caylusn'a aucune parentéavec celui qui estdans 
la marine. Celui-ci etson frère ainé, qui a quitté le service 
etqui vit en philosophe à Paris, sont fils de M®° de Caylus, 
nièce de M* de Maintenon ; au lieu que M. de Caylus qui 
vient de mourir et son frère lieutenant général des armées 
du Roi, étoient fils d’une sœur de M. le cardinal de Bonzy. 
M. le cardinal de Bonzy avoit deux sœurs, dont l’une 
épousa le père de MM. de Caylus, et l'autre M. de-Ville- 
neuve ; et la fille de M. de Villeneuve est M"*° de Caylus 
d'aujourd'hui, veuve du lieutenant général et frère de 
celui qui vient de mourir. 

Du vendredi 8, Versailles. — Le Roi fut hier, après 
le conseil, chez M" de Vintimille, qui avoit la fièvre, et 
dont on étoit inquiet; il dla entre M” de Mailly et M. de 
Meuse, et y resla jusqu’à près de sept heures qu'il alla tra- 
vailler avec M. le Cardinal ; il soupe au grand couvert, 
fut très-peu de temps à table et immédiatement après il 
alla chez M de Vintimille jusqu’à l’heure qu’elle seretire, 

Aujourd’hui qui est une fête de la Viergele Roi va à 
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vèpres (1) et au salut. Le Reine a fait ses dévotions ce 
matin; M. le Cardinal lui a dit le messe ; il lit sans lu- 
nettes. Depuis cinq ou six mois la Reine va les fêtes et 
les dimanches à la grandé messe à nouf heures, à la 
chapelle ; ces jours-là ét ceux qu'elle fait ses dévotions 
elle retaurna à la messe à le chapelle, comme les jours 
ouvriers, à midiet demi. 

Du samedi 9, Versailles. — Hier au soir, il y eut une 
consultation de médecins sur l’état de M” de Vintimille ; 
Sylva avoit été mandé de Paris, et de Versaliles Senac, 
médecin de Saint-Cyr; il fut unanimement conclu que, 
vu l’ardenr de la fièvre, il falloit la ssigner du pieds 
catte consultation fat faite pendant que le Roi soupoit au 
grand couvert, Le souper fut fort court, et aussitôt après 
le Roi retourna chez M” de Vintimille. Elle fat saignée 
du pied 4 minuit; le Roi y étoit et y resta jusqu’à deux 
baures qu'il vint se coucher. 1] paroissoit que la signée 
avoit fait un bon effet; M°° da Mailly étoit retournée 
ches elle; sur les Lrois ou quatre heures, la fièvre aug» 
ments, M” de Vintimille demanda son confesseur ; il fut 
assez longtemps enfermé avec alle; elle ne put rece- 
voir N.-S, parce qu’elle perdit sonnoissance (4), et elle est 
morte ce matin à sept heures un quart. M°* de Mailly y 
estioujours restée, on ne put l'emmener que quelqnes mo- 
ments avant sa mort. On est entré chaz le Roi ae matin à 
dix heures. La Peyronis y est venu le premier; le Roi 
lui a demandé des nosvelles; la Peyronie ne lui a ré- 
pondu autre chose sinon qu'elles étoient mauvaises, Le 
Roi s'est retourné de l'autre eôté et est demeuré entre ses 





(4) Etes ont été chantées par les chantres de la chapelle. (Nofs du duc da 
Luynes.} à 

(2) Mo de Moïly y étoit at voalul shoolument qu'on aflât éreiller Je Roiy 
ce fut la Peyronie qui s'y oppasa. Lui et M, de Meuse, quelque temps avant 
Ia mort, emmenèrent M de Mailiy dans l'appartement de Mme {a maréchale 
d'Estrées, aù alle coushe. {os du duc da Luÿnes.) : 
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quatre ridegux. I a donné erdre que l’on dise la messe 
dans sa chambre, La Reine a été ce matin pour le 
voir comme elle va tous les jours; elle y a mème 
été deux fois, et elle n'a pas pu entrer (1). M. le 
Cardinal ya été aussi deux fois sans pouvoir entrer; 
aependant à la fin de la mess il est entré aveo l'aumé- 
nier du Roi, et a resté peu datemps avec S. M. Le comte de 
Noailles est le seul qui soit entré. Même pendant la messe, 
l'aumônier étoit dans le eahinet avant le chambre, et il 
n'y avoit dans ls chambre que le prêtre et les deux éhn. 
pleins pour servir. Après le messe, suivant l'usage, Le 
prêtre a porté le corporel à haîser au Roi; on a entr'on. 
vert pour cela un des rideaux de la ruelle dulit, et l’au- 
mônier qui en même temps à donné l’eau bénite m'a dit 
qu'il m'avoit pas vu le Roi. À cinq heures après midi, 
les deex portes de l’antichambrs & œil de bæpt étoient 
encore fermées (2), camme elles le sant avant le lever du 
Roi, st on ne laissoit entrer que pour traverser. 

M de Mailly, qui a couché ces deur jours-ci chez la 
meréebale d'Estrées pour donner son appartement à 
Sylve, a resté dans son lit jusqu'à une beurs après-midi, 
fondant en larmes, et ne voyant que ceux qu’elle regarde 
comme ges amis, À une heure, le due de Villeroy est 
venu lui dire #n mot; aussitôt elle s'est levée, a monté 
dans sa chaise, et a été chez M"° la comtesse de Fonlouse 
qui n’étoit pas epcore arrivée, mais qu'on aftendoié à 
diner. Elle s'est couchée dans la niche de M*° la comtesse 
de Toulouse. Il n’y 2 eu que le due et la duchesse de 
Gramont, MM. d'Ayen et le comie de Noailles, M. de Meuse 
etle duc de Villeroy qui l'ont vue, M“*la comtesse de 
Toulouse esk arrivée pour diner et y est entrée; M, de 


14) On m'a aasuré, depuis, qu'elle sy avoit point été, La Reine envoya deux 
His savoir si elle ponvoit oir le Roi, at on répondit soujogrs qu'elle ne pou- 
voit pas. (Notz du due de Euynes.) 

{2) La Roi s’éloit levé à une heure et demie, raais il m'y eut que k premier 
valef de charore qui eatra. (Aa£e du duc da Lune. } 
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Penthièvre l’a vue aussi un moment. Le Roi étoit toujours 
resté dans son lit. Ilestarrivé un courrier de Francfort ; 
on a apporté un paquet à M. le Cardinal, qui a envoyé 
Barjac pour le faire donner au Roi; Barjac l'a porté; 
personne ne s’en est voulu charger. Les premiers gentils- 
Rormmes de la chambre n’étoient pas entrés (1), pas 
mème M. le duc de Charost, qui a les entrées familières et 
qui n’a pas pu voir le Roi dans touts la journée. Barjac, 
se voyant refusé par tout le monde, a prisle parti d'entrer 
dans le cahinet de glaces; le due de Villeroy y étoit qui 
lui 8 demandé où il alloit. Barjac a dit que puisque per- 
sonne ne se chargeoit du paquet, qu’il alloit le donner 
lui-même, Enfin le duc de Villeroy s'en est chargé; il 
vouloit que Barjac en allät demander permission à M. le 
Cardinal ; Barjac Ini a ditque cola n'étoit pas nécessaire; 
le paquet a été remis, le Roi y a répondu quinze ou seize 
lignes, et Barjac l’a reporté à M.le Cardinal. 

On étoit incertain jusqu'à deux heures de ce que le 
Roi feroit; il devoit aller courre à Saint-Léger et revenir 
le soir; c'étoit l’ordre d’hier ; on a contremendé ce matin 
ls gardes du corps, et peu de lemps après on a 
envoyé un ordre contraire. M** la comtesse de Toulouse 
et M. de Penthièvre sont purlis pour Saint-Léger; on a 
su que le Roi y alloit coucher, et le Roi & fait dire à 
MM. de Meuse, d’Ayen et de Noailles, qu'il les y mène- 
roit avec lui, et à M. et.M*° de Gramont, de s’y rendre. Lo 





{) Le Roi avnt que de partir ft dire à M, le due de Rochechouart, qui est 
en année, qu'il étoit faché de m'avoir pas pu se résoudre à le voir. Le len- 
demain'M. le dug de Rochechouart écrivit à M. de Nyert, premier valet de 
chambre, à Saint-Léger, et lui manda qu'il n'avoit pas ogé aller à Saint-Léger, 
qu'il avoit cru mayquer en celte occasion plus de respect au Rai en n'y allant 
point ; qu'il prioit M. de Nyect de aire l'usage qu'il Jugerolt à propos de sa 
lettre, et de ne la montrer au Roi qu'en eas que cela lui parût convenable. 
M. de Nyert lui répondit qu'il avoit montré sa leltre an Roi, que $. M. élait 
bien persuadée de son aftachemént, et étoit bien faché de ne l'avoir pag mené 
à Saint-Léger, Je ne mels pas les fermes, mais c'est à peu près le sens des 
denx lettres, comme M. de Rochechonart m'a dit, (Note du duc de Luynez.) 
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Roi, à cinq heures (1) s’est levé, a descendu chez 
M’ la comtesse de Toulouse par le petit escalier ; tout le 
monde est sorti, il estresté seul avec M"* de Mailly, le duc 
de Villeroy et ces trois messieurs que je viens de nommer. 
Le jour du retour est incertain (2) ; on dit mardi, mer- 
credi ou jeudi, On n’avoit point donné d'ordre pour la 
garde, et elle n’est point entrée. C’étoit hier jour de musi. 
que ; la Reine la contremanda, sortit à six heures, alla voir 
Me d’Armagnsc à Sèvres (3), et revint à huit heures jouer 
à cavagnole. Il n’y avoit point de gardes dans la cour. 
Sur la nouvelle de la mort deM"* de Vintimille, Made- 
moiselle est venue exprès de Paris et est arrivée à midi; 
elle n'a pu voir M” de Mailly (4), qui cependant étoit 
encore chez elle, et elle est repartis à huit heures. * 
M de Mailly a vu M. du Luc (5) et M. de Nicolaï (6). 








{1} On m'a assuré que le Roï y étoit descendu dès trois heures et qu'il étoit 
chez Mme la comtesse de Toulouse lorsque Barja alla porter le paquet ; que 
Barjae ft demander M. le duc so Villeroy, et qu'on fut le chercher chez 
Mu Ja comtesse de Toulouse, et que ce fut dans ce même appartement qu'il 
fit réponse, (Mote du duc de Euynes.) 

(2) Mile Cardinal est parti en disant aux ministres qu'il ne savoit pas quand 
il reviendroit. (Note du duc de Luynes.) 

() La Reine envoya demander à M, le Cardinal ce qu'elle devait faire, et ce 
fut lui qui lui conseilla de sortir avant le départ du Roi pour éviter l'embarras 
où il auroit pa être de ne point aller chez elle. ( Note du duc de Luynes.) 

à) Mademoiselle ne parla qu'à une femme de chambre de Mwe de Mailly. 
Cole du duc de Luynes.) 

€) M. du Luc, dont il est plusieurs fois question à propos de l'accouche- 
ment et de la mort de M=* de Vintimille , est Gaspard-Magdelon-Hubert de 
Vintimille, marquis du Luc, né le 9 mars 1687, mort le 17 mars 1748, lieute- 
mant général les armées du Roi. 11 élait nereu de l'archevêque de Paris et 
ls de Charles-François de Vintimille, comte du Lue, mort à Savigny le 
19 juillet 1740, à l'âge de quatre-vingt-huit ans. Le mari de Ma de Vintimille 
était fils de Gaspard-Magdelon Hubert de Vintimille, marquis du Luc; i s'ap- 
pelait Jean-Baptiste-Félix-Hubert, come de Vintimille, né le 23 juillet 
1720; marié le 28 septembre 1729 ; lieutenant général en 1759. Il était petit- 
neveu de l'archevêque de Paris. 

L'arehevéquo de Paris, l'un des sept frères de Charles François de Viati- 
mille, comte du Luc, s'appelait Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimille; 
était né le 15 novembre 1655 ;i! maurutleat mars 1748, à quatre-vingt-dir ans, 

{6) Armand-Jean de Nicola, premier président de la chambre des comptes, 


















Google 


as MÉMOIRES Pt! DUC D£ LUYNES. 


M, du Luo lai a dit : « Je viens de voir mon petit-fils, Ma- 
dame; j'ai dit à sa gouvernante de recevoir vos ordres &t 
de vous obéit en tout. » M=-de Mailly parott fort contente 
de s’en charger; le petit garçon s'appelle M. de Savigny. 

Le corps dé M®° de Vintimille est resté jusqu'à huit 
heures dans l'appartement de M. le cardinal de Rohan 
où elle est morte. On ñe laisse jamais un corps mort dans 
le château, celui môme de M. le due d’Orléens fut em- 
porté sue-le-champ (1). On a employé se ternps à 
peindre M°* de Vintimille ; à huit heures on l’a emportée 
à l'hôtel de Villeroy: 

Du dimanche 10, Versailles. = M®° de Vintimille a 
été ouverte (8) ce malix à l'hôtel de Villeroy, portée à la 
paroisse Notre-Dame l'après-dinée, et de là aux Récollets 
où elle est enterrée dans la chapelle Saint-Louis. IL y avoit 
soixante-dix prêtres et beaucoup de pauvres, et iln'y 
avoit de parents que M. de Nicolaï. 

Du lundi41. — La Reine est allée aujourd’hui diner à 
Trianon et ÿ passer la journée (3). 

fl paroit une relation imprimée de la fête que M. de 
Belle-isle a donnée à Francfort, pendant trois jours, à 





étaitie gendre de Gaspard-Magdelon-Hubert, marquis du Luc; dont il avait 
épousé; en 1733, 8 fille, qui s'appelait Madeleise-Oharlotte-Gnillelmiec- 
Léonine de Viatimille, sœur du comte de Vintimille. 

(1) Au moins le lendemain matin, (Vote du duc de Euynes.) 

12) Son corps étoit d'une poantear excessive ; on l'a récoueue après l'avoir 
ouverte; il n’est resté ni femme ni prêtce auprès du corps, et il à même éé 
absolument nu pendant quelque temps, tout le monde entrant dans la chambre. 

On lui & {rouvé une petite boule de sang qui cammençoit même à toueher 
au cerveau ; Mur d'Antin m'a dit qu'elle l'axoit entendue se plaindre depois sa 
grossesse qu'elle seatoit cette boule étant en carrosse. Elle m'a ajonlé que 
Mc de Yinlimille, avant d'être mariée même, sentoit cutte boule. — C’étuit 
dilatée qui uvoit fait un petit enfoncoment dans le cerveau; ce qui 
it étre nne petite boule. {Vote du duc de Luynes.) 

63) 11 n'y avoit que les gardes du corps. 11 y a eu musique compoëée seu- 
Tement d'un détachement des musiciens. Après la musique, il y à eu jeu servi 
par les garçons du château qui recevoient les ordres de Mme de Luynes. Per. 
sonne derrière le fautenit de la Reine que M. de Nangis quand fl vauloit. 
(Note du due de Luynes, ) 
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l'occasion de la Saint-Louis; elle a été enéiutée ave 
tout l'ordre et la magnificence possible ; on dit qu'elle ne 
revient qu'à 20,000 écas en tout. 

Leroi d'Espagnea faitimprimer une relation dé la levée 
du siége de Carthagène; cetle relation édntient eracts- 
ment le détail de l'état où étoit eatte place ; et fait par 
conséquent voir un peu trop clairement la foiblesse des 
fortifications. 

Du mardi 12, Versailles. «= On a eu des nouvelles dé 
Saint-Léger (1). Le Roi y est toujours dans une grande 
tristesse ; il ne maugea ni le samedi au soir ni le di- 
manche. Le lundi on le pressa d'aller à la chasse ; il y futs 
mais sans dire mot à personne; il ne répondit pas 
mênie quand on lui demanda l'ordre pour la première 
chasse. M°° de Mailly est toujours dans une extrême dou- 
leur et dans un grand' abattement; elle fut à la chasse du 
Roi, lundi, toute seule dans une calèche (2). 

Du samedi 16, Versailles. — On apprit hier la mort de 
M. Rollin, celwi qui a composé l'Histoire ancienne, I 
avoit plus de quatre-vingts ans. Il avoit commencé l’His: 

- toire romaine; le dernier ouvrage qu’il a fait est le 
sixième volume de ladite histoire. M. l'abbé Sévin est 
mort ces jours-ci. Ils étoient tous les deux de l'Académie, 

Le Roi revint hier de Saint-Léger eprès y avoir chassé ; 
il avoit l'air fort sérieux. Il demeura quelque temps dans 
le cabinet aux perruques saus parler à personne, ditseu- 
lement un met à M. le due de Charost; il envoya pres 
que aussitôt après avertir M. le Cardinal aves lequel il 
travaille jusqu’à neuf heures et demie. La Reine venoit de 
se mettre à table avec ses dames de semaine, suivant l'u- 
sage de cettesemaine-ci. Le Roi ne fut point ches elle et 
demeura seul chez lui ; il se couche de bonne heure. Ce 





{1} M le maréchal de Noailles y fut dimanche. (Vote du due de Luynes.) 
(2). Mme la duchesse de Gramiont et M, de Meuse étoient avec elle. ( Add 
tion du duc de Euynes.} 
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matin le Roi a entendu la messe à son ordinaire; il y & 
eu conseil d’État, après quoi S. M. a diné à son petit cou- 
vert, ayant toujours l'air sérieux et parlant fort peu. 
M°* de Mailly est toujours dansune extrême douleur; elle 
a été aujourd’hui aux Récollets entendre la messe sur 
le tombeau de sa sœur, et dit qu’elle veut l’y entendre 
tous les jours. 

M. de Saint-Aignan & fait aujourd'hui sa révérence; 
ily & huit jours qu’il est arrivé d'Italie; il y a dix ans 
qu'ilest absent ; il paroit un peu changé: 

M. de Ponialowski est ici; il est arrivé depuis peu 
chargé, dit-on, de commissions importantes de la part du 
roide Pologne, électeur de Saxe. 

Du lundi 18, Versailles. — Le Roi est parti aujour- 
d’hui pour Saint-Léger avec M°* de Mailly et d’Antin, 
M. le maréchal de Nosilles, MM. de Noailles, d’Ayen, de 
Meuse, de Richelieu etde Soubise ; outre cela, M. et M°° de 
Gramont y vont; le Roi ne reviendra que vendredi au 
soir après souper. Tous ces jours-ciil a paru extrèmement 
sérieux et même dans Ja douleur. Avant-hier, à son pe- 
tit coucher, il eut une conversaäon avec M. de Gesvres, . 
qui fut assez longue, parce qu'elle fut souvent entre- 
coupée de soupirs; quoique ce fût en particulier, il ÿ 
avoit pourtant quinze ou vingt personnes. Il dit à M. de 
Gesvres qu’il avoit vu à Saint-Léger les papiers de M" de 
Yintimille ; qu'il n'y avoit rien que de très-bien et de 
très-convenable , qu'il n’y avoit qu’une chanson et que 
c'étoit à la louange de son abbesse (de Port-Royal), et 
qu'on avoit grand tort de dire qu'elle étoit méchante. 
Aujourd'hui le Roi a paru comme à son ordinaire; il ya 
eu conseil de finances et ensuite diner à son petit cou- 
vert. Comme il étoit au fruit, M. du Lucest arrivé ; il sor- 
toit de chez M" de Mailly, qui parolt extrèmement con- 
tente de Ii, et qui se loue des bons procédés qu'il avoit 
à son égard, M. du Lüe, qui naturellement a la physio- 
nomie riante et qui a trouvé au diner du Roi plusieurs 
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personnes de sa connoisance, leur a fait la révérence avee 
un air de gaicté qui a surpris la compagnie. Le Roi a 
rougi beaucoup, et est sorti de table fort brusquement. 

Depuis le retour de Saint-Léger, M” de Mailly a diné 
tous les jours chez elle, hors aujourd'hui; c’est M. le duc 
de Gramont qui lui envoie à diner. Après Le diner, elle a 
été dans l'appartement de Mw° la comtesse de Toulouse, 
où le Roi deseendoit et restoif jusqu’à sixou sept heures. 
Le premier jour, qui éloit samedi, il y fut depuis trois 
heures jusqu'à sepl avec M®* de Mailly, M. le maréchal de 
Noailles, M. d'Ayen, M. de Meuse et M. de Soubise. La 
conversation étoit fort sériense, et l'on y parla pen. Pres- 
que tous les soirs, le Roi a été tète à tête avec M”* de 
Mailly. Hier il soupa avec elle dans l'appartement de 
M®la comtesse de Toulouse ; ce fut M. Le dl de vil 
Leroy qui. fit apporter son souper. 

IL paroït qu'il y & ici deux partis différents. MM. de 
Noailles en forment un considérable qui tient auprès du 
Roi par le père, les deux enfants et M” la comtesse de 
Toulouse, el même auprès de la Reine par M de Villars 
et d'Armagnac. L'autre parti est celui de Bachelier et do 
toute la chambre du Roi. Le due de Villeroy scroit pour 
ce parti plus que pour aucun autre, étant fort lié avec 
Bachelier. On prétend que MM. de Noailles ont dessein 
d'engager M. de Richelien à épouser M" de Noailles (1). 

Je mets ici des vers à la louange de MM. les maréchaux 
de Noailles et de Coigny. 





Consolez-vous, Coigny, Noailles, et cætera, 

De ne point voir inserits vos noms dans celte guerre; 
Louis ne fait encor qu'amorcer son tonnerre ; 
Laissez-le s'allumer, et votre tour viendra, 





{1) Le parti des Noailles était opposé au cardinal de Fleury, et cherchait à 
de supplanter; À avait Tappui de la maîtresse du Roi, Mme de Mailly, et de la 
comtesse de Toulouse, qui avait remplacé Mademoiselle dans ses tristes fonc- 
tivas de complaisante, (Voy. d'Argenson, édit, Jamnet, t, LIT, p. 229 et 230.) 

Tu si 
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C'est lorsqu'il s'agira de foudroyer des villes, 
De forcer des remparts, rompre des bataillons, 
Qu'il se ressouviendra qu'il lisse tant d'Achilles 
Dans un honteux repos, indigne de leur noms ; 
Alors tous vos explois venant à sa mémoire, 
Vous serez rappelés en dépit des jaloux. 
Laissez à vos rivaux le soin de votre gloire, 
Ils y wravailleront tout aussi bien que vous. 


Du samedi 23, Versailles. — Le Roi revint hier de 
Saint-Léger, après y avoir diné. En arrivant il travaille 
avec M. le Cardinal; il n’alla chez la Reine ni dans ce 
moment ni après le travail; il paroissoit assez comme à 
son ordinaire après que M. le Cardinal en fut sorti, Le 
soir à son coucher, il étoit triste et avoit mauvais vi- 
sage, 

Le voyage de Saint-Léger a été assez sérieux, à ce que 
j'ai appris (1). M de Mailly n’a point joué du tout, et le 
Roi n’a joué qu’au trictrae ; au reste, il y eut plusieurs dis- 
cours de religion , le Roi disant tantôt qu’il falloit bien 
souffrir, qu’il n'en étoit pas plus exempt qu’un autre et 
qu’il devoit même souffrir davantage; tantôt, à propos 
de ce qu'on disoit dans la conversation, disant qu’il n’y 
avoit rien [de; pire que le scandale. Il y eut une autre 
occasion où l'un de ceux qui lui font la cour à Saint- 
Léger, et qui est un homme de cinquante-cinqans envi- 
ron, disant que les sacrifices qu’il auroit à faire sil deve- 
noi fort dévot ne seroient pas considérables, par rapport 
à sonâge, le Roi dit : «Et pourquoi ce sacrifice ? Ne pent- 
on pas avoir de la religion et continuer à me voir, aller 
à la chasse et souper avec moi? » 

Aujourd'hui à dîner, le Roi a peu mangé et a paru en- 





{{) M: le maréchal de Nuailles y a été, mais ce n'étoit qu'en passant pour 
aller à Maintenon, MM. de Soubise et de Richelieu y étoient, mais ils alioient 
coucher à Rambouillet. 11 paroît que le Roi se plalt ivaucoup à Saint-Eéger, 
et qu'il en trouve La vie et la situation commodes. (Note du duc de Luynes.) 
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core fort sérieux; il retourne lundi à Seint-Léger, pour 
jusqu'à vendredi, 

Hier, l'on fit à Notre-Dame le service pour la reine de 
Sardaigne ; le catafalque est fait par les ordres du pre- 
mier gentilhomme de la chambre en année, et sous lui 
par l'intendant des Menus. Il y a eu une oraison funèbre; 
le Clergé a été invité, et y a assisté ; le Parlement, la 
chambre des comptes, ete. Il y avoit trois princesses ; 
chacune avoit deux hommes de condition pour porter la 
queue de sa mante. Pour M"* la princesse de Conty, c'étoit 
M. de Fontanges et son beau-frère M. de Fontaine ; — 
Me de la Roche-sur-Yon, M. de Sabran et M. de Chatte; — 
M!* de Sens, M. de Saulx, frère de M. l'archevêque de 
Rouen, et M. de Fimarcon. Les trois princes du sang qui 
leur donnaient la main étoient M. le duc de Chartres, 
M. le comte de Clermont, M. le prince de Conty. M. le 
prince de Conty avoit déclaré que s'il avoit manqué un 
troisième prince du sang il aurait plutôt fait marcher 
M. le.comte de ls Marche , son fils, quoiqu'il n'ait que 
six ou sept ans, ne voulant point que les légitimés pussent 
être admis avec eux. 

J'ai oublié de marquer que dès avant le dernier voyage 
de Saint-Léger le Roi avoit donné au fils de M°* de Vinti- 
mille l'appartement que M*° de Conflans a rendu il y a 
a longtemps; c’étoit l’ancien appartement de M. lemaré- 
chal d’Estrées ; il joint celui de M”* la Maréchale, et par 
conséquent est fort près de celui de M=° de Mailly. 

On apprit hier que l'électeur de Bavière étoit entré en 
Autriche et avoit pris le titre d’archiduc d'Autriche. 

Du mardi 26, Versailles. — Avant-hier M. le comie de 
Saint-Séverin fit sa révérence : il arrive de Suède, il n’a 
demandé son rappel que par rapport à sa mauvaise 
santé: il est extrêmement maigri et changé. 

Mw de Maillebois présenta aussi avant-hier sa fille, 
M®* de Sourches ; elle est assez grande, bien faite, a un 


visage agréable et un fort bon maintien. 
a. 
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On apprit avant-hier la mort de M. de Belsunce; c'é- 
toit Le fils aîné de M. de Castel-Moron ; il est mort à Liége, 
de la petite vérole. IL étoit de l'armée de M. de Maille- 
bois; il avoit une compagnie de gendarmerie, et outre 
cela la charge de grand-lonvetier; il avoit eu cette 
charge par son mariage avec la fille de M. d’Heudicourt. 
On croit que cette charge ne sera point donnée, parce que 
M. d’Heudicourt s'est réservé les appointements en la 
cédant à son gendre. M. de Belsunce a un frère; il laisse 
un fils dont M*° de Belzunce vient d’accoucher, il y a un 
mois ou deux. 

Pendant tout le temps que le Roi est resté ici, il a passé 
toutes les après-dinées dans l'appartement de M"* la com- 
fesse de Toulouse avec M" de Maïlly et deux ou trois 
personnes. À ce voyage de Saint-Léger, il y a à peu près les 
mêmes gens que l’autre voyage; il n’y en a de changé 
qu’un ou deux; M. de Rochechousrt n'y a point été; 
il n’y a point de premier gentilhomme de la chambre. 
J'ai marqué ci-dessus qu'au premier voyage, M. de Ro- 
chechouurt avoit écrit à M. de Nyert. Une circonstance de 
la réponse qui fut faite, et qui mérite d’être observée, c'est 
que le Roi dit d'abord à M. de Nyert : « Mandez-lui qu'il 
est le maître!» De Nyert alla écrire en conséquence; le 
Roi le rappela, et lui dit : « Mandez-lui que je suis bien 
faché de n'être pas en état de le voir, et que je lui en de- 
mande pardon. » Ce sont les propres termes qui furent 
mis dans la lettre. . 

IL parott qu'il y a dans l'esprit du Roi un grand com- 
“bat; sa santé donne quelque inquiétude ; il doit se purger 
demain à Saint-Léger. 

M. le Dauphin monta hier à cheval au manége, pour 
la première fois; c'est sous M. de Salvère, premier des 
écuyers de le grande écurie. 

On a eu des nouvelles de Suède, mais on ne les a enes 
encore que par la Russie; elles portoient qu'il ÿ a eu un 
combat, que les Suédois ont été défaits, qu'ils ont 
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perdu deux mille hommes, sans compter les prisonniers. 
M. de Saint-Séverin assure que ce détail est exagéré, que 
Je combat n’est autre chose [que la prise d'un] poste, qui 
est à trente lieues de Stockholm , c’est-à-dire environ 
soixante lieues de France, et qui étoit occupé par un colo- 
nel avec un seul régiment. Les régiments ne sont que de 
quinze à seize cents hommes. Le poste a été emporté, et 
les Russiens ont pris l'artillerie qui y étoit. 

Du vendredi 29, Versailles, — Mardi dernier, M, le 
comte d'Évreux tomba en apoplexie À Saint-Ouen ; il est 
mieux, cependant avee la bouche tournée et la paralysie 
sur la langue. 

M, de Bretonvilliers le fils est mort à l’armée de M. de 
Maillebois. M. de Bretonvilliers venoit déjà de perdre de- 
puis peu de femps sa femme et sa fille. 

M. de Pons mourut hier; c’est celui qu’on appeloit 
Pons-duchesse, sa femme ayant été dame d'honneur de 
feu Mn* la Duchesse (Conty). M. de Pons laisse un fils, 
qui est marié depuis plusieurs années avec Ml* do Brosse. 
M®* de Pons, femme de celui qui vient de mourir, est 
fille de feu M. le comte de Verdun. Elle avoit épousé en 
premières noces M. de la Baume, fils aîné de M. le maré- 
chal de Tallard , qui étoit son cousin et de même nom; 
elle s’étoit mariée en secondes noces, malgré M. de Ver- 
dun, son père, qui la déshérita et donna son bien à M. le 
duc de Tallard d'aujourd'hui, qui n’en voulut point 
profiter, et le rendit à M®* de Pons. 

M. de Plainmon (1) mourut hier ; c’étoit le troisième fils 
de M, le chancelier; il étoit avocat général; il est mort 
de la poitrine. $ 





{1) Henri-Charles Dguesseau, scigneur de Plaipmon. 
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APPENDICE 


A LA NOTE DE LA PAGE 445. 


Nous croyons devoir compléter la note que nous avons mise, 
p. 445, à l'analyse de l'ordonnance du Roi que donne le duc de 
Luynes dans ses Mémoires, en ajoutant ici le texte de diverses 
ordonnances destinées à réprimer leluxe des armées et une lettre 
du maréchal de Befle-Isle, ministre de la guerre, adressée au due 
de Chevreuse à ce sujet. 


1. EXTRAIT DE L'OBpONNANCE pu RO, du 8 avril 1735. 
Au, IX. 


Nul colonel d'infanterie, mestre de camp de covalerie ou de dragons, 
ni aueuns capitaines, oflliers subalternes ou volontaires, ne pourront 
avoir dans leurs équipages d'autre vaisselle d'argent, que des cuillers, 
des fourchettes et des gobelets, 


AT. X. 


Défend Sa Majesté à ceux desdits officiers ou volantaires qui tien- 
dront table à l'armée, même aux lieutenants généraux, marédhaux de 
camp, brigadiers et autres officiers généraux de faire servir autres 
choses que des potages et du rôt, des entrées et entremets de grosses 
viandes; défendant Sa Majesté toutes assiettes volantes et hovs 
d'œuvre. 


AnT. XI. 


A l'égard du fruit, veut Sa Majesté qu'il soit servi dans des plats 
ordinaires, et non dans des porcelaines, cristaux où autres vases de 
cette nature, dont elle défend très-expressément à tous sesdits offl- 
ciers de eontinuer à se servir pour cet usage (1). 





{t) Tome I°° des Défails militaires ; par M. de Chennevières, p. 135, 136. 
de édit; 1742. 
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2. ExraaIT pe L'onponnance du 20 juillet 1741 (1). 
Tables. 
AaT. IX. 


Défend Sa Majesté à ceux desdits officiers ou volontaires qui tien- 
dront table à l’armée, même aux licuteuants généraux, maréchaux 
de camp, brigadiers, et autres officiers généraux, de faire servir autro 
ehose que des potages et du rôt, des entrées et entremets de grosses 
viandes. : 

ART. X. 

A l'égard du fruit, veut S. M. qu'il soit servi daus des plats ordinaires, 

et non dans des porcelaines, cristaux, ou autres vases de cette nature, 


dont elle défend très-expressément à tous lesdits officiers de se servir 
pour cet usage. 





Anr, XL 


Enjoint S. M. aux généraux de ses armées de se conformer à ce 
que dessus; de faire entendre à tous ceux qui sont sous leurs ordres 
que l'esprit militaire s'accorde mal avee la mollesse et le lue , et que 
S. M. sera attentive à donner des marques de sa salisfaction à eeux 
qui se contiendront dans les bornes qu'elle leur prescrit; et de l'in- 
former au surplus, sans aucun ménagement, de ceux qui y contre 
viendront (2). 








3. ExveArr De L'onnonance pu Ror pour régler les équipages 
et les tables dans les armées, du 3 juin 4758. 


L'article 4 porte que le nombre des chevaux sera fixé à seize pour un 
brigadier d'infanterie , de cavalerie on de dragons employé, outre ee 
qu'il pourra avoir en sa qualité de éolonel, de mestre de camp, de lieu 
tenant-colonel ou de capitaine, 

Par l'article 6, Sa Majesté permet qu'il y ait à la suite de chaque 
bataillon et de chaque régiment de cavalerie et de dragons un vivan- 
dier avec un chariot, et à la suite de chaque régiment soit d'infan- 
terie, de eavalerie on de dragons, un boulanger aussi avec un chariot. 

Par l’article 7, les autres vivandiers ne peuvent avoir que des che- 





{) Détaïls militaires, édition de 1750, €, 1, p. 314. 

€) L'ordoanance du 15 avril 1707 prescrivait à tous les officiers de ne pon- 
‘voir faire servir pour le dessert que des compotes, du framage, du lait, ou des 
fruits crus on cuits, sans sucreries, biscuits, nl massepains. 
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vaux de bât, et ceux qui ne seront point à la suite des corps seront 
obligés d'aller camper au quartier général, dans les endroits qui leur 
seront marqués par le prévôt de l'armée. 

L'article 8 défend aux commandants ou autres officiers des régi- 
ments qui n'auroient ni vivandiers ni boulangers à leur suite avec des 
ebariots de substituer d'autres chariots à la place de ceux desdits vi- 
vandiers ou boulangers, Sa Majesté n'en permettant que pour le besoin 
et la subsistanec des régiments. 

L'article 9 prescrit qu'on ne se servira dans les armées que de cha- 
riots à quatre roues avee un timon, lesquels seront tirés au moins par 
quatre hons chevaux attelés deux à deux. 

L'article 10 permet aux chirurgiens majors des régiments d'avoir 
une chaise pour porter leurs médicaments. 

L'article 12 défend à toutes personnes sans distinction de prendre 
ou de se pourvoir par quelque voie que ce soit aucune voiture, chariot 
ou cheval du pays que sur un ordre par éerit signé du général et visé 
de l'intendant, lequel ordre ne sera donné que sous la condition expresse 
de payer 25 sols par jour pour chaque cheval de trait et 20 sols pour 
chaque cheval de selle. 

L'article 15 borne les tables des lieutenants généraux à dix-huit cou- 
verts, celles des maréchaux de camp à quatorze, celles des brigadiers 
à douse et cellesdes colouels ou mestres de camp des régiments à dix. 

L'article 17 fixe la table d'un maréchal de camp à treize plats et 
celles des brigndiers et colonels à dix, en diminuant à proportion chaque 
service, 

L'article 18 n'admet d'autre vaisselle d'argent sur les tables, que 
les couverts, les euillers à potage et à ragoût ct les gobelets; les plats 
obles assiettes daivent être d'étain, de fer-blane ou d'autre métal de 
moindre prix. Cet article supprime les cristaux, les porcelaines et 
même la faïence ou autre terre cuite (1). 








4. LETTRE DU MARÉCHAL DE BELLE-ISLE AU DUC DE CHEVREUSE. 


A Versailles, le 25 mai 1759, 


On ne peut être plustouché que je le suis, monsieurle due, de votre 
exactitude à me donuer de vos nouvelles. L'attention avec laquelle 
vous voulez bien me parier de voire exactitude sur le nombre de plats 
et de couverts me fait voir tout le mérite que vous y avez, par la peine 
que vous en ressentez; je suis eharmé que votre estomac s'en trouve 
mieux. Je vous exhorte à continuer de même, car outre le vif intérêt 





(1) Archives du chdleau de Dampierre { Papiers mililaires du due de 
Chevreuse}, 
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que je prends à votre santé, rien n'est si utile que le bon exemple que 
donnent des personnes de votre rang; et il faut absolument que nous 
venions à bout de bannir le luxe de nos armées; d'autant que je pré- 
vois avec bien de la peine que les payements, méme des appainte- 
ments des officiers généraux, vont devenir fort difficiles et ne se ferant 
peut-être point du tout. Je ferai certainement tout ce qui peut dépendre 
de moi pour n'être réduit à cette extrémité, Je vous assure, mon- 
sieur le due, que le métier que je fais est bien pénible, 

11 paroft que M. le prince Ferdinand voudroit reporter la guerre sur 
la Wesphalie; nous serons éclaircis avant qu'il soit peu. Je vois ce- 
pendant avec grande satisfaction que les troupes sont en hon état. 
Rappelez-vous celui où celles étoient il y a un an, et tout ce qu’il a 
fallu faire pour arriver au point où nous sommes. Je sais bien que 
les chevaux de cavalerie ne sont pas en aussi bon élat qu'ils devroient 
l'être, ayant été en repos tout l'hiver. Il a fallu prendre Le fourrage où 
on l'a trouvé, le foire voiturer pendant l'hiver et par toutes sories de 
temps. Je me trouve encore bien heureux d'y étre parveuu ; je n'os0is 
vérité pas l'espérer au mois de septembre. 

Vous connoissez, monsieur le duc, le tendre et inviolable atiache- 
ment avec lequel j'ai l'honneur d'être votre très-humble et très-obéis- 
sant serviteur, 








Le MARÉCHAL Duc DE BELLE-ISLE (1). 





U) Archives du château de Dampierre. 
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A. 





Arowise (Antoine-Julien, chevalier d'), brigadier, 107. 

Anézaine (Madame). Voy. France (Marie-Adélide de). 

Adresses au roi d'Angleterre (Forme des), 88. 

Agde (Éséque d'} Foy. CnancevaL et CuarRe. 

AGéot ( Emmannel-Armand dn Plessis, comle d'}, LOÿ, 106: 

Acon (Abbé d'), chanoine de Notre-Dame, 151. 

AGUESSEAU (D'). Foy. DaGUESSEAL, 

Arcuzzox (Armand-Louls du Plessis Richelieu, due d'), 105, 106. 

Auat (Cardinal), 246, 27, 262, 264, 390, 331. 

Araëur (Louis-Nicolas d’Albort de Luynes , éhovalior d'), mort en 1701, 118. 

ALnovnanm (Cardinal), 244, 246, 247, 262, 20%, 230, 331. 

AroRe (Louis-Léonard , abbé d'), aumnier de la reine, 274. 

ALEXANDRE, premier commis du bureau de la guerre, 142. 

Aricre (Étienne-Claut tir, 410. 

ALIGRE ve Borscawoar (Éfienné-Jean-François-Marie d’), conseiller au Parle. 
lement, 235, 239. 

Armcouer (Marie-Joiéphine de Boufllers, duchesse d”), dame du palais de 
la veine, 69, 280. 

Acuewass (Chevalier d'), lieutenant-colonel du régiment du Roi, 358, 350. 

Almanach militaire, 392. 

AmBLor (Jean-Jacques), segneur de Chaîllou, minfstre et secrétaire d'État au 
département des allaires étrangères, 21, 116, 156, 190, 229, 23ï, 258, 
304, 466, 371, 431, 435, 439, 442, 444. 

Auszor (anne de Vougny, M®), femme du précédent, 115, 116, 175, 227, 
229, 430, 444. 

Ancenis (François- Joseph de Rélhune, due d'), capitaine. des gardes du corps, 
&1, 62, 64, 86: 

Ancems (Marthe-lisabeth de Roye de la Rochefoucauld, duchesse d'), dame 
du palais de la reine, 169, 274, 280, 369, 361. 

AnGzCRE (Joseph-André d'Ancezune d'Ornaison de Caderousse, marquis 4°}, 
maréchal de camp, 158. 

ANnELOT. Fog. ANDLAU, 

Awoiau (Léonor, comfe d”, mestre de camp de cavalerie, 86, 
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Anpuat (HS d”, 149. 

Ancanass (Um 17), 179, 

Ancenviiusns (Prosper-Nieolas Banya d), minitee secrétaire d'État, 141, 
143, 154. 

AvcrRviLuERS (Marie-Anne de Maupeou, Mme d'}, femme du précédent, 
162, 143, 341. 

Angleterre [Forme des jngements en), 190. 

Angleterre (Le roi à”. Voy. Groncrs 11. 

Awont (Claude d'Anjony de Foix, marquis d'), maréchal de camp, 158. 

Anuezr (Louis-François de Damas, marquis d'), gouverneur du princs de 
Gondé, 129, 121; brigadier, 159. 

Anne Iwranomna, czarine de Bussie, 270, 271. 

Anti-Machiavel (L'}, 268. 

Ann (Louis de Pardaïlan de Gondrin , d'abord duc d'Épernon, puis 1), 73. 

Anrm (Françoise-Gillone de Montmorency-Luxembourg, duchesse d'Épernon, 
puis d'}, dame du palais de la reine, femme du précédent, 13, 37, 40, 68, 
71, 74, 98, 108, 10%, 109-411, 129, 139, LAf, 146, 175, 186, 191, 209, 
208, 211, 212, 215, 264, 268, 268, 273, 280, 261, 200, 203, 290, 298, 
208, 38, 319, 224, 335, 348, 859, 368, 474, 434, 427, 439, 441, 446, 452, 
480. 

Ari (Anfoïne-François de Pardaîllan de Gondrin, marquis d'), vice-amiral 
da Ponant, 4, 108, 149, 375-378, 359-354. 

Awix (Françoise-Renée de Carbonnel de Canisy, marquise à’ 
précédent, 109. 

Arcaten (Claude-Annet, chevalier, puis comte d'), maréchal de camp, 64, 65. 

Archevèque (M, l'). Voy. VinruniLe. 

Aunous (Prince d'), ambassadeur de Naples, 398, 440, 443. 

Arpone (Princesse d’}, 442-446. 

Ancrxce (Pierre-François Achart de Joumare, marquis d”), mestre de camp, 
138, 148, 183. 

ARGENCE (N° d'), mère du précédent, 182. 

Anésnson (fare-Pierre de Voyer de Panhny , comfe 4), intendant de la gé- 
néralité de Paris, 225, 226. 

Anextré (Charles du Plessis d'}, évêque de Tlle, 66, 

AmmonT ve BonLiec (Abbé d'), 254. 

Anmaexac {Charles de Lorraine , comte d'), dit le prince Charles, grand. 
écuyer de France, 31, 37, 136, 297, 407. 

AnmacxaG (Rrançoise-Adélaïde de Noeilles, comtesse d'), femme du précé- 
dent, 407, 477, 481. 

Anuesonvie (Jean-Bapliste Fleuriau, marquis d'), brigadier, 159. 

AnTaëxan (Pierre de Montesquiou , chevalier d’, brigadier, 166. 

AsEuor (Claude-François Bidal, marquis d'), maréchal de France, 250. 

Assemblée du clergé, 196. 

Asrea (Antoine-Adrien-Charles de Gramont , comte d”), 165. 

Auserenne (Maric-Françoise-Bouchard d'Esparbès de Lussan-Jonsse , vicom- 
tesse d'), 309. hi 

Awmcxé (Louis-François d'Aubigoé de Tigay, comte d'), lieutenant général, 
directeur général de l'infanterie, 333, 427, 440, 45. 





» femme du 
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Avousre If, roi de Pologne, électeur de Saxe, 442. 

Aunonr (Louis-Marie-Vietar-auguetin, duc d’) premier gentilhomme de la 
ehambre du roi, brigadier, 159, 394. 

AUNEUIL DE CHARLEVAL (M. d'), colonel, 160. 

Auuac (Castanier d'), secrétaire des commandements de la reine, 424, 
425. 

Auverese (Cardinal d'). Voy. Tour v'auvEnGnE (Henri Oswald dela). 

Avaray (Charles-Théophile de Bésiade, marquis à’), brigadier, 129, 160. 

Avéiax (Jacques de Hannes, marquis d'), 290. 

Avénan (Marie-angélique du Four de Nogent, marquise d'}, mère du pré- 
cédent. 

Avicxox (Guillaume d'), major des gardes du corps, mort eu 1724, 184. 

Avmis (L'abbé d’), suménier du roi, 24. 

Avr (Le ehevalier d'), brigadier, 167, 181. 

AAxex (Louis de Noailles, due d'), 31, 130, 132, 151, 153, 185, 450; brigadier, 
160, 172, 175, 177, 278, 807, 360, 881, 405, 409, 449, 452, 466, 475, 470, 
480, 451. 

Axe (Catherine-Frangoise-Charlotte de Cossé-Brissac, duchesse d'), femme 
du précédent, 455. 


B. 


Bacnruex (François-Gabriel}, premier valet de chambre du roi, 56, 681, 

Baset (Baron), 227. 

Bazancourr (François Teslu , comte de), brigadier, 166. 

Basmbme, courrier du cabinet, 464. 

Barnanise , danseuse , 104. 

Baux, valet de chambre du eardinal de Fleury, 346, 676. 

Banmaice (Jean de), chef d'esendre , 386, 424, 433, 

Banr (M. de), chef d'escadre , 356, 421. 

Bassin de Neptune à Versailles, 45 

Basrie (lean-Jseph de Fougasse d'Entrechaulx de la), évêque de Saint- 
Malo, 74. 

Bauvauix (Abbé), 74. 

Bauony (Gabriel Taclereau de), conseiller d'État, 174. 

BaurrremoNT (Louis-Bénigne, marquis de), licutenant général, 268, 299, 304. 

Baurrr£monr (Louis, marquis de), brigadier, fils du précédent, 160. 

Baussax (François de), intendant de la généralité d'Orléans, 146. 

Baviène (Cherles-Albert, lecteur de), 268, 269, 272, 277, 28, 303, 435, 
436, 483. 

Daviène (Maximilien-Emmanuel-François-Joseph, comte de), lieutenant gé- 
néral, 440. 

Basile et Quitterie, opéra-ballet, 182. 

BexumAnvoIS (Charles de Beauharnois de la Hoisehe, marquis de), chef d'es. 
cadre, 386. 

Beaomoÿr (Christophe de), évêque de Bayonne, 456. 

Bravsoxr-Gisacur (Jean-Hippolyte, chevalier, puis comte de), brigadier, 138, 
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Brauron ne Saivr-Atraine (Pierre de), évêque de Tarbes, 254. 

Braupré (M. de), intendant de Champagne, 97. 

Beauvais (Le chevalier de), brigadier, 167. 

Brauvar vë Rrvau (René-Françuis de), archevêque de Narbonne, 7, 

Bauvau (Louis-Charles-Antoïne, marquis de), inspecteur de cavalerie, 161, 
230. 

Brauviuens (Paul, due de), mort en 1744, 288. 

excwuens (Paul-François, duc de), 106, 304. 

Béauviuens (Marie-Françoise-Susanne de Creil, duchesse de), femme du pré- 
cédent, 304. 

Beusancen, notaire, 330, 

Beuzar (Martin du), évêque de Fréjus, 99. 

Brurrrovns (Charles-Be-nardin-Godefroy Gigaull, marquis de), brigadicr, 419. 

Beuurronos (Jacques Bon Gigault de) , archevêque d'Arles , 456. 

Beuve-Isue (Louis-Charles-Auguste Fouquet, marquis de), lieutenant général, 
156, 235; ambassadeur à Francfort, 288, 291, 308, 318; maréchal de France, 
327-379, 368, 427, 44%, 435, 60, 442, 444, 451, 453, 463, 478. 

Beute-Isie (Marie-Casimire-Thérèse-Geneviève-Emmanelle de Béthune, 
marquise de), femme du précédent , 436. 

Beuslsue (Louis-Charles-Armand Fouquet, chevalier de), maréchal de 
camp, frère du précédent, 207, 436. 

Berzuer (Antonin-Armand de), comte de Castelmoron, grand-louvelier, 349, 
250, 484. 

Benne (Comte), ministre d'Espagne en Russie, 454, 455, 

Bevorr XIV (Prosper Lambertini}, pape, 244, 246, 247, 263, 930, 333, 
373. 

Dencnévr (Lidislas, comte de), maréchal de camp, grand-officier du roi de 
Pologne, 207. 

Benentsv. Vrye BENCHÉNE, 

Bensaeuea (M. de), ambassadeur d'Espagne à Stockholm, 464. 

Bémncuex (Henri-Camille, marquis de, premier écuyer du roi, appelé 
Me Premier, 31, 55, 75-78, 106-108, 192, 160, 252, 273, 207, 441. 
Brnvaëe n6 Cæatmonr (Louis-Antoine de Bernage, comte de), brigadier, 

159. 

BeuxanD (Samuel-Jacques), surintendant des finances de la reine , 80. 

Bunny (Charles de Franco, due de), petit-fils de Louis XIV, 288. 

Besançon (Émente à), 260. 

BEsExÿAL (MP® de), 197. ; 

Hémese (Paul-Françôis, due de), lieutenant général des armées du roi, ca 
pitaine des gardes du curps, 61, 64, 86, 175, 205, 460, 379, 403, 409, 417, 
420. 

Bérauxe (Julie-Christine-Régine-Georges d'Antraïgues, duchesse de), femme 
du précédent, dame du palais de la reine, 280, 

Beuvron (Thérise-Eulalie de Benupoil de Saint-Aulaire, comtesse de), 69, 

Bevenex (Comte de}, 117 

Bezona (Louis-Gabriel Hazin, marquis de}, maréchal de camp, 216, 226, 

Bibliothèque du roi, 168. 

Biowon (Jean-Paul), abbé, eonselller d'État ordinaire, 245. 
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irtannerm (M Ne La), major des paris du corps, 137, 187, 560 

inxexreup (N® de), 57. 

Bios (Charles-Armand de Gant, duc de), maréchal de France, 189. 

Box (Marie-Antonine de Bautra , duchesse de), femme du prévédent , 80, 
169, 340. 

Bixow (Louis-Antoine de Gontaut, comte, pois duc de), fils des précédents, 
colonel du régiment du Roi, 138, 139, 227, 40. 

Bron (Pautine-Françoise de la Rochefoucaub de Roye, dachesse de), femme 
du précédent, 139, 169. 

Busaanr (Thomas-Victor Pignatelli, prince de), 438. 

Biss (M. de) le père, 179. 

Bussy (Anne-Loais-Henel de Thiard, marquis de), commissaire général de la 
eavalerie, 151, 158, 365, 403. 

Brésx (Henri de Thiard de), cardinal, 345. 

Bvacne (Marquise de la), 309, 

Bas (Dam), 436, 

BauoxD (François Colin de), surintendant de la rausique du roi, 162. 

Blés (Cherté des), 255. 

Blois (Capitainerie du chéteau de), 48. 

Bowmamoe (M. de), surintendant de l'Opéra; 370. 

Boxac (Medeleine-Françoise-Marie-Lonise Bdéde Ia Grandville, marquise de), 
169. 

BonevaL (Claude-Alexandre, come de), 378, 

Bonxevaz (Judith-Charlotte de Gontaut-Biron, comtesse de), fmme du pré- 
eédent, 178. 

BoxseyaL (César-Phébus-François, comte de), brigadier, 169. 

Boxweva (M. de), intendant des Menus, 10. 

Bonreurs (Louis), l'un des quatre premiers valets de chambre du roï, gou- 
vemnenr des Tuileries, 536. 

Box (Cardinal de), 473. 

Bonpace (René Amaury de. Montbourcher, marquis du), 8, 54, 76,227, 264, 
287. 

Bonto (Anne-Frangoise), eomtesse de Lutzelbonrg, 330, 

Bonsrez (Gabriel, comte de), brigadier, 187. 

Bosnie (M), 128. 

Bossènr (Me de). Voy. Parauran (M° de). 

Boucusrouère (M. de), mestre de camp, 161. 

Bavrrcens (Catherine-Charlotte de Gramont, maréchale! duchesse douairière 
de), 254, 281. 

Boureuss (Joseph-Marie, due de), gouverneur général de Flanâre, 153; ma- 
réchal de camp, 158, 292, 455. 

BoureLens (Madeleine-Argélique de Neufville-Villeray, duehesse de), femme 
du précédent, dame du palais de la reine, 173, 280, 359. 

Bouruzox (Charles-Godelioy de la Tour d'Auvergne, duc de), grand-chambel= 
lan, 31, 32, 47, 93, 134, 184, 165-157, 191, 205, 206, 259, 296, 318, 37, 
so. 

Bouin (Marie-Charlotie Sobieska, duchesse de), femme du précédent, 153, 
11. 
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Bounzew (Marie-Lonise-Henrlette-Jeanne de la ‘Tour d'Auvergne, Mlle de), 
file des précédents, 155, 316, 3464 $ 

Bout:Low-Guise. (Mile de), 317. 

Boncameiturns (M. die), capitaine de vaisseau, 367. 

Botusox (Louise-Françoise de Bourbon, duchesse douaière de), nommée 
Madame la Duchesse, 3, 19, 2%, 25, 117, 121, 122, 127,450, 276, 309, 
432. 

Bousos (Louis-Henri de Bourbon, due de), prince de Condé, nommé Mon- 
sieur de Duc, grand-malire de la maison du roi, 2-4, 12, 19, 85, 117-119, 
121-125, 127, 128, 199, 138, 276, 856, 397. 

Botrux (Caroline de Hesse-Rhiniels, duchesse de), nommée Madame la 
Duchesse la jeune, femme du précédent, 3, 4, 12, 3, 59, 00, 85, 117, 119, 
122, 123, 125-197, 130, 159, 155, 384, 424, 431, 433, 446, 463, 462, 403, 
465, 

Borrgox (Louise-Anne de), nommée Madesoiselle, et ue de Charolois, 
fille de Louis HE, due de Bourbon, prince dle Condé, ?, 6, 7, 12, 13, 19, 25, 
35, 36, 38, 4f, 43-47, Al, 67, 54-06, 60, 66, 68, 72-76, 82, 87, 00, 
95, 98, 103, 107, 109-112, 118-120, 122, 130, 133, 136, 139, 140, 143, 146, 
150, 153, 154, 157, 168-170, 172, 178, 179, 18%, 186, 191, 193, 105, 
196, 207, 214, 217, 215, 919, 294, 227, 220, 236, 287, 244, 242, 246, 
220, 236, 258-262, 264, 266,268, 232-274, 279, 287, 200, 293, 204, 301, 
307, 408, 318, 319, 324, 539, 306, UJ9, M8, Jé1-237, 368, 373, 384, 300, 
391, 394, 404, 426, 433, 441, 446, 439, 403, 462, 465, 477. 

BounGeois, accouchieur, 468, 470. 

Bourges (Archévêque de). Voy. Rocusroccatin, 

Bouncuëse (Louis de France, due de), puis Dauphin, mort en 1712, 248, 

BorrcoëxE (Marie-Adéküde de Savoie, duchesse de), puis Dauphine; morte 
en 1712, 150, 460. 

Bourgogne (Gouvernement de), 125. 

Bounx4ss (Plerre-Louis Sénéchial des), maréchal dé camp, 166. 

Bounsaëur (Le P.), 334 

Bovrevuse (Charles-Paul-Sigismond de Montoreney-Luxembourg, d'abord 
due de Châtillon, puis de}, maréchal de camp, 141. 

Bovviue (Louis-Guillaume Jubert de), conseiller d'Élal , 405. 

Boczars (Marie-Hélène Charlotte Caillehot de la Salle, marquise de), dame 
du palais de la reine, 274, 280, 364, 437, 470. 

Boven (Jean-François), évêque de Mirepoix, précepleur du Dauphin, 55, 198, 
209, 258, 256, 205, 294, 302, 401, 456, 459. 

Buancas (Louis, marquis de), grand d'Espagne, lieutenant général des ar 
mées du roi, 69, 104, 110; maréchal de France, 327, 433, 462. 

Braneas (Élisabetl-Chatlolle de Brancas, marquise de), femme du précédent, 
402. 

Brawrmoune (Krédérie , margrave de), 432. 

Dr (Marie-Geueviève-Rosalie Cardin le), 445. 

Brerets (Hrançois-Victer le Tonuelier, marquis de), secrétaire d'État de la 
guene, 142, 143, 184, 156, 161, 164, 163, 177, 248, 149, 209, 297, 328, 
927, 304, 802, 398, 410, 425, 435, 44, daâ, 466, 461, 464, 460, 

Baéreu. (MarieAnne-Julic le Tonnelier de), lille di présent, 415, 























Google AIVER A 


DES NOMS ET DES MATIÈRES. 497 


BRETONVILLIERS (Le Ragois de) le fils, 485. 

Bnéé (Michel de Dreux, marquis de), maréchal de camp, grandemattre des 
cérémonies en survivance, 135, 136, 229, 230, 237, 240, 345. 

Baiçowwer (Alexandre-Jacques), intendant de la généralité de Montauban, 162, 
187. 

Bniexne (anne Gabrielle Chamillart de Vilette, comtesse de), 427. 

Bwre (Pierre-Arnud de 12), infendant du duché de Bourgogne, 174. 

Emrer (Louis-Arnaud de le), intendant de 1x généralité de Caen, fils du pré- 
dent, 178. 

Bonne (Charles-Louis de Lorraine, comte de), 99, 102, 105, 198, 173, 
250. 

Bonn (Louise-Charlotte de Gramont, M'e de Guiche, comtesse de), 99, 
102, 105, 127, 199, 237, 409. 

Bnisar (Louis-René de Brisay-Dénonville, marquis de), maréchal de camp, 
137. 

Bmssac {albert de Grille de), major des gardes du corpe, mort en 17 
181, 

Brussac (Marie-Louise Bechamel de Nointel, duchesse de), 171. 

BroëutE (François-Marie, due de), maréchal de France, 148, 49, 

Bonus (François de), appelé le comte de Revel, fils du précédent, 372, 

Broeute (L'abbé de), 106. 

Bossoné (M. de), maltre des requêtes, 90. 

Brun (Étienne le), maréchal de camp, 186. 

BRUNET, 951. 

DautaG {Henri d'Hautefort, comte de), major des gardes da corps, 181/ 

Bccxinauam (Duchesse de), 460, 470. 

Buny, organiste, 241. 

Busser (François-Louts-Antoine de Bourbon, comta de), 292, 





C. 


Gauviènss (Charles-François, marquis de ), brigadier, 166. 

Camas (Paul-Henri Télio de }, envoyé extraordinaire du roi de Prusse, ua, 
214, 262, 270, 277, 381, 

Caumis (Le comte de ), ainbassaneur en Angleterre, 16, 27, 143. 

Caunis (La comtesse de }, 318, 319, 338. 

Cauro-FLonino (Le prince de), ambassadeur extraordinaire du roi d'Espagne, 
152, LU2, 210, 229, 227,229, 236, 326, 339, 166, 383, 387, 308, 405, 430, 
A6. 

Cauro-Fuorio { Princesse de ), 227, 229, 235-237, 294, 442-444. 

Canpo-Fuonno (Fils de M. de). Voy, Yacin. 

Camna (André), mattre de la ehapelle du roi, 210. 

Cana (Pierre-Charies de Montbolsier-Beanfrt, vicome de), Lgadier, 
167, 

Carniwin (Prines de), ambassadeur de Russtè, 281. 





Canacara (M. de), 339. 
Csmexan (Viclor-Amédée de Savoïa, priges de), 162, 409, 865, 366, 387. 
AT É 
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Cameva { Victoire-Frangoise, légilimée de Savoie, princesse 1e), femme du 
précédent, 366. 

Cauenax (Louis-Victor de Savoi 
des précédents, 201, 365, 947. 

Canicnan (Anne-Thérèse de Savoie, Mlie de ), fille des précédents, 439, 466. 

Camuos ( Don ), infant d'Espagne, roi des Deux-Siciles, 179, 193, 268, 310, 
311, 313, 298. 

Casreu-vas-Rlos (Marquise de ), 291, 366, 447-464. 

Gasreisane (M. de), ambassadeur du roi à Constantinople, 202, 260, 279. 

GCasreuLans (M. de }, aide de camp de M. de Belle-lsle, 451. 

CasreLLaR (M. de}, 399. 

Casrmes ( Armand-Pierre de la Groix de), archevique d'Alby, 7. 

Casraues (Joseph- François de la Croix, marquis de), mort en 1728, frère du 
précédent, 105. 

Casruss (Armand-François de la Croix, marquis de), fils du précédent, 
447. 

Casriues (Marie-Louise-Angélique de Talaru de Chëlmazel, marquise de), 
femme du précédent, 445, 470, 

Casrno-Pienaxo ( Due de ), ambassadeur du roi des Deux-Siciles, 89, 113, 
116, 192, 198, 223, 257, 258, 270, 271, 369, 488, 398, 399. 

(Casrao-Piexano ( Duchesse de }, 117-116, 218, 307. 

Curaëmne Bnix-Orautxsta , reine de Pologne, duchesse de Lurraïne et de 
Bar, 190, 197, 201, 207, 210. 

Caunse { Baran de), 362, 363. 

Caumont {Jacques Nompar, due de), 313. 

Cavagnole ou cavayole (Jeu de), 80, 83. 

Cavuus (M.de), 136. 

Carzus (Charles de Tubières de Grimoard de Pestel de Lévis, chevalier, puis 
marquis de), 471. 

Cxvus (Heuri-oseph de Caylus-Rousiroux, chevalier de), brigndier, 472. 

Caxius [Famille de ), 473. 

Cénesre (Bulle-Hyucinthe-Toussaint de Brancas, comte de), conseiller d'État 
d'épée, 215. 

Céue (M. de), trésorier des aumônes, 192. 

CGmaannes (Gilbert Honoré de Chabannes-Mariol, marquis de), maréchal de 
camp, 158. 

Cmasaxses (Gaspard-Gilbert de }, come de Pionzée, 200. 

Caasaxnes { Jean-Baptiste de} flls du précédent, 200. 

Csanor (Yvonne Sylvie du Breuil de Rays, M” de), 215. 

Crise (M. de la), 391. 

CuaLas (Julie de Pompadour, princesse de), 304, 

CuaLass (Louis-Jean-Charles de Talleyrand, princa de ) fils de fa précélente, 
93, 46, 55, 229, 273, 364. 

Cnarars@ Marie-Françoise de Rochechouart-Mortemart, princesse de), dame 
du palais de la reine, femme du précédent, 2, 13, 43, 44, 51, 59, 60, 66, 
82,87, 90,95, 110, 130, 133, 142, 179, 961, 20%, 27, 250, 281. 

auxazet (Louis de Talara, marquis de), premier maltre d'hôtel de a reine, 

2,447, 457, 


, prince de), nommé Le prince Louis, Gls 
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ChatmazeL (Marie-Marthe-Françoise de Bonnéval, marquise de), ferme du 
précédent, 175, 431. 

Cnasmazez (Mie de). Foy. Casrawes (Marquise de }. 

Craronen-Oers, amiral anglais, 379. 

Crazons (Hardouin de ), évêque de Lesear, 240. 

Oæauur, trésorier de l'armée de M. de Maillebois, 445, 

Cranponas (M. de), 279. 

Cmameten (M. }, ministre du roi de Prusse, 262, 267, 340. 

Cunreavere (Jem-Lout-Queutia de), premier vale de chambre da rai en 
survivance, 375. 

Csaurrron { Frangois-Henri de Montbel, chevalier &), brigadier, 150. 

Crawpiexs (Jean-Paul de Bochart, comte de), maréchal de camp, 458, 392, 
40. 

Craunonn (Abbé de ), trésoriec de la Sainte-Chapelle, 49, 86. 

Chancelier (Le). Voy. DaGuBS6EAU. 

Chandelier de cristal de roche, 405. 

Chapitre de Notre-Dame de Paris, 151. 

CHarr ne Rasnienac { Louis-Facques de), archevêque de Tours, 154, 429, 

Cnaaues (Le prince). Voy. Ammaënac (Charles de Lorraine, coma d”), 

Cnaener (Georges-Lezare Berger de ), évêque de Montpellier, 256. 

CuaRes VI, empereur d'Allemagne, 75, 265. 

Cnauuxs-Emwanuet JT, roi de Sardaigne, 368, 387, 

CHanLes-Panere pe Nevsoure, électeur palatin, 435, 459. 

CHarevai (Josepl-Krançois de), évèque d'Agde, 197. 


© Cnanr ( Comte de}, 192. 


Cwarouois (Charles de Tourbon-Condé, comte de), 5, 19, 11, 126, 128, 
127,136, 146, 150, 184, 219, 244, 197, 852, 953, 336, 408, 491, 428, 
431-433, 446, 450. 

Cuarouoïs (Me de ). Voy. Bournox (Louise-Anne de). 

Cranosr (Armand de Béthune, duc de), capitaine des gardes du corpe da roi, 
58, 237, 268, 260, 274, 278, 289, 288, 289, 359, 374, 409, 427, 430, 476, 
478. 

Crannox DE MÉnans (Jacques ), mort en 1718, 48. 

Cannes (Louis-Philippe d'Orléans, due de), 5, 19, 23, 26, 92, 129, 165, 
173, 176, 185, 19, 987, 297, 360, 367, 406, 483. 

Cnasrszux (Guillaume-Antoine de Beauvoir, comte de), lieutenant général, 86. 

CnarEatneNaUn (M de), 455. 

Cnarëx (Louis-François Crozat, marquis du), maréchal de camp, 190. 

Cuareuer (Florent-Claude du Châtelet-Lomont, marquis du), maréchal de 
camp, 440. 

Cuareur (Florent-François, chevalier du), frère du précédent, major de la 
gendarmerie, 96, 461. 

Cuareucenauur (anne-Charles-Frédérie de la Trémoille, due de), 139, 135. 

Cuanuson (Alesis-Madcleine-Rosalie de Châtillon, comte , puix duo dt), gou- 
verneur du Dauphin, 54, 93, 131, 138, 146, 147, 175, 197, 201, 202, 253, 
256, 965, 275, 276, 294, 302, 003, 316, 333, 397, 338, 308, 401. 

CuamiLsos ( Anne-Gabrielle le Veneur de Tillières, duehesse de), 2, 101, 197, 
138, 263, 250, 309, 309, 497. 
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Cnaras ( Cude-Lonis de la}, évêque d'Agde, 191 
Carae {Marie-Élisabeth de Nicola, marquise de lu), 236. 
GHaTRE (All de la ). Foy. YACt, 

Cuxre (M, de), 483. 

Cratuves (Louis-Auguste d'Albert d'Ailly, duc de), lieutenant des chevan-lé- 
gers de la garde, 18, 141, 242; maréchal de France, 327, 228, 334, 347, 
464. 

Caacuses (Marie-Anne-Romaine de Besumanoir, duchesse de), femme du pré- 
cédent, 210. ; 

Cnauve De VEZANNE. Poy. VESANNES, 

Cauveun (Germain-Louis), seigneur de Grosbois, 373, 293. 

Cnauveux (Anne Cahouet, Mme de), femme du précédent, 373, 

Cravasac (Comte de ), che d'escadre, 388. 

Cæavaësac (Gilles-Henri-Louis-Clair, marquis de }, capitaine de vaissean, 
fils du précédent, 388, 407. 

Cnavesr (M. de ), envoyé extraordinaire en Danemark, 4, 

Cnavza (Nicolas Joseph-Balthasar de Langlade, vicomie du}, lieutenant gé- 
néral, 138. 

Cuazeuos { François-Darles de Monestay, marquis de ), maréchal de camp; 
132. 

Gueey (Hacques-Étienne de Grouches de Gribeauval, comte de ), brigadier, 
150. 

Chesreariero ( Milord), 464. 

Gnevaeuss (Marie-Charles-Louis d'Albert, due de), fils du duc de Luynes, , 
66, 151, 146, 935, 290, 293, 450, 463. 

Cueveuse (Henriette-Nicole d'Egmont-Pignatell, duchesse de), femme du 
précédent, 60, 189, 190, 295. 

Gusensvnuus (Louis-François de Gauthier, marquis de), maréchal de camp, 
157. 

Cmmav (Charles-Louis-Antoine-Galéas Hennin de Bossut, prince de ), 17. 

Csorseoz (L'abbé de), aumônier du roi, 447. 

Cnoiseur, (Chevalier de), 340. 

Cnowecz (M. de), 136. 

Cnorsece-Deaurné (Charles-Marie de), brigadier, 166. 

Choisy (Acquisition du château de), 61, 07; ses biiments 63, 77, 88, 170, 
256, 273. 

Cannes VI, roi de Danemark, 4. 

Caux (André de Fay d'Athies, comte de ), maréchal de camp, 157. 

Ciova, banquier, 390. 

Grxnamnatir ( Pierre de}, généalogiste des ordres du roi, 114, 112. 

Czanr (Charles O'Brien de), comte de Thomond, maréchal de camp, 399, 400, 

Cuaviène ( Claude de Chamborrant, cumnte de lu}, brigadier, 162. 

Guémesr XI, pape, 141. 

Czænwonr (Louis de Bourbon-Condé, comte de), 3, 19, 34, 88, 149, 136, 130, 
18%, 219-221, 240, 282, 286, 335, 336, 367, 40N, 418, 433, 483. 

Ctenvonr (Marie-Anne de Bourbon-Condé, Mademoiselle de), surintendante 
de la maison de la reine, 2, 3, 6, 7, 19, 25, 99, 35, 38, 63-46, 49, El, 4, 
59, 60, 60, 68, 72, 74-76, SA, 42, #7, 0%, 103, 140, 112, 118, 122, 130, 
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143, 148, 150, 159, 154, 170, 175, 176, 179, 184, 186, 194, 196, 207, 211, 
12, 215, 219, 294, 917, 229, 235-297, 242, 248, 250, 252, 258-207, 264, 
266, 268, 279, 276, 270, 287, 04, 305, 807, BOB, 818, 310, 8%, 436, 
339, 342, 355, 359, 369, 373-375, 381, 390, 491, 304, 398, 42, 425, 420, 
413, 441, 449, 450, 452, 453. 

Cuuraonr »'Augoise (Jeap-Baptiste-Louis do Clermont, marquis de Resnel, 
puis de ), maréchal de camp, 191; 192, 100, 

Czerwonr n'AmBoise (Pierre-Gaspard de Clermont, comte de), liutenant gé- 
néral, capitaine des gardes du duc d'Orléans, 521. 

Cisunonr D Casre (François-Alphonse de), premier gentilhomme de la 
chambre du due d'Orléans, 105. 

Curmnont-GauEnanne (Marquis de), colonel du régiment d'Auvergne, 129. 

Clermant-Tonnerre { Maison de }, 415. 

Cuensonr-ToNNeRnE (Gaspard, marquis de ), lieutenant général, mestre de 
camp général de la cavalerie, 440, 463. 

CLerwonr-ToNNeRRE (Charles-Henri-Jules de }, fils du précédent, 415. 

CLennowr-Tannenne (Marquis de}, colonel du régiment de Gestres, 181. 

Corruocon ( Comte de }, brigadier, 167. 

CorrLocon (M. de), premier écuyer du comte de Clermont, 283. 

CoërLocon (‘Mile de). Foy. Samman (Mac de ). 

CurrLoëun {Mie de), 283, 285. Voy. SaëRaN ( M“ de). 

Cocorant { M, de }, envoyé extraordinaire d'Espagne en Danemark, 199. 

Coiny (François de Franquetot, duc de), maréchal de France, 72. 

Goroxr (Jean-Antoine-François de Fratquelot, comte de}, culonel général 

* des dragons, gouverneur de Choisy, fl du précédent, 67, 76,73, 89, 111, 
163, 108, 169, 206, 348, 381, 304, 449, 463. 

Camédies à la cour, 349, 

Compiègne (Usages de}, 225. 

Comtesses (Les deux ). Foy. Mainx (Conlesse de) et Vixrimisr { Come 
tesse de ). , 

Conclavo pour l'élection d'un pape, 331. 

Conné (Henri de Baurbon 11; prinee de), mort en 1548, 128. 

Connit (Éouis-Josepli do Bourbon, prince de), 121, 124, 125, 138, 146, 150, 
164, 431, 492, 440. 

ConrLans (Philipne-Alexandre de }, bailli de l'orde de Malte, 279. 

CowrLans (M®* de), 69, 405, 419. 

Conranes (Louis-Georges Érasme de), maréchal de camp, 129, 158. 

Contrôleur général (Le). Voy. Onnv. 

Coxrr {Anne-Marie de Bourbon, princesse de), fille de Louis XIV, morte en 
1739, 89. 

Coxr (Louise-Hlisabeth de Bourbon-Condé, princesse douairibre de), 19, 25, 
45, 50, 118, 120, 421, 134, 139, 150, 152, 155, 219, 261, 355, 492, 402, 
465, 483. 

Cosrr (Lonis-François de Bourhan, prince de), fils de la précédente, 19, 119, 
120, 129, 123, 132, 135-137, 219, 240, 355, 483. 

Coxrr { Louise-Henriette de Bourbon, M! de }, sœur du précéllent, 218 

Comous (Abbé de), 234. 

Corse (Détails sur l'ile de), 63. 
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Gosac (Daniel-Joseph), ésèque de Die, 90, 94, 461. 

Cossé (Hugues-René-Thimoléon de Gossé-Brissac, comle de ), brigadier, 150. 

Core (Louis de), architecte, 9. 

Courctuuox {Françoise de Pompadour-Laurière , marquise de), 364. 

Covacanne (Ernest-Jean, comte de Biren, duc de), 274, 286, 287. 

Courson (M. de), capitaine dé cavalerie, 44, 134, 984. 

Courses ( Urbain-Guillaume de Lamoignon de}, conseiller d'État, 196, 197. 

Gounræponee ( Louis-Jacques de Calone, marquis de), brigadier, 158. 

Courreiz (M de}, 143, 

Couaren ( Maurice, chevalier ), brigadier, 451. 

Counrexvaux (M. de), 160. 

Courenvaux (Marie-Anne-Catherine d'Estrées, marquise de), 378, 388. 

Covaromen (Raoul-Antoinc de Saint-Simon, conte de), maréchal de camp, 
158. 

* Caeiz (Jean François de }, intendant de Mete, 182. 

Cnesar ( Chevalier de }, capitaine des gardes du duc de Panthibvre, 472. 

CR£QUy { Jacques-Charles, marquis de }, brigadier, 159. 

Créqur { Robert, chevalier de), gentilhomme de la manche, puis sous-gou- 
verneuc du Dauphin, 55, 405, 419, 444. 

Cuescenus, archevêque de Naziunre, nonce du pape, 56, 417. 

Cnusox (Jean-Louis de Bertons dé ), archevêque de Toulouse, puis de Nar- 
boune, 38, 210, 237, 459. 

CuLuun (Abbé de), 264. 

Croussy (Jean-Baptiste-Jeachim Colbert de Torry, marquis de), maréchal de 
camp, 158. 

Cnossx ( Henrielte-Bibienne de Franquelot de Coïgny, marquise de), femme 
du précédent, 212. 

nor (Emmanuel de Groy-Solre, prince de ), mestre de camp, 324, 328, 330. 

Cuozar (Chevalier), 190. 

Ctssoz (Plere-Emmanuel, marquis de), colonel, 269, 

Gncaso nes Sazes { François-Emmanuel de Crussol d'Uzès, marquis de }, 
brigadier, 160. 

Cuisine ( Nouvelle }, 185, 187. 











D. 


Dacusséeau ((lenri-François), chancelier de Franco, 228, 240, 313, 448. 
Dacuesseau (Menri-Louis, chevalier ), brigadier, 19. 

Dacuessrau { Henri-Charles ), seigneur de Plainmon, avocat général, 485. 
Dasas ( Jean-Jacques, chevalier de ), lieutenant général, 105. 

DamMERRE (M. de), 404. 

Danemark ( Roi de}. Voy. Cunénien VI. 

Danemark (Reine de), Voy. Sovmie-NAGELEINS DE Baaromourc-Coumucs. 
Dawewank (Frédéric, prince royal de), 4. 

Daucen (Louis=Philippe, chevalier), lieulenant général, 461. 

Dauphin (Le). Voy. LOUIS DE FRAwCE, dauphin, 

Desuecut (M.), 57. 
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Descaruus (Marie-Jacques, baron), cbef de brigade, 71; brigadier, 160. 

Désronrs. Foy. FORS. 

Dexcnaxces, multre des cérémonies, 21, 37, 

Dsnas { Henri, chevalier), brigadier, 167. 

DescéCoRRE { AUS), 192. 

Devx-Ponrs {Caroline de Nassau, duchesse donnirière de Birkenfeld et de}, 
573 sa lettre à la duchesse de Luynès, 58. 

DEux-Poxrs (Chrélien IV, due de Birkenteld et de), fils dé la précédente, 
57, 58, 305. 

Decx-Powrs (Frédéric, prince palatin de Birkenfeld et de), colonel du régi- 
mont d'Alsace, frère du précédent, 57, 305 

Deux-Siciles (Roi des). Foy. CarLoS (Don). 

Deux.Siciles (Reine des). Foy. MARG-AMÉUE DE Axe. 

Devou (Abbé), 141, 278, 

Dicoins {Nicoles de Bay-Damas, marquis de }, maréchal de camp, 158. 

Daston, colonel itlandais, brigadier, 180. 

Donun (Charles-Gaspard }, contrôleur général des finances, mort en 1796, 48. 

Dowses (Louis-Auguste de Bourbon , prince de), grand-veneur de France, 
19, 23, 31, 73 92, LOS, 119, 130, 146, 176, 198, 230, 287, 21, 255,258, 
260, 360, 409, 420, 458. 

Doncrs (Guy-Marie de Lopriac de Coëtmadeux, comte de), brigadier, 159. 

Daeux (Thomas, marquis de), grand-maltre des cérémonies, 17, 425, 456. 

Darux (M. de }fis. Voy. BRézÉ. 

DrowesiL (M”® de), 321. 

Daowssar” (Charles-Frnçois d'Hallencourt de ), évêque de Verdan, 321. 

Dauv (François-Eustache Marion, conte de), chefde brigade, mort en 1712. 
181, 182. 

Dunos { Joseph}, frère du cardinal, 225. 

Duc (M. le). Foy. Bourson (Louts-Henri de). 

Duchesse (M). Foy. Loonson (Louise-Françoise de Bonrben, duchesse 
daxairière de). 

Duchesse (MS le), la jeune, Fay. Bocroon (Caroline de Hosse-Rhinls, du 
chesse de). 

Ducué-BacnoLs (M.), 369. 

Ducurseutr. Pay. GUHSU. 

Dexouun (Jacques), médecin consultant du roi, 121. 

Duvois (Charles-Marie-Léopold d'Albert de Luynes, comte de), 189. 

Dueurssis, Voy. Puessis De LA Cons É 

Dumas ( Jacques-Henri de Durfort, due de}, inaréohal do France, mort en 
1704, 329. 

Duuas (Jean-Baptiste de Durfort, duc de), fils du précédent, 260; meréchat 
de France, 327, 344, 950, 385, 419. 

Duras (Angélique-Victoirs de Bournonville, duchesse de), femme du précé- 
dent, 79, 80, 105, 131, 164, 329, 426. 

Dexrowr (Emmenuel-Félicité, duc de), puis de Duras, fils des précédents, 
50. 

Duxronr ( Louise-Françoïise-Maclovie-Céleste de Coëtquen, duchesse de ), puis 
de Duras , femme du précédent, 79, 80, 131, 468. 
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Durronr (Louise-Jéanve de), fille des précédents, 45, 154. 
Dunronr (Mile de ), fille d'hunneur de la reine douairière d'Espagne, 307, 308, 
Duva, 340. 

Povaux (Abbé), prédicateur, 329, 


E, 


Ecouvisut (Augustin-Vincent Mennequin, marquis d”, capitaine du vautrait, 
177, 428, 4, 

Ecqueviuer (Augastin-Louls Hepnequin , marquis d, Îls du précédent, 423, 
4. 

Hcguenitux (Honorée de Joyeuse, marquise d'}, femme du précédent, 423, 
ÉAETTA 

Ecuosr (Heuriette-Julie de Durfort, comdesse d'), 120-122, 280, 437. 

Égout du Pont-aux-Choux, 212, 

Étiagers Farsèse, reine d'Espagne, 73. 

Éusaneru-Taénèse px Lonmainr, reine de Sardaïgoe, 436, 452, 483. 

Evrz (Baron d’), chanoine de Melx, 310. 

Erbrun (archevêque d'). Foy. FouQUEr. 

Empereur (L). Voy. Guanues VI. 

Empire de l'Amour dans l'univers (L'}, opéra, 211. 

Épixar (Chevalier d'}, capitaine de vaisseau , 378-380, 346. 

ÆEacacn (ML), capitaine aux gardes suisses, brigadier, 166, 

ESCAYEOL. Foy. DESCAISULS, 

Espagne (Gouvernement del”, 61. 

Espagne (Le roi d). Voy. Prier V. 

Espagne (La reine d'). Voy. ÉUSaDrTE Fannèse. 

Espagne (Reine douairière d). Voy. MaRlE-ANNE DE Neusounc, et Onéans 
(Louise-Étisabelh d’). 

EsPaUuNQUE (Abbé d’), 254. 

Esraxc (Jesn-Haptiste-Charles d'), 55. 

Esrennazx (Princesse), 284. 

Ésrevox, receveur des bois et domaines de Franche-Comté, 236, 233. 

Esrissac (Lonis-Françols-Armand de la Rochefoucauld de Roye, due d'}, 
132 135-137. 

Esrissac (Marie de la Rochefoucauld, duchesse d'), femme du précédent , 390, 
305. 

EsrounmsL. (Chevaliee d’), capitaine de vaisseau , 179, 386, 421. 

Esrréss {Abbé d'), 254. 

Esrnées (Duchesse d’), 8, 361. 

Esrées (Luce-Félicilé de Noailles, maréchale duchesse d), €, 52, 54, 87, 
Go, 66, 72, 74, 76, 87, 90, 98, 103, 118-120, 120, 144, 146, 157, 130, 
178-180, 184, 191, 248, 252, 258, 260-282, 264, 208, 279, 273, DA7, 200, 
301, 207, 408, 310, 917, 918, 324, 985, 348, 468, 473, 300, 390, 406, 
407, 461, 46, 449, 457, 475. | 

Esrées (Loms-César le Tellier de Courtenvaux, comte d'), maréchal de amp, 
76, 133, 185, 187, 270, 287, 578, 384, 440. 
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États de Languedoc, 458. 

Éraxnuëer (Heuri-François Des Herbiers, marquis de l') capitaine de vaisseau, 
279, 386 à 

Eu {Louis-Charles de Bourbon, comte ‘'}, 19, 23, 31, 176, 198, 360, 409, 
420. 

Évreux (Henri-Louis de la Tour d'Auvergne, comle d”), 205, 206, 346, 
485. 

Exuronr (Milord). Voy. Meuronr. 

Evrann (M4). Poy. Hürrraz Sanre-Mesuë (M de 1). 





1 


Facan (Louis), conseiller d'État, 106-198, 

Fanoezia (M. de), capilsine de dragons de la reine de Naples, 111, 113, 
17. 

are (Abbé de la), aumônier du roi, 24, 135. 

Fare (Étienne-Joseph de la), évêque de Laon, 408. 

ane (Phüippe-Charles de la Fare-Leugère, marquis de 1e), lieutenant géné- 
ral, 45, 294, 227, 440, 445. 

Fane-Torsao (Antoine-Denis-Auguste, comte de la), maréchal de camp, 
250. 

Fancors (Joseple de Madet de), évêque de Saint-Claude, 656. 

Feanonr. Voy. Seenonrr. a 

Féxecon (Berihélemy de Salignac de la Mome-), évêque de Pamiers, 
433. 

Fénezox (Gabriel-Jacques de Sallgnac, marquis de), lieutenant général, am- 
bassadeur à La Haye, 106, 118, 129, 185, 215. : 

Féveuox (Lonise-Françoise le Pelletier, marquise de), femme du précédent, 
177. 

FéxeLon (François-Louis de Salignae, marquis de), fils des précédents, guidon 
de la compagnie des gendarmes de Berry, 181. 

Ferxano-Nuxès (Pierré-Joseph de Los Rlos, comte de), général des galères 
d'Espagne, 38. 

Fenvaoues (Marie-Madeleine Gigault de Bellefonds, marquise de), 50, 
38. 

Fenvaques (Mlle de). Voy. LAVAL (MM de). 

unes (Charles-Maximilien, marquis de), brigadier, 159. 

Fiuper (Arnaud-Pierre de), brigadier, 159 

Fille sauvage, 96. 

Fnac, concierge de Choisy, 77. 

Fiwancon (Aimery de Cnssngnet de Tillade!, marquis de), maréchal de camp, 
135, 158. 

Farz-dames (Charles, due de), brigadier, 167, 309, 455. 

Fe-lauss (Victoire-Loulse-Sophie de Goyon de Matignon, duchesse de), 
femme du précédent; 309, 405, 441, 455. 

Fnz-Jaues (Édouard, comte de), brigadier, 160. 

FLAMARERS (M. de), 348, 
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Feavacourr {François-Marie de Fonilleuse, marquis de), brigadier, 159. 

Fravacour [Bortense-Félicité de Mailly-Nesle, marquise de), femme dy 
précédent, 15, 47, 55, 10, 154, 175, 212, 236, 283, 220, 461, 497. 

Fuècae (M. de), 6%. 

Fixunv (André-Hercule de), cardinal, premier ministre, grand-aumônier de 
La reine, 4-5, 11, 15-18, 20,23, 26, 27-30, 38, 39, 42, 44, 45, 47, 49, 60,07, 
64, 82, 84-46, 102, 104, 109, 111, 118, 116-118, 120, 124, 141, 142, 148, 
161, 154, 163-165, 173, 175, 386, 187, 189, 196, 196, 200, 202, 204, 205, 
209, 213, 216, 217, 219, 225, 228, 234, 241-244, 245, 266, 259-250, 258, 
262, 266, 270, 274, 276, 281, 283, 299, 303, 306, 307-909, 315, 321, 322, 
327, 828,336, 340, 361, 344, 546, 350, 355-359, 362, 360, 367, 371, 373, 
376, 386, 389, 391, 394, 395, 399, 402-405, 407, d1, 430-492, 414, 
435, 490, 440, 44-440, 452-454, 459, 461, 469, 475-476, 470, 482. 

Fèvar (André-Hercule de Rosset, duc de), brigadier, 160, 162, 163, 229, 916, 
395, 395, 404; premier gentilhomme de la chambre da roi, 409, 414, 412, 
Al, 415, 920, 440, 458. 

Fever (Anne-Madeleine-Françoise d'Auxy de Monceaux , duchesse de), 
ferme du précédent, damedu palais de la reine, 33, 45, 129, 162, 175, 287, 
197, 412, 229, 245, 280, 994, 395, 412, 42, 425, 426, 440, 432. 

Fuscar (Pierre-Augustin-Bernardin de Rosset de), abté, frère du précédent, 
us. 

FLontA, capitaine de cavalerie, 161, 

Fontaine (M. de). Voy, Foxrarne-Manren. 

Fontainebleau (Bâtiments de), 68; dépenses des voyages de Fontainebleau , 
449, 

Fonrane-Manrer. (Charles de Martel d'Émalléville, comte de), brigadier de 
cavalerie, 241, 483. 

FONTANGES (Abbé de), 34. 

Fowrances (M. de), 483. 

Foxrantec (Gaspard-Moïss de), conseiller d'État, intendant et contrôleur gé- 
néral des meubles de la couronne , 226. 

Force (Arimand-Nompar de Caumont, duc de le), 315. 

Foucsnss, commandant Los suisses des Donze , 258, 

Enances, 19, 242, 215. 

Fons (Michel-Robert le Pelletier, seigneur des), ex-eontrôleur général des 
finances, 196, 212, 218, 

Fons (Marie-Madeleine Lamoïgnon, Mn des), femme du précédent, 215. 

Fonrisson (Jean-Godefroy de), maréchal ile camp, 241, 464. 

Foucièses (François, marquis de), ler, 159. 

Fouguer (Bernardin-Frariçois), évêque d'Embrun, 263, 361. 

Fourier, maltre d'hôtel ordinaire de la reine, 80. 

Fnance (Louise-Élisabelit de), preraière fille du roi, nommée Madame, puis 
Madame Infante, 5,8, 10, 19-22, 24-30, 32, 44-37, 39, 40, G9<72, 268. 

Francs (anne-Henriette de) , deuxième fille du roi, nommée Madame Hen- 
rielle, puis Hadæme, 8, 16, 19-29, 24, 25, 17-30, 42, 34-49, 4S, 89, 02, 
115, 131, 147, 149, 150, 132, 174, 178, (80, 197, 199, 201, 209, 207, 258, 
268, 209, 281, 288, 289, 294, 298, 200, 320, 398, 359, 197, 208, 411, 416, 
443, 468, 465, 470. 
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Fnaxts (Marie-Adéhide de), troisième fille du roi, nommée Madame Adé- 
laide, 9, 16, 19-29, 25, 27-29, 39, 34, 35, 43, 89, 115, 131, 149, 150, 
152, 175, 176, 197, 199, 201, 203, 207, 206, 269, 281, 288, 291, 294, 300, 
s48, 359, 398, 411, 417, 418, 443, 463, 465, 470. 

Francs-Magons ou frimessons (Ordre des), 183, 

Fnanouisi (L'abbé), chargé des affaires du grand-duc de Toscane, 24. 

Fnénjuie-Guicasumt 19", roi de Prusse, 194, 233. 

Fnénéric I, roi de Prusse, 195, 214, 230, 248, 249, 263, 267, 288, 342, 343, 
462, 380, 435, 453, 486, 472. 

Faénénic (Prince). Foy. Baavnrsoune. 

Fnesson (M), 303. ” + 

Frexeur (Jean-Toassaint de la Pierre, marquis de), brigadier, 159. 

Frsxe (Jenn-Baptiste-Paulin Daguesseau, seigneur de), conseiller d'État , 
448, 450. 

HRero (M. du), chef de brigade, 181, 186. 

Froviay (Louis-Gabriel, bailli de), ambassadeur de Malle, 279, 321, 369, 
371, 372, 586. 

Faourax (Cbarles-Élisabelh, marquis de), neven du précédent, 359. 

FoseLona (M. de), ambassadeur d’Espagne à Naples, 312. 























: G. 

Garaner (M. de), chef d'escadre, 279. 

Gauausz (Jacques), premier arebitocte du roi, 12, 68, 205, 212, 22, 
at. 

Gasurc. (ange-Jacques), architecte, fils du précédent, 67. : 

Gacxien, 169. 

Gassiow (Jean, marquis de), lientenant général, 440, 462, 463. 

Gasston (Plerre, comte de), mestre de camp, fils du précédent, 462, 469. 

Gauvwow (NL), 102, 104. 

Gavne (Prince de) #19, 424. 

Genciene (M. de), capitaine de vaisseau, 110. 

Gxorces IT, roi d'Angleterre, 14, 189. 

Génaan (M), 253. 

Gesvaes (Léon Potier, due de), mort en 1704, 364. 

Grsvnes (Léon Polier de), cardinal, ls du précédent, 141. 

Gesvess (Julus-Auguste Polier de), chevalier de Malle, 360, 

Gesvnés (François-Joachim-Bernard Potier, due de}, premier gentilhomme 
de la chambre du roi, gouverneur de Paris, 3, 6, 8-11, 34, 37, 38, 42, 72, 
30, #3, 84, 136, 229, 236, 235, 239, 263, 365, 588, 309, 420, 456, 480. 

Guumëer ne Vorsixs, avocat général au Parlement, 17 

Girandole de cristal, 374. 

Givro(Alexandre-Thomas du Hois de Fiennes, chevalier de), lieutenant gé- 
néral, 111, 440, 
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Cowon (Louis de Pardaillan de Gondrin, marquis de), 387. 

Goxraur (Marie-Adélaide de Gramont, duchesse de), dame du palais de la 
reine, 17, 32, 39, 245, 260. 

Gonrris (Louis-Charles de Guuflier d'Heilly, marquis de), maréehal de camp, 
158, 164. 

Gouvox ns Lacar-Commars (Abbé de), 251. 

Gouven pe Vaoncranr (Abbé de), 74. 

Gsmosr (Louis-Antoine-Armand , duc de), colonel dn régiment des gardes 
françaises, 99, 103, 108, 173, 216, 228, 350, 392, 393, 395, 401 

Gaawonr (Lonise-Françoise d'Aumont de Crerant d'Humières, duchesse de), 
femme du précédent, 179, 218, 237, 399, 395, 405, 441, 462. 

Granosr (Louis, come, puis due de), tieutenant général, frère du précédent, 
102, 119, 139, 189, 335, 348, 393, 304, 396, 400, 408, 418-420, 452, 458, 
475, 676, 480, 481. 

Gaasorr (Geneviève de Gontaut-Biron, comtesse, puis duchesse de), femme 
du précédent, 108, 119, 396, 409, 434, 475, 476, 480. 

Grawonr (Jean-Georges de Caulet, chevalier de), brigadier, 186. 

Grand-Duc (Le). Voy. Tosaws. 

GraxoviLte (Bidé de la), chef du conseil dit comte de Toulouse, intendant 
de Flandre, 182. 

Grasse (La marquise de), dome d'honneur de la comtesse de Toulouse , 
186. 

GRAVE (Henri-François, marquis de), 286, 292. 

Gnerrec (M), 152. 

Gniexan (Cheralier de), 84. 

Guican (Marquis de), 64. 

Gnwaupt (Abbé de), aumênier du rof, 461. 

Gaimsencan (Louin-Joseph d'Albert de Laynes, printe de), 277, 300. 

Gaisano (Le P.), 74. 

Gnosnois (Abbé de), 178, 254. 

Guésnianr (La président de), lecteur du roi, 80, Bt, 455. 

Guëune (Baron de), 314. 

Guéxexé (Louise-Gabrielle-Julle de Rohan, princesse de), 426. 

Guen (Jean-François de Marnières , chevalier de), brigadier, 139. 

Goencnons (Pierre-Hector le), conseiller d'État, 171. 

Guenca (Claude-Louis-François de Reguier, comte de), 180. 

Guenca (Gabrielle-Lydie de Harcourt, nommée M'* de Messé, comtesse de), 
180, 288. 

Guérin, artiieier, 459. 

Gursaux (Bertraud-Jean-René du }, aumônier du rof, 333; évêque de Cahors, 
450. 

Gurscuun (Bertrand.César, marquis du), premier gentilhomme de la chambre 
du due d'Orléans, 105. 

Guicu£ (MU* de). Foy. Bnownr. 

Guen (M. de la); 85, 164, 276. 

Guvaumr-ateuse, prince de Prusse, 248. 

Guise (M. de), 317. 

Guise (Abbé de), aumônier du roi, 253. 
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H. 


Hawoocu, amiral anglais, 14. 

Harangue de la ville de Paris, 238. 

Hancouur { Marie-Anne-Claude Brolart, maréchale d'}, 268. 

Hancouer (François, due d’), capitaine des gardes du corps du roi, fils de la 
précédente, 57, 54, 55, 92, 93, 05, 186, 197, 273, 207, 32%, 360, 440. 

Hancourr (Henri-Cleude, chevalier d’), brigadier, frère du précédent, 159. 

Hancourr ( Angélique-Adélaide de), 288, 324, 328; princesse de Croy, 330. 

Haazay { Louis-Auguste-Achille de), conseiller d'État, intendant de la gé- 
néralité de Paris, 89, 98, 171. 

Haurerosr (Emmanuel-Dieudonné, marquis de), brigadier, 139 ; maréchal 
de camp, 154, 164. 

Heuvénius, premier médecin de la reine, 274. 

Hervénius (M®*), 302. 

Hexnesr (Ricliard d'), brigadier, 167. 

Hénauur (René), lieutenant général de police, (1; intendant de Paris, 98, 225, 

Héeicourr (Le P. d'), fhéatin, A3. . 

Hesrexsenc {Baron de), 314. 

Hesss-Dassrant ( Louis LV où Ernest Lonis, landgrave de), 86, 305. 

Hesse-Danwsraor (Louis V, landgrave de ), ôls du précédent, 306. 

Hesse-Daumsra (Louis, prince de), ls du précédent, 305, 308, 314, 334, 

Hesse-Danustanr (Georges-Guillaume, prince de), frère du précédent, 306, 
310, 314, 334. 

Hesse-Danasraor (Georges-Frédéric-Charles, prince de), frère cadet des pré- 
eédents, 406, 310, A4, 427, 223. 

Hesss-RmivreLs (François-Alexandre, prince de), 12. 

Hesse-Rainreus (Christine-Henrietie , princesse de ), 201. 

HrubicoënT (M. d'), 484. 

Hongrie ( Reine de). Voy. Mamte-TRÉRÈSE D'AUTRICHE. 

HérimaL (Paul-François de Gallucci, marquis de 1’), ambassadeur à Naples, 
4, 56; maréchal de camp, 158. 

Hävrac (Élisabeth Louiso de Boullongno, marquisé de, ferame du précédent, 
149, 173, 175, 176, 8, S 

Hôrrrau (Jücques-Raïmond de Gallueri de), conte de l'Hépital-Sainte-Mesme, 
56, 324, 928, 399, 420. 

HomtaL-Savre-Mesne (Louise-Conslance Eynard de Ravantes, comlesse 
del’), 324, 328, 348. 

Hosrux (Matie-Joseph, duo d’}, 49, 64. 

Hoveuie (L'abbé ), aumônier des mousquetaires, 7. 

Hossve (Félix-Cloude le Pelletier de la}, conseiller d'État, 226, 405. 

Hiarr, avocat, 129, 126. 

Hucucs (Guillaume d°), évêque de Nevers, 253. 

Humbnes ( Lonis-Françuis d'Aumont, Que d°), 228. 

Humièurs (Anne-Louise-Julie de Crevant, duchesse d'), femme du précédent, 
218, 298, 2. 
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L 


Jumviuss (M. d'), 967. 

lent (Le P.'}, théatin, 359, 

Incendie au vieux Louvre, 167. 

Inondation de la Seine, 295. 

IsesGuiEx (Louis de Gand-Villais, prince d'), maréchal de France, 327, 328, 
334. 





T. 


Jantonowsar (M. de ), 308, 308, 

Jacnar (François de), maréchal de camp; 166, 

Jeux de l'hôtel de Soissons et de Phôtel de Gesvres, 363; jeu de M. de Ca- 
rignan, 365; défense des jeux, 374. 

Jour ve Fueurt (Guillaume-François), procureur général a parlement de 
Paris, 85, 283, 

Jour ne Fieuar (GuillaumesFrançois-Louis), fils du précédent, avocat général 
au parlement, 283. : 

Joveuse (Mie de}. Voy. EcareviLLx (M=* de), 

Juurmac ( Pierre-Joseph de Chapelle, marquis de ), llentenant des mousque- 
aires, 6 ; maréchal de camp, 158, 418. 


EL, 


Laicur (Lonis-Gabriel des Acres, comle de), brigadier, 159. 

Latau (M, de), 357, 363. 

Lamassas. Foy. MAssars. 

Lausenre ( Marquis de), chambellan et capitaine des gardes à cheval du roi 
de Palogne, 197. 

Lasesc (Louis de Lorraine, prince de ), 52, 173, 417, 418. 

Lawcuer pe Gene (Jenn-Baptiste-Joseph), curé de Saint-Sulpice, 123. 

Lanmany (Marc-Antoine Front de Beaupoil-Saint-Aulaire, marquis de), maré- 
chal de camp, ambassadeur en Suède, 456. 

Lawnor (M. de), 472. 

Lansac (Abbé de ), 

Laon (Évéque de}. Voy. FARe, 

Lassar { Léon de Madaillan de Lesparre, comie de), 85, 276, 384, 432. 

Exroun ( Maurice-Quentin de }, peintre de portraits au pastel, 90. 

Laurar (M. de), trésarier de l'extraordinaire des guerres, 445. 

LaureNSruAUsEs (M. de), 57. 

Laueux (Generiève-Marie de Durfort, duchesse de ), 188, 201. 

Lavac (Guÿ-André-Pierre de Montmorency, marquis de), 284, 292. 

LavaL (Jacqueline-Hortense de Bullion-Fervaques, marquise de ), femme du 
précédent, 184, 292, 348. 
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Lavaz (Guyonne-Marie-Christine de Montmorency, MUe de), sœur du précé- 
dent, 234, 291. 

Lavammin (M. de), ambassadeur à Rome, 197. 

Lavranv, avocat, 305. 

Lecexore, brigadier, 160. 

Leuasas, joaillier, 7. 

Lenaune (Me). Voy, MAURE. 

Lewean DE LA JassE, 392. 

Lion (Abbé de), 254. 

Liox (Françoise de Roguelaure, princesse de), 38, 391. 

Lencant (Abbé), 39. 

Leroucr (Abbé), chapelain de la rein, 264. 

Lesnicuiènes { Gabrielle-Victoire de Rochechouart-Mortemart, duchesse de), 
163. 

Lespanne (Antoine-Antonin de Gramont, duc de }, 160, 162, 344. 

Lrspante (Marie-Lonise-Victoire de Gramont, comtesse de), cowsine-germaine 
et femme du précédent, 103, 297, 409. + 

Lasseviuze (Le Clerc de), 182. 

Leuvuue (Louis-Thomas du Bois de Fiennes, marquis de), lieutenant gé- 
néral, 440, 444, 463. 

Lévis (François-Charles de Jévis-Châleaumorand, comte de ), brigadier, 159. 

Lévis (Marie-Françoise d'Albert de Luynes, duehesse de), morte en 1734, 
236. 

Lévis-Lenar (Henri-Gaston de ), évêque de Pamiers, 456. 

Lesuë (M®* de), camérera-mayor de M” Infante, 71, 72. 

Lezonwer (M. de), 125, 

Lacorexsein (Prince de), ambassadeur de l'empereur, 84, 110, 117, 129, 
iaë, 214, 217, 297, 238, 266, 269, 274, 272, 310, 314, 315, 380, 

Licurensrein (Princesse de), 23, 145, #15, 217, 226, 262, 

Limènes (Le P. de), jésuite, confesseur du roi, 174. 

Lusrenois (M. de}, 129. 

Laver (Louis Sanguin, marquis de), premier maltre d'hôtel duroi, 101, 124, 
EUR 

Livrx (Louis-Paul Sanguin, marquis de), fils du précédent, 204, 307, 454. 

LocmsRia (Marquis de ), 458, 

Logements des compagnies suisses, 404. 

Locw-Moxrwonenes (Philippe-Franços, chevlir, puis comte de), brigadier, 
159. 

LowezuW (M, de), envoyé de Gênes , 227, 246. 

Loueuumi (Chevalier de), frère du précédent, 227. 

Lonaes (Comte de), 189. 

Lonces (Duchesse de ), 207. 

Lonnains (Due de), 102. 

Lorraine (Élisabetli-Charlatte d'Orléans, duchesse de), 284. 

Loterie (Publication d’une }, 347. 

Kms XIV, ühy 80, 450, 181) 216, 287, 188, 917, 154, 203, 167, 400, 468. 

Louis XV, 9-25, 29-61; sa lettre à M” de Ventadour, 62, 63, 66-73, 83, 
s6-9, 102405, 108-114, 117-135, 19-197, 161-165, 108-219, 225, 228, 














. 
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228-243, 248-300, 203-319, 322-329, 333-342, 266-248, 351, 255-387, 
360-363, 366-374, 380-987, 290-392, 305-397, 409-421, 425, 427, 430-476, 
n79-484. 

Lous ne Francs, Dauphin, fils de Louis KV, 9, 19-25, 32-37, 45, 51, 54, 
25, 92,5, 08, 102, 104, 110, 115, 131, 147-152, 162, 173-176, 180, 180, 
197-203, 207-212, 228, 237-242, 249, 253, 250, 264, 265, 269, 22, 281, 
288, 294, 294, 297, 300-303, 320, 329, 333-438, 160, 467, 396-398, 405, 
415, 418, 432, 440, 463-646, 465, 470, 484. 

Lous (Le prince). Voy. CanGNAN ( Prince de ). 

Louvois (François-Michel le Tellier, marquis de), mort en 1891, 427. 

Luc (Charles-François de Vintimille, comte du), conseiller d’État d'épée, 47, 
183, 194, 211, 215. 

Luc (Gaspard-Madelon-Hubert de Vinirnille, marquis du), lieutenant général, 
fils du précédent, 47, 52, 80, 111, 474, 477, 438, 480. 

Luc (Marie-Charlotte de Refuge, marquise du }, femme du précédent, 51, 

Locé (M. de), maître des requêtes, 448. 

Luciennes (Pavillon de), 452, 465. * 

LucraG (Charles-Antoine de Guérin, marquis de), capitaine au régiment de 
dragons de la Suse, 41, 349. 

Eussan (Charles-Claude-Joachim d’Audibert, comte de ), colonel du régiment 
de la Sarre, 85; brigadier, 129, 160. 

Lussan (Chevalier de), guidon de la compagnie des gendarmes de Brelagoe, 
161. 

Lussenocnc. Foy, LUT2ELBOCRG. 

Lurzezsounc (Marie-Joseph-François de Veller, comle de), mestre de camp 
de cavalerie, 329. u 

Luxempoure (Charles-François de Montmorency, due de), maréchal de camps 
8, 23, 41, 170, 224, 227, 209, 261, 204, 206, 307, 381, 282, 386, 390, 
394, 404, 407, 408, 410, 411, 413, 440, 449, 455, 

Luxæmounc (Marie-Sophie-Émilie-Honorate Colbert de Seignelaÿ, duchesse 
de), femmedu précédent, 453. 

© Lvyses (Charles-Philippe d'Albert, duc de), 27, 34, 64, #8, 125, 134, 170, 
237, 287, 348, 351, 375, 420, 437-499, 450. 

Lusxes (Marie Brulart, duchesse de), dame d'honneur de la reine, femme 
du précédent, 2, 3, 15, 19, 29, 24, 32, 42, 66, 49, 50-60, 80-84, 03, 105, 
109, 113-117, 134, 35, 139, 151-(59, 161, 162, 177, 187, 200-203, 218, 
227-229, 24-297, 248, 261, 267, 274, 281, 284, 290, 201, 294, 207-305, 
310, 314, 318, 373, 224, 928, 329, 394, 336, 345-148, 351, 360, 866, #07, 
389, 391, 994, 397, 398, 410, 411, 437-439, 442, 449, 450, 470, 471, 478. 

Luvxts (Paul d'Albert de), évêque de Bayeux, 254, 293. 

Euzenns (François de Briqueville, comte de la), vice-amiral, 384, 386. 





M. 


Mabooc (M.), 63, 67. 
Mauss (Cardinal), 264, 330. 
Macurco ne Présaux (Abbé de), 254. 
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Madame, Voy. Franc (Louise-Élisabelh et Anne-HonrieUte de). 

Madame Infante Voy. France (Louise-Élisabeth de). 

Mademoiselle. Foy. Buumon (Louise-Anne de). 

Magnifique (Le), comédie, 205, 

Mutueuois (Jean-Baptiste-François Désmarets, marquis de), maréchal de 
France, 31, 37, 133, 827, 440, 441, 444, 445, 403, 467. 

Maresois (Warie-Emmanuelle d'Alègre, marquise de), femme du précédent, 
13, 49, 50, 329, 461, 446, 487, 483. 

Mantenoïs (Marie-Yvss Desmarets, comte de), fils des précédents, 69, 
465, 

Maiuvenois (Mie de). Foy. Sources (Me de). 

Maiuiv (Louis-Alexandre de Mailiy Rubempré, comte de), 183. 

Maistx (Louise-Julie de Mailly-Nesle, comtesse de), femme du précédent, 
dame du pstals de la reine, 2, 5, 0,.7, 13, 32, 35-38, 41-56, 59, 60, 65, 
6%, 72-78, 82, 83, 87,90, Dü, 98, 99, 108, 107-112, 118-121, 130-135, 
199-441, 140, 133, 154, 157, 164, 168-179, 12-181, 191-196, 207, 208- 
212, 215, 920, 923-299, 237, 242, 248-255, 258-269, 472-274, 278-200, 
293, 206, 298, 301, 307-310, 316-319, 323, MM, 327-329, 134, 335, 339- 
41, 245-348, 351, 361, 65, A68, 870, 373, 175, ABI-384, 387, 300-304, 
403, 404, 407, 409, 410, 414, 445, 417, 420, 424, 434, 439, 445, 449, 458, 
AGL, 466-468, 472-494. 

Maicix (François de Mailly-Rubempré, chevalier de}, colonel du régiment de 
dragons de Coudé, beau-frère de la précédente, 148, 183. 

Mainë (Anne-Lonise-Bénédlicle de Bourbon-Condé, duchesse du), 353, 356. 

Maine (Louise-Françoise de Bourbon, Mademoiselle du), 19, 214 29, 25. 

Mainrenon (Mme de), 289. 

Maïauss (Armand de Bourbon , vomfe de), brigadier, 160. 

Maxcii (Anñe-Louise de Noaîlles, Me de), 388. 

Manense (Pierre-François-Thomas de Borel, chevalier, puis comte de), brigs- 
dier, 186. 

“Maman (ML de), premier président au parlement de Toulouse, 307. 

Maniman (Mie dé), 204, 307. 

Mans (Hacques-Emmanuel de Vasté, vidame du), 106. 

Maneeur (L'abbé de), lecteur du Dauphin, 265. $ 

Marbres d'ialie (Collection de), 374. 

Manone (Louis-François-Joseph de Bourbon-Conty , comia de la), 198, 43%, 
483, 

Manceu (Chevalier de), 64. 

Mance { Louis-Plerre, comle de In), lientenent général, ambassaleur en Es 
pagne, 73, 112 226, 284. 

Marex (Louis-Engilbert, comte de a) brigadier, fls da précélent, 158. 

Mack (Françols-Marie, chevalier de 14), officier du prince de Condé, 428. 

Mawue-AuËtre DE Saxe, reine des Deux-Siciles, 257. 

Mams-Anss ne Neunounc, reine donairière d’Espagne, veuve de Charles II, 
222, 

Mane-Écisanen-Lucie, archiduchesse d'Autriche et gouvernante des Pays- 
Bas autrichiens , 466. 

Mamie Lecanska, 1-3, 8,0, 15, 18, 19,21, 94, 94, 47, 35,80, 9, 29-46, 49, 

LUS 7 ss 
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60, 75, 76, 80-84, 89-09, 95, 98, 101-105, 110, 114, 115, 123, 124, 129- 
136, 139, 140, 144, 147-152, 165, 187, 161, 162, 174-177, 180, 18-187, 197, 
200-203, 210-218, 227-230, 296-241, 266, 248, 251, 253, 257, 258, 261, 
268, 269, 272-278, 281, 284-201, 294, 295, 299, 300-305, 308-510, 318, 
519, 392, 323, 327, 329, 235-339, d45, 346, 354, 359-341, 271, 472, 
380, 381, 384, 390-392, 396-398, 406, 407, 841 413, 617-420, 430, 437-439, 
A4, 543, 647, 449, 452, 456-465, 4/0, 474.479, 482. 

Maur-Tnénbss-Anroinerre-RAPHAeLLe, iafante d'Espagne, 

Mane-Tuéniss D'AUTRICUS, grande-duchesse de Toscane, rei 
de Hongrie, 265, 269, 284, 350, 367, 446, 433, 469, 472. 

Mamans (Joseph-Marie de Cosset, marquis de), maréchal de camp, 
166. 

Maniox DsLoRuE, 91, 

Marivaux (Louis-Jean-Jacques de l'Isle, marquis de), brigadier, 158. 

Mantes. (Charles de Martel d'Ewallevills, chevalier de), maréchal de ‘caup, 
158. 

Mansan (Charles-Louis de Lorraine , eomte dé), 15, 20, 21, 348. 

Mansan (Élisabeth de Roguelaure, comlesse de), femme du précédent, 
453. 

Mann, apothicaire, 276, 471. 

Manviuus (Claude-Henri Feydeau, seigneur de), lientenant général de po- 
lice, 99, 

Massavs (Henri-Gabriel Amproux, comte de la), colonel du régiment de Pié- 
mont , 160. 

Masson (MM), 469. 

Masson (MI), 48. 

Maricnon (Edmée-Charlolle dé Brenne de Bourbon, marquise de), dame du 
palais de La reive, 111, 173, 245, 280, 281, 309, 818. 

Manieson (lille de). Voy. LAVAL (M de). 

Mauuevaien ( Louis-René-Édouard Culbert, comte de), maréchal de camp, 
158. 

Maurtou (René-Théophile , marquis de), maréchal de camp, 158. 

Materou (Louls-Charles-Alexandro, chevalier de), colonel du régiment de 
Bigorre, 180. 

Matrenruts (Piarre-Louis Moreau de), de l'Académie française, 286, 389. 

Maure (Me Le), cantatrice, 184,:188, 205. 

Maureeas (Jean-Frédéric Phélypeaux; conte de), secrétaire d'État, 5, 27, 
48, 87, 106, 143, 196, 199, 298-240, 251, 261, 269, 204, 205, 109, 300, 304, 
41, 958, 359, 365, 370, 371, 816, 383, 409, 420, 429, 41, 435, 489, 
a. 

Mavntras (Marie-Jeanne Phélypeaux de la Vrilière, comtesse de), cousine 
el lemme du précédent , 43, 260. 

Mazanix (Française de Mailly, duchesse de), dame d'atours de La veine, 19, 28, 
24, 92, 45, 55, 103, 150, 156, 161, 200, 212, 218, 229, 237, 48, 281, 300, 
305, 301. 

Mazs (Des). Voy. Desuazis. 

Meaux (Évéque de. Foy. ROGUE DE FONrEILLE, 

Méuémer-Eerkxnt, aunbassadeur de la j'orte, 465, 








18. 
e de Rohéme et 
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Meurorr (Milord}, 346, 349. 

Met (Louis-Gabriel , vicomte de), Heutenant général, 18. 

Méxans (Jean-Baptiste Charron, marquis de), 47. 

Ménans (Marquise de), 48, 

Mésans (Michel-Jean-Baptiste Charron, marquis de), fils des précédents , 
43, 50. 

Mexou (Louis de Menou de Cuissy, comte de), maréchal de camp, 198. 

Mercn (Me), mourrics du roi et première femme de chambre de la rain, 
337. 

Mémnvuze (François-Louis-Martial de Monstiers, marquis de), maréchal 
de camp, 157. 

Ménong (Alexandre-Maximilien-Bathazar-Dominique de Gand VilL 
de), maréchal de camp, 406, 441, 444. 

Mérone (Panline-LouiseMarguerile de la Rochefoucauld de Roy, comtesse 
de), femme du précédent, dame du palais de la reine, 280, 281, 318, 408, 
AL, fé. 

Mesdames. Voy. France (Louise-Élisabeth, Anne-Henrielie et Marie-Adé- 
laide de ). 

Meszay (Urbain-Pierre-Louis Bodineau, barun de), brigadier, 167. 

Mescnieny (M. de), 373. 

Meswes (Le bailli de), ambassadeur de l'ordre de Malte, 320, 272, 386. 

Messé (MI de). Voy. Gurnoux. 

Merrennicn (M. de), 233. 

Metz (Évèque de). Voy. Sauwr-Siow. 

Mens® (Heri-Louis de Choiseul, marquis de), loulensnt général, 108, 119, 
130, 178, 295, 307, 384, 389, 390, 404, 449, 459, 467, 468, 473, 475, 
476, 480, 481. 

Mense (François-Honoré de Choiseul, chevalier de), file du précédent, 449, 
452. 

Mévèuss (Eugène-Eléonor de Béthisy , marquis de), brigadier, 166. 

Milices de Bretagne , 110. 

Mina (Le marquis de ls), ambassadeur d’Eepagne, 5, 6, 10, 11, 15, 16, 18, 
20-25, 27-30, 61, 82, 84, 89, 101, 113, 114, 117, 128, 152, 100, 204, 210, 
222, 389, 390, 398. 

Mia (La marquise de la), 29, 29, 30, 82, 112, 118, 152, 164, 182. 

-Mirepoix (Évêque de), Voy. HOveR (Jean-François). 

Muxsront (Pierre-Louls de Lévis, marquis de), ambassadeur à Vienne, 307, 
320, 321. 

Movène (Marie-Thérèse-Félicilé d'Este, princesse de), 249. 

Molwitz (Bataille de), 380, 388. 

Monaco (Honoré-Camille-Léonor Grimaldi, prinee de), 56, 64, 316, 346. 

MonvoxwiLue (Joseph), compositeur de la musique-chapelle du roi, 210. 

MoncarDix (M. de), 387. 

Morin (François de), maréchal de camp, 15 

Mowraiecr ( 

MonraL (Lou 

MosrasbGu£ (Duc de) 

Monratmas (Éléonore-E 





, conte 















ierre-François, comte de), brigadier, 166, 444, 485. 
Charles de Montsaulnin, marquis de), 250. 
2, 











nie de Béthisy, princesse de), dame du palais de La 
33. 





Google 


516 TABLE ALPHABÉTIQUE 


reine, 16,50, 110 111,129, 144, 202, 245, 274, 280, 318, 360, 367, 437. 

Maxrauman (Eléonore-Louise-Constance de Roman), fille alnée de la précé- 
dente, 16. 

Montausan (Louise-Julle-Constance de Rogan-), sonde lle de la précé- 
dente, 289. 

Mowrmowsree (Philippe-Claude de Montboissier-Besufort, marquis de), lieu- 
tenant général, 418, 

Mosrcavrez (Diene-Adélaide de Maïlly-Nesle, [Mie de), depuis duchesse de 
Lauraguais, 154, 283, 86. 

Mowrexan (N. de), ministre de la guerre en Espagne, 440. 

Monréréeno (Duc de), 141, 143. 

Moxrsran (b** de), 108. 

Monrrsquiou (Abhé de), 74. 

Moxresacr (Bertrand de), maréchal de enmp, 159, 201, 203. 

Mosruo (Comte de), ambassadeur d'Espagne à Francfort, 318, 819, 338, 
339. 

Moxnai (François-Michel-César Le Tellier, marquis de), capitaine-colonel 
des Cent-Suisses, 378, 388, 

Mowramee. Foy. MowrainaiL. 

Morrsonexcr (Christian-Lonis de Montmorency-Luxembonrg, prince de Tingry, 
appelé Le maréchal de), maréchal de France , 317. 

Movrsorenes (Louise-Madeleine de Harlay, maréchale de), femme du précé- 
dent, 422. 

Moxrmorexct (Joseph-Maurice-Aunibal de Montmoreney-Luxembourg, comte 
à), ls des précédents, 296, 419, 423. 

Monruorexct (Françoise-Thérèse-Marline Le Pelletier de Rosambo, comlesse 
de), femme du précédent, 419, 422. 

Moxruoneney-Liewr (Anne de Montmorency-Lxembourg, come de), maré- 
chal de camp, oncle du précédent, 129, 158, 295, 296. 

Moxruonin (M. de), 348. 

Manruouin (M de), 95, 112, 118, 215, 224, 229, 258, 272, 

Montpellier (Évèque de). Voy. CharEnCY, 

Mowrriorau (Charles de Rochechouart, marquis de), brigadier, 466. 

MonanGiis (Pierre de Molelte, marquis de), brigadier, 160. 

Montemanr (lean-Victor de Rochechonart, marquis de), colonel du régiment 
de Navarre, 160. 

Monviiue (Charles-Jean-Baptiste Fleuria , seigneur de), secretaire d'État des 
affaires étrangères, mort en 1739, 289, 44. 

Monviuue (Charlotte-Élisabeth de Vienne, Me de), femme du précédent, 
289. 

More (Cherlotie-Marguerite Fleuriu de), marquise de Crussol, fille des 
précédents, 28: 

Morre-Guérix (Joseph, comte de 18), brigadier, 159, 

Morre-Timençeau (M. de la), brigadier, 167. 

MorreviLe (Mémoires de Me de), 451. 

Musieu (Le général}, 286. 

Mox (Jean-Baptiste de Félis, marquis du), sous-gouverneur du Danphin, 5%, 
216,276, M6. 
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Muy (Marguerite d’Armand de Miran, marquise du), femme du précédent, soug 
gouvernante des enfants de France, 37, 40, 131. 
Mu (oseph-Gabriel Tanorède de Vélix, marquis du), brigadier, 186. 





N. 


Nancis (Louis-Armand de Brichantoan, marquis de), chevalier d'honneur dé la 
reine, 15, 93, 161, 274, 276, 288, 300; maréchal de France, 227, 334, 
335, 417, 497, 438, 459, 478. 

Naxcis (Mme de), 16, 329, 

Narbonne (Archeréque de ). Foy. Ciztow. 

Nassau-Wesmsune (Prince de), 59, 59, 246, 305, 442. 

NéeL ve Cmsror (Louis-François), évêque de Siez, 184. 

Neiss (Bataille de), 389. 

Nesouns (Marie d'Orléans-Longueville, duchesse de}, morte en 1707, 293. 

Nssue (Louis de Maïlly, marquis de), père de Mme de Mail, de Vinti- 
mille, etc., 63, 67, 134, 235, 

Nesue (&rmande-Félice de la Porte-Mazarin, marquise de), femme du précé- 
dent, dame du palais de la relne, morte en 1729, 85, 280. 

Nesue (Me de). Voy. ViNTmILLE. 

NesxonD (M. de), ofilcier de marine, 433. 

Nesriën (M. de), brigadier, 160. 

NevreaTez (Louis-Henn de Bourbon-Soissons, prince de), mart en 1703, 
233, 

Neurearez, (Angélique-Cunégonde de Moutmorency-Luxembourg, princesse 
de), femme du précédent, morte en 1736, 234. 

Neufchâtel (Principautés de) et de Vallengin, 239 . 

Keurenc , général de l'empereur, 75, 489. 

Keuwuue (Le P.) jésuile, 129, 153, 163, 175, 176, 934. 

Nicouat (Aïmard-Jean de), premier président de la charobre des comptes, 47, 
200, 477, 438. 

NicoLat (Madeleine-Charlotte-Guillelmine-Léonine de Vintimille, M de), 
femme du précédent, 51. 

Nicorat (Antoine-Clrétien), chevalier de Malte, brigadier, frère du précédent, 
160, 443, 

Nina (Comtes de). Voy. Hrsan-Danusranr. 

Noautes { Adrien-Maurice, duc de), maréchal de France, capilaine des 
gardes du corps du roi, 50, 109, 126, 177, 181, 182, 243, 244, 401, 313, 
262, 405, 441, 455, 680-682, 

Nouuues (Françoise-Charlotie-Amabie d'Aubigné, maréchale-dachesse de) , 
femme du précédent, 14, 54, 55, 69. 

NoatLuss (Philippe, comte de), gouverneur de Versailles, fils des précédents , 
8, 23, 46, 49, 80, 119, 130, 134, 243, 244, 287, 301, 307, 813, 381, 390, 
458, 475, 476, 490. 

Noatzuss (Marie-Anne-Françoise de), sœur du précédent, #9, 

Nogewr (Louis-Armand de Bautru, comle de), lieutenant général, mort en 
1736, 340, 
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Nocesr (Henriette-Émilie de) file du précédent, 339-341. 
Noiserre, commis de M. d'Angervilièrs, 207. 

Nocenr (Jean de Nugent de Wesimeall, comte de), brigadier, 166. 
Nuxès (Permndo). Foy. FanvanD NonRès, 

Axear (Alexandre-Denis de), premier valef de chambre du roï, 476, 484. 


0: 


Œus (Baron d). Foy. Eure, 

Oumic, capitaine saxon, 33, 43. 

Obor ve Form (Abbé d’), auménier du roi, 21, 4. 

Omer (Mur d'). Voy. AUBETERRE. 

Oraclé (L'}, comédie, 205. 

Ordres étrangers en France, 205. 

Omvaz (Alphonse-Théodore de Riencourt , marquis d'}, brigadier, 166. 

OR1ÉxxS (Philippe, due d’), régenl du royaume, mort en 1723, 107, 104, 
151, 289, 454. 

Ouuéans (Françoise-Marie de Bouchon, dnehesse-douairière d'), fille de 
Louis XIV ét de Mu de Montrspan, fernme du précédent, 16, 24%, 253, 
366, 434, 414, 432. 

Onufaxs (Louis, due d'), fils du régent, premier prince du sang, 19-21, 24, 
58, 96, 155, 166, 183, 249, 257, 315, 852, 403, 407, 411, 432. 

Onzéans (Louise-Élisabeth d'), fille du régent, reine douairière d'Espagne, 25, 
308, 441. 

Onuesson (Henri-François de Paule le Fèvre, seignéur d'), conseiller au conseil 
royal des finances, 174, 196, 

Onnr (Philibert), contrôleur général des finances, 9, 43, G8, 87, 88, 174, 
46, 240, 315, 928, 371, 411, 417, 427, 459, 451. 

Ossouxira (La duchesse), 304. 

Ossone (Due d'}, 389. 

Orrosont (Cardinal 











doyen du sacré Collège, 156. 


P 


Pasor (Pierre), seigneur de Nozeau, maitre des requêtes, infendant d'or- 
léans, 163. 

Palatin (Électenr). Foy. CitknLes-Paiueer be NEUROURG. 

Pamiers (Évêque de}. Voy. FÉNELON, 

ParauËre (Me de), 107, 206. 

Paranèue ( MU de), 286. 

ParDaltan {N. de), gouverneur du duc ile Penthièvre, capitaine de vais 
4. 

Paris (Archevéque de). Foy, ViwriuLur. 

Pass (MM), 433. 

Parlement de Paris, 255, 429. 

Paomier, valet de chambre, 2 
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Pecquet, premier commis des affaires étrangères, 259, 456. 

PeLurrici (Louis le), premier présilent au parlement de Paris, 420. 

Prenvn nes Fons (Miciel-Rolert le). Vay. FORS. 

Pezeeriea D Rossuso { Mie Le). Voy. Mowruonencr, 

Pendules du roi, 385. - 

Pribvne { Louis-Jean-Marie de Baurhon, due de), 19, 19, 92, 126; 176, 
218, 255, 356, 960, 396, 472, 476. 

Penvsieuiea (David du Larry de }, brigadier, 167. 

Penés (M. de la), commandant de la ville de Narbonne, 427. 

PEnNANGLE ( Gabriel de Chouly dé ), lieutenant général, 473. 

Penxauur, huissier de l'antichamibre da roi, 217: 

Pénouss (M. de Ja), ministre de Bavière à Vienne, 277. 

Penussis {Louis-Élisabeth, marquis de}, brigadier, 167. 

Pexnann, accoucheur, 189, 

Pévaonts (François Gigot de la }, premier chirurgie du roi, 93, 207, 467, 
C7A 

Palais (Duc de), 421. 

PnaLanis (Duchesse de), 424, 

Paiurre V, roi d'Espagne, 40, 70, 73, 222, 288, 367,470. 

Pauvre (Don), infant d'Espagne, 16, 72. 

Picquten ( Michel-Ferdinand d'Albert d'aflly, duc de }, 54, 151, 156; briga- 
dier, 160, 241, 437, 439, 443, 451, 464. 

Pillage du bois des Célestins, 145. 

Paxon (Bernard-Louis), krigadier, 186. 

Pivto (Emmanuel), grand-maitre de l'ordre de Malte, 330. 

Piosin ( Chevalier de), capitaine de vaisseun, 377, 379, 380, 588, 

Puessis ne La Conés (Simon-Louis du), maréchal général des logis, 451. 

Porcelaine de Réaumur, 184. 

Puawra (Baron de}, genlilhomme des princes de Hesse, 305, 306, 316, 322, 
ES 

Bu&LO (M de), 105, 109. 

Potasrrox (Jean-Haplisle, comte de), lieutenant général des armées du roi, 
sou-gouverneur du Dauphin, 40, 55, 131, 440, 469. 

Borasrron {Chevalier de), 161, 

Potasraon (Lonis-Gaspar, abhé de), 254. 

Poutenac (Melchior, cardinal de), 141. 

Pouexar ( Chevalier de ), 185. 

Polissons ou salonistes de Marly, 183, 386. 

PoLocse (Frédéric-Chréten-Léopolä, prince royal de ), éleoteur de Saxe, 311. 

Pologne (Roi de). Poy. Sramsuas Lerznakt et AUGURTE HE. 

Polugue (Reine de). Vog. CATHERINE BrN-OPALINSFA, 

Fourowre { L'abbé de), chancellier de l'ordre du Saint-Esprit, 102, 144, 215, 
41. 

Pance (Le P), jésuite, 65, 79. 

Poxiarowst (M. de), envoyé d’'Auguste III, roi de Pologne, 303, 480. 

Pons (Charles Louis de Lorraine, prince de), maréchal de comp, 116, 48% 

Poxs (Élisabeth de Roquelaure, princesse de), femme du précédent, 426, 48: 

Poxs (Emmanuel-Louis Auguste de Pons Saint-Maurice, chevalier de), 129. 
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Pons {Vicomte de ), brigadier de cavalerie, 159, 

Pons-Cuavicat { Claude-Louis da Routhillier de Clavigny, comte de }, 129, 
[A 

Poxrac (Abhé de), aumônier de la reine, 256. 

Powremaurmx (Louis Phélypeaux, comte de), chancelier ct garde des sceaux 
de France, mort en 1727, 143, 

Ponrcuanræun (Jérôme-Phélypeaux, comte de), fils da précédent, 143. 

Powrcuarraain (Paul-Jérôme, marquie de), maréchal de camp, fils du précé- 
dent, 158, 450. 

Ponr-Sainr-Pienre (Michel-Charles-Dorothée de Roncheralles, marquis de), 
brigadier, 159, 314. 

Porirails de vieillards, 237. 

Pot royal (Le), 44. 

Porannk (Charles-Léonard de Baylens, marquis), mestre de camp, 463, 468, 

Paaiane (Chevalier de), brigadier, 86. 

Par (Abbé du), vicaire général de Monipellier, 254, 

Premier (M. le). Voy, BERINGHEN. 

Premier. Président (Le). Voy. PeLuerisn (Loufs le), 

Pnesetne (M. dé), meslre de camp, 86. 

Prévél des marchands (Le). Foy. Tuncor. 

Pie (Agnès Berthelot, marquise de), morte en 1729, 123, 280, 

Prieur (Le), chapelain du roi, 385, 

Prophétie du onzième siècle, 323, 

Promotion d'officiers généraux , 157. 

Prusse (Roï de). Voy. FRéDÉmIC-GtiLLAUME Ie et Fnénéme IT. 

Pureuvon (Charles-François de Granges de Surgères, marquis de), gentil. 
Lorame dela mancle du Dauphin, 55, 89, 405, 441, 444. 

Puieuvox (Mi de la Buëssière, marquise de), femme du précédent, 49, 316. 

Busieux (Louis-Philagène-Erulart, macquis de ), ambassadeur à Naples, 7, 
20%, 310-313, 398, 309. n 

Puvon. Voy. Puicuyon, 














Q. 


Quésaur Dë CLEnwoxr (Armand-François), maréchel de camp, 168, 


R. 


Rambouillet (Voyeges de), 195. 

aweures (Louis-Antaine de la Roche-Fontenille, marquis de), maréchal de 
camp, 138, 330. 

Rayon (Guy-Nichel de Durfort da Lorges, âne de), maréchal de camp, 158, 
188, 14. 

Raures (Anne-Françoise d'Argouges de}, baronne de Tréville, 6. 

ane (M“* de ja), femme de la reine, 471. 

RasauD (Joseph de), brigadier, 167. 

RAVanNES (Michel-Gabriel Petit de), abbé, conseiller d'État, 215. 
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Iuxiuv (armand-Gabrel, comte de ), brigadier, 159. 
Résemu (René-Antoine-Perclault de), de l'Académie des Sciences, 184. 
Rwunaut (Charles-Antoine, come de), brigadier, 1 
Reine (La). Voy. Mamie LECHNSKA. 
feliquaire de l'église de Dampierre, 237, 
RexauD { Le P.), dominicain, 268. 
Rennes (Évéque de). Voy. VAURÉAL. 
Hesxeu (Marquise de), 280, 
Rropes ( M de), 131. 
Rinéac (M®* de), dame d'honneur de Mile de Clermont, 425, 426. 
Ricusuev (Le cardinal de), 91, 92. ; 
RiGusuœu (Louis-François-Armand de Vignerot du Plessis, due de), maré- 
chal de camp, 46, 22, 441, 49, 452, 480, 482. 
Riceueu (Élisabelu-Sopbie de Lorraine, duciæsee de ), femme du précédent, 
205, 214. 
-Rinsts (Baron de}, 314. 
Riow (Sicaire-Antonin-Armand-Auguste-Nicolas d’Aydie, comnle de), 350, 359, 
Riviène (Charles-Yves Thibault, comte de Ja), maréchal de camp, 166. 
Rocmammeau (César-Cabriel de Vimeur de }, chef d'escadre, 348. 
RocaeauLanr ( M. de la}, chef d'escadre, 375-377; lieutenant général des av. 
mées navales, 380. 
Roeue-Avwon (Charles-Antoine de la), évêque de Tarbes, pais archevéque 
de Toulouse, 108,193, 458, 459. 
Reaucsowxe ( Charles-François do Châteauneuf de ), arehovéque do Lyon, 
149, s 
Rocnscuouaur (Charles-Angnste, duc de), premier gentilhomme de la chambre, 
133, 160, 298, 299, 314, 399, 417, 420, 459, 460, 476, 484. 
Rocuecnotanr (Augustine de Coëtquen-Combourg, duchesse de), femme du 
précédent, 144. 
RocHscuouarr-Fauoas ( Jean-François-Joseph de), évêque de Laon, 424. 
Rocuë ns Fonresiuus (Antoine-René de la), évêque de Meaux, 176, 
RocneroucauL (Frédéric-Jérôme de Roye-de la), archevèque de Bourges, 
138. 
Rocneroucavcn (Alexandre, due de la), grand-maitre de la garde-robe du 
Soi, 31, 33, 873, 1399, 429. 
Rocue-sca-Von (Louise-Adélaide de Bourhon-Conty, Mademoiselle de la), 
2, 19, 25, 42, 139, 835, 462, 405, 489. 
Rocoze (Pons de Rossel, marquis de ), lieutenant général, 85. 
Roen, notaire, 126. 
Roman (Armand-Gaslon de), cardinal, grand-aumônier de France, 21, 93, 
135, 14, 192, 283, 301, 329-331, 393, 935, 367, 374, 458. 
Roman (Hereule-Mérisdec de Rohan, duc de Rolan-Rohan, appelé le prince 
de), 23, 80, 229, 335, 426. 
Roman (Marie-Sophie de Coureillon, princesse de), ferme du précédent, 132, 
492. 
Romax (Charlolte-Rosalis de Châtillon, duchesse de ), 293. 
Ro (Ze). Voy. Lous XV. 
Roi de Cocamne (Le), comédie, 164. 
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RoïuE {Baron de), 469, 

Horus, historien, 479. 

Roquereute (Camte de), chef d'escadre, 383; lieulenaut général des armées 
navales, 386, 492. 

Rose (Anne-Armand, marquis de), brigadier, 160, 186. 

Rossx (Éléonur-Félix de), chevalier de Malte, frère du précédent, 407. 

Rorrensounc (M. de), 285, 380. 

HortEmBouR© (M”° de), 101. 

Roure (M. du}, 167. 

Roc (M! du), 279. 

Rousseau (Jean-Daptiste }, sa réponse à Vollaire, 233. 

RoussiLLen (M. de), 178. 

Rose (Me de). Vay. Bon ( Duehessa de). 

Runempré (M. de }, capitaine des gendarmes écossais, 451, 468. 

Rurrec (Catherine-Chaclotte-Thérèse de Gramont, duchesse de), L3, 41, 43, 
44, 46, 49, 50-59, 66, 74, 75, 264, 268, 649, 452. 

Ruerec (Armand-Jean de Saint-Simon, marquis de), maréchal de camp, 
17,229. 

Rurrec (Marie-Jeanne-Louise Bauyn d'Angervilliers }, marquise de), femme 
du précédent, 12, 177. 

Rumain (M, du}, 160. 

Rurëzmone (Marie-Marguerite-Élissbeth d'Alègre, comlesse de), dame du 
palais de la reine, 175, 242, 258, 280, 281, 345, 360, 400. 

RupezaonnE (Marie-Chrétienne-Christine de Gramont, comtesse de), dame du 
palais de la reine et belle-flle de la précéiente, 409, 421, 426, 433. 











s. 


Sagran (M. de), 458, 283, 285, 286, 483. 

Saunan (M®° de), 285, 309. 

Sane (M. de), 185; envoyé du roi près de l'électeur de Cologne, 314. 

Saincror (M. de }, introducteur des ambassadeurs, 94, 52, 57, 58, 219, 227- 
22, 246, 250, 281, 442,449, 466. 

Sawr-atcran (Paul-Hippolyte de Beamvilliere, duc de), ambassadeur à Roms, 
Meutenant général, 82, 106, 115, 480. 

Sarnr-Aumn (Charles de), archevêque de Cambrai, 295. 

Sainr-Anmré (René-Hsmidon-Nicolæs Prunier, comic de), brigadier, 159. 

Sasr-ANDRE { Chevalier de}, chef de brigade, 438. 

Sanr-ANnRé ( Maréchale de }, 128. 

Saiwr-AuLAIRE (François-Joseph de Deaupoil, marquis de), de l'Académie 
française, 69, 

Sawr-Avewr ( Comie de), 161. 

Saint-Brieuc (Évêque de). Voy, Viver pe Moxreuus. 

Saixt-CAMANT (MMS de), 336. 

SAINT-CHAUMONT (M. de), 369, 

Sainr-Conresr (M. de), 178. 

Saiar.Cyr (Abbé de), sous-précepteur du Dauphin, 603. 
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Saivr-FLonenrix (M. de), secrétaire d'État, 105, 148, 230, 393, 427, 459. 
Samr-FLonewnn (Me de), 111, 437. 

Sawr-Grnaais (M. de), 4 
Suxr-Genwan (Mwe de), 68, 98, 26, 26%, 424, 434, 449. 
Sarr-Huiamns (M. de), 281, 285. 

Saiwr-JaL (Jean-Claure de Lastie, marquis de), maréchal de camp, 158, 
Sawr-Jean (M, de), gentilhomme de la chambre du roi d'Espagne, 73. 
Sawr-Micaucr (M. dé }, 298. 

Saint-Onésime ( Ghâsse de), 256. 

Sarvr-Psx (M. de), 419, 473, 

Sauvr-Pirmne (Abbé de ), 254. 

Saiwr-Pirane { Comiesse de), 148, 162. 

Baivr-SavEUR ( Abbé de), 254. 

Savr-Sévenis (M. de), ambassadeur en Suède, 470, 456, 483, 485. 
Saiwr-Sixox (Ciaude de Rouvroy de), évêque de Metz, 147, 3), 306, 415, 











mox (Louis de Rouvroy, due de), 127, 316. 
SuNr-Smon (Geneviève-Fra ichesse de), 197, 189, 
Saint Smox (Charlotte de }, princesse de Ch le des précélents, 137. 
Sainre-Hrnmine (Abbé de), aumônier de la reine, à23, 

Saire-Maure (Louis-Marie, comte de), maréchal de camp, 158, 
Sawre-Maune (M. de), vicé-amiral, 384, 385. 

Satwre-Mesue (M. de ). Voy. HôriraL. 

Saiesac (Mme do), 188, 

Salonistes ou polissons de Marly, 183, 386. 

Sarvêne (M, de), premier écuyer de la grande écurie, 484. 

San-Esrevan (Comte de),-812. 

Sawro-Buona (Prince de}, 455. 

Sardaigne (Le roi de). Foy. CHaRLes-EMMANUEL TI. 

Sardaigne (Reine de }. Voy. Éisaueru-Tuéaëse pe Lonnainé, 
SassenaGE ( M. de), 167, 406. 

SassEaGE (Mme de), 49, 132, 309, 

Saton (M. de ), 156, 173. 

Sauiox (Me de), 336. 

Savon fils (M. de), 174, 

Saurx-Tavannes (Chrarles-Nienlas de), archerêque de Roucn, 438. 
Sauix-Tavarwes (Charles-Michel-Gaspard, comte de), brigadier, 160, 483. 
Sauuëes (Alexandre de Johanne de la Carre, chevalier de}, brigadier, 150. 
Sauroy (Joseph Durey de), marquis du Terrail, 200. 

avoie { Reine de). Voy. ÉuSaneru-Tuinise DE LORRAINE, 

Saxe (Prince électoral de). Foy. PaLocne. 

Sa& (Arminius-Maurice, cumle de ), lieutenant général, 430, 445. 
ScnxentnG (Baron de), ministre de l'empereur en France, 167. 
Scuwousne (M. de}, brigadier, 167. 

Scuwarrrnoun (Comte, puis prince de), 344, 315. 

Sédition à Versailles, 243. ÿ 

Seevorre (Jean- Balthazar Fegelin de ), briga 
Secau (Le P.), prédicateur, 224. 


















dier, 16, 
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Sécur (M. de), 291, 440. 

Bécun (Mue de), 6, 13, 35, 38, 54, 57, 89, 66, 68, 76, 82, 110, 119, 118, 
119, 144, 148, 147, 179, 182, 186, 193, 208, 224, 348, 363. 

SeuLe (M, de), intendant des Menus, 10. 

Skvac, médecin de Saint-Cyr, 474. 

Sexozax ( M. de), receveur général du clergé, 211. 

Sexs (Élisabeth-Alexandeine de Bonrbon-Condé, Mademoiselle de ), 19, 25, 
32, 44, 118, 122, 127, 128, 191, 150, 152, 219, 261, 426, 493, 483, 

Sens (Les), opéra, 205. 

Sevin (Abhé ), 479. 

Stuva, médecin, 191, 122, 141, 142, 474, 475, 

Sœurs (Les deux). Voy. Mauuux et Vivrmaiiue (Mmes de). 

Sœurs (Les quatre), 74. Voy. Baunsow {Louise-Anne de }, Gusmonr (MI de), 
MaiLut (M®* de)et Virrmauur: (Mme de ). 

Sokan (Le commandeur de), ambassadeur de Sardaigne, 5?, 166, 380, 387. 

Sourrmixo (M. de), majordome majar de Mme Infante, 71. 

Boumse { Charles de Rohan, prince de), capitaine des gendarmes de la garde, 
23, 69, 26, 141, 151, 176 ; brigadier, 160, 172, 187, 229, 384, 499, 441, 
451, 468, 480-482. 

Sousse (Anne-Marie-Louise de la Tour d'Auvergne, princesse de), femme du 
précédent, 47, 49, 8 

Soynchrs (Marquise de), 13, 87, 108, 119, 198, 208, 209. 

Bacrones (Louis du Bouchet de), fils de la préédente, brigadier, 167, 450. 

Bounones (MB de), néo Maillehois, femme du précédent, 450, 483, 

Era (lie de), 15, 367. 

Brarronr (Milord }, 292. 

BrAISVILLE (M, de ), 465. 

Eranitas Lecunssi, roi de Pologne, due de Lorraine, 190, 107, 201, 205, 
207, 210. 

Statue équestre de Louis XV, 454. 

SriLuaxo (M. de), 444, 

SroLuesc (Contes de), 53, 57: 

Suisses des Douze, 268. 

SuLLY (Louis-Pierre-Maximilien de Béthume , duc de), 304. 

Suurzsacir (Due de ), 436, 464, 

SuLrzaëx ( Prince de), 08. 

SuLrzmacu (Princesses de), 438. 

Sunoecx (M. de), 408. 

Suze (Louis-Michel de Chamillert, comte de la), brigadier, grand-maréchal 
des logis, 160, 448, 849. 

Star (Charies-Frangols de Ronty, vicomte de), brigadier, 159. 








T. 


“Fatzanv (Due de), 41, 56, @7, 4%, 71,74, 70t. 

Tassano (Marie-Élisabell-Angélique-Gabrielle de Rolan, duchesse de), gou- 
vernante des enfants de France, 3, 16, 24, 29, 80, 37, 40, 02, 68, 74, 73, 
74, 115, 13, 149, 201, 203, 280, 294, 300, 337, 338, 412. 
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TatuevranD (M°%* de), 13, 43, 44, 51, 68, 72, 75, 81, 00, 98, 119, 252, 279, 
dame du palais de L reine, 240, 281, 304, 455. 

TaumonD (Prince de), 86. 

TaumonD (Princesse de), 197, 204. 

Tapisseries des Gobelins, 282: 

Tavannes (Abbé de), 74 

Teneix (Pierre Guérin de), cardinal, archéréque d'Embrun, 82, 265; archevéque 
de Lyon, 253. 

Traiay (M. de), lieutenant-colonel du régiment des gardes, 400, ais, 

Teams où Saux (M, de), brigadier, 160. 

TerRauL (M. du ). 200. Voy: SauuoY, 

TERRIRSE (Abbé), 74. M 

‘Tessé (René-Marie de Froulay, marquis de), premier écuyer de la reine, 138, 
140, 167, 168, 229, 257, 278, 302, 417, 437, 438. 

Tessé (Marie-Charlotte de Béthune, marquise de), femme du précédent, 37, 
40,71, 74, 229, 274, 359, 437. 

Tessé (Chevalier de), 129. 

Tessin (Comte de), 15, 225. 

Tessin (Comtesse de), 15, 367. 

Testament de Ferdinand 1°', empereur d'Allemagne, 271, 277. 

"lévexann, acteur de POpéra, 485. 

Tmsouror (Louis-François, marquis de), brigadier, 167. 

Tmiers (M. de), 453, 

‘Tuvnerre, directeur dé l'Opéra, 363, 365. 

Tiuuiène (ME de), 152, 

‘Triax (Dom de), 254. 

Tux (Jean-Baptiste Roussel , marquis de), brigadier, 160. 

Tixeny (Anne-Charies-François-Chrétien de Montmorency-Luxembourg, prince 
de), brigadier, 160, 2 

‘Tixcny (Princesse de), 211, 

‘Tonnerre (Accident causé par le), 326, 

Yonex (Jean-Baptiste Colbert, marquis de), secrétaire d'État, 307. 

TonsLa (Prince dela ), ambassadeur extraordinaire du roi des Deux-Siciles, 73, 
#4 119, 117, 

TonILUÈRE (La), comédien, 148. 

Mosnès (BL. de), 383. 

‘Toscane (François-Etiene de Lorraine, grand-duc de), 266, 267, 162, 389. 

Toscane (Grande-duchesse do). Voy. Mani.TRéRèsE, 

Touvouse. (archevêque de). Foy. Rocue-Avuon. 

Touzouee (Louis-Alexandre de Bourbon, comte de), 351, 355. 

Tourovse (Marie-Victoire-Sophie de Noailles, comtesse de), 12:14, 48, 87, 
D3, 106, 108, 109, 119, 124, 130, 133, 144, 148, 153, 168, 172, 177, 196, 
208, 210, 258, 259, 282, 283, 287, 290, 293, 309, 340, 311, 317-319, 
aa, 334, 351-357, 470, 976, 382, 994, 405, 434, 466, 475-477, 48, 
Ati. 

Tour v'Auvercus (Henri Oswald de la ), cardinal, archevêque de Vieone, pre. 
aniec anmônier du roi, nommé le cardinal d'Auvergne, 93,95, 134, 135, 
141. 
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TourweuLe (M de Ia), sous-introdueteur des ambassadeurs, 246, 278, 279, 283, 
386, 335, 443 

TounseuLr (Marie-Anne de Mailly-Nesle, marquise de la), 39, 47, 65, 140, 164, 
166, 175, 212, 206, 278, 391. 

Tours (Archevèque de). Foy. CHapr ne Rasriunac. 

Taaux (Comte de), 245. 

TRavens (Jean-Victor, baron de), brigadier, 150. 

Taévonaë (Charles-Armaud-René, due de la), premier gentilhomme de la 
chambre du roï, 113, 114, 116, 117, 133, 157, 163, 164, 205, 210, 247, 218, 
22%, 836, 240, 294, 301, 517, 946,.394, 402, 408. 

Taéorie (Merie-Vicloire-Hortense de La Tour d'Auvergne, duchesse de 1a), 
femme du précédent , 152, 402, 441. 

Tassurs (Frangois-Bernard Polier, duc de), 363. 

Taeswes (Louis-Léon Potier, comte de), maréchal de camp, fils du précédent, 
158. 

Tresës (Éléonore-Marie de Monlmorenry-Luxembonrg, comlesse de), ferme 
du précédent , 428. 

TRessan (Louis Élisabeth de la Vergne, comte de), brigadier, 166, 176. 

Tuëviuus (Jean de Monvins, baron de), 6. 

‘Triënon (Dépenses des voyages de), 449 ; Trianon douné à la reine, 452. 

Tauuer (M), 339. 

Faubaine (ML), 156. 

Tossiucy (Marquis de), 161. 

‘Turenne (Vicemté de), 155, 206. 

Toxexne (Prince de), 203, 206. 

Tuncor (Michel-Étienne), prévêt des marchands de Paris, 33-35, 42, 78, 225, 
238, 239, 295, 305, 456. 

"Tuacor ls (M), avocat au Châtelet, 41. 











U. 


Ulysse (Démolition de la galerie d'), à Fontainebleau, 55. 

Uns. Vay. Unsët, 

Unsez (Conrad-Albert-Charles Schels, duc d'Hobokes el d!), 147. 
Urès (Comte d, 348. 
Uzis (Comtesse d'), 34 
‘Uzès (Ducheste douairière d'}, 367. 





Y. 


fVascovar (Jean-François de Quesse de), maréchal de camp, 157, 
Vauenoeao (M. de), brigadier, 167. 

Vauewmisois (Due de), 816, 317. 

Vauerre-Towas (M. de la), chef d'escadre, 386. 

Vauure (Due de la }, 14; brigailier, 150. 

VanvkuiL (M. de), brigadier, 159 

Vanexne (M. de la), brigadier, 166. 
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VARENNES (ML. de), 413. 

Vassé (Marquis de), 108, 385, 369, 441. 

Yassé { Vidime de), 112, brigadier, 100, 274, 206, 207, 328, 172. 

Varaw (M. de), 238, 239, 

VauBan (Maréchal de), 278, 279. 

Vauascouer (M. de), 160. 

Vausoune (M. de), 179. 

Vausaun (Abbé de), 154. 

Vaucresson ( Maison de), 134. 

Vaucuran (Me de La), 178. 

Vacnéa (Louis-Guy Guérapia de), évêque de Rennes, matire de la chppelle. 
musique du roi, 185, 427. 

Vanor (Chevalier de), 13. 

Veneun (AC. Le), 372, 

Yénisa, ambassadeur de Venise, 22, 53, 429. 

Yaxrasoun (Armand de Rohan-Sonbise, abbé de), 38, 329. 

Vexraboun (Charlotte-Éléonore-Madeleine de la Mofhe-Hondancourt, du- 
chesse-douairière de), gouvernante des enfants de Franco, 47, 398, 423, 
435, 466. 

Vénac (MM. de), 530. 

VÉnaG (Marquis de), 327. 

Verdun (Évéque de), Foy. Daomesraz. 

Venweurz (. de), introducteur des ambassadours, secrétaire du esbinet, 39, 
T1, 114, 118-117, 153, 161-163, 199, 207, 203, 225, 805, 3/0, 314, 319, 
334, 339, 349, 363, 871, 372, 397-399, 427-420, 449, 446. 

+ Venneon (Me de), 354. 

Vanne (Mie de), 90, 238. 

VEnsoN, amiral anglais, 377. 

Vers à la louange des maréchaux de Noaïlles et de Coigny, 481. 

Vezaxnes (Georges-Philippe-Léon de Channes de), 437, 439, 46 

Vicnue (M. de le), 438. 

VirowLLe (Marquise de la), 203. 

Victas (Abbé du), 423. 

Yicean (Me du), 431. 

Yicte (François-Joseph.Gillaume), brigadier, 168. 

Vice (M. de La), médecin, 274, 

Vicur (M. de), lientenant général des bombardiers , 122. 

“Vienr (ML. de) ls, écuyer du rot, 172, 173. 

Viszans (Louis-Hector, due de), maréclal de France, 223. 

Yiusans (Jeanne-Angélique Roque de Varengeville, maréclale duchesse doual- 
rière de), veuve du précédent, dame du palais de la reine, 17, 23, 30, 
259, 280. 

Yiisaus (Honoré-Armand, due de), fils des précédents, 261. 

Yiiiars (Amable-Gabrielle de Noailles, duchesse de), dame du palais de la 
reine, lemme du précédent, 54, 119, 175, 274, 280, 367, 359, 437, 481. 
seras (Marie-Suzanne de Valicourt, Me* de), saus-gouvernante des en 

fants de Feance, 167. 
ViLénun (Jean-Baplk 








> François, marquis de), 110 ; maréchal de camp, 158, 
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Vizueweuve (M. de), embassadeur à la Porte, 174, 202. 

Viiseneove (Ne de), 81. 

Viuzenor (François de Neufville, due de), maréchal de France, gouverneur de 
Louis XV, mort en 1730, 289, 306. 

Vinuenoy (Louis-François-Anne de Neufville, duc de), capitaine des gardes du 
corps du roi, petit-fils du précédent, 3, B, 17, 39, 36, 37, 67: 109, 132. 
165, 208, 360, 861, 381, 387, 468, 476-477, 481. 

YivmmiLce (Charles-Gaspard-Guillaume de), archevêque de Paris, 47, 6, 62, 
183, 196, 211, 240, 429, 471. 

roncue (Jen-Baptiste-Félix-Hubert, comte de), mestre de camp de cave 
lerie, 48, 47, 50-52, 56, 477. 

Vixrinue (Pauline-Félicité de Mailly, nommée Mie de Nesle, comtesse de), 
femme du précédent, 2, 6, 13, 35, 38, 41-44, 46, 49, 50, 52, 51-56, 59, 60, 
68, 72-76, 82, 7, 90.92, 98, 103, 110, 112, 118, 119, 120, 139.136, 129-141, 
143, 149, 136, 148, 104, 197, 188, 170, 172, 173, 177-179, 192, 184-186, 
191, 193, 194, 198, 207, 208, 211, 212, 220, 92, 294, 227, 229, 297, 
242, 948, 252, 254, 238-262, 264, 266, 268, 272, 278, 278, 279, 282, 287, 
288, 290, 295, 286, 298, 501, 307, 308, 317-319, 395, 129, 339, 348, A1, 
361, 368, 370, 373, 381, 382, 390, 891, 394, 103, 404, 407, 409, 410, 414, 
417, 494, 43%, 439, 441, 649-453, 458, 363, 467, 468, 470, 472-479, 477,478, 
480. 

VimviuiLze (Le fs de M de), 483, 

Viver ns Monreuus (Louis-François de), évêque de Saint-Brieuc , 429. 

Vorsexon (Abbé de), 254. 

Vourane, 230, 50n Épltre au roi de Prusse, 291, 200. 

Vouvrs (Philippe-Auguste, come de), maréchal de amp, 186. 


W. 


vi 











Waznecravr (Milord), 384. 
Wauis, général autrichien, 12, 35. 

Wauroie (Robert), ministre du rai d'Angleterre, 74. 

Wanceuon (ML. de), 64; brigadier, 167. 

Wassexarn (M. de), ministre de la reine de Hongrie, 303, 453, 480. 


Y. 


Yacur (Prince ), fils de M. de Campo-Florido, 191, 199, 200. 
Yacat (Mlle de la Châtre, princesse), 191, 199, 200, 236. 








Z. 
Zuntaunex (Béat Frangois-Placide de la Tour-Châtllon, baron de), maréchal 
de camp, 167. ‘ 
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